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quatrième  partie. 

OÊOOI.OSIB 

ov 

des  formations,  des  terrains  et  des  dépôts. 


CHAPITRE  PREMIER. 

cristalLs',  '■  «c'Dstes 

lient  souvent  très  difficiles  à étabRr  devien- 

teirain  primaire  a été  modifi-  , , ™ grand 

le  confondre  avec  les  schi-tps  ^o^lemcnt,  on  peut 

u’une  modification  partioll  dansle  cas 

les  roches  primaires 

es  masses  cristallines  ou  ppI  I *1  ® enclavées  dans 

maires.  dans  les  sédimentspri- 

I}’unG  auti* 

mations  du  ''“iter  lesfor- 

desmêmes  rochLa?/n*^’  composées  environ 

®e  lient  par  alternancp^'^^f^*'’  «“calcaires,  elles 

ances  et  par  des  stratifications  concor- 
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^ SOL  PRIMAIRE. 

dantcs  11  n y a eu  vraiment  exception  jusqu’ici  q^^epour 
fa  ïstinctioïde  la  formation  prima.re  anoeune  et  la 
formation  tout-à-fait  supérieure  , savoir  : le 
rouFe  et  le  système  carbonifère  du  nord-ouest  I Eu- 

ancien  , et  pp  mérite  des  observations  de  ce 
tout  en  reconnaissant  le  uiei  rlasse- 

• 1 „ ;i  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  son  classe 

rié  soit  dans  ses  divisions , soit  dans 

siles  présentés  est-il  fort  consi- 

Les  conciles  sont-elles  bien  séparées  de  celles 
iespm' d’autres  formations?  Le  sol  ou  le  terrain  pn- 

maire  boide  - élevés  comme  des  plaines,  ou 

pe-t-il  des  niveaux  P enti-e  des  montagnes 

le  fond  des  vaU^,jujles  La  direc- 

"'"dmidnantc  des  couches  du  terrain  primaire  est-elle 

distincte  de  celle  primaire  ont-ils  ou  ii  ont- 

Le.  depots  plus  ou  „oi„s  dé- 

r, 

.““Ïtïrou  'ocol?  ou  bleu  est-il  fesuci.,.  à cemtnes 

'T^Lneliousviimaues  sont-elles  ovaetteées  paf 
^ L !es  à Ls  rond  et  large  , par  des  somnaités 
T s'et  par  une  continuité  plus  grande  dans  leurs 

masses  que  /J  ou  relative  à celle  des  schistes 

Leur  position  » . discordante  ou  trans- 

,"S;?L:t:r^-=>‘--lt.onl.dl..eetlonde 


foumatiois'  PRiMAinu  ancîenxe.  3 
lies  c]e^  schistes  cristallins  ? Leur  inclinaison  cst-ellc 
tôtV.”!”  ‘Hégalitcs  qu’elles  ont  recouvertes  ou  plu- 
‘®s='î‘ueuts  éprouvés?  Y a-t-il  une  inclinaison 
vaut  1”^'*’*'°'^  beaucoup  d’inclinaisons  diverses  sui- 
les  bnni  localités?  Les  renversements  et 

couches  sont-ils  h-équents? 

Avec  le- frf lO’ rapports  du  sol  ou  terrain  primaire 
dficatiou  secondaires  superp  osées  ? Y a t-il  stra- 

primaii-es  sonu^n^*^^*^  passage  insensible?  Les  masses 
1 des  indices  on  dos  d’àne  , et  v a-t- 


'ZTn  t paniculiéres.? 


* ues  indices  de  iv 

Q-iioeuiaform;do"ror;4rc-ti  t ‘ 

loplusprédomlnipf  ^ le  terrain  primaire 

‘nentpa^latravl  " 7"  développe- 
rions ? Ou  bien  d ^ terra, „s ou  forma- 

composcnt-elles 

quelle  élévati  formations  de  ce  genre  ? 

une  formation  primàipeff terrain  ou 

d^sformatilts'SXÏphi  réSnteiV^"’"" 

§ I.  Formation  primairn  ancienue.  • 
formation  compoS d'i vT" 

gileux  et  de  cCiL  n ' ar- 

«fagglomcrats  quarzeux  m^^dï  qn^^^zites , 

série  de  rocbosc  ■ uaidoiscs.  Imrcmcnt  cette 

Pl-  »««„.  elle  -"’S'™"- . 

u»ant  le  premiei-  . roches  talqueuscs  for- 

schistes  cristallin,  ‘^-1  ignées  dont  les 

tion.  ■“*  g'-amtoides  sont  la  dernière  modifica- 

•f  e^aliiire^côm  remarque  des  bancs  ou  couches  courtes 

pacte  , phylladifère  ou  grenu  j on  ne  sait 


4 ronM,vTioN  des  graxjwackes. 

point  si  ces  masses  n’eKistent  que  dans  la  partie  supé- 

vîpiii-c  OU  si  elles  sc  trouvent  partout. 

FosZs.  Les  fossiles  de  cette  formation  ne  son  guère 

J,.  p»,modilid«.  CVsC  le  lenaind’unc  i».Ue  dclaB.C 

dérangé  l’ordre  des  superpositions. 

^ IP,  Me’moirespour  servir  à la  description  gèalosiquedes 

Con^îllca  Fiance,a\.c.,  par  M.  d’Omalius,  Natnur,  1828, 
Pays-Bas,  de  < n„clireihuns.  d.  Herzogth.  Nassau,  etc,, 

jj-S».  Geognostisoie  tu  Moa  Essai  géologique 

par  M.  Stifft . Wlcsbaden  . 1 83 1 . P-  4 ^4-  -'mu 

s«ri’î’cowe,i82i.p.  72;.  86,  etc. 

^ IT.  Forcialîon  «les  grauwaekes* 

% ficHe  forniaiion  est  composée  de  grau- 
; .‘ef  e't  schisteuses  et  de  schistes  argileux 
saches  ^„ec  des  couches  subordonnées 

Pl^^XnXat  quavzcux  , blanchâtre  , gris  ou  rougeâtre  , 
1 tnnitc  ou  de  schiste  siliceux  , de  lydienne , d ar^ 
deuovaculite,  de  schiste,  alumineux  a ampehte 
' ,1  racite,  enfin  de  calcaire  compacte  , sublamel- 

laire  , enevm  rencontrent  dans  les 

dans  les  schistes  argileux  et  .alumineux  et 
gvauavackes,  , végétaux  se  trouvent  dans 

surtout  dans  les  gj„uefois  des  restes  épars  de  fu- 
ies schistes,  ce  ^ ailleurs  on  7 trouve  des 

coïdes  (F.  serra, Biongn.,  c 
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plantes  terrestres  surtout  nionocotylédones  et  semblables 
du  moins  en  genres  , si  ce  n’est  en  espèces , avec  celles 
des  houillères  {Lepidodendron , Sigillaria  , Calami~ 
etc.).  Certaines  grauwaekes  contiennent  des  débris 
méconnaissables  de  plantes. 

Les  roches  schisteuses  et  les  grauwaekes  fines  renfer- 
ment des  trilobites  , des  orthocères  , des  térébratu- 
les , etc. 


Dans  cette  formation  le  géologue  doit  rechercher  les 
et  les  fossiles  ; il  doit  observer  si 
épars  ou  par  bancs,  et  leur  mode  de 
pétrification.  Il  doit , pUs , s’attacher  à reconnaître,  si 
c est  possible,  des  subdivisions  dans  ces  sédiments.  Dans 
iDurope  continentale,  et  surtout  dans  le  sud  et  le  centre 
e ce  continent,  cette  formation  des  gramvackes  a été 


encoie  peu  étudiée,  quoiqu’il  semblerait  qu’on  en  pour- 
rait au  moins  détacher  des  dépôts  de  l’époque  du  grès 
pouipié  des  Anglais,  comme  M.  Dufréiiov  l’a  déjà 
tente  en  Bretagne. 

Enfin  les  géologues  ne  sont  pas  encore  d’accord  sur 
e mo  e de  formation  des  grauwaekes  ; est-ce  un  dépôt 
purement  mécanique  , ou  bien  des  sédiments  sc  sont-ils 
me  es  a des  fragments  angulaires  de  roches  brisées  presque 
*ui  P ace  par  clos  explosions  ou  d’autres  causes  violentes, 
mais  inconnues? 


En  AngletCirc,  M.  Murchison  croit  pouvoir  diviser 
es  parties  supérieures  de  notre  formation  de  grauwaekes 
eux  terrains,  les  Flags  de  Llandcilo , et  les  grès  de 
cel  ^ Idimant  ensemble  scs  grès  coquilliers.  Quoique 
Volume  paraisse  une  subdivision  intéressante,  il  faudra 
r si  e le  sc  soutiendra  hors  de  la  Grande-Bretagne  ou 
tnême  en  Ecosse. 

^^if'atijîcaiion.  Les  couches  de  grauwaekes  sont  plus 
moins  inclinées,  souvent  contournées  en  grand  et  en 
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petit,  même  plisse  CS  et  accompaf’nccs  de  failles.  Dans 
certaines  localités,  on  observe  dans  les  calcaires  (Bain 
de  Fclla  , en  (iarintliie)  comme  dans  les  schistes  ( Cor- 
nouailles), des  fentes  de  clivage  contraires  aux  joints  de 
stratification. 

Ccnsallcz  les  Descriptions  ge’ologiqucs  du  Karz,  mon  Essai 
sur  l’Ecosse,  p.  88  à 97,  etc. 

§ III.  Fovmaliou  des  roclics  de  Ludlow  cl  de  Dudley  on  , 
Wcnloclt. 

Composition.  Cette  formation  est  composée  d’abord 
de  schistes  argileux  ou  phylladcs,  passant  ça  et  la  a l’ar- 
gile schisteuse  ou  au  schiste  alumineux  (Suède),  et  quel- 
quefois à rognons  calcaires.  Il  y a de  plus  des  grès  quai- 
zeux  ou  des  espèces  de  quarzilcs  quelquefois  micacés, 
des  calcaires  compactes  plus  ou  moins  argileux  ou  feuil- 
letés, gris  ou  gris  bleuâtres  ou  noirâtres.  Ces  dernières 
roches  sont  en  plus  grande  masse  que  dans  ta  formation 
précédente,  et  elles  sont  accompagnées  d’un  peu  d’an- 
thracite. 

fossiles  sont  encore  des  asaphes  , des  calymènes , 
des  conulaires,  des  orthocères,  des  evomphaies,  des 
térébratules,  etc. 

Cette  formation  n’a  été  bien  étudiée  qu’en  Angleterre, 
surtout  par  M.  Murchison.  Ce  géologue  divise  notre 
formation  en  deux  terrains , savoir  ; la  série  calcaire  de 
Dudley,  placée  inférieurement,  et  les  roches  arénacéesde 
Ludlow,  dans  une  position  supérieure. 

Ces  mêmes  dépôts  existent  au  Canada  , dans  la  Scan- 
dinavie méridionale,  la  Courlandc,  l’Esthonie  et  la  Po- 
dolie  , au  centre  de  la  Bohême,  dans  l’Eifcl , eu  West- 
pbalie , et  peut-être  en  Bretagne. 

Stratif  cation.  Les  couches  de  cette  formation  sont 
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tantôt  plus  Ou  moins  inclinées,  et  traversées  de  failles 
comme  en  Angleterre,  dans  l’Eifel,  la  Bohême j tantôt 
très  faihlemeni  inclinées  ou  presque  horizontales,  comme 
en  Suède  et  en  Russie. 

Consulie2  l’ouvrage  sur  les  terrains  anciens  d'Angleterre  , par 
’ les  Me'moires  de  M.  Hisinger,  sur  la  Suède,  de 
■VTAi'  , Eiigclliardl  elTJIpreclil , sur  la  Courlande,  de 

MM,  Eichwald  ctLill , sur  la  Podolic,  etc. 

Formoiiou  du  grès  pourpré  ( olilred  Sandstonc),  et  du  cal- 
eairc  carbonUè,e  du  N. -O.  de  l’Europe. 

Si  on  a déj^i  heancoup  do  pei„e  à retrouver  sur  le  con- 
n ®twopéen  la  formation  précddcntc,  on  est  encore 
P us  emban-assé  pour  séparer  la  formation  carbonifère 
et  du  grès  pourpré  du  N.-O.  de  l’Europe,  d’avec  les  im- 
^pôts  de  grauwackc  du  Harz,  du  Fichtelgcbirge, 

des  Sudètes,  des  Pyrénées,  etc. 

le  pourpré,  comme  le  calcaire  carbonifère  , qui 

terre  d *^^®“ent,  a été  reconnu  d’abord  en  Angle- 
d’nn  ^ T*  suivre  ce  double  système , 

dp  ^ Manche,  Je  Calvados  et  la  Bretagne, 

Ardenimî  mfli  Belgique  , les 

bourp-  Pt  W !’  ^estphahe,  la  liesse  (entre  Mar- 
oom  g et  AVeslar),  et  même  en  Scandinavie. 

autre  nui  o t terrain  arénacé  est  suivi  par  nu 

sibleniï»  ^ fort  bitumineux,  et  se  liant  inseii- 

en  Euro  houillcr.  Maintenant,  si  on sc  porte 

détacbpJ»^^  soit  a 1 ouest,  soit  au  midi , les  houillères  se 
ce  demi  ètement  du  sol  primaire  en  recouvrant 

cordaiifo'^*  '^®^^^''sles  cristallins,  en  stratification  dis- 
ou  transgressive. 

sance  «’^ideminent  de  puis- 

Pourpré  p-t  seperd  enl!èrcracni.,et  le  grès 

“ 'omplacé  par  des  poudingues  ou  des  grès 
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trop  voisins  des  grauwackes  pour  en  être  distingués  , et 
trop  pauvres  en  fossiles  pour  avoir  frappé  les  géologues. 

Une  tâche  de  ceux  qui  voyagent  sera  donc  de  reclier- 
dicr  si  véritablement  ces  dépôts  manquent  dans  le  cen- 
tre, le  sud  et  le  sud-ouest  de  l’Europe,  ou  de  quelle  ma-  i 
nière  ils  s’y  montrent.  Je  pense  que  certaines  couches  j 
calcaires , ainsi  que  leurs  fossiles  , pourront  aider  à dé- 
brouiller ce  point  important  de  l’histoire  geogénique  du 
continent  européen. 

Composition.  Le  grès  pourpré  est  un  terrain  fort  ! 
simple  composé  de  gi-cs  et  d’agglomérats  presque  uni- 
quement quarzeux,  avec  quelques  rares  lits  ou  bancs  de  i 
calcaire  plus  ou  moins  argileux.  Les  grès  sont  quelque-  j 
fois  micacés  et  çà  et  là  , aussi  durs  que  le  quarzitcj  ils  ■ 
5ont  rouges,  rosâtres,  verdâtres  ou  blanchâtres.  Le  grès  I 
de  May,  en  Normandie,  est  un  exemple  du  dernier  i 
genre. 

Fossiles.  On  y rencontre  des  conulaires , certains  tri-  j 
lobites , des  prodiictus , des  débris  de  poissons,  des  crus-  j 
tacés  inconnus,  etc.  j 

Composition.  Le  calcaire  carhonifère  est  composé 
surtout  de  calcaire  compacte  gris  ou  noirâtre,  de  cal- 
caire argileux  ou  de  iname,  d’argile  schisteuse  et  quel- 
quefois bitumineuse  et  de  grès  qui , dans  certaines  con- 
trées, devient  assez  grossier  dans  les  assises  supérieures. 
C’est  là  \emiUslone  gril  des  Anglais  qui  établit  un  passage 
entre  le  calcaire  cai  bonifère  et  le  terrain  houiller.  Par 
le  fait,  les  parties  supérieures  de  ce  terrain  ont  tout-à- 
fait  l’aspect  des  alternats  des  houillères , car,  outre  l’am- 
pélite  grossière,  l’anthracite  et  la  houille  , on  y voit  les 
impressions  végétales  propres  aux  dépôts  anciens  de 
charbon  de  terre , et  même  des  rognons  et  des  bancs 
courts  de  fer  carbonaté  impur. 

Le  charriage  des  matières  végétales  a augmenté  tou- 
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jours  plus  pendant  celte  période,  car  on  trouve  déjà 
des  lits  de  mauvaise  bouille  dans  les  assises  inféricnres  du 
calcaire  de  montagne.  Le  bitume  des  couches  calcaires 
souvent  fétides  doit  en  dériver  en  grande  partie  et  même 
Ça^  et  là  il  a été  assez  abondant  pour  produire  de  la  poix 
minérale  ou  du  caoutchouc  fossile  (Derbysbire). 

es  couches  subordonnées  de  ce  terrain  sont  ; i'’  des 
ca  caiies  cncriuiiiqucs  à productus  (P.  Marlini,  heniis^ 
P ler/cus,  scoticiis , etc.)  ; à spirifères  (6'.  triangularis)^ 
marbres  de  ce  terrain  (marbre 

3-  des  celca'ime,, S,  ' f ‘“'“'■i’ 

siêrpw  c i ‘^n>eces  de  meulières  gros- 

a2Ôis  , quel- 

iilcKnn;''  ’ pi-oductus,  ctc.;  des  rognons  de 

«IIP»  s’y  rencontrent  rarement  dans  nuel- 

EcosseW,“^  1 certaines  masses  (Fifesbire,  eu 

fSvn  V.L-  caires  argileux  extrêmement  fétides 

ou  à nvr'^^^  ^ ‘^cs  calcaires  très  argileux  ferrifères 

■avec  du  LV  ’ quelques  pays,  des  gypses  çà  et  là 

i-alloïd.  l’  )'  “1‘^airc  fibrciis,  d’an-agoriile  co- 

Bu- 

sons  de-  ont  ^ ‘^“^“''“  ‘luabie,  il  contient  des  pois- 

S et  là  et  r»  ‘'‘-si  retrouvé 

en  Irlande"  Ictr**^  en  Écosse,  et  surtout 

formes  de  scs  s’off‘  e plutôt  sous  les 

àe  couches  1 1 Angleterre.  Il  y a plus 

nier  pays  et  cn^’Vl  antiu-acitc  que  dans  ce  der- 

nifère  et  hon  ir^^“*“‘^’  aussi  les  systèmes  carbo- 
uiilcr  sont  infiniment  plus  enchevêtrés,  de 

I. 
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manière  que  les  couches  charbonneuses  les  plus  pures  et 
lie  rexploitation  la  plus  avantageuse , ne  s’en  détachent 
qu’eu  moindre  quantité  et  seulement  dans  certains  points. 

Si  nous  nous  transportons  dans  l’Europe  centrale,  il 
semblerait  bien  que  nous  devons  d’abord  reconnaître  le 
grès  pourpré  et  le  terrain  carbonifère  dans  le  Ficbtelge- 
birge , aux  environs  de  lïof,  au  Harz,  dans  la  Styrie 
méridionale  et  la  Carintbie,  savoir,  par  exemple,  dans 
ie  calcaire  avec  des  fossiles  caractéristiques,  a Bleiberg^ 
et  dans  le  grès  de  la  vallée  de  Wiridisch-Kappel,  ctc.j 
néanmoins,  *1  v a déjà  la  une  liaison  intime  eutie  les 
gramvackcs  et  les  agglomérats  blancs  ou  rouges. 

Dans  la  Sudètes,  la  Moravie,  en  Silésie,  et  même  au 
Harz,  on  n’ose  plus  s’aventurer  si  loin,  les  données 
manquent.  On  reste  incertain  si  on  doit  mettre  en  pa- 
j-allèlc  avec  le  système  carbonifère,  ces  calcaires  souvent 
très  coquillicrs  [Produclus,  Evomphales),  surtout  à 
polypiers  divers,  à grottes  en  partie  ossiferes  ou  à puits 
bizarres , roches  qui  alternent  avec  des  schistes  ou  des 
grauvracbes , des  bancs  fcrrifcrcs,  ou  antbraciteux. 

Un  seul  fait  paraît  assez  bien  prouvé , c’est  que  les 
calcaires  carbonifères  d’Angleterre  et  de  Belgique, 
forment  des  masses  allongées,  beaucoup  plus  étendues 
que  celles  qu’on  voudrait  et  pourrait  leur  comparer 
dans  le  reste  de  l’Europe.  Là  ce  sont  d’énonnes  couches, 
ici  ce  sont  plutôt  des  amas  allongés  ou  très  renflés. 

Jadis  des  caractères  minéralogiques  et  de  position , 
avaient  fait  rapprocher  du  calcaire  carbonifère  ou  pri- 
maire certains  vastes  dépôts  calcaires  des  Alpes,  des 
Pvrénées  , du  Caucase,  et  même  du  Alcxiquc  et  de  l’A- 
mérique méridionale,  il  est  reconnu  maintenant  que 
c’était  une  erreur.  Les  calcaires  primaires  existent  bien 
dans  beaucoup  de  parties  des  Alpes,  mais  ils  y ont  été 
rendus  méconnaissables  par  des  transmutations  ignées,  ce 
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flui  est  surtout  évident  dans  les  Alpes  oricnlalesl  A peu 
dedislance  les  uns  des  autres , se  trouvent,  d’un  côte,  le 
calcaire  carbonifère,  et  le  sol  intact  de  grauwacke,  et,  de 
1 autre,  le  lerrainpriiuaire  altéi'é  en  schiste  talqucux  avec 
des  calcaires  , en  partie,  grenus  et  çà  et  là  à encrines  et 
coquillages.  Quant  à ces  grandes  bandes  calcaires  qui 
O* dent  les  Alpes,  les  Pyrénées,  le  Caucase,  l’Atlas, 
Himalaya , etc.  j il  n’y  a plus  de  doute  que  ce  sont 
J®*  jurassiques  et  crayeux , comme  il  en  est  aussi 

de  calcaires  appelés  intermédiaires  ou  zcch- 
stein  en  Amérique. 

F'ossiles,  Les  pétrifications  caractéristiques  paraissent 
être  une  grande  variété  de  ProducCus  et  d’Jcliocn- 
filles , de  Cyathocrinües  et  de  Rliodocrinites , etc. 

Slmiificalîon.  Suivant  les  contrées  et  les  localités, 
es  couches  de  cette  formation  sont  inclinées , même 
traversées  de  failics,  comme,  par  exemple, 
Belgique , ou  bien  elles  sont  peu  inclinées 
■nn  failles,  comme  dans  une 

P ‘'<aeduNorthumbcrland,  dans  l’îlc  de  Gotbiaud,  etc. 


Consultez  Outlines  of  iJ,e  geolosy  oj  England  a.  IFales  , par 
Mm  riii.ipps  , 182  a , îü-8®,  et  plusieurs  Meai.  de 

Tin  1=  Hémo-ire 

BraLlles”  issr 

M d'Om^  Eldmenlsde  gcolo.de , par 

M.  dOmabus,  a»  édit.,  i835,in-8°. 


CHAPITRE  II. 

Sol  secondaire. 


rond.,' . ^ entre  les  formations  pi’imaires  et  sc 

Ino-  - ®^‘'t-elles  si  considérables  que  quelques  géo 
gués  sem  ent  le  supposer?  Leurs  limites  ne  sont-eilc 
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pas  bien  plutôt  insensibles?  Ce  sol  enveloppe-t-il  des 
dépôts  primaires  ou  forme-t-il  les  dernières  séries  de 
hauteurs  d’une  grande  chaîne , de  manière  à lier  cette 
dernière  avec  les  couches  des  plaines  adjacentes?  Les 
montagnes  sont-elles  de  formes  arrondies  et  à plateaux 
oblongs  èt  à vallées  évasées  ? 

La  direction  des  couches  de  tout  le  sol  secondaire  ou 
de  quelques-uns  de  ses  membres,  n’est-elle  que  le  résultat 
de  la  position  l’clative  du  sol  primaire?  Les  terrains  se- 
condaires flanquent-ils  les  deux  côtes  d’une  chaîne? 
Leur  puissance  est-elle  surtout  grande,  dans  les  points, 
où  le  sol  primaire  a l’air  de  s’élever  brusquement  des 
entrailles  de  la  terre?  Au  contraire  leur  puissance  est- 
elle  faible  lorsque  les  niasses  primaires  forment  un  plan 
faiblement  inclinée? 

Le  sol  secondaire  occupe-t-il  beaucoup  de  place  ? Se 
ti'ouve-t-il  surtout  dans  de  vastes  plaines  ? Observe-t-on 
que  son  étendue  a été  limitée  ou  interrompue  par  des 
obstacles  encore  visibles , telles  que  des  chaînes,  etc.?  J 
Y a-t-il  des  preuves  des  directions  dans  lesquelles  ont 
agi  à l’époque  secondaire , les  forces  destructrices,  soit 
.aqueuses,  soit  volcaniques  , qui  ont  modifié  la.  surface 
du  globe?  Peut-on  se  faire  une  idée  de  la  configuration  , 
des  surfaces  ou  des  cavités,  qui  ont  reçu  les  dépôts  se- 
condaires? Etaient-ce  des  fonds  de  mer,  de  vastes  plages,  j 
des  golfes,  des  baies  ou  des  détroits  de  mer?  A quelle  j 
hauteur  les  eaux  salées  montaient-elles  au-dessus  de  leur  j 
niveau  actuelle,  ou  de  quelle  quantité  le  sol  a-t-il  été 
exhaussé?  Des  perforations  de  liiliodômes,  des  cavernes, 
des  érosions,  etc.,  donuent-clles  quelques  indications  ' 
à cet  égard  ? ' 

Par  quel  terrain  commence  le  sol  secondaire  ? Y a-t-il 
ou  non  un  dépôt  houiller  ancien,  combien  ce  sol  offre-  ^ 
t-il  de  terrains?  I.es  plus  anciens  manquent-ils  ou  sont-  j 
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ils  peu  considérables  ? Les  dépôts  récents  couvrent-ils 
les  plus  anciens  en  stratification  discordante,  de  manière 
que  ces  derniei’S  sont  cachés  ou  ne  sont  visibles  que  dans 
de  profondes  coupures?  Le  sol  secondaire  se  laisse-t-il 
subdiviser  en  terrains  bien  séparés  par  leur  position  et 
par  leurs  fossiles?  Quelques  terrains  paraissent-ils  prédo- 
miner, de  telle  sorte  que  les  autres  disparaissent  presque 
dans  une  revue  générale  ? Le  manque  presque  total  de 
teirains  secondaires  dans  certains  pays  (Guyane,  Brésil), 
ou  leur  rareté  comparative  (Indostan  ) n’est-elle  pas 
caiacterisiiquo  pour  certaines  contrées  , et  peut-être 
meme  pour  certaines  zones  ? 

Quel  est  la  base  du  sol  secondaire?  Sont-cedes  dépôts 
primaires , des  schistes  cristallins  ou  des  masses  ignées 
non  stratifiées?  Dans  ces  derniers  cas,  quelle  est  le 
1 apport  du  sol  secondaire  avec  ces  terrains?  S’ établit-il 
«ne  liaison  entre  les  schistes  cristallins  et  le  sol  sccon- 
aiie  1 Les  couches  secondaires  les  plus  inférieures  sont- 
G es  modifiées,  ou  empôtcnt-elles  des  débris  des  roches 
‘gnées  sur  lesquelles  elles  reposent? 

e sol  secondaire  a-t-il  subi  peu  ou  beaucoup  de  des- 
tiucuions  et  d érosions  postérieures?  Ses  couches  ont- 
« es  été  peu  ou  très  dérangées  et  redressées?  Dans  quelles 
uections  diverses  et  a quelles  époques  ont  eu  lieu  ces 

dérangements,  ces  redressements  onces  soulèvements 
«n  masse. 


ï-  Formation  arenaece  inferieure. 

I.  TERBAIJf  UOUlLriFB, 


J*  * V 

unemas'*^  secondaire  commençait  partout  par 

siirimif  moins  grande  de  grès  et  d’agglomérats 

•contr  ’ * dépôts  calcaires  dans  certaines 

ces.  ans  la  zone-glaciale  et  dans  la  zone  tempérée 


terrain  nOUIEEER. 


■U 

boréale,  jusfp’à  la  limite  ondulée  de  la  région  médi- 
terranéenne et  alpine , la  base  du  sol  secondaire  offre 
tantôt  des  jilagcs  (Angleterre,  Belgique,  Wcstplialie) , 
tantôt  des  golfes  (Calvados,  Saxe,  Bohême),  ou  des 
bassins  (Saint-Etienne,  Auvergne)  remplis  de  grands 
dépôts  charbonneux.  Cette  circonstance  se  répète  dans 
toute  l’Europe,  aussi  bien  qu’en  Chine  et  dans  les  Etats- 
Unis,  et  elle  indique  à cette  époque  de  grandes  révolu- 
tions générales  sur  cette  large  bande  de  la  surface  ter- 
restre. 

D’un  autre  côté,  dans  la  zone  méditeranéenne,  les 
terrains  liouillcrs  sont  une  rareté,  ainsi  on  en  connaît 
et  on  en  exploite  près  de  Séville,  dans  1 Estramadure , 
ailleurs,  je  le  répète,  leur  absence  fait  supposer  que  ces 
régions  de  la  terre  étaient  occupées,  pendant  la  période 
houillère,  par  de  profondes  mers  presque  sans  îles  ou 
que  si  de  semblables  dépôts  y ont  eu  lieu , ils  sont  en- 
gloutis sous  les  flots,  soit  par  immersion  postérieure, 
soit  parce  qu’ils  n’ont  jamais  été  émerges. 

Il  est  encore  très  particulier  de  ne  retrouver  ieshouil- 
Icres  que  çà  et  là  dans  la  zone  torride  et  tempérée  aus- 
trale, comme,  d’un  côté,  au  centre  de  l’Indoslan,  dans  la 
presqu’île  au-delà  du  Gange,  et  sur  les  hauts  plateaux 
des  Andes  de  la  Colombie  et  du  Pérou,  et,  de  l’autre,  au 
Chili  et  dans  le  sud  de  la  Nouvelle-Hollande  et  son  ap- 
pendice la  terre  de  Vau-Diémen.  Néanmoins  il  ne  faut 
pas  oublier  de  tenir  compte  de  l’étendue  moins  considé- 
rable des  continents  dans  ces  zones  que  dans  les  zones 
boréales  et  de  l’ignorance  complète  oîi  l’on  est  de  la  na- 
ture de  l’intérieur  de  l’Afrique  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Un  jour  ou  s’expliquera  mieux  qu’à  présent  la 
grande  prédominance  des  schistes  cristallins  et  des  dé- 
pôts ignés  comparativement  aux  sols  primaire  et  secon- 
daire sous  la  zone  torride  et  dans  la  partie  septentrionale 


TEURAIN  HOUILLER.  15 

<lc  la  zone  tempérée  australe.  C’est  une  déduction  qu’on 
entrevoit  déjà,  et  qui  se  rattache  à l’origine  des  immen- 
ses étendues  de  schistes  cristallins  de  la  zone  glaciale  et 
e la  partie  septentrionale  de  la  zone  tempérée  boréale- 
Lm  terrains  houillers  occupent  surtout  des  bassins  en- 
c a\és  outre  des  montagnes  (Auvergne),  des  pays  de 
P aines  ou  d’immenses  vallées  entre  des  chaînes  de  mon* 
^nes,  Ou  d anciens  détroits  de  mer,  comme  entre  Édim- 
p-én'-^  ^îasgotv,  dans  le  palatinat  du  Rhin,  etc.  En 

“itércssant  d’étudier  les  rapports  de  leur 
position  avec  les  more  i i . t n 

'es  lacs  et  les  grands  fleuves  ac- 


Eem'  élévation  au-dessus  de  la 


mer  n’est  pas  grande 


en  Europe,  les  plus  riches  dépôts  sont  mômV plutôt  au* 
sous  qu  au-dessus  de  ce  niveau , comme  en  Angle- 
l^T'  - d’Europe  et  de  la  Nouvelle-Hol- 

dansk'colomb\eeufp-““‘^^^™'’  accident  se  trouve 
à nl'ii;  flû  t^lePeiou,  ou  on  rencontre  des  liouiiles 

•»plas  de  ,0,000  pieds  d’élévation. 

ülus  ifp  ^f^**?*  ^^ot'llers  sont  quelquefois  grands , mais 
WstlTr  reposent Lns  le  nord- 

dans  la  Fi^  de  1 Europe  sur  le  sol  prim.aire  et 

Cnn  centrale,  sur  les  schistes  cristallins, 

vrès  terrain  liouillcr  est  composé  i»  de 

roui  i-  , r 5™’  “>  P'®  “'“CM 

bitumineusc^aa^rm'^*^  fluarzeux;  3“  d’argile  schisteuse 
surtout  dans  1 ' • dernière  espèce  qui  existe 

bouille  oui  ir  ‘les  liouillères  ; 4»  de 

“Ouse  ou  s'.  R schisteuse,  picifonne  et  fuligi- 

forme  de  ^ P'eiforme,  et  dans  certains  lieux  sous  la 
Les  coal,  ou  bien  grossière  et  impure. 

«Wérau 

5 aiques,  dont  la  composition  varie  sui- 
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vant  les  localités,  et  offre  en  général  presque  unique- 
ment des  débris  des  rochers  qui  sont  à peu  de  distance) 
( Brioude  ),  etc.  Il  y en  a quelquefois  principalement  à lal 
base  et  à la  partie  supérieui'C  du  terrain  houiller  ; 

2"  Des  grès  feldspathiques  ou  granitiques  dans  IcslieuSl 
voisins  de  grands  dépôts  de  granité  ou  de  porphyre  j 

3°  Des  calcaires  argileux  endurcis , plutôt  peu  fré- 
-quents  et  quelquefois  ferrugineux,  et  çà  et  là  à coquil-i 
lages  d’eau  douce  (Untb,  Anodontc,  etc. ),  iioissonS' 
fPalatinat  du  Rhin),  etc.  j 

4“  Du  fer  carbonate  en  bancs  et  nodules  aplatis  , ovoï- 
des ou  ronds,  dépôt  plus  ou  moins  abondant,  suivant  les 
^ocalités , et  empâté  dans  les  argiles  schisteuses  et  bitu- 
mineuses. 

■ On  cite  comme  des  raretés  des  résines  fossiles,  ainsi 
que  des  petits  nids  de  galène  et  de  cuivre  carbonate 
(Obennoschel  ).  Des  pyrites  abondent  dans  certaines 
bouilles  et  des  argiles  schisteuses. 

Fossiles.  Une  immense  quantité  de  végétaux  ( Lepe 
■dode?idrons , etc.) , de  fougères  , de  calamites  , etc.,  ca- 
ractérisent ce  terrain. Les  roches  arénacées  ne  présentent 
guère  que  des  parties  végétales;  mais  les  argiles  schis-l 
tcuscs  cl  marneuses  empâtent  rarement  des  bivalve*; 
•d’eau  douce,  tandis  que  les  fossiles  marins  ne  sc  trouvent 
que  dans  les  calcaires  et  rarement  dans  les  schistes  alu- 
snineux  inferieurs  SpirifercS  et  Fncr/nes)‘\ 

Les  coquillages  sont  toujours  par  bancs,'  et  non  pas  dissé-i 
minés  isolément  dans  le  dépôt.  1! 

Le  géologue-voyageur  devra  voir  s’il  est  vrai  que  su* 
tout  le  globe,  la  végétation  des  houillères  est  aussi  uni'* 
forme  qu’on  le  croit , ou  si  des  diversités  dans  les  plante* 
indiquent  qu’il  y avaitdéjà,  lors  de  ce  dépôt,  des  diff^ 
Tcnccs  de  climats.  Il  faut  aussi  s’assurer  de  la  place  d®*, 
masses  les  plus  remplies  de  végétaux  ou  d’impression*'- 
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Quelquefois  leur  aljondance  est  plus  grande  vers  le  mi- 
lieu du  terrain,  et  se  perd  vers  le  haut  et  le  bas.  En  gé- 
néi'al  ,dans  le  voisinage  des  lits  de  houille  , les  portions 
végétales  semblent  entassées  plus  qu’ailleurs. 

Les  troncs  fossiles  méritent  une  attention  particulière; 
il  faut  prendre  leurs  dimensions , il  faut  voir  s’ils  sont 
cievassés  ou  déformés  par  la  pression  ; s’ils  ont  leurs 
branches  etleurs  racines;  s’ils  traversent  une  ou  plusieurs 
vouches  ; s’ils  cessent  brusquement  dans  certaines  masses  ; 
st^  a position  verticale  se  rencontre  surtout  dans  les 
loncs  épais,  et  l’iioiizontalité  dans  les  troncs  moins 
lorts,  etc. 

On  doit  aussi  s’assurer  si  la  surface  des  tiges  a une  en- 
veloppe carbonacce  ; ici  la  matière  pétrifiante  est  diffé- 
rente, suivant  que  les  tiges  traversent  de  la  houille,  du 
grès , du  fer  carbonaté , etc.  ; si  les  branches  minces  sont 
converties  plutôt  en  houille  que  celles  qui  sont  grosses  ; 
si  la  structure  fibreuse  du  bois  est  encore  visible  çà  et 
là,  etc. 

La  houille  paraît  n’ètre  que  le  résidu  chimiqne  d’amas 
entassés^  de  tiges  végétales  et  de  feuilles  ; ces  masses  ont 
epi  ouvé  une  pression  et  une  fermentation  particulière , 
et  ont  été  ainsi  converties  eu  houille  renfermant  du  pé- 
tiole (r)  et  quelquefois  de  l’hydrogène  carburé  plus  ou 
moins  comprimé.  Le  pétrole  a été  découvert  disséminé 
ans  des  tubulures  imperceptibles  dans  beaucoup  de 
houilles. 

Examinée  au  microscope  entranches  très  minces,  la 


(l)  "V  Oyez  Mem.  de  MM.  Reiclienbach  {Jiuîl.  de  la  Soc<  g^ol  ^ 
de  France,  vol.  4 , p.  gfi,  et  Jahrb.  f.  Minerai.,  i833,  p.  SzS)  . 

regory  [Pliil.  n$ag.  cljf.  d.  prak.  Chemie.,  i833,  vol.  i,  cah.  i, 
î**  i). 
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houille  collante  indique  par  sa  cristallisation  que  ses 
parties  constituantes  ont  été  dans  un  étatde  solution, les 
cavités  à Iniüe  résineuse  y sont  allongées  et  petites,  tan- 
dis qu’elles  sont  allongées  ou  rondes  dans  la  houille 
schisteuse.  Le  Cannel  coal  offre,  au  contraire , peu  d’in- 
dices de  cristallisation,  les  cavités  allongées  n’y  existent 
que  rarement,  et  il  y a une  division  fibreuse. 

M.  Hutton  a retrouvé  dans  ces  structures  les  indica- 
tions des  réticulations  et  dcscellulosités  du  tissu  végétal, 
et  il  a été  conduit  ainsi  à supposer  que  les  diverses 
houilles  ont  été  produites  par  des  végétaux  différents.  11 
pense  que  les  stigmaires  ont  le  plus  contribué  à la  pi-o- 
duction  de  la  houille.  Après  ces  plantes , viennent  les 
sigillaircs , les  lepidodendrons , les  calamites  et  les  fou- 
gères, ainsi  que  les  végétaux  dicotylédous  (gymnos- 
permes, Ad.  Brongn.),  dont  on  neVetrouve  que  les  plus 
ligneux  ou  ceux  à tissu  changé  en  carbonate  de  chaux  on 
de  fer , ou  bien  en  sulfure  de  fer. 

Les  végétaux  des  houillères  au  cicnnes  ne  sont  plus , pour 
la  plupart , dans  leur  position  originaire  et  sur  leur  sol 
natal.  On  rencontre  bien  des  troncs  placés  verticalement, 
comme  dans  la  nature,  mais  ils  sont  toujours  accompagnés 
de  tiges  et  de  troncs  inclinés  ou  renversés  ; d’ailleurs,  la 
plupart  ne  laissen  t pas  voir  leurs  racines  ni  le  terroir  où  on 
pourrait  supposer  qu’ils  ont  végété.  L’opinion  contraire 
n’a  pu  naître  dans  l’esprit  des  observateurs  que  par  la 
vue  de  quelques  carrières  j or  la  vérification  mathéma- 
tique de  cette  assertion  exigerait  une  coupe  immense  et 
dénudée  d’un  terrain  houiller,  ce  qui  ne  se  présente 
guère  dans  la  nature. 

Les  houillères  ne  sont  pas  des  tourbières,  leur  position 
si  particulière , la  multiplicité  des  lits  de  houille , leur 
fréquente  répétition  et  leur  végétation  l’indiqucut  suffi- 
samment; ce  sont  surtout  des  dépôts  successifs  de  charriage 
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fluviatile  dans  des  golfes  ou  des  détroits  marins,  dans 

Gs  aguncs  ou  au  débouché  des  l'ivières.  Il  est  naturel 

que  CS  végétaux  aient  été  enlevés  avec  la  terre  qui  les 

sou  enaient,  comme  cela  se  voit  encore  journellcmcni 

tofrents  J or,  dans  ce  cas,  ils  auront  pu  être 

les  c"^  % position  verticale  ou  peu  inclinée  dans 

DGiiu  et  •■‘■uverser  ainsi  une  série  nombreuse  de 

petits  strates  divers. 

ont  été  écrasé  sluiple  que  si  la  plupart  des  feuilles 
flans  une  posufoun,^!'*^?’  'l’^^kocs-unes  ont  été  enfouies 
complètement,  cela  s™ 

alluvions.  toutes  les  grandes 

Quant  à cette  opinion  de  M.  Alex  R..r.  ^ 

pas  vouloir  admPttL  i ^'onemart  de  ne 

(son  Tableau  n oK  les  houillères 

«les  dépôts  rhi^.K  ' ’ ^ ^ que  pour  le  cas 

circonscrits,  commo'^^'^'i  <les  bassins  bien 

She;  alors  il  n’y  a l’Auver- 

dépôt  a eu  licul^  , r , mais  lorsque 

‘1  y » 

de  couches  charbonneuses  S coquillier  et 

‘*e  de  la  matière  calcaire  ait  éïl 

minérales,  les  anim  ,.,  lournic  par  des  sources 

la  formation  de  Zqüe  Tch:  ! 7 
espace  de  temps.  Sur  Ip=  i demande  un  certain 

glissement  et  par  char  ’ ^ 7^  “arinesqui  ont  reçu  par 
et  végéS  7‘7Sob^oap  de  madères  aréL 
de  couches  presaue  s-  '^oc  grande  épaisseur 

ces  derniers  ne  peuvem  marins , parce  que 

luit  trouble  donc  11-  t^i?  ‘^au  lout-à- 

Jard,  ou  ils  ont  néri"?  pom' revenir  plus 

les  sédiments.  Or  ’ ^ ensevelis  en  partie  dans 

“l^^erve  dans  la  nature  disposition  qu’on 
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D’une  autre  part,  on  comprend  que  les  rivages  des 
mers,  à l’époque  liouiüère,  ont  pu  être  sujets  à des  glis- 
sements de  terrain  couverts  de  végétation,  à des  immer- 
sions et  émersions,  comme  leurs  lagunes  à des  irruptions 
d’eau  salée;  c’est  dans  ces  circonstances  accidentelles 
qu’on  doit,  il  me  semble,  cherclier  l’explication  de  cer-  • 
tains  faits  plutôt  exceptionnels,  telleque  la  position  ver-  , 
ticale  de  stigmaircs  sur  une  étendue  assez  considérable , | 
la  formation  de  couches  minces  et  pétries  d’ ünio  sur 
une  surface  étendue  , etc.  Ainsi  la  forêt  fossile  du  cal-  , 
Caire  portlandicn  , les  troncs  fragiles  et  di  oits  à'Eqidse-  ^ 
tum  columnare  du  lias  de  Whitby  ont  été  engloutis  par' 
les  eaux , comme  les  forêts  sous-marines  actuelles  et  en- 
suite recouvertes  do  sédiments  pour  être  émergées  a une 
époque  postérieure  et  comparativement  récente. 

Consultez  à ce  sujet  uu  Mémoire  de  M.  Hulton  dans  sa  FossU 
fiora,  etc.,  cab.  lo,  et  Lond.  a.  Edinb.  pial,  wag.,  vol,  iiij 
n.  10,  p.  3oa),  les  Mcm.  de  MM.  Brongniart  ( ^nn.  d,  Min.f  ] 
i8ai , et  son  Tableau  des  terrains  , p.  280),  Noggeratb  ( tJisd 
cufrechl  in  Gelirgsgesteiii  eingeschlossene  fossile  Bawnstamme  ! 
Bonn,  i8ig,  8“  avec  a pl.,  et  Eorlgesclzle  B emerJutng.  ub,  fis' 
sile  Baumslamme , 'Roan  , iSai,  sn-8“,  Tollz , (Hem.  t/e  la  Soe>i 
<r/ust.  nat.,  de  Strasbourg,  vol.  i,  Variétés,  p.  1 3,  Prévost  et 
Walferdiu  ( Bull,  de  la  Soc,  gdol.  de  B rance  y vol.  i , i*.  68  , d 
vol.  4 > F*  436,  etc.  j.  ^ 

Stratification.  La  stratification  des  houillères  est  un® 
des  plus  complexes  parmi  toutes  celles  qui  sont  connucS') 
Les  couches  sont  aussibien horizontales  qu’inclinées dao* 
tous  les  sens,  contournées,  ployées  et  plissccs  quelquefois, 
très  hizarrement.  Si  ou  ajoute  à cela  un  grand  nombi’^. 
•de  failles  avec  ou  sans  abaissement  ou  relèvement,  *1' 
leur  remplissage  de  cavités  à fond  irrégulier  sur  les  suC 
faces  duquel  il  s’cst  opéré  beaucoup  de  glissements, 
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aura  une  idée  générale  de  la  structure  d’un  bassin  houiller. 

C’est  au  géologue  à voir  si  les  contournements  sont 
accompagnés  ou  non  d’autres  masses  peu  inclinées  ou 
très  redressées , et  si  ces  accidents  dépendent  de  la  sur- 
face recouverte  ou  de  bouleversements  indépendants  de 
cette  dernière  causCi 

Quelquefois  la  direction  des  couches  a une  grande  con- 
stance sur  de  vastes  étendues.  Ailleurs,  elles  s’accommo- 
cnt  aux  contours  dubassin  ancien,  dont  elles  remplissent 
e on  .Dans ce  dernier  cas, si  les  pourtours  du  bassin  ne 
sont  P us  V isiblcâ , ou  si  toute  la  cavité  a été  remplie , le 
géologue  doit  cherclici-;»  rcconuaître  ses  limites  par  les 
aWeurcments  et  les  sondages.  Quant  k l’inclinaison  des 
couches,  il  faut  étudier  leur  variation  et  voir  si  elle 
augmente  ou  devient  verticale  dans  le  voisinage  «le  hau- 
Quelquefois  les  deux  côtés  d’un  bassin 
O rent  des  inclinaisons  opposées  et  convergentes,  ce  qui 
sem  était  indiquer  un  affaissement  et  une  fente  dans  le 
mi  leu.  D autres  fois , deux  inclinaisons  opposées  partent 

une  crête  d affleurement  {outlie  des  Anglais)  ou  d’une 
ligne  anticliaique  centrale. 

Dans  certaines  localités  et  surtout  dans  les  petits  bas- 
sins , les  parties  inférieures  offrent  des  couches  arénacées 
Ü'CS  puissantes  , ou  bien  elles  sont  beaucoup  moins  bien 
stratifiées  que  les  masses  supérieures. 

Le  nombre  das  failles  varie  extrêmement  suivant  les 
tepots  et  les  localités}  il  faut  étudier  leur  allure,  leur 
eten  ue  et  leurs  effets,  et  voir  si  elles  sont  vides  ou  rem- 
p les.  es  déjetements  sont  loin  d’être  toujours  en  rap- 
6''^Ddeur  des  failles.  Près  de  ces  dernières^ 
couc  les  de  houille  sont  çà  et  là  modifiées  ou  altérées., 
a sepaiation  des  couches  de  houille  a lieu  quelque- 
ois  lies  également  par  un  certain  nombre  de  couches  de 
et  d argile  schisteuse,  tandis  qu’aillcurs,  des  roches 
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stériles  de  puissance  inégale  sont  interposées  entre  elles, 
ce  sont  tantôt  des  masses  arénacées,  tantôt  seulement  des 
argiles. 

Il  faut  s’assurer  du  nombre  des  couches , de  leur  puis- 
sance et  de  leur  étendue  respective,  parce  qu’il  y en  a 
beaucoup  qui  sont  plutôt  des  amas  très  allongés  et  apla- 
tis que  des  masses  persistantes.  La  puissance  des  couches 
paraîtrait  être,  en  général , plus  grande , lorsqu’elles  ont 
été  déposées  dans  des  bassins  fermés,  comme  en  Auver-  , 
gne,  que  sur  des  plages  marines.  Dans  ce  cas , elles  sont 
aussi  souvent  près  des  hautes  montagnes.  Néanmoins, 
les  iriineuvs  ont  exagéré  fréquemment  leur  puissance,  , 
parce  qu’ils  ont  pris  pour  unité  ce  qui  était  un  composé 
de  plusieurs  termes. 

Les  changements  de  puissance  et  les  rétrécissements  ■ 
ont  eu  lieu  souvent  par  suite  de  la  pression  ; ainsi  il  est 
commun  de  voir  une  série  de  couches  contournées  sur  le  , 
haut  desquelles  les  lits  de  houille  s’amincissent  ou  s’en- 
chevêtrent. D’autres  fois , les  couches  charbonneuses  ont 
glissé  sur  les  côtes  d’un  dos  d’âne  composé  de  coudies 
sans  houille  exploitable.  Çà  cl  là  la  surface  des  couches  . 
a souffert  des  érosions  j une  partie  des  masses  voisines  | 
semble  s’etre  affaissé  dans  des  cavités,  et  le  reste  a été 
comble  par  le  dépôt  des  couches  postérieures. 

Un  autre  accident  des  grès  liouillers,  ce  sont  les  brouil-  j 
lages  ( T'Vulsle)  , c’est-à-dire  le  mélange  confus  de  plu-  | 
sieurs  couches  , ou  hieu  de  grands  amas  de  grès  et  d’ag-  ’ 
glomérats  stériles , qui  interrompent  la  série  régulière  ! 
des  couches,  ctpar  conséquent  l’exploitation.  Ces  brouil-  j 
lages  ont  lieu  pins  souvent  dans  le  sens  de  l’inclinaison  ' 
que  dans  celui  de  la  direction.  Cet  accident  est  lié  quel-  ; 
quefois  au  voisinage  des  roches  ignées , comme  cela  est 
probable  pour  un  bel  exemple  de  ce  genre  présenté  par 
le  pied  S.-O.  de  .Salisbury-Crag,  près  d’Edimbourg. 
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Quelquefois  les  roches  ai'énacées  et  argil  euses  forment 
plus  régulièrement  de  grands  amas  allongés  contre  les- 
que  s ou  dans  lesquels  les  lits  de  houille  se  terminent. 

nfin  des  couches  houillères  viennent  s’iutercaller  de 
a inanièic  la  plus  bizarre  entre  des  masses  ignées , sur- 
out  poi  phyriques  , et  même  ces  dernières  en  enclavent 
as  poi  tiens  ou  viennent  à les  recouvrir  (i). 


I-  terrain  de  grès  llOUGE  SECOKDAIRE. 

IDâTlS  les  c.otilrôf»«  ' 
nitoïdes  se  sont 

< P‘^“uant  1 epoqiie  du  terrain 

™ “ î;  T r*"” 

masses  elles-mcmes,  ont  donne  lieu  à un  petit  dépôt  lo- 

' eT  T • secondaùL  ' 

les  navs'^nM^^'pc^*^  terrain  ne  s’est  encore  trouvé  que  dans 

trias, Savoir, 

>a  France  alsadennTÆl^^l’  Bohême,  l’Allemagne  et 


prSfr gvï  “*  exempt' de  k 

terrain  til*  simple  composé 

>e  ciLnt  m aitîf  T"  feldspathique,  dont 

ferrugineuses  dé  *’°“iîej  à cause  des  parties 

S^e, lly  a dt  ' ’Saêes.  En  Allcma- 

^ masses  muges  ( Roi/iesiiegendes  ) sui- 


la  SiléL , Drfrénov  «arnall  et  Zobel,  sur  les  lionillères 

®'  Essai  sur  l’ÉcoIs  '7  ^ Allemagne, 

»se,  (es  mem.  sur  le  Palatiaat  du  Ehin,  etc. 
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montées  souvent  de  couches  grisâtres  ou  blanchâtres  (le 
TVeissliegencle),  petit  accident  local  qui , dans  ce  pays  , . 

a frappé  surtout  par  les  mouches  de  cuivre  carbonaté , j 

frequentes  dans  ce  grès.  . , , 

Les  seules  7-oc7ie5  subordonnées  sont  des  variétés  d ag- 
glomérats plus  fins  , et  très  rarement  un  ou  deux  bancs 
courts  de  calcaire  rougeâtre.  Certains  agglomérats  com- 
posés uniquement  de  fragments  de  porphyre  peuvent 
être  pris  pour  des  brèches , si  on  n’y  fait  pas  bien  atten- 
tion - c’est  un  cas  semblable  à celui  des  agglomérats  tra- 
chytiques  réagrégés  et  donnant  meme  des  porphyres  . 

molaires.  . i t. 

Fossiles.  Des  (troncs  de  Psaronuts  et  de  Porosus 

(Cotta)  caractérisent  ce  terrain. 

Stratification.  Les  couches  sont  en  général  peu  inch- 

Le  grès  rouge  secondaire  est  placé  sur  le  lcrrainhouiller 
en  stratification  discordante  ou  concordante,  ou  bien  sur  | 
le  sol  primaire  ou  les  schistes  cristallins.  Dans  certaines  ' 
contrées,  il  alterne  avec  les  couches  houillères  , surtout 
supérieures , comme  en  Bohème.  Dans  d autres  pays , ou 
les  porphyres  sont  sortis  à une  époque  plus  ancienne  , , 
comme  en  Écosse , il  y a des  grès  rouges  feldspathiques  ! 
encore  bien  pins  bas. 

§ ni.  Zechsteia  de  rAnglctcrcc,  de  l’Allemagne,  etc.  | 

11  y a trente  ans  qu’aucun  terrain  n’avait  été  décrit  si  i 
minutieusement,  et  aucun  dépôt  n’avait  reçu  une  telle 
célébrité  si  on  excepte  le  terrain  houiller.  Partout  on* 
retrouvaU  ce  minime  dépôt  honoré  du  nom  de  forma-', 
tion,  et  on  a été  même  jusqii;k  lui  comparer  une  grande 
partie  des  systèmes  jurassiques  et  crayeux , soit  dans  le» , 
Alpes,  soit  dans  l’Amérique.  | 
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raltïèrin^*’  que  ce  dépôt  litto- 

gleterre  ^ et  locai,  n’existe  qu’eu  An- 

(Cartipnlw?*;  P'^^'^nombre  de  points  du  Calvados 
nord  de  y^'-'^oyion  et  le  Lot,  dans  le 

Hanovre  le-  ’ savoir,  la  Haute  et  Basse-Saxe,  le 

ïeTyrol  méridin?T^^?®t  la  ïhuringe;  enfin,  dans 
n’est  presque  sûr  de*^^  Viceutin.  Hors  d’Europe,  on 
<îu’oa  puisse  al  son  existence  nulle  part,  à naoins 
du  Connecticut  et  H détermination  du  zeclistcin 

necticut  parait, Or  le  calcaire  du  Con- 
houiller,  comme  certamj'^c^i”*^. du  terrain 
aat  du  Éliin.  ‘^an-es  à poissons  du  Palati- 

.ecb- 

ou  moins  feuille”  Çn’? 

fo*®  globulaire  ou  bit  ^°eIo‘erre,  il  est  quelque- 
mement  feuilletées  et  ’n'‘  **  ^ Pai'bes  extré- 
des  marnes  argileuses  n""''  "**‘^'"*  ^ Sunderland ) , et 
hématite  et  dVrapoôitn  ^ f /•«‘ement  des  nids  de  fer 
Allemagne  kîT  ’ Pdons  de  baryte. 

partie  cuivreux  (cuivre  “arno-bitumineux  en 

calcaire  compacte  plutôt  un  Ir^t"  de 

«oms  feuilleté,  quelquefois 
iRauchwacke).  ^ cellulaire  et  brcchiforme. 

E‘t Allemagne  on-.- # 

dans  certain  poilT 11  subonior:- 

pouces  de  schiste  cuiv.  e ’ de  dix  à vingt 

gcte  (scutvarzbo:::Tru\:.:^’““T.  magnésien  com- 
'««deiaq,j^^  g3  a Partie  cellulaire  (Rauher- 

et  hydraté,  du  calcaire 
gypse  compacte  terreux  (^^e/ie),  enfin 

’ S'onu  et  spathique,  accompagné 
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de  cargnieulc,  de  cavernes  et  d’éboulemcnts.  Le  gypse, 
produit  accidentellement  par  l’action  de  vapeurs  sulfu-. 
reuses  sur  le  calcaire,  environne  surtout  le  Harz,  et  oc- 
cupe souvent  des  niveaux  assez  bas  ou  des  vallons  ti’aver- 
saux. 

Le  calcaire  magnésien  duCalvados  offre  des  bancs  sili- 
ciliés  ou  une  espèce  de  meulière  calcedomeuse  a tubulures 
(Chantilly).  A Camsdorf,  en  Allemagne,  il  y a des  pe- 
tits filons  de  silex  corné,  de  la  barytine,  et  ailleurs  il  vi 
a des  nids  d’aphritc,  de  houille  et  de  quarz. 

Fossiles.  Les  fossiles  caractéristiques  sont  le  Produc- 
tus  aculeatus , des  Gorgones  [G.  anceps,  etc.),  et  infé- 
rieurement les  Fucoïdes,  les  Poissons,  les  Monitors,  etc. 

Stratification.  Ce  petit  terrain  est  en  couches  en  gé- 
néral très  peu  inclinées  ; néanmoins,  dans  le  Mansfeld, 
et  surtout  autour  du  Thuriugerrvald  , il  a participé 
avec  le  grès  rouge  secondaire  à des  mouvements  très 
particuliers  d’abaissements  au  moyen  de  failles  nom- 
breuses. 

Le  zechstein  sc  lie  au  grès  rouge  secondaire  par  alter- 
nances dans  certains  points  d’Allemagne  (Frankcnbeig), 
et  plus  fréquemment  au  grès  bigarré  dans  ce  pays  (Bi- 
ber),  en  Tyrol  et  en  Angleterre.  Dans  la  partie  centrale 
de  cette  île,  un  agglomérat  quarzetix  magnésien  à ba- 
ryte, et  quelquefois  à galène , blende  et  calamine,  forme 
çà  et  là  une  portion  du  zedistein  et  unit  étroitement  ce 
terrain  au  grès  bigairé  (i).  Cette  même  alternance  d’ag- 
glomérat magnésien  et  de  marne  rouge  se  revoit  dans  le 
Calvados  ; c’est  une  précieuse  indication  pour  cou-* 
cevoir  l’étroite  liaison  qui  s’établit  entre  le  grès  rouge 


(i)  Voyez  Mém.  de  M.  Scgdwick  ( Trms.  ÿeol.  Soc,  o/hon- 
dw,  N.  S.,  vol.  3,part,i,l>.  h): 
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ÏcWehr  ‘=e‘'t‘^'nes  contrées  ou  le 

Vns  1**  prescrit.  Dans  ce  dernier  cas  sont  les 

Is:;  * - ■>■“  ‘‘«P**»  “ «it 

Toupetd  “ï*!®  ‘les  assises  d’agglomérats  quarzeux 

^ S"®*  bigarré  inférieur. 

amandes  d^un^  > ‘^ans  les  Vosges,  de  grosses 

P®-‘a"/es  “ W 

zechsteia , ou d ®' ^ain  point  être  un  équivalent  du 

gique.  Dans  La  dépôt  sur  son  horizon  géolo- 

blables  de  dolomie.'  , il  y a aussi  des  amas  sem- 

Dans  la  partie  sud  de  l’Angletn,.,.^  , , 

“araes  argileuses  et  de  calcaire,  conduT 
i 'dée  d’un  enchev^i...  . 7 conduisent  de  même  à 

Pl'^tôt  qu’à  celle  în^  -"  7 " '‘P’aties 

celle  d une  sene  de  couches  régulières. 

S II-  Formation  du  Trias. 

^o^es  méditerranéenne  et  alpine. 

et  le  zaistein  un^'déplt' p7rr'’l^  ^oc^nx, 

“'■as  paraît  s’être  formé  sur^un  o,  J® 

donnant  des  îles  déjè  coÔsiXron 
qui  s’est  aussi  déposé  sur  le  “lême  temps 

ces  îles.  -fond  des  mers  séparant 

«acÏrCtorqumîux'sort  ‘'T 

précédents ,\ns  laaneh 

®alca,re  compacte,  smtouî  n-’  de 

sous  cette  forme  générKt 

apres  moi , le  trias  pf  “ P®“  caractérisée  que, 

®^*sicraieatdans  les  110^'''^  ® ^"/“ation  précédente, 
Alpes  allemandes  et  illyriennes,  k 


2g  formàïion  «U  ïftïAS. 

Vexceptiou  du  Vicentin , du  Cadore  et  du  Tyrol  méri* 
dLal  oùle trias, d’Allemagne  est  auss.  caracténse que 
ie  .echstein , le  grès  rouge  et  les  porphyres 
«Ainï,  sur  le  venant  nord  des  Alpes,  e tnas  s étend  de 

St  ChristopheèRodana,  dans  le  Vorarlberg , et  il  existe 

1^  PaTnbeir  et  Saint-Johann,  depuis  Werfen  à 
ïïetzen,  èNeinviesen,  au  lac  de 

Vl’Eiscnerz,  en  Styrie.  Sur  le  versant  sud,  le  tuas  régir 

li»  <=“'>»"  f KdXrjBUi- 

Saint-Paul , enfin  il  y en  a peut-etie  o r 

birge  , en  Cioatie.  puisse  aller  pour  le  moment 

pe»»  dépsi  i.  pi» 

fùpéiÏo",  «'1“ 

1 fm-nntion  cc  qui  donne  à penser  que  les  agglo 

a™ .. 

couches  calcairés,  en  partie  fenddlees,  des  traces  de 
fossiles  telles  que  des  bivalves  de  la  famille  des  Solena- 
cées  (Pholadoniie),  des  Mytilacées,  des  Pcetnudesou  des 

Oslracées. 

Zone  ile  t Europe  septentrionale. 

rnmvosition.  Dans  toute  V Europe  occidentale,  de- 
^ l’Ecosse  et  l’Irlande  jusqu’en  France,  et  peut-êtr 

P «1  Espagne  et  en  Portugal,  le  trias  n est  encore 
“ ’ «embipe,  surtout  de  marnes  argileuses  rouges  o» 
qn  un  assemblage  et  degrèsquarzo-arg»^ 

tigarrees  de  aune  o Des  couches  de  marne  cal' 

leux  bariole  ou  & gypse  fibreux, 

:rmTnt  reuWreio^  et  de  la  galène CBleiberl^ 
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dans  la  Prusse  rhénane) , s’y  voient  çà  et  là  ; mais  ce  ter- 
rain , sans  fossiles  , n’a  vraiment  pour  caractères  que  sa 

position , et  ne  peut  se  séparer  en  plusieurs  grandes 
assises. 

En  Angleterre , une  particularité  remarquable  de  ce 
epot,  est  de  contenir  des  bancs  de  sel  gemme,  qui  pro- 

a ement  donnent  lieu  aux  sources  salées  du  comté  de 
t^hester,  etc. 

département  du  Var,  la  Lor- 
à’ l’ancien  empire 
enfin  rlanc  in  'T  1 ^Ipes  et  les  Etats  autrichiens, 
se  dlu  ! ^ “éridion^i  et  le  Vicentin  , le  trias 

Pai- dive^“^!^  etleÀeiipcr,  caractérisé  zoologiquement 
rs  leptiles  et  des  coquillages  particuliers  ( i ). 

POSseÏiourasTatr'  ^^  ^ 

sions  pour  rentre^'ÎT"  ^^i 

grand  dé  ''f  . ® TEuropc  occidentale, 

d’Oi-e«n  ®^ussie,  est  souvent  salifère  ( gouv.. 

Dans  la*',/ ^ cuprifère  (gouv.  de  Perm , etc.  ). 

dans  la  r i dans  le  bassin  du  Mississipi, 

elais  , ce  n’est  encore  que  le  trias  an- 

nous’ya'ildrqul*^^  et  è sources  salées  qu’on 

I.  TERRAltf  DE  Gsès  BlGAP.Ré, 

ciment  surtourâ  composé  de  grès  quarzeux  à 

bigarrées  „ • * rouges  ou  bariolés  et  de  marnes 

} qui  sont  accumulées  surtout  dans  les  parties  su- 

b'f  H , StnttparVt*  de  ces  trois  terrains  par  M.  d’Al- 

Par  M.  B|,v  d ’ ' ^*é“-  ie  trias  des  Vosges, 

“ de  Beaamont  {Ann.  d.  Min.,  ,827  cl  i8a8). 


^ Ti:ilP.Al.\  DE  GRÈS  BIGARRÉ. 

péricures.  Comme  couches suhonlonnécs , il  va  des  près 
schisteux  micacés,  quelquefois  des  grès  très  quarzeux, 
des  agglomérats  quarzeux,  des  amas  de  g.^pse  compact 
et  spat  iique,  et  surtout  des  réseaux  de  petits  filons  de 
gypse  fibreux.  Les  gypses  donnent  lieu  quelquefois  à la 
iOrmation  d’entonnoirs  d’écroulements. 

Dans  la  partie  supérieure  du  terrain  se  montrent  des 
couches  subordonnées  de  calcaire  plus  ou  moins  pur, 
que  quefois  magnésien  et  glol:)ulairc(/?b/7t77?e/'ge/),  des 
marnes  calcaires  bitumineuses  et  des  argiles  calcarifères 
muriatifères  et  gypsîfôres. 

Cette  portion  du  grès  bigarré,  ou,  si  l’on  veut,  du 
inuschelkalk  inférieur,  est  très  développée  dans  le  sud- 
ouest  de  I Allemagne;  le  calcaire  compacte,  appelé  TVel- 
ienkalk,  y forme  plusieurs  couches  au  milieu  et  au-des- 

-<îous  desquelles  on  va  chercher  les  gîtes  du  sel  ou  les  eaux 
salées  (i). 

Il  est  asssez  particidicr  que  ces  couches  muriatifères 
restent  généralement  cachées  sous  terre.  C’est  au  géo- 
ogue-vopgeur  à examiner  si  elles  sont  recouvertes  en 
stratification  concordante  par  les  calcaires  ; quel  est  leur 
niveau  absolu , leur  étendue , leur  richesse,  suivant  les 
localités  ou  les  couches.  E emplissent-elles  vraiment  des 
cavités  ou  des  bassins,  comme  on  l’a  supposé  souvent? 
îsont-clles  surtout  sur  le  pied  des  chaînes  ? Sont-elles  ac- 
compagnées, comme  les  gypses,  d’irrégularités  dans  la 
série  des  couches  voisines?  Offrent-elles  des  inclinaisons 
trç,  ? 0„uc!le,  l’air  * ramplir  des  Bloe,  „„  de 

S’rans  es  feules . Ne  sont-elles  qu'un  mélange  de  fi-og- 
ments  d argde  , de  calcaire  et  de  grès  traversés  par  des 


^ ^ Ge&irge  cl.  Tlonigreichs . W urtembergs , etc. 

par  M.  cl  Alberii,  Stnllg.,  182C,  iQ-8°avecpI.  ’ 
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pctiu  nids  et  filons  d’anhydrlte  et  de  gypso?  Peut-on  y 
un  effet  de  sublimation?  Telle  est  une  parue  des 
questions,  dont  la  solution  entière  devra  occupei  le»  ob- 
servateurs futurs.  1.,-  ocetcec 

Fossiles.  Le  grès  bigarré  offre  surtout  dans  le» 
supérieures  quelques  plantes  et  des  t.ges  fossiles  des 
genres  Foltzia,  EqidscUim,  etc. , des  fougères , etc.  , 
ainsi  que  quelques  coquillages  qu  on  levoit  ^ ans  e mu 
cbe^kalk.  I.es  deux  localilcs  de  Soultz-lcs-Bains  etDomp- 
tail  dans  la  France  orientale  sont  devenues  célèbres  par 
ces  pétrifications. 

Slralification  En  générai,  tes  couebcs  sont  peu  incli- 
nées et  n’offrent  que  peu  de  failles  5 mais  dans  plusieurs 
contrées,  comme  la  Westplialie,  etc. , les  marnes  bigar- 

rées'sont  contournées.  Ailleurs,  comme  dans  c o oiujg, 

i’ai  observé  des  redressements  locaux  très  considérables 
quant  à l’inclinaison  produite. 

g II.  Terrain  de  Muscbelkalk.  ] 


Composition.  Le  muscbelkalk  est  un  grand  depot 
d’un  calcaire  compacte,  gris,  à cassure  conclioïdc  et  d un 
aspect  assezparticuUer  ; il  sc  lie  par  alternances  au  keu- 
per  comme  au  grès  bigarré. 

Ses  couches  subordonnées  sont  des  calcaires  noirâtres^ 
des  calcaires  cncrinitiqucs ; des  lumacbelles  k Térébia- 
tules  ou  Peignes,  quelquefois  fétides  j des  calcaii  es  ai  gi 
leux  ou  marneux  et  quelquefois  bitumineux,  surtout 
dans  les  parties  inférieures  et  supérieures  ; des  calcaires 
magnésiens  on  des  dolomies  grises  ou  jaunâtres , quel- 
quefois cellulaires,  et  sc  tenant  surtout  sur  un  certain 

horizon  supérieur;  enfin  des  calcaires  magnésiens  g o- 
bulaires  (iiogge/îsiefo)  dans  les  assises  tout-à-fait  infe- 
rieures. 
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tehrain  de  muschel  kalk. 


Les  amas  de  gypse  j sont  un  accident  rare  ( Westpha- 
lie  ) , et  en  général , leur  position  est  anomale  dans  le 
dépôt.  Ces  masses  manquant  plus  ou  moins  de  stratifica- 
tion, coupent  subitement  les  couches  ou  bien  ces  der- 
nières semblent  s’appuyer  contre  le  gypse,  comme  contre 
un  cône  tantôt  droit , tantôt  renversé. 

Ainsi , dans  la  Suisse  (Schinznach)  et  dans  le  Jura 
( près  de  Soleure  ) , le  gypse , accompagné  de  salbandes 
de  cai'gnieule  , présente  tous  les  caractères  d’une  trans- 
mutation du  calcaire  en  gypse  au  moyen  de  vapeurs  sul- 
fureuses, qui  se  sont  échappées  par  des  fentes  ayant  une 
direction  déterminée.  Derrière  Soleure , le  gypse  est  au 
milieu  de  couches  redressées  de  rauschelkalk  , et  est  en- 
touré de  séries  d’assises  jurassiques  inclinées  en  sens  in- 
verse ; il  est  ainsi  vraiment  au  centre  d’une  crevasse  de 
soulèvement.  On  y est  amené  de  plus  à conclure  que  le 
muschelkalk  a été  poussé  violemment  à travers  les  cou- 
ches jurassiques. 

Des  petits  filons  de  silex  corné  et  calcédonieux  se  ren- 
contrent dans  les  calcaires  magnésiens  de  certaines  loca- 
lités (Saverne).  Dans  la  partie  supérieure,  les  marnes 
argileuses  bitumineuses  renferment  dans  quelques  pays 
(Wurtemberg,  duché  de  Saxe- Weimar,  Westphalic) 
des  véritables  lits  de  mauvaise  houille  ( Letlenkohle  ) 
mêlée  de  pyrites  et  accompagnée  d’impressions  végé- 
tales. Je  l’ai  vu  surtout  exploitée  en  Wurtemberg. 

De  plus , il  y a des  nids  ou  (Iruses  de  quarz  cristallisé 
avec  un  peu  de  galène  et  d’arragonite  dans  certaines 
couches  marneuses  supérieures  fortement  endurcies 
(Pyrmont).  Enfiu  une  espèce  de  savon  de  montagne 
brun  remplit  souvent  les  fentes  en  zigzag  qui  traversent 
le  calcaire  ( Saarbruck). 

Fossiles.  Les  pétrifications  sontVEncrinus  Uliiformis 
de  Schl.,  onmoniliforniis  de  Miller,  la  Terebratulavul- 
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^£lrîSf  ScllI  ; îpe  r . 

Vicemin  il  v ^ sociahs,  costaia,  etc.  Dans  le 

fiés  (Recoaro  ^ couches  de  corps  alcyonaires  silici. 
en  Tvrol  lo  ’ ^^''Cassian,  dans  rEniieherp 

jolies  bivalves*^^'*^^^"^  l’Efrgenaip  offre  beaucoup  de 
'^es  Cardites  , ir*?  7'  particulier 

files,  etc.  (il  urbo  , des  Ccratitcs  remarqua- 

iSV  * **  ' 

clicssontcn(,°n^i.^““'”®‘l»oslegrès  bigarre,  les  cou- 
tandis  qu’ailleur,  ,^[“’”‘^fi"ées  ou  même  horizontales. 
Westphalie  ou  comme  da^7  ^“"tournées  comme  en 

considérables  7***'"^*  chaînes,  il  y a des  redressements 

"“■Jelà  de  Soultz-les  Bai 
«‘^-dental  de  la  folS^e' 

‘eu  du  Jm-a  commi»  ’ c c.,  et  surtout  dans  le  rai- 
Sen, Hildburghau^en  ‘et  Rodai!" 

S m.  Terraiu  du  Ke.iper. 

raison’'!!!!  et  non  sans 

de  P"'®  devait  reçu  le  mauvais 

joches  de  plusieurs  âges  • ’ "PPfiquait  aussi  à des 
^“S^es  sont  d’accord^!  1 . **  les  géo- 
ram. sur  la  dénomination  de  ce  ter 


-834,  Minera 


^ TERRAi:>f  DE  KEUPER- 

Comvosition.W  est  composé  d’alternats  de  marnes  ar- 
gileuses irisées,  de  teintes 

très,  bleuâtres,  {jrisâtres  avec  des  grès,  foimes  coram 
le  g^ès  bigarré  de  grains  de  quarz , dans  un  ament  abon- 
dant d'argile  ou  de  marne  rouge  ou  gusâtie. 

' Î::Âc,u.  Mo, -données  .0.1  dan,  c,  “f- 

rieuve,,  quelque,  ..lcai.-e,  "“““r'aïÆïw- 
^ITaïtia  rer,niX';“nlô;  Instefe  et  â ciment 
“aSrcetd"»»-  ““‘'■ont  F^és.  H V 

généralement  deux  ou  trois  couclms  de  gtés  grMS  , 
feldspathique  et  de  calcaire  magnésien  , 

hulaire  ou  de  dolomie  grise  ou  jaune  (Wuitemberg, 

-r  ■ ,p  , voclie,  quelquefois  i ,‘lex  corne  (C 
1;°  . °,VEn“éné.l  le  carbonate  de  chaux  et  de 
îrànic  l,  disiribué  a„ez  fréquemment  dan,  le  ken- 

%ïï;ccide„.,s.péricm,pWar«,ou.^^ 

marneuses  endurcies  (rubinguc),  qu  ^ 

“ “x  Uancs  U»  pe» 

‘‘^i'i^^TmSde.  réseaux  de  ped.fdo^O 
f,vvse  sont  très  fréquents  dans  les  marnes  et  ça  et  là  dans 
K^assiscs  tout-à-fait  inférieures,  comme  a Heilbronm 
5»  .ce  lieu  on  a le  plaisir  d’observer  des  couches  cal- 
caires et  des  coquillages  changés  aussi  en  toutouenpai^ 

, ^ TT  A IntPrrc  il  y » des  espèces  d’agatbes  dans  des  dolo' 
J;ÜZt£nso,l  T...O.  éar.  Wé.  ».  s.,  s 

(.J' Voyez  Mé«o».  d.  M.  Gmrlin  ! »'«n™o..  /(»»,  d.  f 

IniiRue.'^o^-  b P' 
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tie  ea  cvose  ot 

de  carbonate  de  mouches  de  galène  et 

sel  gemme  et  même  de  grands  bancs  de 

Lomine,  eu  certains  pays  , comme  en 

dans  la  vallée  de  deux  Amériques , comme 

Lefersulfu  ' du  Mississipi,  etc. 

almnde  dans  certaines  couches 
trouve  dans  le  ^'PPe-Detmold  ) j ailleurs  on 

Konaté  et  phosphaté"  des  nids  de  plomb  car- 

( Vilseck  et  Pressât  en  Baviti-^\  secondaires  de  la  galène 
La  süonliane  sulfatée,  le  savon  n 

brun  et  des  m-ès  imm  ’ i **  f^°Rfagne  ( Berg- 
comme  ceux  de7ôm^  " Htomboèdres  caLI, 
minéralogiques.  y sont  de  petites  raretés 

l'ai*,  la  Vendé^m  pTès  d’Ir^’  le  Viva- 

Pcimau-e  a été  recouvL  ^ ou 

“•b  ce  dépôt  étant  littoral'T"  P"*'  ^^"oper; 

•Accouches argileuse  Vre,  P“*  P*'"*‘^o‘cr  autant 

f cz  profonlos.  B,  ^<^'0  d’eaux 

devenues  non  seulement  feldspathi’  ^ 
e formant  aux  dépends  des  rn  h S'-anitiques  en 

O quelquefois  siliceux  et  ^ Scauhoïdes,  mais  qui 
(Royat,  prèscTeT  “P‘‘‘®"'^°«^cntdela  L- 

watfS  ^ 

'lo  manganlle  ox^df  J'rT  ‘^’^^clùcheï) 

joe  (Romanèche)  (i).  ^ 


®>  P-  491,  et  vor,T  ““"""d  i^nnal.  d.  3Ii. 
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56  formation  jurassique. 

La  iM-oduction  de  tous  ces  minéraux  dépend  évidem- 
ment du  voisinage  du  sol  primaire  et  igné,  et  des  eraa- 

Si.  q«i  •»  P-  »«'"■  P“'  '*  r'  “ Z 7 

^ide,  ainsi  que  de  la  formation  du  ^ 

masses  anciennes  traversées  de  filons  metalliféi  es.  Ainsi 
" d,  c cbonalé  d«.  Bfc.  d=  Che..y  dériv.  prob.U^ 
ment  de  fdons  de  cuivre  pyriteux  encore  existants  et  ex- 
pTl  = il  V a eu  là,  com™  aille»..,  d»  je«  d " 
!l.c.ro-chi»i,ue.,  co,u»e  P.  piouvé  M.  Kab,  ( A»»/. 
/Jr<:  Min.,  1833,  vol.  4>  P‘  39^}. 

Flte,  Ce  sonlsurlpul  quelque,  .eiTlM»- 

ble.  à eeua  du  H-» , 

■,:SllSle„.  .on.  ceux  du 

supérieurement  se  rapproclient  de  ceux  du  lias. 

^ratification.  Les  couclies  sont  assez  généralement 
„„.„„l..ur.ou.da» 

:i:r..t£srer...  c.».id«,.  c 

par  exemple,  à Kandern,  dans  le  pays  de  Bade,  e c. 

§ IV.  Formation  jurassique. 

Dan.  «,«.  leuo.a-ou..t  derKurope,  T ">™P™  ^ 
F,auce  .ué.id.onele,  la  Sub.e,  le  sod-oue.t  de  1 Al  e- 
i ’pue  propeeraent  dite , la  Polosne  et  môme  pcut-ô.rc 
Lnssic  méridionale  , la  formation  jurassique  a pour 
LfXe  lias , qui  paraît  manquer  dansle  reste  de  l’Europe. 
Sous  le  point  de  vue  géognostique , le  lias  se  lie  aussi 
bien  aukeuper  qu’aux  calcaires  jurassiques  ; mais  zoolo 


et  Dufrenoy  d.  Min.,  18119.  et  scs  Mémoires,  vol;  r, 

p.  193). 


TERRAIN  DE  LIAS. 
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giquement,  les  Bélemnites,  les  Ammonites , etc.^  du  lias 
y indiquent  la  première  période  d’uiie  longue  époque^ 
qui  s est  terminée  avec  la  formation  crétacée. 

I.  TEaRAIU  xtv  t,I\s  DE  l’eUROPE  SEPTENTRION ALÊ  ET  OCCIDENTAIë. 

^^Composition.  Ce  terrain  est  composé  d’un  calcaire 

bleuât^-*  marneux , souvent  arénacé  de  teintes  grises 

qucfoireScfr  argileuses  quel- 

couches  sont  fétide"  f«->-agineux  5 quelques 

, 1 i,T-  Pï'  lieuses  ou  alumfcrcs.  Dans  le 

nord-ouest  de  1 Europe , les  niamp^ , • .1  • „ , 

. . , , paraissent  dominer 

dans  le  haut  du  depot  et  le  calcaire  dans  le  bas  sur  les 
pourtours  du  plateau  central  de  la  France,  les’ marnes 
abmident  beaucoup  plus  que  le  calcaire. 

.'“^’orrfonne'ej  sont  surtout  i«  des  liima- 

2 des  lumachclles  à Pectinides  ou  Cardiacées,  ou  à Penta- 
de  vé  Kl  compactes  ou  magnésiens,  ou  bien 

près  n.i  * olomies  à nids  de  strontianc  sulfatée:  4°  des 
( Eiip  jaunâtres , en  partie  ferrugineux 

une  partie  des  Quadersandstews). 
SunP,-:/“  t «rénacées  sont  placées  dans  les  assises 

Raremenr  le“  "f 

produire  d lydrate  y est  assez  abondant  pour 

Amber  exploitables,  comme  cela  a lieu  à 

tTiu  m’  f«-  Pliosphaté  etdes 

smerf  ^ îD’iagonite  et  de  svawellite.  Des  argiles 
smectiques  sont  rarement  associés  à ces  grès. 

nlaré  centrales  de  la  France,  où  le  lias  est 

graniti  u^  ‘®^®Dicnt  sur  les  arkoses  et  près  du  terrain 
y ^ quelquefois  alternance  ou  liaison 

plumVf'*°*^  devient  aussi  cà  et  là 

Plumbtfere  et  cuprifère. 
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teiieain  be  lias. 


Les  autres  roches  subordonnées  sont  des  argiles 
ocreiises  jaunes  ( Ge/ie  e;rZe)  ou  rouges;  des  marnes 
très  feuilletées,  alunifères,  quelquefois  à sélénitc,  stron- 
tiane  sulfatée,  baryte,  arragonite,  phosphorite  com- 
pacte et  fossiles  pyritiscs,  avec  quelque  peu  de  lignite  ou 
de  houille  grossière  et  pyriteuse. 

Des  marnes  argileuses  avec  gypse  se  présentent  dans  le 
lias  ou  le  calcaire  à Bélemnites,  qui  environncle  continent 
ancien  de  la  France  centrale.  En  général,  ce  terrain, 
aS^ec  le  système  jurassique , y présente  déjà  des  anoma- 
lies, et  forme  un  chaînon  intermédiaire  entre  la'nature  du 
lias  et  des  calcaires  jurassiques  du  nord-ouest  de  l’Europe, 
et  le  grand  système  jurassique  alpin  et  méditerranéen. 

Fossiles.  Les  pétrifications  caractéristiques  sont  les 
Gryphées , les  ossements  de  reptiles , les  Coprolites , etc. 
Dans  les  grès  et  même  dans  les  marnes  accompagnant  les 
houilles  de  certaines  localités , il  y a un  bon  nombre  de 
plantes  ( Zatnia,  etc.).  Il  arrive  même  que  ces  végétaux 
sont  dans  un  véritable  amas  argiloide  au  milieu  du  grès 
(Ambcrg).  Ce  sont  évidemment  des  accidents  produits 
au  débouché  d’anciens  fleuves  dans  l’Océan. 

Stratificalion,  Généralement  le  lias  est  bien  stratifié , 
en  couches  très  peu  inclinées  ou  même  horizontales.  Ce 
sont  des  limons  et  des  sables,  qui  ont  couvert  le  fond  et 
le  pourtour  de  vastes  cavités.  Dans  certains  points,  il  a 
été  fortement  redressé,  comme  à Kanderu , dans  le  pays 
de  Bade,  dans  certains  points  des  Cévennes,  et  surtout 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  si  tant  est 
qu’on  doive  y reunir  ces  puissantes  assises  de  calcaire 
foncé,  de  marne  noire  à Bélcmnitcs,  de  grès  grossiers  et 
de  schistes  impressionnés  à anthracite , qui  sont  propres 
à CCS  coulrces  (i). 


'(0  Voyez  les  Mém,  de  MM.  Elic  de  Bcaumonl(  Ann.  d.  Sc.). 
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ÏI.  TERRAIXS  JCRASSIQi; ES  ISPÉMEtlRS. 

Zones  méditerranéenne  et  alpine. 

Composition.  Dans  l’Europe  méditerranéenne  j car- 
patbique  et  alpine,  à l’exception  peut-être  des  Alpes  du 
Dauphiné  et  delà  Savoie,  et  des  montagnes  aux  alen- 
tours de  Turrach  dans  la  Haute-Styrie  (i),  le  terrain 
jurassique  inférieur  est  composé  presque  uniquement  de 
puissantes  couciies  de  calcaire  compacte  ou  de  marbre 
noire  et  gris,  plus  ou  mo»,  fétide  et  de  calcaireblanchâ- 
tre.  Je  n’y  connais  que  peu  d’ooVifésirés  compactes.  L’as- 
pect  en  masse  de  ce  terrain  et  ses  caractères  minéralogi- 
ques sont  ceux  du  groupe  carbonifère  de  Belgique,  ctc.j 
c est  ce  qui  a trompé  et  peut  tromper  encore  les  obser- 
vateurs. 

Comme  coucJies  subordonnées , on  y trouve  des  do- 
omies  ou  du  moins  des  calcaires  magnésiens  plus  on 
moins  fétides,  des  calcaires  pétroliens , quelquefois  à 
poissons  {Dapedium , etc. , Seefeld),  des  calcaires  fen- 
1^  és  blanchâtres,  des  cargnieules  et  des  gypses  envelop- 
pes ou  entremêlés  de  plus  ou  moins  de  matières  argi- 
euses  verdâtres  , grisâtres  ou  rougeâtres.  Quelquefois  il 
y a eu  non  seulement  production  de  gypse,  mais  aussi 

dépôt  par  voie  demi-ignée  d’argiles  muriatifères  (Hall, 
en  Tyrol,  etc.). 

Fossiles.  Les  fossiles  de  ce  terrain  sont  extrêmement 
rares,  néanmoins  on  y voit  des  Ammonites  (Meiringen), 


i4,  V-  353),  Bertrand-Gesün  J 


nat.,  vol.  i4,  J,. 

^areto,  etc.  [Bull,  de  la  Soe.  géol.  de  France,  vol.  4 ). 

U)  Voyez  mon  Méni.  [Mém.  de  la  Soc.  géol,  de  France, 
vol-  2,  part,  r ). 
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des  Nautiles,  des  Bélemnites,  des  Tcrébratulcs,  des  Huî- 
ti'es  crétées,  des  Univalves  turriculées,  {Turbo,  Céritlie, 
Phasianelle),  des  Encrines,  un  bon  nombre  de  Polypiers 
(Astrées),  malheureusement  fort  empâtés  dans  la  roche. 
Les  Ammonées  sont  tantôt  des  espèces  basiques,  tantôt 
des  espèces  se  retrouvant  dans  les  oolites  du  nord-ouest 
de  l’Europe. 

Strat^cation.  La  stratification  des  couches  est  très 
peu  régulière , leur  ondulation  est  fréquente , les  incli- 
naisons les  plus  opposées  s’y  rencontrent.  Il  est  clair  que 
tout  ce  terrain  a subi  des  bouleversements  et  des  redres- 
sements considérables;  il  est  plein  de  failles  et  a été 
porté  ou  abaissé  à des  niveaux  très  différents. 

Ce  vaste  dépôt  pélagique  est  en  liaison  intime  avec  le 
trias , soit  qu’il  ait  le  caractère  alpin , comme  dans  le 
Salzbouig,  la  Styrie,  etc.,  soit  que  ce  soit  le  trias  de 
l’Europe  centrale,  comme  dans  le  ïyrol  méridional. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  n’est  séparé  du  muschelkalk  que 
par  une  épaisseur  peu  considérable  de  grès  et  de  marne 
keuprique.  Quoiqu’il  y ait  bien  à la  place  du  lias  une 
épaisseur  grande  ou  petite  de  couches  calcaires  plus  fon- 
cées que  le  reste,  je  n’y  ai  jamais  observé  les  fossiles  ca- 
ractéristiques du  lias , encore  moins  des  restes  de  reptiles 
ou  des  coprolites. 

Zone  de  l’Europe  septentrionale. 

Composition.  Le  terrain  jurassique  inférieur  des  an- 
ciennes mers  et  des  golfes  de  l’Europe  septentrionale  se 
laisse  diviser  en  plusieurs  assises,  savoir  : lo  les  oolites  in- 
férieures, quelquefois  ferrugineuses  (Eisenroggenstein), 
accompagnées  d’oolite  subcompactc  {inferior  colite, 
oolite  de  Bayeux , de  Belval , etc.  ) , et  séparées  des 
marnes  du  lias  par  des  calcaires  sableux  et  même  par  un 
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«l'cacés  et  à impressions  végétales.  Ce 
assez  quelquefois 

il  repose  mélangé  de  baryte , quand 

près  lesMoutiertTrT"j  primaire,  comme 

leppé  dans  le  J ^ . ''‘‘'les  ).  Ce  système  est  plus  déve- 
«le  l’Allpma„  suisse  et  français  que  dans  le  sud-ouest 
Un  *^'^j'f^”S|®lerre  et  en  Normandie, 
plus  ou  moins°'\i  ®u  de  calcaire  compacte 

inférieuvemem  (T  eoquillier  avec  des  marnes 

lumachelles  ci  eti*^pà^,  ^ ) j el  supérieurement  des 

forme  la  série  des  marnes\?^*il^^*  ^^*^**^*’  etc.  C’est  ce  qui 
(Luzy),  les  grandes  oolites^^'ir??/  ^ acuminala 

»»Æ,  r„ji,e  de  B,rMSdT.t“  “T  <;>■  '» 

correspondent  d’nn^  . . . ^ ^°>'nhrash,  qui 

îypiçrs  à Caen  " Pét'  i de  po^ 

C est  J ci'ois  fl 

provisoirement  plutAt*„*^*^  ®ystume  qu’on  peut  placer 
ces  calcaires  secondn-  l°ut-à.fait  dans  le  lias , tous 

'>«'1=  -i»  Doùluêf  r "'r''*”’  '«>  '“"i'i'™-  te 

J*aii-es  hoi-izoniales  awiTlfl  ^ couches  sccon- 
la  Bucharic,  elles  sont  iL  ' entre  la  mer  d’Aral  et 

et  dans  rilimalaya  et\e  'clT}  crétacées  ; 

grands  dépôts  semblables  à ^ ^ Pus’tivement  de 

Certaines  espèces  foÎ:  ! (^.  Wallichii). 

identiques  avec  celles  dV  semblent  môme 

dilatatii  Gil-i  T ' ■ “lope,  comme  le  Qrynhea 

Sauriens.  d y a des  restes  de 


(l)  Voyez  Mém  A ht  t. 

•y®-  nat.,  vol.  4 P ■30'^  • ^‘'®rost,  Broderip  et  Fitton  ( ^nn. 

« ’fOT.cMÏ  P- ’74)- 

P-  58,  « vol.  4,  p.  353  ^ ( ^nn.  cL  Sc.  nat.,  vol. 
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III.  TEMAWS  JURASSIQUES  SÜTÉRIEURS. 

Zones  méditerranéenne  et  alpine. 

Ce  terrain  est  plus  varié  que  le  précédent  ; il  est  com- 
posé de  bas  en  haut,  i » de  calcaire  compacte  gris  ou  blan- 
châtre, en  partie  fendillé^  2°-  d’un  système  de  grès  mar- 
neux à Ammonites,  Àptychus,  coquilles  bivalves  et 
univalves,  etc. , avec  des  couches  subordonnées  d agglo- 
mérats ; 3o  de  calcaire  marbre  compacte  blanc,  gris  et 
rouge,  avec  beaucoup  de  Polypiers  ou  à Ammonites, 
Goniatites,  Orthocères,  Encrines,  etc.  j 4°  groupe 
arénacéo-marneux,  en  partie  gypsiferej  5®  d un  calcaire 

compacte  surtout  blanchâtre  et  souvent  fendillé  ou  dolo— 

mitique.  Des  amtis  d’argile  muriatifère  et  gypsifère  sont 
venus  se  placer  parmi  les  couches  des  deux  premiers 
groupes  sur  le  versant  nord  des  Alpes  (i). 

Si  telle  est  la  série  de  ces  dépôts  dans  le  Salzbourg , ail- 
leurs les  couches  arénacées  diminuent  beaucoup  en  éten- 
due ou  ne  SC  montrent  point  du  tout  j ainsi,  en  Autriche  le 
groupe  3 se  reconnaît  encore  çà  et  là,  et  sépare  seul  les 
I et  5.  D’une  autre  part,  en  Tyrol,les  a et  4 sont 
présents  çà  et  là , mais  en  moindre  quantité  ; un  calcaire 
compacte  gris,  à grosses  Phasianellcs  et  des  masses  puis 
santés  de  dolomie  les  séparent.  Le  4 présente  des 
restes  de  plantes  et  des  biv,alves , et  les  dolomies  qui 
l’encaissent  alternent  près  de  lui  avec  quelques  luma- 
cbclles  pétries  de  bivalves  ( Vénus , Nucules  ) et  d’uni- 


(i)  Voyez  les  me’m.  de  M.  LUI  {Jahrb.f.  Miner.  , i83a  , P' 
i5o,cl,  i833  ,p.  I ) , mon  mém.  (J.  de  gefol. , vol.  i)  et  le* 
déierminat.  zoologiq.  de  M.  Bronu  {Jahrb.f.  Minerai.,  i83ïi 
cab.  a). 
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Dentales,  etc.  ),  comme  cela  se 
des  Tallée  du  Lavatsclierthal.  Il  y a aussi 

chatoyams^*^*^*^^  Nautiles  qui  sont  quelquefois 

Q 1 

ou  d’O  ? **^<1  des  Alpes,  depuis  le  lac  majeur 

mies  et  Styrie  (Windisch-Gratz),  lesdolo- 

sivement^*]^*  eompacles  dominent  presqu’cxclu- 

y a des  fossile*  marneuses  sont  très  rares,  mais'il 

î’hasianculj^qyg^*  ‘Caractéristiques,  telles  que  les  mêmes 
nées,  divers  Pol^,e*  Tyrol  septentrional,  des  Nêri- 

^es.  Dansles  AlperjùliinS,'ï,î;;:‘‘*®; 

Windisch  Kar>,^rO  ’ n i.  i ’ “mie  dans  la  vallee  de 
des  dolii  -e  au  milieu 

Cypricardes  à Isocardcs , y^nus  , 

Solens  n ’ /^Pi^mes,  Bucardes,  Tellines,  Nucules, 
A BWw7:'“;  ''■*«.  Piquam  d'Ou.ams,  ac. 
anciennes  avp,^A  ‘^®“ehcs  semblables,  peut-être  plus 

r ’ «c»  w- 

IBiincï  irréml  "1^  'galles  de  ce  système  offrent  fes 
tême  jurassione*^’  mêmes  anomalies  que  le  sys- 

qu’il  ÏS;  il  cs?à  remL 

sul  qui  s’est  snrto  traversé  par  des  gypses , 

les  foimes  crevasses.  Du  reste 

«on  con  dtairT^r'  «^léra. 

redressemerns  !o/t  na  . “ 'le 

’ ‘1  exhaussements  en  masse. 

de  l'Europe  septentrionale. 

zone;  supérieur  se  divise  dans  celte 
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de  Dives , de  Mamers , de  Stonne , c’est-à-dire  des 
marnes  argileuses  bleues  avec  des  fossiles  pyriteux , 
souvent  avec  V Oslrea  deltoidea  et  la  Gryphea  dilatata. 
des  calcaires  compactes  gris  de  fumée  et  quelques  oolites 
ferrugineuses. 

2®  Les  Chailles  ou  le  calcareoiis  grit,  qui  comprennent 
des  calcaires  marneux,  argileux , ocreux  et  sableux  avec 
beaucoup  de  Polypiers,  des  Sphérites  et  dans  la  France 
orientale  avec  un  grand  nombre  de  concrétions  siliceuses 
ou  de  Chailles. 

3®  Le  calcaire  et  l’oolite  corallienne  ou  le  Com/mg’, 
avec  des  oolites  grossières  ou  pisolithes , telles  que  celles 
deBelval,  de  Mortagne,  delà  pointe  Duché,  en  Sain- 
tonge , etc.  Ce  ne  sont  souvent  que  des  amas  de  poly- 
piers divers,  surmontés  de  quelques  calcaires  compactes, 
qui  se  subdivisent  dans  le  Jura  et  la  Haute-Saône,  en  cal- 
caires à Nérinées  et  calcaires  à Astartes  ou  de  laRoclielle. 

4°  Les  argiles  à Grypliées  virgules  ou  de  Kimmeridge 
de  Fresne , au  mont  de  Goui’iiay , de  Honfleur,  de  Cha- 
teillaillon,  en  Saintonge,  etc.,  et  le  calcaire  portlandien, 
tantôt  oolitique  comme  en  Angleterre,  et  à Barrois  en 
Champagne,  etc.,  tantôt  compacte  ou  même  arénacé 
comme  près  d’Oxford. 

Les  divisions  jurassiques  reconnues  d’abord,  dans  le 
centre  de  l’Angleterre , ont  reçues  quelques  modifica- 
tions, lorsqu’on  est  venu  à étudier  comparativement  le 
Yorkshirc,  le  sud  de  ce  royaume  et  la  Westphalie.  En 
Normandie  il  s’est  offert  d'autres  anomalies,  mais  elle* 
ont  augmentés  davantage,  quand  on  a examiné  les 
grandes  terrasses  calcaires  de  la  Champagne,  de  la 
Bourgogne,  de  la  Lorraine,  etc.,  et  enfin  la  chaîne  dii 
Jura.  Il  n’en  reste  pas  moins  remarquable,  que  maigre 
des  développements  plus  ou  moins  grands  de  certaines 
assises  et  la  suppression  de  quelques  accidents  locaux  t 
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on  a pu  faire  correspondre  assez  bien  les  groupes  jui'as- 
siques  d’Angleterre  et  du  IN  .-O.  de  l’Europe. 

les  Iiorf*^  masses  argileuses  qui  forment 

mieux  déterminés  géologiquement. 

argileTd’nV  manies  du  lias  et  les 

seules  I*  ^'*®^‘inefois  à amas  gypseux,  sont  les 
jcsqui  Se  montrent  avecune  grandeconstance, 
Kitwv  foulon,  les  argiles  de  Bradford  et 

sises  calcah^^s^M*  ^ existent  que  çà  et  là.  Quant  auxas- 
gleterreplnsc«mcuf“”®“’^  de  retrouver  celles  d’An- 
die.  Ainsi,  la  grande  N«»-man- 

sont  moins  bien  caiacté.isées  dStl”  ‘ï“ 

C^n  W.  le  Fores,  n^rlle  et  les  rÆTe'Sll' 

â “ssIm”"’  ■«  r-«»  Sî; 

-Dans  le  S. -O.  et  îf»  ^ ri/»]  tt* 

marnes  du  lias  sont  bien  r surtout  les 

inférieur  y estienîusr  ’iPP''^^'  oolitique 

rieur  e,.  J ^ . ot  l’étage  supé- 

lomachelleriT" E‘™'îof  ^ 

deêruf^  if 7'’'““,  qn^nue  ces 

calcaiiv.^  ’ >l  U y a qu  une  grande  série  de  couches  de 

des  calcairfs  mLeii.  P- 

liaSue"  du  S? j “‘-«ssiqueect 

plus  de  débL  A arenacées  et  de  marnes,  et 

Manche.  ^ végétaux  que  sur  les  bords  de  la 

Quant  au  £ud*ouest  rlp  « t 

1 Allemagne , le  groupe  ox« 
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fordien  et  le  Coralrag  y dominent,  surtout  dans  l’Àlpe 
du  Wurtemberg  et  la  Bavière;  mais  le  calcaire  y est 
compacte  et  quelquefois  dolomitique.  Les  fossiles  y sont 
fort  dissémines  et  n’abondent  que  dans  certaines  locaU- 
tés,  comme  autour  d’Amberg;  les  oolites  inférieures  et 
le  lias  sont  au  contraire  partout  très  coqiiilhers.  Les  cou- 
ches à Polypiers  sont  çà  et  làbien  exposées  sur  les  plateaux 
supérieurs  de  la  chaîne , comme  à Nattheim , ou  ils  sont 

silicifiés.  schiste  lithographique  à&  ^olanlxoïtn,  Si 

plein  de  restes  d’animaux,  paraîtrait  être  une  dépen- 
dance du  groupe  supérieur,  puisqu’il  recouvre  les  dolo- 
mies  ouïe  Coralrag.  C’était  donc  une  erreui-  de  le  com- 
parer au  schiste  de  Stouesaeld.  Eabu  le  calcaire  port- 
landien  existe  au-dessus  d’Ulni. 

ConsuUcx,  sur  les  terrains  jurassiques  f 
the  geolosr  ofEngland  , par  MM.  Couybearc  et  Plullips.  iSaa  . 
la  dîscriptiou  du  YoiAsl.irc , par  M.  PMlips  . sec.  , 

«n  mém.  de  M.  Longsdale  ( Trans.  of 

N S vol  3 part.  2 V Pour  la  France,  la  descnpt.  du  Calvados. 

par  MM.  de  Caumont  {Mcm.  de  la  Soc.  linn.  CuWos  , vol. 
4,  .SaSjctlIerauUCCacn,  iSZ,,);  Descript.du  Bas-Bouhiinois 
parM.Rozct,  iSiS.'m-So;  les  mém-dcMM.  Desuoyers  • 

L <!c  nat  vol.  4.  P-  353) , Boblaye  ( duo . vol.  15  , p.  35  ) . 
Beaumont  [dUo,  p. 

( dko , i8a4  , P-  *99)  , Bufreuoy  {.Annal,  d.  , et  se» 

Mémoires. vol.  i.  p.  u40-  »<=  ’îf ’î’  : 

ria  {Staüstiq.  min.  et  géol.  do  la  Haute-SaSnc  i833  ) , Voll* 
(Mém  de  la  Soc.  d’hUt.  nat.  de  Strasb. , vol.  i , hv.  2 , p.  17  ) » 

, p«  y «»'<«•”“  • “r-'s  • ' ® f ’p.’ Po«*ï 

Four  la  Pologne  , 1 ouvrage  sous  presse  de  M.  Puscli.  Pour 

Kusslc.l’Oryclograpbie  du  gouverment  de Moskon,  par  M.  F 

^:ber  i83o  in-fol.  Pour  le  Vicenlm  , la  Zoologia  fossile , etc.» 
de  M.  Gatullo  , ainsi  que  ses  mémoires , etc. 
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Siràtification.  Le  système  jui-assique  inférieur  et  su- 
° *1*^?  couches  eu  général  peu  inclinées  dans 

^ plaines,  et  même  dans  le  sud-ouest  de 
foime  des  montagnes  composées  de 
autre  côté,  dans  la 
dans  le  jÙ^-^  libyennes  ou  le  Languedoc,  et  surtout 
clinéeset*^'^'  ®’'  suisse,  ses  couches  sont  fort  in- 

rées  et  d™^™°  ^’ccourbées , arquées  , plissées  , fractu- 
d’écartement  ^ nombreuses  failles  et  fentes 

sance  de  ces  accid  soulèvement  j c’est  la  reconnais- 
®tructure  du  Jura  chaîna*^' ^ donné  la  clé  delà 
ï-à  et  là.  ’ **'ias  supporte  et  perce 

S,,  Charbault  ( Annal,  û.  Mm. , a. 

!’•  48  ) . TUurma  schweiz  GesdUch. , vol.  r, 

vol.  6).  ■ 1’  C ^dl.  de  la  Soc.  gdol.  de  Fr  n ce, 

§ ni.  Formaiba  crétacée. 

dpine  et  médiuerranéenne. 

traie  a été  long^e'mm  méi-idionale  et  ceri- 

trop  des  craies  et  des  grès  verrd  différait 

nale  de  ce  continent  C’oct  i ^ septentrio- 
«‘Icaires  inteiSg-p  grauwackes  et  les 

tien  que  mal  ce  vaste  * à placer,  tant 

®t  calcaires.  Quelnues  matières  arénacées 

P“  classeS“l^"“  T'*’  “ est  vrai,  n’acceptant 

M.  Uttinp-pp  ®*'etacées  dans  les  Alpes, 

“‘'«'dielkalk  et  £ S'-ès  bigarré  et  du 

plaçait  sur  le  calcaire  de  la  chaîne 
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<lu  Jura,  qu’il  comparait  probablement  au  zechstein  (i) , 
tandis  que  M.  Lupin  mettait  certaines  assises  ferrifères 
des  Alpes  en  parallèle  avec  les  oolites  jurassiques,  et 
formait  du  reste  ce  qu’il  appelait  son  troisième  grès  se- 
condaire (a). 

La  science  en  était  à ce  point  lorsque  les  géologues 
anglais  commencèrent  à parcourir  l’Europe  continentale. 
Si  M.  Balte well  fut  le  premier  à comparer  les  couches 
de  laTarentaise  au  lias  Bucklandfut  des  premiers 

à parler  du  grès  vert  et  de  la  craie  dans  les  Alpes  (i), 
parce  qu’il  avait  visité  le  Mont-Blanc  et  avait  été  frappé 
de  la  siinilitudc  des  fossiles  recueillis  par  M.  Deluc  de 
Genève,  à la  Perte  du  Rhône,  au  Reposoir  (Cluse)  et 
à la  montagne  des  Fis.  Phis  tard,  M.  Brongniai  t publia 
son  mémoire  sur  les  caractères  zoologiqucs  des  forma- 
tions, et  appliqua  ses  principes  à la  détermination  de 
quelques  terrains  crayeux  des  Alpes  {Annal,  des  Mines, 
1821,  p.  537). 

Ce  sont  CCS  divers  travaux  qui  m’engagèrent  à étudier 
les  Alpes  allemandes  plus  complètement  que  je  n’avais 
pu  le  faire  dans  un  premier  voyage.  Le  résultat  de  mes 
recherches  fut  de  distinguer  dans  cette  chaîne , non  seu- 
lement une  formation  arénacée  et  calcaire  de  l’âge  de 
la  craie,  mais  encore  plusieurs  autres  dépôts  secondaires 
{Annal,  des  Mines,  1834,  p.  477)* 


fi)  Voyez  Taschenb.f.  Minerai,  de  M.  Leonbard,  1813,  p» 
j52  et  i8i3,  p.  341. 

(î)  Voyez ■FpâemeiiVt.  d,  Bergu.  Huttenk.,  de  M.  Moll,  vol.  3, 
liv.  2 , p.  349. 

(3)  Comparez  scs  Travels  in  the  Tarentaise,  etc.,  rSzS,  1 vol’ 
iii-8'’,  avec  le  Mém.  de  M.  Brochant  {J.  d.  Min.,  1808,  vol. 

p.  333  ). 

(4)  Voyez  dnnals  o^/ pAii.,  juin  1821,  et  7.  de  Phys.,  i8**' 
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“■ai  éloigné  1 ^ 

roches  tLi,?,  P,  qo’il  y avait  même  des 

gniart  parait  avoir  ' 

zoologiques  tmn  1 ■ ®“!‘  “ pomtscs  déductions 

que  de  lui  eu  f savoir  plutôt  gré 

présentent  peutï!^  reproches,  parce  que  les  Alpes 
secondaire  et  i»  f liaison  tant  cherchée  des  sols 

Du  rc.te7cix'““.^‘  , 

libilité  sont  en  savoir  qu’à  l’infail- 

en  géologie  comme  danritui*'"'''®®’^  ignorants^ 

J‘on , on  n’arrive  à la  vérité  qu’à  fm-c ^ «bserva- 
se^S"’™  honorablelut  conn?dm!rr'”"“‘®' 

dans  opinion  comme  f®  <^0  fe  cou/er 

ses  places  convoi- 

oue  idée  de  sa  bonne  donner 

J*re  son  amour-propre  T" 

Pius  tard  -1^,  ®“  réputation. 

3 Ja  Transylvanie,  à PlUyrie*^ ^‘“'pathes,. 
rtvaià  cette  conclusion  ilportaatra  ^''""*"' ’ 
tace  particulier  constituait  dlns  o.’.r  ““  « é- 

masses  immenses.  ® ®®®  chaînes  des 

MM.  Keferstein,  Lill  Pane  i 
^ick,Pareto,  Pasini , Hof^n  Mnrehisop,  Sedg- 

“"-s  Vpt  7;  observation^ 


P-  'le,  ler,ai^scalçairei.trappé.ns,  i8.3, 

H. 


ÿO  FORMATION  CRRTACÉe. 

prouvé  que  la  formation  crétacée  de  l'Europe  alpine  et 
méditerranéenne  est  formée  de  grès  carpathique  ou 
apennin  à Fucoïdes , de  calcaires  compactes  sans  fos- 
siles , quelquefois  sous  la  forme  de  Scaglia  , et  de  cal- 
caires remplis  de  Rudistes,  ou  bien  pétris  de  Nummu- 
litesoud’Orbitolitcs.  Ces  dernières  roches  sont  blanches, 
grises,  noires  ou  rougeâtres.  11  est  particulier  que  ces 
roches  arénacées  et  argilo-calcaires  paraissent  alterner 
continuellement  ensemble,  tandis  que  les  calcaires  n’y 
forment  que  de  temps  à autres  d’immenses  amas  alongés. 

Composition.  La  base  du  système  est  formé  par  des 
alternats  de  grès  quarzeux  micacé  à ciment  marneux 
gris  et  à fragments  d’argile  schisteuse  et  de  marnes  plus 
ou  moins  argileuses  ou  endurcies.  Entre  ces  couches 
s’intercallent  des  calcaires  compactes  traversés  de  petites 
fentes  remplies  de  spath  calcaire,  ou  quelquefois  nuages 
ou  ruiniformes,  elles  offrent  aussi  çà  et  lit  des  agglo- 
mérats rarement  anagéniques.  Quelques  Fucoïdes 
Targioni,  fircatus , intricatus , etc. , se  voient  dans  les 
schistes,  tandis  que  des  fragments  de  végétaux  et  l’effer- 
vescence avec  les  acides,  servent  a distinguer  ces  giès 
d’avec  les  gramvackes,  auxquelles  ils  ressemblent  étou- 
nerament. 

Dans  quelques  pays , comme  en  Italie,  et  dans  les 
Carpaihes,  la  partie  supérieure  du  système  devient  ti*ès 
marneuse,  ce  sont  meme  des  espèces  de  marnCS  irisées 
arec  des  couches  de  grès  marneux , et  çh  et  IK  (Pyrénées) 
avec  des  amasgypseux.  De  plus  un  calcaire  scaglia  blanc 
•jaunâtre  ou  rougeâtre,  vient  s’associer  avec  ces  masses  ou 
les  surmonter.  L’épaisseur  de  ces  scaglias  est  très  diverse! 
et  elles  empâtent,  soit  des  Ammonites,  des  Bélemnites , 
des  Aptychus,  des  Posidonies , soit  des  fossiles  microS' 
copiques , et  ces  pétrifications  s’étendent  aussi  dans  le® 
grès  adjacents. 


rOaMATION  CRÉTACÉE.  K* 

des  Alpes,  dans  les  nord 

matie , la  Grèce  «»  “ Catalogne, l’Istrie,  la  Dal- 

nord  du  Tat,.-  ^ , quelques  points  des  Carpatlies  rPied 

agglomérais 

“lent  calcaire  anagéniques  et  à ci. 

du  système  supérieur  l^s  premières  masses 

perpétuel  de  ilca  “’est  qu’un  alternat 

de  calcaire  arén^*^”^  j**^^*^  ^ P^udistesouàNummu- 
éTT  Sr’  f “icacé  et  de 

Tf"  ““  devant^  ‘î‘‘*Pa‘aissent  petit  à pe- 

^;uu  que  lorsqu’il  y ‘^>=eille).  On  comprend  très 
««  unmense  formatiL  de  '‘d  l’air 

dépôts  de  J 

enveloppés  dans  des  mas  ^ et  même  de  sel 

nâUes,"e?ofreôX^^^ 

P^dgau,  en  BavSC'ît?/"”' = '1 agglomérats  de 
qu^provenant  de  la  Forêt  J^^''®“''*^'de3  et  poi-phvri- 

" verts  ma, ?ea"  tw"  POdenlaid; 

“ Inocerames,  Tunilites,  etc.! 

(>)Voyeîmon  . ~~  ~' 


formation  CRETACER. 

qui  se  retrouvent  à Cluse  , à la  montagne  des  Fis,  au 
Sentis,  dans  l’Âllgau,  etc.;  3»  ces  riches  couches  demi^ 
lierai  de  fer  hydraté  granuliforme  , a coquilles  , grands 
crustacés , etc. , à Anzcîndaz  , à Lowerz,  à Sonthofen  ; 
au  mont  Rresseuherg,  au  Haunshe.-g , etc.  ; 4“  certaines 
e-.uches  de  calcaire  marneux  a soufre  Pétiole  (Trus- 
kawice,  en  Gallicie,  Saint-Boes,  près  dOrthes). 

Si  tout  le  monde  est  d’accord  sur  1 âge  crétacé  de  la 
plus  grande  partie  des  dépôts  dont  je  viens  dénumerer 

F jLiA  ;i  ,,’eu  est  pas  ainsi  pour  les  masseslesplus 

Sf  ” A'  CS,  le  seioeest  de  U Fcnc.e. 

e 1 ces  dernières  offrent  asse^  de  calca.r^ 

Iris  el  des  marnes  noirâtres , quelquefois  des  agglome. 
rats  et  des  brèches,  et  surtout,  dans  les  schistes  e les  cal- 
^ni.ps  des  pétriheations  à aspect  jurassique,  telles  que 
Zs  Délemuites,  des  Ammonites,  des  Pentacrinites,  etc., 
de.s  Téréhratules , etc. , comme  près  de  la  Spezz.a  de 
Carrare,  CIC.,  en  Italie  (.)  et  dans  le  Snnmenthal  dans 
les  Alpes.  Les  mis  y vcnieiit  voir  des  équivalents  des 

colites  moyennes  ou  même  inférieures , et  les  autres  des 
masses  parallèles  à quelques  divisions  supcnemes  du 
svstèmc  jurassique,  telle  que  l’avgilc  dcKimmer.dge,  ce 
qui  paraîtrait  plus  probable  du  moins  pour  les  roches 

des  Alpes.  , » , , 

En  général , dans  celte  dernière  chaîne , la  nature  y a 

travaillé  en  grand,  et  l’Oberland  bernois  en  est  une 

preuve  évidente,  puisque  M.  Studer,  en  ne  faisant  que 

suivre  la  division  naturelle  des  chaînes,  y a reconnu  un 


(ri  Voyez  IcMém.  de  MM.  Guidoni  {J.  de  Geo..,  vo  . a)  , de 
La  Bêche  (A/m.  de  la  Soc.  géol.  de  France  vol.  i), 
OrcftiV,/.  AAner.  de  Karstca,  vol.  6,  p.azq).  et  Savi  (Ahor 
Ciornal,  de  LetleraU  de  Pise,  a'‘‘  70  et  71). 
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.Wl,  

groupe  aiénacè  tréchiforme  du  Niesen,  un  Flisch,  ou  les 
Ï’ÏX*  Sirameuthal,  un 

comme  à calcaire  compacte  ammonitifève  , 

coqaüL,"*'^’'"'^’  Scès  de  Ralligcn,  en  par* 

Q vert,  et  des  calcaires  à Numiuuiites. 

ticulari^é  d*  Ralligen,  il  offre  encorda  par- 

de  Tavipl’  masses  pu  des  couches  de  grès 

®*traordinah^^*  *ïJiclquefois  prisme,  produit  modifie  fort 
est  séparé  ^ chacun  de  ces  groupes 

Veloppement , qui  ont  pris  un  très  grand  dé- 

Spielgarten,  lecalcah-lio Gastlosen  et  dtr 

‘•fèi'ç  du  Stockhorn,  celuiïcRL^^c”'^?  ' 

couches  nlrai../,,  ■ . .r"atel-Saint-Denis,  les 

"=  d‘T  ■"■  « »«.n.nu. 

complexe'de  nn. 

i^ans  les  Alpes  d’Am  • minées , on  a découvert 

dépôts  arénacélm  Tyrol,  des 

placés  çi  et  là  distinr^*^*  fossiles.  Ils  sont 

dantesurlecalrai  en  stratification  discor- 

®éparés  par  dCrnii"r‘'‘“.' > dont  ils  sont 
^ '^glomérats  calcaire.  calcaire  a Hippurites  et 

marnes^schisteùse "mXar  ' des 

quelques  calcaires  maimc”"  f’ 

gulier  terrain  oui  offr  j endurcis  forment  ce  sin- 

restres  et  une’  foule  de  nét  de  végétaux  ter- 

tertiaire,  majg  j.g  P nfications  calcaires  à aspect 

(ïnocérame  Nérinée  d®  seulement  secondaires 
etc.)  (2). 

Voycï  G / 

^’î;Studer.Leip‘i“/f!;/!''  SMzer-Alpen  , px 

Voyr^  le  MéL  '=‘  l'*' 

ire  e MM.  Murchison  et  Sedgwick  {Trans.- 
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Les  fossiles  et  les  roches  rattacheot  à ces  dépôts  , dit 
de  Gosau  , les  parties  supérieures  du  système  crétacé  du 
S. -O.  delà  France,  de  Digues,  etc. 

Il  y a certainement  un  ordre  général  à reconnaître 
dans  toutes  ces  subdivisions  du  système  crétacé,  mais 
dès  qu’on  voudra  descendre  dans  les  détails,  on  ne 
pourra  plus  établir  de  concordance,  parce  que,  malgré 
la  grandeur  des  dépôts , le  système  crétacé  de  l’Europe 
méridionale  est  tout  aussi  capricieux  à cet  égard  que  le 
grès  vert  du  N.-O.  de  l’Europe.  Ce  sont , en  un  mot  ^ 
des  séries  de  couches  nrénacées  ou  calcaires  qui  sont  en- 
chevêtrées entre  elles  sous  la  forme  d’amandes , de  ma- 
nière qu’elles  ne  se  présentent  pas  toutes  les  unes  sur  les 
autres , mais  bien  plutôt  b côté  les  unes  des  autres.  Les 
schistes  marneux  à FucoïdeSjles  calcaires  aréuacés,  etc., 
enveloppent  le  tout , tandis  que  certains  systèmes , tels 
que  celui  à Rudistes , celui  à Nummulites , celui  de  Go- 
sau, etc. J observent  peut-être  une  position  déter- 
minée. 

Stratification,  Tout  le  système  crétacé  de  l’Europe 
méridionale  est  bouleversé  et  redressé,  quoiqu’on  en 
rencontre  encore  des  parties  presque  horizontales  ou 
légèrement  ondulées , comme  par  exemple  entre  Peru-» 
gio  et  Foligno.  Les  ondulations  en  grand  des  coudies 
sont  souvent  très  visibles  , aussi  bien  que  leur  position 
dans  des  bassins,  comme  je  l’ai  démontré  pour  les 
Carpathes  et  certains  points  des  Alpes  {Jour,  de  Geol., 
vol.  i). 

Si  dans  les  Apennins  et  les  Carpathes,  les  couches  ont 
surtout  éprouvé  de  grands  plissements;  dans  les  Alpes 


çf  tJie  geol.  Soc.  of  London.  K.  S.,  voî.  3,  partie  2),  et  mes  Ménr. 
géol.  etgaléonl.,  vol.  i,  p.  i85. 
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et  les  Pvi'énées  il  c’n  . • ■ i i r • 
ceseccidonts  d’e  ’ - 

soulèvement-  . failles,  ainsi  que  dénormes 

Comme  ‘"'^“'ssemeiits'. 

terrannee^  1°  jurassique  des  bords  de  la  Médi- 
tes caractèreT  crétacés  dont  je  viens  d’ébaucher 
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lacs  soute'"  ' s’engouffrent  pour  alimenter 

rivières.  C’est  le'"*  ressortir  çà  et  là  en  torrents  ou 
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ferrugineux  et  vert  .à  son  tour,  en  grès 

PérieuroucoquillierrM  calcaire  crayeu.x  su- 

Haire,  et  en  craie  ma  . ™ craie  terreuse  ordi- 

craie  verte  ou  chlorit/"“*®  compacte  ou  inférieure.  Une 
lie  la  craie  au  grès  veï’  ^ '^ertes  (Glauconie), 

en  roebes  arénLées  et  iorl'm  *'  Tm  '“l’^Uvise 

Ses  dépôts  Jluvialiles  on*  marneuses, 

moyen  de  s’intcrcaller  ci  et  n V trouvé  un 

vert,  de  là  sont  m-ove^  ^ «1“  ipès 

rieuses  de  Tilpate-^ec  roches  si  cu- 

d’Asburnhnm®'  S arZ  ^[imllières  de  Purbeck  et 
Chelles  à grosses  Pai„d-  avec  des  luma- 

«C.1  ces  S " W'itshirc,  île  de 

marneux  à restcTdr^*  Qrpm  faba,  etc.;  ces  grès 
(Hastings,  etc  1.  d de  plantes  terrestres 

ces  marnes  à pJcoHct.^eic^  ^ coquilliei-  ce  Gaidt on 
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FOnMATION  cbétacée. 

Les  géologues  anglais  se  sont  donné  beaucoup  de 
peine  pour  reconnaître  un  ordre  déterminé  dans  tous  ces 
accidents , qui  ont  bien  plus  l’air  d’encbevêtrements  d’a- 
mas que  de  séries  continues  de  couches , et  qui  diffèrent 
d’un  pays  à un  autre  (i). 

Dans  la  partie  septentrionale  des  îles  de  la  Bretagne, 
la  craie,  comme  les  dépôls  jurassiques , présentent  quel- 
ques différences  de  nature , de  composition , de  du- 
reté^ etc.,  lorsqu’on  la  compare  à la  craie  des  bords  de 
la  Manche. 

Les  autres  roches  suhordonnees  du  système  crétacé 
septentrional  sont  : i“  quelques  grès  très  compactes 
bons  pour  les  pavés  ; 2®  quelques  lignites  rarement  à ré- 
sine fossile  (îled’Aix,  Obora  , en  Moravie)  j 3“  des  lits, 
des  plaquettes,  des  rognons,  ou  filons  de  silex  corné; 
4“  des  calcaires  crétacés  bi'échoïdes,  quelquefois  silicifiés 
et  à baryte  (Bude) ; 5"  des  dépôts  de  fer  hydraté,  en 
partie  oolitique  ( Moravie  ) ou  des  minerais  de  fer  en 
grains.  Ce  dernier  accident  est  évidemment  un  produit 
des  sources  minérales  acidulés , qui  se  sont  fait  jour  à 
cette  époque.  Aussi  ne  doit-on  pas  être  étonné  d’en 
trouver  surtout  à la  surface  des  plateaux  jurassiques  de 
l’Europe  méridionale. 

De  semblables  dépôts  ayant  eu  lieu  dans  l’époque  al- 
luviale, il  faut  tâcher  de  se  guider  d’après  la  position  , 
et  surtout  d’apres  les  fossiles;  or,  il  y a des  amas  ferri- 
fères  qui  offrent  des  pétrifications  crétacées  non  roulées, 
et  même  des  silex  non  arrondis  et  pleins  de  pétrifica- 


(i)  Voyez  The  fossile  0/  South  Downs,  par  M.  Mantell,  i8aî, 
în-40  à pl.  Illustrât,  ofthe  geology  of  Sussex,  par  le  même,  1827, 
in-4°  à pl.,  et  Geology  of  the  S.  E.  of  England  , par  le  même, 
i835,  in-8“  à pl.  Mcm.  de  M.  Filton  {Ann.  of  Phil.  , N.  S.  voh 
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dern,^ans”lTnî.Tj*  coquillages,  comme  i Kan- 
Dans  I A Bade,  la  Haute-Saône,  etc.  (i). 

lex  et  des  fossde°^*  alluvial,  il  v a des  si- 

Pîus  rarement  et  crétacés  roules,  ainsi  que, 

terrestres.  ^ ossements  de  grands  mammifères 
Quant  à la  ■ i 

«oe  roche  frapnTp'.V”'"^  «“Péfieure,  c’est  surtout 
et  de  pLn  ■‘"a”"  ‘^éhris  de  coquil- 

temnst.  'yP«ers.  On  1, 


•'«  »«- 

compte  de  tant  de  corn-  ’noms  on  tient 

Les  fossiles  de  la  craie  suDé’^^^‘“'‘  changés  en  silex, 
'-■•os.  Dans  la  craie  SZnT'î'  ^>Tos  ter- 

J-es,  néanmoins  on  en  I Z ’ sont  asse., 

^■os  rroeA,«  (P.  BZeroTrS'T 

out^erte  par  M.  Drouet  à Ch  ? m“r/cma , dé^ 


t.  p.  i36  et,  et  vol  R 

fiçMMvo/’Wa,,-  ' P.  ®7i  365  et  458)  et  »nn  ç/ 

■*■»•  f-  ». ..  S:"™;"  •/».,  i.m. 


sot  TBRTIAinE. 
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compressas  et  le  Peclen  quinquecostatus.  Le  grès  vert 
y forme  imc  immense  zone  de  plus  de  600  lieues  de 
longueur , depuis  l’état  de  Jersey , à travers  la  Géorgie 
et  l’Alabama,  jusques  dans  le  Missouri. 

Quant  aux  végétaux , on  trouve  surtout  dans  le  grès 
vert , des  plantes  terrestres,  des  bois  dicotylédons  percés 
de  tai  ets  et  des  Fucoïdes  , à l’îlc  d’Aix;  ces  derniers 
y forment  même  des  tourbes  marines  à résine  fossile. 

Stratification.  Les  couches  crétacées  sont  horizontales 
ou  très  peu  inclinées,  et  les  redressements  n’y  existent 
<[ue  sur  certaines  lignes,  ainsi  on  en  connaît  dans  l’îlc 
de  Wight,  en  Westphalie,  etc.  La  craie  de  certaines 
contrées,  comme  celle  de  l’Artois,  est  traversée  de 
beaucoup  de  fentes  quelquefois  aquifères. 

La  craie  des  plaines  est  un  dépôt  de  particules  très 
atténuées,  c’est  im  véritable  limon  qui  peut  provenir 
autant  de  sources  minérales  que  de  débris  de  mollusques 
et  surtout  de  zoophytes.  Néanmoins,  la  craie  est  quel- 
quefois fort  endurcie , et  alors  ce  n’est  plus  qu’un  cal- 
calcaire  compacte,  du  reste,  la  craie  terreuse  même  offre 
des  petits  filons  plus  fortement  cimentés  que  le  reste  de 
la  roche,  ce  qu’on  découvre  en  la  frottant  avec  une 

brosse. 

CHAPITRE  m. 

Sol  lertiaire. 

La  position , la  composition  et  le  développement  des 
dépôts  tertiaires  sont  très  variables , et  leur  recouvre- 
ment par  des  aliuvions  est  fréquent.  Leur  superposition 
sur  la  craie  est  le  cas  exceptionnel  ; le  plus  souvent  ils 
s’étendent  sur  tout  espèce  de  terrain  en  remplissant  ou 
bordant  des  vallées  et  des  bassins , ou  en  formant  des 
crêtes  au  pied  des  chaînes. 
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callent  lacustres  s’intcr- 

couches".-^,*”.  tandis  qu’aillcurs  une  partie 

'’^tarriage  fluy]  sédiment  d’eau  douce  ou  un 

lors  de  cette  6^'*  ° tei’tiaire  indique  qu’il  y avait 

grands  lacs  d’efu'^r’  -oulement  de  nombreux  et 
•■elative  des  eauï  e*  1»  disposition 

^ la  destruction  H favorisait  la  formation 

g^'^d,  delta,  de  riviA  de 

l^*aqneba,,i®^vières. 

anièie  qu  il  înipositn  f accession  de  couclies,  de 
ne  correspondance  autre  entre  leurs  masses 

.Sr'L^“  Z 

J^ucoup  de  ces  a„o,ndien®  présentent  déjà 

0 plus  grandes  dans  les  “atorel  d’en  trou- 

Con^me  dans  les  auj,^  récents, 

‘«rtiaircs  très  élevés  ‘ l'^vn.at.ons,  il  y a des  terrains 

Ce.  tains  dépôts  tertiaires  ont  été  f > 
ses,  d autres  scus  des  mer'  as  riva- 

--OusleseauxdeC::^!^^^^^^ 

I^e  sol  tertiaire  se  divise  '“f  douce, 

forte  dî'^''"’^  la  lia 

coquillages  calcinés. 
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Une  donnée  précieuse,  fournie  par  la  paléontologie  et 
retrouvée  même  dans  des  dépôts  plus  anciens  (St.-Mi- 
hicl  ) ce  sont  les  perforations  que  les  lithodomes  ont 
laissées  sur  les  rochers  sous-marins  qui  bordaient  les  bas- 
sins ou  sur  la  surface  des  couches  calcaires  tertiaires  elles- 

mêmes.  , - ^ 

Dans  le  premier  cas , ces  lignes  de  trous  donnent  une 

idée  de  la  profondeur  des  mers  ; on  eu  trouve  de  ons 
exemples  dans  le  bassin  de  Vienne  eu  Autriche,  etc.  Le 
second  cas  nous  apprend  qu’il  s’est  écoulé  un  temps  assez 
considérable  entre  la  formation  du  calcaire  perroie  et 
les  couches  qui  le  recouvrent.  Ainsi  ont  été  perforés  le 
calcaire  grossier  du  Valmondois,  et  un  banc  de  calcaire 
d’eau  douce  iutercallé  dans  le  falun  marin  de  Saucats, 
près  de  Bordeaux , etc.  (î).  ^ 

Quelquefois  les  couches  tertiaires,  surtout  supérieures, 
présentent  des  fossiles  arrachés  à d’antres  terrains,  comme 
aux  sols  primaire  et  secondaire  , cl  même  aux  calcaires 
tertiaires  inférieurs  (Westphalie).  G’est  unacc.dentquil 
faut  se  rappeler  pour  ne  pas  être  amené  a de  fausses  dé- 
ductions ; il  est  même  probable  qu’il  se  présente  aussi 
dans  le  sol  secondaire. 


§ I.  Formaiion  tertiaire  inférieure  ou  parisienne.  , 

Composition.  Ce  terrain  est  composé  principalement 
de  calcaires,  d’argile,  de  gypse  et  de  peu  de  roches  aréna- 


f I)  Comparez  a cet  égard  ce  que  dit  M.  Dufrenoy  [Annal. 

W.  s.,  vol.  7.1ivr.  a,  p.  34o),  avec  la  Notice  contradictoire 
de  IVI.  Gnilland  [Bull,  d’hist.  nat.  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeauft 
vol.  i.p.  i33  et  143.  e^Bull.  «mV.  des  Sc.  nat.,  vol.  16,  p.  181)» 
et  mon  Mém.  [Ann.  desSc.  nat. , vol.  4,  p.  i4o).  Les  observ 
leurs  futurs  décideront  qui  de  nous  a raison. 
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bassins  de  Londres  et  de  Vile  de  Ff^ighi, 
^elqiie”  surtout  des  argiles  et  des  sables  avec 

Sur  la  des  masses  de  poudingue  siliceux  placés 

nite  L^'d^gypse  ^ 

bas^rdr,wTrï“  « encontre  dans  le 

iusques  vers  le*  qu«  s’étendait  de  la  Belgique 

etdela  Bi-euv  Manche  ( Valognes)  ( i) 

celui  du  smUo^^  rattachait  directement  avec 

caircs  grossiers  et  co^  royaume.  Ce  sont  surtout  de.s  cal- 
culines  et  Quinquéloculincs  ï^'locnlines, Trilo- 

ches,  dedivpi-e  A ’ Y dominent.  Ces ro- 

encore  sab W r r ^melqucfois  même 

rement  rvecT  inférieu- 

fermentcà  et  b 7 couches  arénacécs,  et  ren- 

nom  peuUni  es  vertes;  de  là  leur  est  venu  le 

Dans  ccrtîin'"T'°'^*^/*^  calcaire  etdesablechlorité. 
dans  ces  der'ni'*  Nummulites  se  rencontrent 

-'res  Lt-  'r  .0?:.^"  cal- 


‘^cs  agglon^l^au”!  \ ‘l"®*'!''®®  couches  de  grès  ou  même 

-,  Sé  Sc, 

quelquclois à lignite,  avec  des  ni Jlan 

évidents  de  coquille/„, ®"lî®®  pl«s  ou  moins 

iy»n«,  HSp'tir  O d ?"  ■'«r 'r'»»*--'. 
Jûents  de  mammifères  etc  ’J  ’ desosse- 

de  Paris , çi  cà  et  là  lil’l  ' , ® ®'"'‘ron5  immédiats 

« est  sénLie  ?e  1 'î" 

Bi'».  q «nid  Vif"  '>'=  ““1"'  ■!'«- 

Bigârîéè.  ^ P'"®  ou  moinsplastique  et 


®‘ V7.  laSoe.  d'hist.  nat.  de  Paris , vol,  2 , p.  176 
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Les  plus  grands  dépôts  d’argile  à lignite,  et  quelque- 
fois a pyrites,  succin  et  alumine  hydratée  paraissent  se 
lencontrcr  dans  le  Soissonnais  ^ ils  y sont  à plusieurs  ni- 
veaux comme  autour  de  Paris,  et  surtout  entre  les  cou- 
ches très  chloritees  et  les  masses  tout-à-fait  supérieurcs(l). 
Quelques  coquillages  siliceux  les  accompagnent.  D’au- 
tres fois , CCS  masses  fluviatiles  se  sont  arrêtées  sur  le  bord 
des  anciens  rivages  et  n’alternent  pas  avec  le  calcaire 
grossier.  C’est  le  cas  du  lignite  d’Épernay , accompagné 
de  calcaire  marneux  à aspect  d’eau  douce. 

Le  bassin  proprement  parisien  présente  encore  l’ano- 
malie d’offrir  dans  sa  partie  méridionale  et  orientale , au 
lieu  de  calcaire  marin , un  dépôt  de  calcaire  siliceux  plus 
on  moins  à tubulures,  et  ü-ês  pauvre  en  coquilles  d’eau 
doucej  tandis  que  sur  le  cours  de  la  Marne  et  de  la  Seine  h 
Paris,  il  s’est  déposé  de  grands  amas  de  gypse  calcarifère  et 
de  marnes  argileuses  ou  calcaires  avec  quelques  silex  (Mé- 
nilite,  Quarz  nectique)  ou  de  la  Calcédoine  grossière  avec 
des  bancs  de  sulfate  de  Strontiane,  deMagnésite  (Cou- 
lommiers) , des  couches  pétries  de  Paludines,  de  Cyclos- 
tonies  (C.  Muniia)  ou  à mélanges  de  coquilles  marines  et 
d eau  douce.  Or  le  dépôt  gypseux  donnant  lieu  è des 
buttes  ou  des  collines  s’enchevêtre  aussi  bien  avec  les 
calcaires  marins  qu’avec  les  calcaires  siliceux. 

Il  estpositif  qu’une  partie  de  ces  derniers  recouvre  les 
marnes  gypsiferes,  tandis  que  le  calcaire  grossier  devient 
lui-même  insensiblement  dans  sa  partie  supérieure,  une 
espèce  de  calcaire  plus  ou  moins  silicifié.  Plus  haut  vien- 
nent ensuite  des  argiles  marneuses,  souvent  à bancs 
d’Huîti-es,  des  calcaires  marneux  et  des  grès. 


(i)  Voyez  Je  Méra.  de  M.  d’Aicl.iac  {Bull  de  la  Soc.  gdot.  de 
ïrance,  vol.  6). 
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loi’s  paraît  avch-  démontré  suffisamment  que 

était  au  nïd*^r’  ^®/'t'aire  ancienne,  le  bassin  parisien 
l’est  et  au  sud-e  t marin,  tandis  qu’à 

douces  nar  • ' étaient  en  grande  partie 

ees  dernière''**^  affluents  des  rivières.  Les  eaux  de 
ainsi  oua  1 * amené  toutes  les  matières  végétales, 
fnentsnous^ft'l!!'^"^***^^  quadrupèdes  dont  les  osse- 

nérales  auront  ÿ”***^î  '^*^*  SYP^e.  Des  sources  mi- 

production  du  éléments  nécessaires  pour  la 

du  calcaire  siliceux^ strontiane  et  surtout  la  silice 
être  défavorable  à la  vïc“an!‘'’‘'î"’‘‘l''®  ® 

“quillages  d’eau  douce  des  dépTu  là  le  peu  de 
existence  seulom«„f  ««v.atllcs  et  leur 

Le  terrain  (’). 

castre  de  sable  d Géminé  par  un  grand  dépôt  la- 
sans  coquilles  d’»  ^ «l’argile  et  de  meulière  avec  ou 
phacées , etc.  Le-  sü  ***■  ^ débris  de  Chara,  denvm- 
étendus.  Enfin  llV  plus  oumôins 

i^ainebîeau'i  nn’„  " ^ «l’eau  douce  (Fon- 

Hans  lesud-est^d'in”*^  '^^*^*  l>assms  d’Angleterre, 
'l’eau  douccn’na  s ! “ «lernier  calcaire 

épaisseur  de  couclie^u!!'  ‘1^'®  1“®  Par  une  petite 

ondes calca!rerflt,;iatr‘"s"  ^ ®>11^, 

même  qu’il  peut  v avoir"  ’ on  comprend 

donné  Ue.  à la  contrrt  C’est  ce  qui  a 

d’eau  douce  de  Châie.’T’*^  Posdion  du  calcaire 

cbevètrement  de  m i ‘ présentées  par  un  en- 
le  bassin  parisien  tel  qu’est  constitué 
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Le  bassin  du  nord  de  la  France  se  liait  avec  celui  de 
la  Belgique , de  V Allemagne  septentrionale , de  la  Po- 
logne et  peut-être  môme  avec  celui  de  Londres  -,  donc  il 
n’est  pas  étonnant  de  retrouver  dans  toutes  ces  contrées 
quelques  représentants  des  dépôts  français.  Ce  sont  en- 
core surtout  des  sables  ^ des  f^res  ^ des  calcaires  en  partie 
clilorités  et  coquilliers(Everser)),  et  quelques  argiles  quel- 
quefois plastiques  ( Lemgo).  De  plus , la  mer  tertiaire  de 
l’Europe  septentrionale  était  plus  ou  moins  bien  en  com- 
munication avec  de  petites  lagunes  telles  que  celles  qui 
couvraient  une  partie  de  la  Hesse  électorale,  de  la  Saxe 
prussienne , de  la  Bohême , etc. 

D’une  autre  part,  dans  le  sùd-ousst  de  la  France , il 
s’est  aussi  déposé,  à cette  époque,  des  sables  et  des  cal- 
caires grossiers  coquillicrs,  à Miliolites,  Clavagelles,etc., 
avec  des  traces  de  lignites  (près  de  Dax,  Blaye);  mais 
je  n’y  connais  pas  de  calcaire  clilorité.  Ces  calcaires, 
quelquefois  arénacés , alternent  tous  a leur  base  avec 
des  marnes  calcaires  et  des  argiles  qui  forment  des  cou- 
ches puissantes,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  puits 
établis  dans  l’entre  deux  mers  au  nord  de  Bordeaux. 

Sur  le  pied  des  Alpes  surtout  méridionales , comme 
dans  le  Véronais  et  le  Vicentin , ainsi  que  dans  le  Val 
di  Note  et  à Paebino  en  Sicile , il  s’est  formé,  durant  la 

même  période  un  vaste  dépôtdecalcaire  àNummulites, 
qui  alterne  avec  des  couches  très  coquillièreset  des  agré- 
gats basaltiques,  en  partie  à coquillages  marins,  et  qui 
comprend  dans  sesassises  supérieures  les  marnes  calcaréo- 
bitumineuscs  et  feuilletées  de  Salcedo  et  de  Bolca,  Jieuï 

célèbres  par  leurs  poissons  etleurs  plan  tes  marinesfossiles- 

Dans  le  centre  de  la  Carintkie  , comme  peut-être  ç» 
et  là  sur  le  nord  des  Alpes , en  Italie  , en  Espagne  , deS 
molasses  ou  des  agglomérats  quelquefois  coquilliers,  oi'* 
remplacé  les  calcaires  de  Paris  et  du  Vicentin.  11  n’e®* 
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dépôts  sont  marins  , ou  s’il  n’v  en  a 
pas^qm  sont  d’origine  surtout  fluviatile  ou  mêiL  la- 

, en  Grèce  U.  . 

marquée  nn-  a j . ’ P''cmiere  époque  tertiaire  a été 

ï,4oo  espèces  de  > on  a déjà  déterminé 

Londres  20'ï  ‘^“'ïmlles  dans  ce  ter  rain,  savoir  : à 
^’^'stent  encore-^’**?*  lesquelles  il  n’y  en  a que  la  qui 
seulement  Sont  i-e^  ^ *>073,  et  sur  ce  nombre  38 
vivantes  '‘épavUef^'^Q*^^*  comme  analogues  à des  espèces 
en  plus  grand  n ombré' , mais  cependant 
c’est  donc  un  peu  moins ïe  '«^--tropicales; 

qm  *0  mrouvent  à l’état  fossilè'dénsd 

récents.  Cette  énoffr A o-ini  • i-  ficoupesplus 
par  un  trentième  de  ^ «gique  se  lie  aux  suivantes 
autres  trentième  T ‘^^Peces  et  s’en  sépare  par  les  aç, 
suffisamment  sous  1 ^°opliytes  n’ont  pas  été  examinés 

n’ a encore  trouvé  dané  ^ «ïammifères,  on 

^os  genres  éteints  q«c  des  espèces  etmôme 

ne  se  reproduisent  nas'l  ™^me  que  ces  animaux 
‘•mars.  Il  est  tout  simple  qu’uT^'  t 

les  masses  provenan^t  dc’dépôts  fluvirt  f 

que  dans  les  couches  ^ ^ 

mais  neanmoins  il  s’en  tronvo  ’ . > 

rants  des  rivières  ont  pu  attel^T^T*^  ’ 

«laient  des  sédiments.^  a«eindre  les  points  où  se  foi- 

y a?çà  et]  d" Si- 
«"«t  debouleverseme  f “«cz  fortes  proye- 
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aucun  tie  ces  effets  ne  paraît  si  étendu  que  celui  qui  a 
renversé  les  poudingucs  tertiaires  dans  le  nord  du  Pélo- 
ponèse. 

§ II.  Formation  tertiaire  supérieure  ou  subapennlne. 

Composition.  Le  terrain  tertiaire  supérieur  est  formé 
surtout  de  molasses,  de  marnes  argileuses,  de  sables , 
d’agglomérats  et  de  calcaires;  mais  il  offre  de  grandes 
diversités  dans  la  composition  et  surtout  dans  la  succes- 
sion des  masses. 

Ainsi,  en  Suisse,  en  Bavière,  en  Autriche,  ce  ne  sont 
guère  que  des  molasses  et  des  agglomérats  avec  des  cou- 
ches marno-argileuscs.  En  Autriche,  en  Hongrie , en 
Italie , en  Grèce , en  Espagne,  a Alger,  ce  sont  tantôt 
des  molasses , tantôt  de  puissantes  couches  argileuses 
surmontées  de  sables  avec  des  couches  calcaires  , etc. 

Une  autre  particularité  vient  compliquer  cette  dissem" 
blance,  c’est  celle  résultant  de  cequelcs  dépôts  ont  eulieu, 
les  uns  sous  les  eaux  douces , les  autres  sous  la  mer.  Or 
MM.  Prévost  et  Desnoyers,  ont  bien  prouvé  que  le  bas* 
sin  parisien  n’était  plus  occupé  que  par  des  lagunes  on 
des  eaux  douces  , lorsqu’une  partie  des  dépôts  marins  dC 
la  Touraine  et  de  la  Gironde , etc.  , a été  formée  (i)' 
LcsfalunièresdeMantelan,  en  Touraine,  et  du  Blaisois; 
recouvrent  du  calcaire  d’eau  douce  , et  des  dépôts  sem' 
blables  se  lient  à des  couches  arénacées  en  Sologne. 

Les  bassins  d’Auvergne  s’étant  trouvé  séparés  de 
VOcéan  , n’ont  été  remplis  que  de  dépôts  d’eau  doucC' 
Le  bassin  de  la  Bohême  septentrionale  et  certains  bassil'® 


(i)  Voyez Mém.  sur  Vienne  (J,  de  Phys.,  iSao),  Mém.  de 
Soc.  dliist.  nat.  de  Paris,  \ol.  4,  et  Jnn.  des  Sc.  naU,  ro).  J ' 
p.  171  et  4o3. 
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cas^  centrale , paraissent  avoir  été  dans  le  même 

roarins'^S'^  ®®‘^'™cnts  tertiaires  supcricm-î 

nativemen  sud-ouest  de  la  France  a été  al ter- 

salée.  Dan  douce,  d’eau  saumâtre  et  d’eau 

*^08  dépéts*  à Ja  Provence  , il  y a eu  aussi 

lui  ont  précédiS^*^'^”^*  d’eau  douce  (Sommières , Âix) 
péricu,.g_  commencé  la  formation  tertiaire  su- 


Les  bassins  de  la  K • 

époque  de  vastes  formaient  à cette 

l>lés  surtout  de  dépôll  sont  corn- 

;®>’dqueles  couches  y ont  puTecéWd^  T 

’ mes.  ^ r ‘1 1 eceier  des  dépouillés  ma- 

D’ 

ïachie  j^en^Gstr'*'-^’  Autriche  , en  Hongrie  , en  Vat- 
dionale  en  r Pologne,  dans  la  Russie  méri- 

îa  Régence  J).. la  Cyrénaïque, 
littoral  de  la  r l?  l^^spagne  méridionale, "ritalie  , le 
P^rieure  a L . f<»-™»tion  tertiaire  kt- 

^ans  ses  dernipr?”u 

l®«Tnation  des  lacs  d’e^‘*  d ^ 

w , en  Totne  1 Espagne , eu 

Ithin  , de  la  Bavière  de  du 

Cette  terminaison  es^to^!  Eongi-ie. 

qu’on  observe  dans  les  b ’ ? «t  analogue  à ce 

de  certains  horizons  d ^ ’ à 

terrestres,  mêlées  à dl- Auviatiles  et  même 
y indique  soit  le  coquillages  marins , ce 

tendance  des  eaux  â s T”''?®  continents,  soit  la 
logue  à CCS  Helice  ri  ° ^ °®®aler.  C’est  un  accident  ana- 
’^ats  basaltiques  du  empâtés  dans  les  agglomé- 

(Eonca;  monts  BcegoLÏr"’'"' 
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Ce  sont  ces  alternatives  de  couches  tantôt  marines  ou 
d’eau  saumâtre,  tantôt  fluvialiles  ou  d’eau  douce  , que 
quelques  géologues  et  zoologues  do  Paris  ont  appelé  le 
terrain  tertiaire  moyen  (i). 

Le  Piémont  me  semWe  la  contrée  la  plus  favorable 
pour  saisir  les  rapports  de  ce  terrain  avec  les  terrains  in- 
férieur et  supérieur.  En  effet  les  molasses  de  Supergue 
et  les  agglomérats  de  ïortone,  sont , par  leur  position 
autant  que  par  leurs  fossiles,  intermédiaires  entre  le  cal- 
caire tertiaire  inférieur  du  Vicentin  et  les  argiles  sub- 
apennines  surmontés  dé  sables  et  de  calcaires.  Il  est 
probable  que'  la  vallée  du  Pô  s’ est  formée  en  partie  auX 
dépends  de  ce  dépôt  le  plus  inférieur  de  ma  formation 
tertiaire  supérieure.  Or,  dans  ce  cas , il  n y a pas  tiacc 
de  dépôu  d’eau  douce  ; et , je  le  demande , peut-on 
réellement  établir  une  formation  pour  les  assises,  qn‘ 
lient  le  sol  tertiaire  du  Vicentin  a celui  des  collines  sub 
qpennincs.  Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  faisable  en  bonn® 
géologie , et  qu’on  retomberait  dans  l’erreur  de  confon 
dre  un  dépôt , ou  si  on  veut  même  un  terrain  , avec  un® 
formation.  De  cette  manière  , le  dépôt  local  de  Bolca  » 
celui  de  Itonca,  les  argiles  gypsifères  do  Volterre  , ^ 
poudingue  d’Aix,  etc. , seraient  chacun  des  forma lionSf 
c’est-à-dire  un  assemblage  de  dépôts  divers  produd' 
pendant  un  laps  très  considérable  de  temps,  ce  qui  n C’ 


pas  la  réalité. 

Quand  on  avance  que  le  bassin  parisien  ne  présent 
pas  de  terrain  tertiaire  moyen,  il  faut  bien  s’entendr®j 
En  effet  supposons  que  des  dépôts  abondants  aie® 
lieu  dans  la  Méditerranée,  et  que  l’Adriatique  s® 


(f)  M.  Lyell  distingue  les  trois  étages  tertiaires  par  les  épid'^'' 
<ie  EochnCy  de  Miocène  de  Pliocène. 
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■^er^e  *d devenue  continent  ou  cou- 
® d’eau  douce,  les  sédiments  marins  con- 

dans*rA*^l°'^'*°**^*’  *^'^'**  P^“^* 

dire  qu’il  * “®  donnerait  que  le  droit  de 

^l'ranéc  Tl'^*  pi'oduit  plus  dans  un  golfe  de  la  Médi* 
®ai’  les  eiivi^”  même  dans  le  N. -O.  de  l’Europe; 

golfe  J ou'd’*'”°*  de^“>'is  ii’occupent  que  la  place  d’un 
Renfein,^^.  petite  partie  d’un  immense  bassin, 

cette  cavité  plateaux  et  des  falaises  crétacées, 

ser  à une  certainc*é^'**  comblée , ce  qui  y a fait  ces- 
l’ins,  qui  ontcontinué  formation  des  sédiments  ma- 
rions du  bassin  ^ dans  les  autres  por- 

tenant  d’un  cÆ  i 

l’Hé,  , la  Dordogne,  la  Gai  ’onne, 

l’Elbe  ,1a  Visi  1 ^ Rliône,  etc.,  de  l’autre  l’Escaut, 
11  y a aussi  ^ ^ Dniester , etc. 
grès  vert  sans  *1  o®  ®’osr  déposé  que  du 

®e  trouvent  l®’o  delà , les  deux  dépôts 

deuxlocaPié  oôanmoins  on  ne  distingue  pas  les 
1®  tassiu  particuliers.  Dans 

dépôts  uneinrir”  cette  particularité  a produit  dans  les 
par  étages  succ^slf°”  “1®  ®“d,  et  une  disposition 

M.d’Omalius.  à l’instar 

qu^ls  s’avancent  du  nord  vers  l midi” 

placées  à différé  , ‘î”®  ""  1^®"  nombre  de  petites  cavités 
(Dép.  de  g ‘‘  ®“‘''®aux,  au  milieu  des  sols  secondaire 
cristallin  de  la**v^  v Mayenne),  primaire  ou 
Eoire  iiiféi-ieure  j *;?  ’ départements  de  la 

^ompowVmtt.  Hc-cf-'Vilaiue. 

«e  peut  pas  établir  d’ordre  constant 
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de  superposition  pour  les  roches  qui  les  cotapo  sent , ce 
qui  dépend  de  leur  formation  locale,  accidentelle  et  lit- 
torale. Ce  sont  des  argiles  marneuses  à bancs  d’Huitres , 
des  sables  quarzeux,  et  des  galcls  quelquefois  cimentés 
par  de  la  chaux  carbonatée  et  çà  et  là,  à cailloux  per- 
forés par  des  animaux  marins  j des  faluns , c est-a-dira 

des  amas  de  coquilles  brisées,  mal  liées  ensemble  par  des 

particules  calcaires , résultant  aussi  de  fragments  de 

coquillages;  des  agrégats,  surtout  de  polypiers  faible- 
ment agglutinés , formes  dans  des  eaux  plus  tranquilles, 
et  confondus  quelquefois  avec  des  calcaires  concrétion- 
nés:  des  calcaires  poreux  très  coqudbers , à ciment 
calcaire  ou  ferrugineux.  Ces  derniers  sont  quelquefoU 
nommés  tufs,  dans  le  Cotentin.  On  y observe  des  frag- 
ments de  bois,  provenant  des  sables  et  des  grès  parisiens- 
plus  au  sud  dans  la  France , les  bassins  d Auvergne 
et  du  Cantal  n’offrent  que  des  grès  plus  ou  moins  mar- 
neux, des  agglomérats,  des  marnes  argileuses  ou  calcaircft 
^es  calcaires  d’eau  douce,  et  quelque  peu  de  lignite  et  do 
pvpscd’uy,  eu  Velay)  (i).  Ces  roches  enclavent  des  ama 
de  tuf  basaltique,  et  alterucnt  môme  çà  et  là  avec  de 
agrégats  basaltiques  ou  feldspathiques. 

Des  coquillages  d’eau  douce  univalves  et  bivalves,  s’J 
voyent  ch  et  là , des  Cj-prà  y abondent  dans  les  marnes, 
comme  des  Indusicsdans  les  calcaires.  Quelques  poissojy 
d’eau  douce  accompagnent  les  liguites  (Ménat),  tandd 
beaucoup  d’ossements  de  mammifères  d’ espèce* 
différentes  de  celles  des  environs  de  Paris,  sont  empâte* 


( i\  Yoyez  la  Descript.  du  Velay,  par  M.  Bertrand-Roux,  i 
in-S»,  son  Meni.  sur  Samt-Prival,  iSug,  et  les  Mémoires 
mm. ’llibbert  [EJinb.  J ofSc  . 1829)  et  Robert  {Annal,  de 
ÿoc.  du  Puf,  182g,  p.  68  et  385). 
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de 

iuv  le  con°'^  ^tassin  de  Paris  et  d’Orléans , avec  ceux 
au  moven  de  la  Loire  et  de  l’ Allier , s’établit 

de  la  Loire  siliceux  et  d’eau  douce , au  sud 

rats.  D’un  aulr”  agfjlomé- 

tait  entre  les  liaison  bien  plus  intime  exis- 

sud-ouest  de  la  P*”**  de  la  Loire , et  celui  du 

“■««’e  le  démontre  la  vue  de 
J de®  ^l^.nes  ste  M les  sables 

pots  d argile  ferruMnJ^®®  de  la  Sologne,  passent  aux 
plupart  des  puTeaf^  de  fer,  cpii 

,]  '^’'8°umois.  Avant  K r ?“'oaires  du  Poitou 

« sud-ouest  de  la  Fra  " ' ->  d 

, peut-être  iT  deux  vastes  golfes 

“raue  et  jurassique  ï 'T  P»"'- 

S’"'»  '«  aepô,  céJcé, 

plusieurs  canaux  ‘^“'^ummeatiou  par  un  ou 

« X il  'r'“ X la 

"^o^^t'uencé  par  le-  u ‘ dont  le  remplissage  a 

Jurassiques.  Pateau  de  couches  basiques 

^ tci'i'ain.  ij[iQyp„  <1,,  „ 7 

posé  de  molasse;  argi.L^^trparr  " 
niwi , Trionix  , etc  ) en  na,.r  . °®®deres(Prt/eo^; 
--S  plus  ou  moin]  IrTd  -^->les  marines  Z 
“'ecousans  coquilles  defiU  d’eau  douce 

®aUes,  de  grés  et  d’arpües  sa  T’  "'‘‘"“"•c-moellon,  de 
, Los  calcaires  d’eau  dou  . ^ '«lierais  de  fo 
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tains  argiles  à huîtres,  elles  ne  sont  qu’un  petit  accident 
des  parties  supérieures  du  bassin  du  sud-ouest  de  la 
France  , et  ce  dépôt  est  bien  plus  développé  dans  le 
Languedoc  et  le  Roussillon.  Ces  dernières  couches  sont 
sur  le  haut  des  coteaux  ou  sur  ses  pentes  le?  plus  élevées. 

Enfin  les  argiles  sableuses  et  les  rainerais  de  fer  cou- 
vrent les  coteaux  crayeux  du  Périgord,  delà  Saintonge 

et  du  Quercy. 

Le  passage  du  calcaire  tertiaire  inférieur  au  terrant 
moyen  a lieu  au  moyen  de  marnes  argileuses  petries 
d’huîtres , puis  viennent  diverses  modifications  de  mo- 
lasses avec  des  calcaires  d’eau  douce  uè»  vaiiés  (l.a 
Réolle).  Suivant  les  localités  ces  dernières  forment  un 
nombre  indéterminé  et  variable  d’amas  ellipsoïdes  ou 
de  bancs.  Ainsi  entre  Villencuve-d’Agenet  Libos  ils  sont 
nombreux  , taudis  que  dans  le  Pic  de  Bère  , près  d Ai- 
guillon , il  n’y  en  a que  deux  ou  trois  (i). 

' Le  calcaire  d’eau  douce  présente  beaucoup  de  varié- 
tés, il  est  souvent  compacte  ou  coucrétionué,  et  sa 
masse  la  plus  supérieure  est  grise  , pleine  de  lubdures , 
de  coquillages,  et  à ossements  (Tortues,  etc.).  Ce 
pôt  comprend,  ça  et  là,  des  calcaires  siliceux , des  meu- 
lières, des  bois  siliceuxet  du  gypse  soit  compacte  (Beau- 
mont), soit  sous  la  forme  de  sélénite  dans  les  marnes. 

Des  grès  et  des  argiles  se  trouvent  sur  les  alternats  d _ 
molasses  et  de  calcaire  d’eau  douce  ; mais  il  arrive  auss» 
que  les  argiles  marneuses  à grandes  huîtres  du  haut  des 
coteaux  alternent  avec  le  calcaire  coqtiillier  gris  de  fa- 
mée. Telle  est  du  moins  l’idée  que  j’en  ai  pris  à moi* 


(i)  Voyez  d.  gdiô  , vol.  i, 
S.,  vol.  7-  P’  ““Si 


p.  10'],  et  comparez  ./^nn. 

Ann,  d.  Sc.  nat.,  vol.  4' 


p.  3 4^» 
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tcrnaU*  observateurs  décideront  si  l’aî* 

P®®  apparence  produite  par 

contre  1 ®“®^'^^‘ficatiou  discordante  d’amas  argileux 

ï^’une  molasse  et  de  calcaire  d’eau  douce, 

tiaire  infé*^*^  'cposent  sur  le  calcaire  tcr- 

siles  avec  La.ides,  et  ne  se  lient  que  par  les  fos- 

Garonne*  ‘'''®  septentrionale  do 

dépôt  arénrcé  ^ sud-ouest  de  la  France,  il  y a un  grand 
e'’°ssières  et  sablT^*"'^  d’argiles 

‘^‘■até  et  à Len  ‘ “ minerais  de  fer  hy- 

pour  ren.-^!'”''®’  I^andcs,  qui 

•touches  d’arpil'^”^''"^®  ’ France  , des 

des  sommité^  cailloux  sur  des  petits  plateaux 
Dans  le  bassin  d 

/*ropenee,ic”  Roussillon  et  de 

caire  d’eau  douce^rN'*'.v  marneuse  et  de  cal- 

mais  les  ’ Sommières)  se  retrouve 

ceux  de  Naibonne  ^ T I’’”®  abondants,  témoins 

socies  avec  du  soufre  ^ 

oes  a miprcssions  d’insecteret*  1 * ‘^®.''S"“es  et  des  mar- 
ces  contrées  como.e  ^ (Ar.nisa„) 

méditerranéenne,  il  s’est  fomé  ve^ 

2-bre  assez  considérable  d’^s  de  P 
J . ^“cfois  disposés  isolément  si  sc  sont 

‘^''■‘•es(Gardanne,etc.)  '«‘rains  secon- 

que  sorte,  dans  cette  région  leTho ' ir 

septentrionale^  ’ boutlleres  anciennes  do 

beu  à cette  éprque'*^'°”  cbarriage  fluviatile  qui  a eu 
pouding,,^  de 

' •■‘•bonne,  brèche  du  cimenté 

’°"e«®«yautquel  ' «te.).  Des  marnes 

minéralogique  avec 

4 
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certaines  roches  de  keuper,  font  partie  de  ce  ter- 

, . ,Ap,T,rÜe  des  dépôts  tertiaires  du  sol  nié- 

La  P ns  giai  formé  par  des  marnes  argileuses 

di.em«ec..  EW.  ■»  ta  g, .J.  te 

plus  OU  moins  s.*bleuscs  et  des  calcaires 

agglomérats  en  |vau  e 1.  là  avec  des  couches  de  cal- 
grossiers  arenaccs  , V'^ 

Caire  d’eau  douce  coquilliei . ^ superficiels , 

Parmi  Jr  , tandis  que  d’auLs,  près 

comme  près  de  h P O ne  anciens  et  alternent 

de  Pe.enas  , 

quelquefois  avec  es  sableux  quelquefois  à 

marins.  De  plus,  il  y a des  ^ P 

de  tnaniHU  et  i .i»  vastes  dépôts  de 


ossements  on  trouve  de  vastes  dépôts  de 

En  remontant  , . pj^^i.-prois-Châteaux) 

calcaires  coquiUiers  mai  m ( • cailloux  dans 

le  Dauphine  et  la  w i „ d’eau  douce  à soufre. 

„,,»ute  sa 

Si  on  se  porte  en  E ] S ’ „oifes  ou  d’anciennes 

côteméditerranéenne  . desammns  g ^ 

baies  remplies  ^ .,^5  marneuses , des  sables, 

Eauguedoc,  savoir^  g grossier 

des  ‘‘SS'““"‘Xrcio!  ^unl  autre  part  , si  les  couche 

Géol,  vol.  a),  la  G 8 5,  ^ Notice  {Bull,  d 
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avant  de  s’écouler  Tl, 

de  Baza  d’Al,)  ’ scsonttrouvesles  bassins 

lignitgg  (J  ^ 

^l’Rcs,  du  soufre*  oa  disséminé  dans  les 

se  rencontrent  A sel,  ainsi  que  des  sources  salées, 

Portugal  Zr  d’Espagne  (,). 

s>d>apenaiu  argiL  là  le  même  terrain 

‘^caires  coquili;p,.e^  recouvert  par  des  sables  et  des 

Lisbonne,  etc.  (t). 
Lair  de  Apennins  sont  bordés 

Wd huîtres,  quelquefo.s  à 

I*  surmontées  s-n-T  des  marnes 

‘'“IcahJgVo^iP'''’^*®  üssifères 

tïgi  ands  amas  de  o-rn'a  ” coquilhers 

des  lits  ou  roSors'T“^''f  " *P“‘*“ie(Vol- 

^ ‘«ncoutrent  dans  !«  let  'T  ’ 

T^eîquefois  avec  les  tlï  ! sp^thique  al- 

poissons  et  d’insectes  et  nlu  '"^Pressions  de 

.cc„„!p  . teT'  '■  ‘L”*” ■!« 

, ® ‘‘gnite  y est  ni,nl„  c ■ ^ SYPses  Stradella>  r-{> 

Les  Apennins  présentent  (A 

■l«piu  do  Cooi.^  dïooïïLo"o"';°  '°  ■‘«'■«o.iL 


< “‘"S  ■'' 

d/0)  J.  de  Geol’  a.  Edi,,  ’ 7 7 ° ’ l**'**"- 

C3|  Voy.  Mém.de\f°J  London,  «o  26,  n 3oii 
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pai'tiennent  à l’étage  moyen  des  terrains  tertiaires, 
La  Sicile  est  renommée  depuis  long-temps  pour  ses 
amas  de  sel,  de  soufre  et  de  gypse,  dont  la  position 
exacte  est  aussi  difBcile  à délerniiner  que  celle  de  beau- 
coup d’amas  semblables  où  l’action  ignée  a ete  en  jeu. 
Ils  sont  accompagnés  quelquefois  de  calcaire  siliceux. 
Dans  cette  île,  ainsi  qu’k  Malte  , on  trouve  de  vastes 
dépôts  des  calcaires  marins  coquillicrs  les  plus  récents 

parmi  les  produits  tertiaires  (1). 

Les  dépôts  tertiaires  supérieurs  de  la  Grece  c la 
resence  iV Alger,  offrent  environ  la  meme  constitution 
ÎJ?..,  ll,lie  et  en  Sicile.  Le  li5".>e  •’ï 

Fois  en  amas  isolés.  . 

En  Suisse  et  en  BaAère , les  molasses  inferieures  al- 
leraent  avec  desmarnes  argileuses,  des  poudmgueset  de 
couches  de  calcaire  fluviatile  et  de  l.gmte  (Koepfnach> 
Comme  dans  le  sud-ouest  de  la  France,  ell«  ne  pr  sen- 
tent pas  de  coquillages 
de  mammifères,  ce  qui  indique  son  origine 

Sur  ces  molasses  sont  venues  se  placer  des  mai  nés  ar 
pileuses,  quelquefois  gypsifères,  des  molasses  ou  des 
près  quelquefois  à coquilles  mannes  et  môme  des  espèce 
de  calai.;  grossier  (a).  Dans  certaines  localités  .1  y a e« 
de  petits  dépôts  partiels , tels  sont  ces  calcaiics  de 
doul,  en  pl-iie  siliceux  (du  Loclc),  ces  poi.  dm  gu  es  deS 
tassins  du  Jura  suisse,  le  calcaire  marneux  d Oenmgeu  . 
si  riche  en  pétrlBcations,  les  calcaires  d’eau  douce  coquR 
liers  et  ossifères  desbassins  de  Steinheim,  du  Riessgau,  e 


fiM/ovrale  3'  xol.  des  jPrmcipeJ  de  géologie  de  M.  Fy® 
sMém.  de  MM.  Hoffmann,  rliilippi(J«W.  /.  Mm.),  PreV 


les 


IMém.  de  la  Soc.  géol  de  France,  vol.  2),  etc. 

(d)  Voyez  Monographie  der  Molasse , par  M.  Studer,  Be 

i8a5,  in-S”. 
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là  molasse,  il  y a çà  et 

comme  à Ilsaach  à 

La  positon  "''=• 

l'edressés  (Ripn  ^ 'Certains  agglomérats  ou  Nageljluhx 

géologues  occupera  encore  long-temps 

des  molasses*  ’ *ï“elques-uns  ont  voulu  les  séparer 
La  *>iperposiUon'd^*  *'cporter  dans  les  dépôts  de  Gosau. 
daii-es  môme  as"*  “masses  sur  des  calcaires  secon* 

avec  les  molMms  évidente,  mais  leur  liaison 

semblables.  Ces  Mandée  que  sur  des  inclinaisons 

lignite  à coquillag^  d’eau‘rî““‘’  rouges , n’offrent  ni 
des  fossiles  marins  ('tl  r»  . • ““pc,  ni  d’ossements  ou 

''‘>ô-desamasTdiLrisnTr*is^"‘:^  -"1“ 

«avenus  dans  les  Alpes.^  '^*  soulèvements 

formé , à rén^nm  entre  Bâle  et  Bingen,  il  s’e'st 

agglomérat?  de  sop<^-ieur, 

*’‘o>  des  sables  de  '***^  flaviatile  (Mayence)  et  ma- 
« de  la  poij  Câ^ri  f A ®‘des  marnes  avec  des  lignites 
douce  sont  accomn  des  depots  locaux  et  isolés  d’eau 

OOtome  en  WelteS?*  l*"  ‘®“k®^^““’^^®‘^‘"'^-'^dlcurs, 
des  argiles  ’ le  combustible  s’est  déposé  avec 

fpr  w 

dans  le  premier  pays  • mfis  division  que 

lesmarueuses  bîeSs  InT”' 

0^  la  position  de  ces  bassins  “P  ‘‘Ç.^olon  grande  partie, 
amas  de  coquillages  marins^  ^ favorisé  le  dépôt  de  vastes 


(')  Voyez  le, 

P-  >i  0.  de  la  Soc.  sdol.  de  France,  yol.  6. 
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Sur  le  même  horizon  qu’en  France  et  en  Italie,  il  v a 
quelques  dépôts  de  liqnite  accompagnés  de  calcaire  flu- 
viaiile  ou  de  mélange  de  coquilles  marines  et  d eao 
douce.  Rarement  on  y trouve  aussi  du  soufre  en  rognons 
avec  des  poissons  et  des  insectes  (Radeboy,  en  Croatie), 
ou  des  ossements  dans  le  lignite  (Sty- 

rie) , comme  à Cadibona,  en  Ligurie. 

La  partie  supérieure  du  système  y est  composé  d al- 
ternats de  sables,  de  galets,  d’agglomérats,  de  falnns,  de 
calcaires  grossiers,  de  calcaires  à LenticuUnes  , à Poly- 
piers, etc.  Quelques  amas  superficiels  de  calcaire  d’eau 
douce  se  voient  çà  et  là. 

De  plus , il  y a quelques  petits  dépôts  locaux  , comme 
le  quarz  résinitc  à poissons  et  insectes  de  Nicoltschitz,  en 
jMoravie , des  monts  IVIatra , etc# 

D’une  autre  part,  en  Pologne  et  en  Gallicie,  la  mo- 
lasse et  l’argile  bleue  de  ma  formation  tertiaire  supé^ 
rieure,  enveloppe  de  grands  dépôts  de  sel  quelquefois  à 
coquilles  marines  ( Wieliezba , etc-  ).  Au-dessus  de  ces 
masses  on  trouve  les  mêmes  alternatives  que  j ai  signa- 
lées à Vienne,  en  Hongrie , à Bordeaux  et  en  Tour- 
raine  (i).  Plus  à l’est,  ces  roches  foraiant  la  partie  supé- 
rieure des  plateaux  bas  de  la  Podolie  , sont  encore  sur- 
montées de  quelques  couclies  arénacées  et  coquillièrea , 
qui  sont  exactement  le  pendant  des  roches  tertiaires 
les  plus  récentes  de  la  Sicile.  Ce  sont  ces  anciens  délais- 
sés de  la  mer  qui  s’étendent  au  loin  dans  les  steppes  de 
l’Asie  russe. 

La  Géorgie  présente  , soit  du  côté  de  la  mer  Noire  > 
soit  du  côté  de  la  mer  Caspienne,  les  mômes  dépôts  tei 


(i)  Voyez  le  Mémoire  de  MM.  Pusch  C de  géoL,  etc.,  F» 
{ Mémoire  de  la  Soc.  géol  de  France,  vol.  i,  cl  le  mien  {J. 
Géolog.,  vol.  I,  p.  33;). 
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mécto  la  Podolic,  la  Bessarabie  et  la  Cri- 

semblant  Te*  n ^ configuration  de  la  Géorgie  res- 
ter à la  format  *^  ' *»  méridionale,  a pu  se  prê- 

se  produira  *'S«itcs,  cjui  au  contraire  n’ont  pu 

ï*odolie  tanï*  e vaste  littoral  de  la  Pologne  et  de  la 

*^e  la  Moldav'**  ^ ^ montagnes 

rope.  '®  ’ ° Valacbic  et  de  la  Turquie  d’Eii- 

Enfin  dans  !,•  ^ . 

<Ioe  des  lignites,  des^^vg-jp^^'^  Bohême,  il  ne  s’est  forme 
“arines.  Il  est  possible  qùrc«  it  coquilles 

I.WÏ11  ? ,1“  <'’"™  J»  “SuT™ 

quUecèlen  1!  supérieure , du  moins 

Dans  la  plaine  dn  ®®®®“cnts  sembleraient  l’indiquer. 

tout  des  dépôts  sabW  . on  trouve  sur- 
sables qui  sonj  accomnap-  ^4  tertiaire  supérieure, 

et  de  minerais  LÏ  ^"‘^^^tnefois  de  blocs  scandi- 

teirai,j  tertiah-rmôyin  ^ m"*  coquillages  du 

qoe  '«pour  ,oo,  aXnt’lo^'  ®®t^Y®®  ^’en  reconnaît 
*9  pour  loo,  qui  se  sont  rn  f-  “fines  ot  vivants  , et 

le  groupe  suivant.  Dans  l’ét*  ^ fossile  dans 

jeors  analogues  vivantes-  ’ ‘’® '“lo'lics  ayant 


G)  Voyez  Mem  • moment, 

p.  37^).  de  M.  Brona  {Zéuch.  f.  Min.,  ,8 
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L’étage  tertiaire  moyen  comprend  des  espè  ces  de  Pa- 
/eot/fer/nw  différentes  de  celles  du  terrain  tertiaire  infé- 
rieur, la  plupart  des  Lophiodons,  les  Anthracotherium 
et  les  plus  anciennes  espèces  des  genres  Mastodonle , 
Khinocéros,  Hippopotame  et  Castor. 

Dans  l’étage  supérieur,  on  rencontre  au  contraire 
les  restes  d’Éléphants,  de  Hyènes  et  d’autres  animaux, 
qu’on  revoit  dans  les  cavernes  ossifères  et  les  alluvions 
anciennes  (i). 

Slratificalion.  Le  terrain  tertiaire  supérieur  est  bien 
plus  souvent  redressé  que  le  terrain  inférieur,  témoin, 
l’étage  moyen,  à Supergne,  près  d’Aix,  à Cadiboaa,  etc. 
Ce  bouleversement  ayant  précédé  le  dépôt  des  couches 
tertiaires  récentes , ces  dernières  sont  venues  se  placer 
ca  et  là  en  stratification  discordante  sur  l’étage  moyen, 
comme ’ccla  se  voit  à Tholonet,  en  plusieurs  points  de 
l’Espagne,  en  Moravie,  en  Gallicic,  etc. 

CHAPITRE  lY. 

, Sol  alluvial. 

Le  sol  alluvial  est  lié  intimement  au  sol  tertiaire  par 
des  rapports  géologiques,  zoologiques  et  botaniques. 
Les  sables  tertiaires  se  confondent  avec  les  alluvions  sa- 
bleuses dans  les  localités  ou  il  ii  y a pas  eu  dcbouleveisc 
ments.  Si  la  division  du  sol  alluvial  en  ancien  et  moderne 
est  quelquefois  bien  tranchée,  ailleurs  il  n’en  est  pa* 
ainsi , leurs  limites  sont  vagues , quoiqu’on  observe  uu® 
diversité  notable  de  caractères  entre  certaines  assis®* 
prises  à une  grande  distance  les  unes  des  autres  dans  1®* 
deux  systèmes. 


(i)  Voyez  Bull,  de  la  doc.  géol.  de  France,  vol.  i,  p.  i88. 
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dans  ce  syslème , ils  n’auront  qu’à  s’en  prendre  à eux 
seuls,  s’ils  se  trouvent  un  beau  jour  confondus  avec  ces 
charlatans  ccrivassiers , qui  ne  cessent  de  faire  sonner 
leur  trompette  criarde  des  mots  de  déluge , e i uvietij 
de  post-diluvien,  d’auti-diluvien , mots  à double  sens, 
et  n’ayant  de  valeur  réelle  que  pour  ceux , dont  ils  font 

adroitement  la  fortune  (i).  . . 

Les  alluvions  anciennes  se  lient  au  sol  tertiaire,  lors- 
nue  leur  formation  a eu  lieu  sous  les  mêmes  eaux  que 
ce  dernier,  ou  bien  si  ce  sont  des  dépôts  continentaux, 
quand  les  mêmes  phénomènes  de  formation,  tels  que 
des  dépôts  de  source,  des  charriages,  etc  , ont  eu  heu 
pendant  les  deux  époques.  Ainsi  le  remplissage  des  ca- 
vernes  à ossements,  la  production  de  certaines  tout- 

bières,  de  certains  travertins , de  certains  minerais  de 

fer,  dccertaines  terres  végétales,  de  certaines  dunes,  etc., 
toutes  ces  formations  peuvent  aussi  bien  avoir  commence 
sur  des  terres  émergées  pendant  la  période  tertiaire , 
que  pendant  celle  nommée  alluviale. 

D’un  autre  part , sur  des  plages  ou  sous  des  mers  voi- 
sines d’iles  ou  de  continents,  les  sédiments  d’alluvioii 
ont  pu  faire  suite  à ceux  du  sol  tertiaire,  si  ces  points 
du  globe  n’ont  pas  éprouvé  de  changements  notables 
dans  l’intervalle  de  temps  qui  s’est  écoulé  entre  ces  deux 

au  contraire  il  y a eu,  à ce  moment  donné,  des  hou* 

Icverscraents,  des  affaisements  , des  redrcsseinents  de 

couches,  des  émersions,  etc.,  la  liaison  entre  les  dem 


(0  Voyez  Mémoire  de  M.  Fleming,  {Edind.  * . 

ttEdinb.j.  o/*.,  vol.  4.  P-  ao5).  Bueklaud  {Edmb.  phdJ 
fi»  ai,  on  Zeitsch.f.  Min.,  iSaG,  p,  3go,  cl  18117, p.  363  et  4 j 
Fuckland  {Tr.  geol.  soc.  tond.,  vol.  5,p.  ôoG)  et  mon 
jorle  Dilnvium  {Mèm.  u,dol.  elpale'ont.,  p.  45). 
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de  roches  étrangères  au  pays  et  provenant  de  très  loin. 
Dans  ces  cas,  l’explication  d’une  pareille  formation  se 
trouvera  dans  le  redressement  subit  de  cliaines  de  mon* 
tagnes  et  l’émersion  de  continents  , accidents  qui  ont  dû 
produire  des  débâcles , des  déluges  d’eau , des  oscilla- 
tions dans  les  mers  littorales  et  des  érosions  immenses. 

Dans  las  alluvions  modernes  par  contre,  on  n’a  plus 
qu’à  étudier  l’action  des  eaux  courantes,  soit  pour  dé- 
tmire  soit  pour  charrier,  ainsi  que  les  effets  des  débâ- 
cles des  lacs.  Plus  rarement  des  phénomènes  volcaniques 
ont  produit  et  produisent  encore  des  oscillations  dans  le 
niveau  des  eaux  et  des  émersions  , qui  donnent  alors  lieu 
en  petit  à ce  qui  est  arrivé  en  grand  pendant  l’époque 
aïicieuiic. 

Quant  aux  dépôts  superficiels,  tels  que  les  tourbes, 
les  travertins , les  limoiiites , les  argiles  dans  les  cavernes, 
lèsdébris  de  montagnes,  la  terre  végétale,  etc. , on  peut 
souvent  être  embarrassé  pour  leur  classement , et  même 
s’ils  sont  lout-à-fait  isolés , il  peut  y avoir  impossibilité 
complète  d’arriver  à la  découverte  de  la  vérité. 

Dans  CCS  cas,  si  les  rapports  de  gisement  ne  donnent 
pas  d’indications,  il  faut  avoir  recours  aux  fossiles,  et 
surtout  aux  ossements.  Malheureusement,  ces  derniei'S 
sont  plutôt  des  raretés,  et  loulcs  ces  masses  n’offrent  pasl» 
particularité  de  renfermer  des  pétrifications.  11  arrive 
même  que  certaines  couches  coquillièrcs  n’offrent  qué 
de  simples  têts  calcinés  de  mollusques  terrestres  o«» 
marins  dont  les  espèces  vivent  encore  dans  le  pays.  S' 
alors  le' dépôt  est  isolé,  on  ne  peut  que  rester  dans 

doute  sur  son  âge. 

Stratification.  La  stratification  est  fréquemment  » 
distincte  dans  les  couches  alluviales  anciennesj  1»  • 
qu’elles  offrent  cet  accident,  elles  sont  généralement  n 
vlzontoles  ou  légèrement  ondulées,  ou  bien  très  fait» 
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ment  inclinées.  Néanmoins'  des  glissements  y ont  donné 
lieu  ça  et  là  à des  séries  de  couches  plus  inclinées,  et, 
ans  cei  tains  pays , elles  ont  participé  à de  plus  grands 

redressements. 

S T.  Sables  et  cailloax. 


de^all*^^-'*^  cailloux  forment  la  plus  grande  masse 
tiirp^p«'^'°"r  “"^’®ones;  ils  sont  très  variés,  et  leur  na* 
qui  dominent  o^cn.r  montagnes  ou  des  terrains 
les -isnéiMté' fl  n.1  i *‘^“*''*'‘®contréealluviale. Comme 

de  .ocl.es de  ,cl„„e.  „„ 

assives , il  est  tout  naturel  que  les  fragments  de  cette 
uatui  e abondent  dans  les  sables  et  les  cailloux  Oc  la  piu- 
vallé  T > P*r  exemple , les  alluvions  de  la. 

avoiein  outre  les  débris  des  chaînes 

avoisinantes,  des  roches  des  Alpes,  etc. 

suhord<!^,^  's  I enferment  quelquefois,  connue  coMc/ies 
Kross  ' argiles  limoneuses  ou  marnes 

de  la  poudingues  divers , résultant 

Ce  sont  sn  ordinairement  meubles, 

d’oxvde  I f'*  c»  fiUrations  d’eau  chargée  d’hy(lr.ate 
r varbonatéo  et  du  travwlin 

"T’'  " î'  “ S»  “ '» 

matiei es  végétales  ou  des  restes  d’animaux. 

donne  remarquables  des  dépôts 

e platine,  letam  oxydé,  le  fer  titane,  le  diamant  et 
le  ïircT'  “ gemmes  , tels  que  le  saphir,  le  spinelle, 
sables  pî’  disséminés  dans  certaines  couches  de 

Vent  danT  1*^  ™°’“®  gi'dssicr.s.  Ces  minéraux  se  trou- 
bris  • ■ 1 ^®®ociations  déterminées  avec  d’autres  dé- 

Quar  ^'****  ^ sable  aurifère  est  surtout  dans  les  alluvions 
Yeuses  et  micacées  (Rhin),  ou  bien  avec  des  débris 
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de  roches  siénitiques  et  dioritiques  ( Oural  ) , dépôts  dé- 
nvant  du  sol  primaire  ou  de  masses  éruptives. 

Le  platine,  avec  l’iridium,  l’osmium,  le  palladium, 
sont  dans  des  sables  quelquefois  aurifères,  semblables  à 
ces  derniers  et  mélangés  aussi  de  fer  titané  et  oxydulé 
ainsi  que  quelquefois  de  cuivre  pyriteux.  L’étain  oxydé 
est  dans  des  alluvions  quarzeuses  provenant  de  terrains 
primaires. 

Les  diamants  sont  surtout  dans  des  sables  quarzeux  et 
sont  accompagnés  de  fer  magnétique,  quelquefois  d’or 
et  surtout  de  diverses  gemmes  (Cymophane,  Spinelle 
Améthyste,  etc.).  Ce  sont  donc  des  débris  des  chistes  cris^ 
tallins,  talqueux  ou  micacés,  souvent  h itabirite. 

Les  sables  titanifères  sont  surtout  fréquents  dans  les 
contrées  à matières  siénitiques  ou  diallagiqucs,  et  d’au- 
1res  roches  ignées  donnent  lieu  à des  sables  granitiques 
a topaze  et  béryl , à des  ai-giles  grenatifères , des  sables  à ■ 
morceaux  d’obsidienne  verte  ( Bohême),  à divine,  etc. 

Souvent  on  a été  fort  embarrassé  pour  s’expliquer  la 
production  de  semblables  dépôts , soit  parce  qu’on  ne 
connaissait  pas  le  gisement  originaire  de  plusieurs  deces 
minéraux  disséminés,  soit  parce  que  leur  quantité  dans 
les  alluvions  paraissait  exhorbitante , comparée  à celle’ 
qu’ils  offraient  dans  leurs  gîtes  véritables.  Dans  ces  der-  • 
niers  temps,  on  est  arrivé  à la  connaissance  de  ces  der-^ 
niersj  le  platine  a été  trouvé,  .ainsi  que  l’or,  dans  les 
siénites  et  les  serpentines,  et  très  probablement  le  dia- 
mant est  implanté  dans  des  amas  ferrifères  ou  gemmi- 
fères  des  schistes  talqueux.  ^ 

Il  y a plusieurs  raisons  qui  expliquent  l’origine  des 
couches  meubles  métallifèresou  gemmifères.  D’abord  ces 
ces  minerais  ou  pierres  précieuses  proviennent  de  masses 
éruptives  ou  bien  de  filons  • or  n’cst-il  pas  naturel  que 
les  parties  les  plus  superficielles  de  ces  fentes  ou  de  ces/ 
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rochers  aient  reçu  plus  d’impréfpiations  métallifères^  oii 
cemmifèrcs  que  les  portions  situées  plus  bas.  U 
opération  de  sublimation , l’endroit  oiile  refroiaisscment 
est  le  plus  prompt,  le  dépôt  est  plus  gran  . 

des  pépites  alluviales,  comparée  aux.  lame  es  oi  i 

minées  dans  les  filons  , me  parait  un  cas  analogue.  ^ 
Ensuite  l’écorce  de  ces  matières  ignées  devait  etic 
scorifiée , fendillée  et  couverte  de  blocs  ; donc  Ics^  agents 
atmosphériques  ou  les  actionsdeslructives  en  général  ont 
eu  plus  de  prisé  sur  clics  que  sur  le  reste  des  masses,  qui 
ont  perdu  en  même  temps  de  leur  élévation , et  qui,  à 
présent,  sont  encaissés  étroitement  eutre  des  couches 
sebisteuses. 

Enfin  les  destructions  de  ces  roches  ont  été  (p-andesj 
mais  aussi  ont-elles  eu  lieu  à une  epoque  où  i y ^ cti 
d’immenses  déplacements  des  eaux.  D’ailleurs,  les  osse- 
ments de  grands  mammifères  éteints  trouvés  paniu  les 
sables  aurifères  de  l’Oural,  démontrent  bien  l’époque  de 
ces  charriages , dont  la  force  est  encore  attestée  pai 
distance  à laquelle  l’eau  a pu  porter  des  matières  aussi 
pesantes  que  des  pépites  de  platine  et  d or.  Il  ne  faut 
donc  pas  être  surpris  si  les  alluvions  aurifères  ne  pré- 
sentent qu’une  portion  des  matières  déplacées  ; car  la 
plus  grande  partie  plus  légère  a clé  emporlcc  bien  plus 
loin. 

Quant  à certaines  alluvions  stannifères  près  de  la  mer, 
des  oscillations  de  cette  dernière  ont  pu  activei  leur 
formation,  comme  semblent  l’indiquer  des  couches  tc- 
quiUières. 

Les  sables  elles  cailloux  de  l’époque  alluviale  ancienne 
ne  forment  pas  toujours  une  napyie  conlinne  sui  to.itc 
nue  contrée  ; au  contraire,  on  observe  pi  esqiie  pai  mut 
que,  dans  chacpic  pays,  ces  dépôts  sont  distribués  sni  < cS 
niveaux  divers  ou  par  étages.  Ainsi,  s il  y en  asm 
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surface  des  plateaux , il  y en  a aussi  sur  les  terrasses  plus 
ou  moins  nombreuses  qui  bordent  les  vallées , les  lacLu 
la  mer  ( îles  d A'ran  et  de  Jura , en  Ëcosse  ).  Il  devient 
évident  qu  il  faut  disliüguer  soigneusement  ces  grands 
depots  des  plateaux  d'avec  les  autres  qui  sont  plus  locaux, 
et  qui  résultent  moins  d’un  accident  d’assez  peu  de  durée 
que  d une  continuité  d’actions  uniformes  interrompues 
de  temps  à autre  par  déplus  grands  accidents.  Ainsi, 
des  lacs  ont  baissé  petit  à petit  de  niveaux,  leurs  digues 
ont  été  entraînées  à plusieurs  reprises,  ce  qui  a produit 
a certains  moments,  des  diminutions  considérables  dans 
leuretendue,  et,  par  contrecoup,  des  rives  émergées 
ou  des  terrasses  couvertes  de  galets  (vallées  de  Glen- 
Koy,  deLochaber,  bassin  du  Léman,  etc.)  (i).  Beau- 
coup de  grandes  vallées  ont  été  dans  le  même  cas,  an 
moyeu  de  barrages;  mais,  dans  d’autres,  on  doit  aussi 
•supposer  que  leurs  rivières  avaient , à l’époque  alluviale, 
plus  d’eau  qu’elles  n’en  ont  à présent,  puisque  le  climat 
dans  les  zones  tempérées,  boréale  et  australe  était  encore 
assez  chaud  pour  nourrir  des  animaux  équatoriaux  tels 

que  des  éléphants,  des  paléothérions,  etc.  ^ 

Sur  le  bord  des  mers,  il  est  tout  simple  que  les  flots 
aient  formé  des  dépôts  de  sables  et  de  galets,  et  que  cà 
et  la  ces  derniers  coutieunent  des  coquillages  marins  des 
mers  actuelles,  ainsi  que  plus  rarcmeiu  des  os  de  céta- 
cés, etc.  Si  certains  rivages  ont  ét  ■ soulevés  , si  certai- 
nes baies  ont  clé  émergées,  toutes  ces  couches  sont  venues 
au  jour,  et  si  ces  changements  ont  eu  lieu  graduellement 
et  par  secousses,  comme  en  Scandinavie,  etc.,  chaque 

(i)  Voyez  Mém.  de  MM.  Lauder-Dick  [Tram,  ofthe  roy.  Soc. 
ofEdmi.,  vol.  g,  p,  ,,  et  Quan.  J.  ofSe..  vol.  3,  n-  5,  p.  iSa, 
et  vol.  5,p  i75).Macculloch(7V«„s.  of  the  geol.  soc.  of  London, 
vol.  4,  p.  3i4)  et  riayfair  {Quart.  J.  ofre.,  yol.  2,  p.  459X 
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mouvement  plus  violent  sera  marqué  par  une  terrasse 
d’alluvion  marine  j or  c’est  justement  ce  qu’on  obsei-vc. 

Celte  espèce  de  dépôt  {jraduel  abonde  sur  toutes  les 
côtes  de  la  Grande-Bretagne,  et  même  s’avance  assez  loin 
dans  les  terres , comme  en  Ecosse , sur  les  bords  du 
Forth  et  de  la  Clyde  (i)  ; eu  Angleterre  , dans  le  comté 
de  Caernarvon  , le  pays  de  Galles,  le  Lancashire,  le 
Suffolk  (a).  11  contient  des  ossements  de  cétacés , comme 
par  exemple,  de  baleine  ( Écosse  ) , et  des  coquilles  qui 
vivent  encore  sur  les  rivages  de  la  Grande-Bretagne. 
Quelquefois  ce  sont  des  amas  de  polypiers , comme  dans 
1 île  de  Lamlasb  ( Ecosse),  et  comme  on  en  connaît  bien 
dans  les  mers  Pacifique  et  Rouge.  Néanmoins  c’est  un 
sédiment  bien  différent  du  crag  du  Suffolk  qui  appar- 
tient au  sol  tertiaire  supérieur. 

De  plus,  ce  dépôt  se  trouve  sur  des  plateaux  assez 
élevés^,  et  il  présente  des  roches  qui  sont  bien  loin  de 
leur  gîte  ordinaire.  C’est  ce  qui  a donné  surtout  l’idée 
de  rechercher  les  traces  du  déluge  de  Noé  dans  les  alhi- 
vions  anciennes. 

Or,  en  Angleterre  même,  où  les  plus  hautes  monta- 
gnes ne  dépassent  pas  4,ooo  pieds  , tout  le  monde  sait 
que  ces  couches  de  charriage  ne  s’élèvent  qu’à  un  certain 
niveau.  De  même , dans  l’Europe  continentale , les  allu- 
vions  anciennes  restent  dans  les  plaines,  et  ne  remontent 
dans  les  vallées  de  montagnes  qu’au  moyen  des  plus  an- 
ciennes alluvions  fiuviatilcs  avec  lesquelles  elles  se  con- 
fondent. Mais  personne  n’a  jamais  vu  et  avancé  que  des 


(i)  Voyez  mon  lussai  sur  l’Ecosse  , p.  336,  et  Bull.  soc.  géoL 
de  Fronce,  vol.  6,  p.  ^4). 

(a)  Voyez  Me'm.  de  MM.  Gilbertson  {Mag.  of  nat,  hisl.,  i83o, 
p.  iio),  Trimmer  (id.),  Murchison  (First  Bepon  of  the  B rit . 
ttssociat,  p.  8î. 
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sables  et  des  cailloux  d’alluvions  se  trouvaient  sur  toutes 
les  montagnes  J donc  cette  circonstance  seule  suffit  pour 
démontrer  l’absurdité  défaire  intervenir  un  déluge  ayant 
dû  recouvrir  les  plus  hautes  montagnes  pour  expliquer 
des  dépôts  produits  par  des  cataclysmes  particuliers,  à 
une  époque  bien  plus  ancienne  que  le  déluge  de  Noé,  et 
môme,  suivant  les  géologues  bibliques,  antérieure  à 
l’existence  de  l’homme. 

C’est  à ce  même  genre  de  dépôts  marins  sur  d’anciens 
rivages  exhaussés  qu’il  faut  rapporter  les  couches  sui- 
vantes : 

1“  Les  argiles  à bancs  d’huîtres  et  squelettes  humains 
qui  forment  les  buttes  de  Saint-Michel  en  Lherm , près 
de  La  Rochelle  (i)  , et  qui  existent  aussi  près  de  l’em- 
bouchure de  la  Charente  et  de  la  Gironde  (2). 

u'Ccrtains  dépôts  coquilliers  semblables  argilo-sableux 
et  accompagnés  çà  et  là  de  rochers  couverts  de  balanes, 
en  Norwége  (Osterod  , entre  Tananger  et  Varhoug  et 
Vandsee)  et  en  Suède , comme  entre  Uddevalla  et  Go- 
thenburg,  (Capellbackcn,  Kured,  îlcdeGulholmenjOre-* 
grund),  àLofgrund,àSodertclje,àUpsal  et  à Stockholm. 
Tous  ces  coquillages  subfossiles  se  retrouvent  encore  dans 
les  mers  du  nord  et  gisent  quelquefois  fort  loin  de  ces 
dernières , comme  sur  les  bords  des  grands  lacs  de  la 
Scandinavie  méridionale.  Leur  élévation  va  jusqu’au- 
delà  de  200  pieds  , et  M.  Keilhau  dit  eu  avoir  vu  à 45o 
pieds  en  Noi-wége. 

M.  Lyellamis  hors  de  doute  que  le  littoral  delà  Scan- 
dinavie a éprouvé  et  éprouve  encore  des  exhaussements 


(t)  Voyez  !c  Me'ai»  deM.  Fleuriau  de  Bellevue  (•/.  de  Phys,, 
ïol.  78,  p.  402,  et  J ■ de  Min.,  vol.  35,  p.  4^6*) 

(2)  Voyez  Ann.  d.  Sc.  nat.,  vol.  37,  p.  332,  et  vol.  aS,  p.  280. 
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locaux  , effets  qui  ont  lieu  par  secousses  (i),  et  ont  dû. 
commcucerau  moins  depuis  l’époquealluviale  ancienne, 
ou  depuis  la  dissémination  des  blocs  erratiques.  D’une 
autre  part , M.  Reilhau  a cherché  à lier  ce  phénomène 
à la  fréquence  des  tremblements  de  terre  en  Scandinavie 
et  a montrer  que  les  soulèvements  constatés  sont  la  som- 
me  de  petits  effets  le  plus  souvent  imperceptibles  (a). 
Il  en  serait  de  môme  au  Chili , où  des  mouvements  ré- 
pétés de  treniblements  de  terre  ont  porté  petit  k petit 
des  bancs  de  coquilles  marines  jusqu’à  i,5oo  pieds  de 
hauteur.  ^ ^ ^ 

3“  Des  argiles  a huîtres  et  autres  coquillages  de  la 
Baltique  ou  de  la  mer  du  nord  sur  ica  hauteurs  du  Jnt- 
land , du  Schleswig  et  du  Ilolstein. 

4“  11  faut  placer  dans  la  même  categorie  certains  sa- 
ble set  certaines  marnes  très  coquillières,  quelquefois  ci- 
mentées assez  fortement,  iqu’on  trouve  sur  plusieurs 
points  des  bords  de  la  Méditerranée , comme  autour  de 
Naibonne  (3),  au  cap  Saint-Hospice  , en  Sicile,  dans  la 
régence  d’Alger,  en  Sardaigne  (4) , en  Grèce,  en  Asie 
mineure  et  entre  Suez  et  Rosir,  en  Egypte.  On  sait  que 
ces  coquillages  subfossiles  ayant  conservé  la  plupart  de 
leurs  couleurs,  sc  trouvent  presque  tous  dans  la  mer  Mé» 
diten-anée  actuelle.  M.  Deshayes  leur  attribue  96  pour 
100  d’analogues  vivants.  Or,  on  pourra  encore  décou- 
VI  il  dans  la  suite  les  especes  dont  les  identiques  parais- 


(1)  Voyez  Lond.  phil,  7'ians.,  i833,  part.  t. 

(2)  Voyez  Efterretning  om  Jurdskjoelv  i Norge  {^dfag.f.  iV«- 

1835,  p.  82}. 

(3)  Voyez  le  Me'tn.  de  M.  Tournai  {Bull,  de  la  Soc.  geol,  de 
France,  vol.  3,  p.  1,4  cl  1 18). 

(41  Voyez  le  Mém.  de  M.  La  M.armora  {J.  de  Géol. , vol.  la, 
P-  309). 
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sent  manquer.  M.  de  La  Marmora  a observé  des  débris 
de  poteries  grossières  dans  les  sables  à subfossiles  de  Ca- 
gliari  et  de  Sicile. 

5"  Des  couches  littorales  semblables  ont  été  reconnues 
dans  les  Etats-Unis  (Boston)  sur  les  côtes  du  Brésil,  du 
Chili  , de  la  Patagonie  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Il  faut  y joindre  encore  des  traces  de  liihodomes  qui 
existent  à différentes  hauteurs  sur  les  rochers  du  bord  de 
la  mer  et  fort  au-dessus  du  niveau  actuel  des  hautes  ma- 
rées, comme  aux  environs  de  Nice,  au  cap  Circée  , dans 
le  royaume  deNaples , en  Sicile  (Palerme)  eu  Grèce,  etc. 

Enfin  les  rochers  et  les  falaises  présentent , le  long  de 
la  mer , des  traces  d’érosions  (i)  ou  même  des  cavernes 
qui  occupent  un  niveau  plus  élevé  que  celui  des  mers 
actuelles.  Quelquefois  un  rivage  plat  sépare  même  la  mer 
de  ces  anciennes  falaises  (île  d’Arran)  , tandis  qu’ail- 
leurs  elle  en  baigne  encore  le  pied  (Péloponèse)  (a). 
Ailleurs  il  y a des  séries  de  véritables  terrasses  (île  de 
Jura  et  vallée  de  Goquimbo  au  Chili)  (3). 

II.  DÉBRIS  BXH5  DES  VAEEÉES  DES  MOMAGXES. 

Dans  les  pays  de  montagnes  toutes  les  vallées  sout 
femplies  de  plus  ou  moins  de  débris  résultant  d’avalan- 
èhes  ou  d’éboulements  , ou  bien  des  toiTents  descendant 
des  hautes  sommités.  Ces  matières  fragmentaires  ont  des 
grosseurs  très  diverses , suivant  les  roches  dont  elles  dé- 


(1)  Voyez  un  Me'm.  à ce  sujet,  par  M.  lloblaye  {J.  de  GéoL, 

Vol.  3,  p.  144»  de  Morde), 

(2)  Voyez  mon  Essai  sur  l’Écosse,  et  un  Me'm.  de  M.  Vclch 
(Trans.  ofthe  ge'ol.  Soc.  oj  London , N,  S. , vol.  i , part,  a , p. 

4.6). 

(3)  Voyez  Travelsin  South  America,  par  M.  le  capit.  Hall,  vol. 
a,  !>•  9- 
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rivent  j telle  couche  très  dure  donne  lieu  à de  gi’os  blocs 
sans  souffrir  pour  cela  autant  de  dégradation  qu’une  au» 
tre  qui  se  réduit  aisément  en  limon. 

On  ne  peut  guère  fixer  l’époque  de  formation  deleurs 
masses  les  plus  inférieures,  parce  qu’en  général  elles  sont 
enfouies  trop  profondément  et  remplissent  souvent  les 
crevasses  qui  ont  donné  lieu  aux  vallées.  Le  commence»- 
ment  de  ces  dépôts  tombe  après  l’émersion  de  chaque 
partie  des  continents  actuels.  Dans  les  parties  récentes , 
des  ossements  de  quadrupèdes , ou  même  des  restes  de 
1 industrie  humaine , viennent  indiquer  positivement 
l’époque  de  formation. 

Il  serait  très  utile  de  mesurer  exactement  une  vallée 
élevée  et  ses  sommités  environnantes,  puis  le  plan  fait, 
de  prendre  une  idée  exacte  des  alluvions  qui  y sont  ac- 
cumulées, de  celles  qui  en  sortent  au  moyen  des  eaux 
courantes  et  de  la  proportion  dans  laquelle  chaque  es- 
pèce de  rochey  contribue.  En  renouvelant,  dans  dix  ou 
vingt  années,  cette  opération,  on  obtiendrait  approxi- 
mativement une  idée  de  la  dégradation  que  les  monta- 
gnes éprouvent  sous  telle  et  telle  zone  et  sous  telles  ou 
telles  circonstances  accessoires.  Cette  donnée  acquise,  on 
en  pourrait  faire  une  espèce  de  formule  générale  en 
adaptant  les  termes,  en  plus  ou  en  moins,  aux  particu- 
larités de  toute  localité  quelconque. 

Les  sables  etles  cailloux  présentent  des  différences  de 
gisement  suivant  qu’ils  sont  le  résultat  de  mouvements 
des  eaux  de  la  mer  ou  d’irruptions  d'eaux  fluviatiles  ou 
lacustres.  C’est  une  étude  difficile  qui  pourra  dans  la 
suite  conduire  à des  idées  positives  sur  le  mouvement 
des  eaux , leur  direction , et  même  sur  le  nombre  de 
leurs  irruptions  successives  pendant  un  môme  intervalle 
dans  diverses  contrées.  En  effet , il  est  évident  que  les 
premières  oscillations  des  eaux  ayant  produit  des  dépôts , 
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CCS  derniers  ont  pu  plus  tard  être  un  obstacle  çà  et  là  à 
de  nouvelles  inondations , obstacles  qui  ne  seront  pré- 
sentés que  çà  et  là.  D’une  autre  part , si  les  eaux  fluvia- 
les forment  derrière  des  éperons , des  amas  de  débris  et 
des  terrasses  de  cailloux  , les  galets  et  les  sables  déposés 
par  les  marées  marines  ont  une  autre  manière  d’être  , 
tandis  que  l’ccoulenicnt  d’un  lac  expose  des  bordures 
très  régulières  de  cailloux  en  môme  temps  que  ses  eaux 
dénudent  les  couclies  sur  lesquelles  elles  passent  et  dé- 
posent des  traînées  de  blocs  et  de  débris  de  volumes 
d’autant  moindres  que  la  distance  parcourue  est  plus 
grande. 

Jusqu’ici  on  ne  s’est  occupé  que  d’estimer  la  quantité 
de  limon  cbarrié  dans  la  mer  par  certains  grands  fleuves, 
tels  que  le  Nil , le  Gange , le  Pdiin , le  fleuve  des  Ama- 
zones , etc.  Or  si  celte  eslimatioii  était  même  répétée  sur 
plusieiu’S  points  du  cours  d’une  rivière , ce  qui  n’a  pas 
encore  eu  lieu,  cela  ne  serait  qu’une  bien  petite  partie 
des  observations  à faire  pour  arriver  au  but  que  je 
signale. 

Jja  dégradation  des  montagnes  et  surtout  des  som- 
mités est  uii  fait  reconnu  par  tout  le  monde  ; mais  jus- 
qu’à présent,  on  ne  peut  guère  dire  qu’on  ait  établi 
incontestablement  par  des  mesures  barométriques  et 
trigonométriques , que  tel  ou  tel  pic  ait  baissé  depuis  un 
certain  laps  de  temps  par  cette  seule  cause,  dont  il  faut 
bien  distinguer  les  effets  d’affaissements. 

III.  BLOCS  EBRATIQÜES. 

On  appelle  hlocs  erratiques  de  gros  fragments  angu- 
laires de  roebes  étrangères  au  lieu  où  on  les  trouve,  et 
dont  le  véhicule  a disparu.  Ce  sont  ainsi  des  indices  vi- 
vants des  grandes  révolutions  par  lesquelles  ont  passé 
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certaines  parties  du  globe.  La  définition  que  j’en  donne 
exclut  déjà  la  possibilité  de  les  confondre  avec  des  blocs 
charriés  par  les  rivières,  ou  avec  ces  masses  provenant 
delà  désagrégation  d’agglomérat  ou  de  nagclfluli. 

Au  Harz , dans  le  Ficlitelgcbirge , eu  Boliême  ( Carls- 
bad),  en  Moravie,  en  Écosse,  aux  Pyrénées,  etc,  et 
dans  d’autres  pays,  les  pentes  des  montagnes  granitiques 
offrent  une  grande  quantité  de  blocs  angulaires  qu’il  ne 
ant  pas  confondre  avec  les  blocs  erratiques.  Je  crois  que 
ces  niasses  détachées  dérivent,  les  unes,  delà  décomposi- 
t.on  des  somm.tés,  ot  les  autres , du  mode  éruptif  des 
formations  gramtoides.  Dans  tonte  matière  d’éjection, 
tes  parties  extérieures  sont  fendillées,  et  la  surface  cou- 
verte de  blocs.  Plus  tai-d , les  forces  qui  ont  donné  lieu 
aux  blocs  erratiques,  ont  enlevé  une  partie  de  ces  rochers 
détachés,  et  eu  ont  émoussé  quelquefois  les  angles  (i). 

Dissémination.  Les  blocs  erratiques  sont  épars  dans 
les  plaines,  dans  les  vallées,  dans  les  gorges  et  sur  les 
pentes  ou  même  les  crêtes  de  montagnes.  Ils  sont  dissé- 
ou  bien  les  blocs  de  chaque  nature 
différente  sont  groupés  ensemble , de  manière  que  le 
terrain  occupé  par  eux  a plus  ou  moins  la  forme  d’une 
ellipse  dont  le  grand  axe  est  dans  la  direction  de  la  force 
motrice , et  son  sommet  vers  le  point  où  cette  dernière  a 
commencé  à pousser  les  fragments. 

Les  blocs  sont  plus  abondants  à l’ouverture  des  vallées 
ou  aux  endroits  de  leurs  élargissements  qu’aillcurs.  Au 
contraire,  ils  manquent  très  souvent  dans  les  défilés  où 
on  peut  supposer  que  le  mouvement  était  plus  rapide. 

Gisement.  Les  blocs  sont  en  vastes  traînées  ( Scanie , 


{i)\oyez  Mém.  de  MM.  Razoamovski  {Isis,  i83i,  p.  3131  et 
de  Meyer  {Jahrù.  d.  Min.,  i83a,  p.  i). 
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Poméranie , bords  de  l’Oder),  et  sont  enfouis  dans  la 
terre  végétale,  le  loess,  des  sables  ou  des  graviers.  Dans 
quelques  endroits,  ils  sont  couverts  de  tourbières,  tan- 
dis qu’ailleurs  ils  sont  placés  simplement  sur  le  roc  vif, 
comme  au  moment  de  leur  dépôt  ( Salève). 

Dans  les  vallées  , les  blocs  sont  plus  fréquemment  en- 
sevelis dans  des  sables  ou  des  argiles , et  il  arrive  même 
qu’ils  sont  liés  par  un  ciment  calcaire  avec  les  débris  qui 
les  environnent. 

Composition.  Les  blocs  erratiques  offrent  surtout  des 
schistes  cristallins  ( gneiss,  protogine) , des  roches  ignées 
( granité , euphotide,  porphyre  ) et  des  roches  primaires 
( calcaire,  quarzitc,  etc.).  Ils  diffèrent  d une  contrée  à 
une  autre  comme  les  chaînes  dont  ils  dérivent.  Ainsi  le 
calcaire  primaire  coquillier  et  les  roches  du  trias  SC  trou- 
vent en  blocs  dans  la  plaine  de  l’Europe  et  de  l’Améri- 
que septentrionale,  et  n’existent  pas  dans  le  Jura,  etc. 
M.  Klodeu  a reconnu  dans  les  blocs  du  nord  de  l’Alle- 
magne des  roches  et  des  fossiles  dont  le  gisement  est 
encore  inconnu. 

Il  peut  aussi  arriver  qu’il  y ait  dans  le  môme  pays  une 
diversité  dans  les  blocs  disséminés  à divers  niveaux. 
Certaines  roches  se  trouvent  plutôt  sur  tel  point  que  sur 
tel  autre,  à cause  de  la  position  relative  de  leur  gîte  pri- 
mitif. 

Grandeur.  La  grandeur  des  blocs  varie  depuis  plu- 
sieurs toises  cubes  jusqu’à  des  grosseurs  peu  considéra- 
bles. Dans  ce  dernier  cas , on  peut  courir  risque  de  con- 
fondre des  traînées  semblables  avec  des  dépôts  d’alluvion 
provenant  d’un  tout  autre  point.  Cette  difficulté  n’est 
pas  même  levée  lorsqu’on  observe  sur  des  plateaux  des 
couches  de  très  petits  blocs.  Or  ceci  ne  tendrait-il  pas  à 
démontrer  que  la  dissémination  lointaine  des  débris  des 
montagnes  est  un  phénomène  général  dû  à certaines 
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causes  agissantes  encore,  tandis  que  les  blocs  n’en  sont 

que  les  effets  exceptionnels? 

Sous  ce  rapport,  on  doit  remarquer  que  les 
gi  OS  quai  tiers  <3e  rochers  sont  bien  moins  arrondis  que  les 
P s * On  pourrait  comparer  les  premiers  ailic 

lasses  e laves  projetées  au  loin  par  une  boiiclie  volcani- 

portent  vraiment  tous  les 

cai^ctères  des  galets  de  rivières. 
diei-Ss^pom"! 

confondre  des  formes  a^re''' i,'* 

ginaircs.  ’ficielles  avec  leurs  formes  ori- 

Leur  élévation  absolue.  La  haiiteu..  n 

ti  ouve  les  blocs  se  règle  sur  celle  du  point  dont L^sont 
pai  tis  et  sur  le  niveau  de  la  contrée  environnante.  Ainsi 
Suiss^èt  dans  le  bassin  et  les  montagnes  de  la 

ue  la  Russie,  de  1 Allemagne,  de  la  Suède,  etc. 

de  Sava  ^ ®'’‘fî*“e  des  blocs  a occupé  beaucoup 

dovè  • ?“  V""' * P®*  ^ traînées;  on  les  a va 

annrn"i’  '[“f  volumineuses  qu’on 

pprochaitdes  montagnes;  on  a retrouvé  les  idcmtiques  de 
leui  . roches  dans  des  chaînes  voisines  ou  lointaines  des 
localités  de  leur  giie.  Enfin  on  a observé  que  les  blocs 
Otaient  déposes  sur  un  plan  incliné,  lorsque^ toutefois  la 
du  pays  le  comportai;,  etli  a ci  u devoh. 

trtl;  , ? lieux  des  sillons 

«ace»  sur  les  rochers  ( Etats-Unis). 

D après  tous  ces  faits , il  semblerait  que  les  blocs  ren- 
files les  effets  ordinaires  des  charriages  Huvia- 

- chant  leur  origine  , on  s’est  trouvé  obligé  de  tra- 

es  mers , comme  la  mer  Baltique  et  la  mer  d’Al- 
II.  5 
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lemagne.  C’est  ce  qui  a fait  recourii'  à d’autres  explica- 
tions , comme  le  dépôt  des  blocs  au  moyen  de  glaçons 
emportés  par  les  courants  dans  des  directions  délernii- 
écs.  Ce  cas  pourrait  se  présenter  encore  entre  les  côtes 
du  Groenland  et  de  l’Islande.  Si  on  suppose  que  le 
charriage  des  blocs  de  l’Europe  septentrionale  a eu 
lieu  à l’époque  alluviale  ancienne , comme  le  climat 
européen  comportait  encore  alors  la  vio  des  éléphants, 
des  rhinocéros,  des  hyènes  , etc.,  il  paraît  bien  dif- 
ficile d’associer  avec  cette  température , ne  dût-elle  être 
qu’italienne,  la  formation  ou  la  conservation  de  glaces 
flottantes. 

Dans  tous  les  cas,  cette  hypothèse  ingénieuse  ne  ré- 
VOnd  pas  au  fait  offert  surtout  par  la  dissémination  des 
blocs  alpins  entre  Cliambéry  et  Munich  j car  on  necoiu- 
picnd  pas  ce  qui  aurait  forcé  les  glaçons  portant  telle  ou 
telle  roche  à préférer  telle  ou  telle  gorge  déterminée 
du  J ura  pour  y venir  déposer  leur  fardeau. 

Il  devient  évident  que  leur  distribution  est  eu  corela- 
Lion  positive  avec  la  chaîne  d’oii  ils  sont  partis  ; or  qu’est- 
ce  qui  est  plus  capable  de  mettre  de  pareilles  masses  en 
mouvements  dans  des  sens  déterminés,  que  les  soulève- 
meutsdesmori bagnes  accompagnés  de  déplacements  dans 
les  eaux?  La  densité  de  ces  dernières,  chargées  de  ma- 
tières terreuses,  aura  pu  contrebalancer  la  pesanteur 
excessive  des  blocs , et  ainsi  quelques-uns  auront  pu 
franchir  des  profondeurs  et  des  vallées,  tandis  que  d’au- 
tres seront  descendus  dans  ces  abîmes. 

•lelie  est  l’explication  à laquelle  la  plupart  des  géolo- 
gues se  sont  arrêtés  ; mais  il  reste  encore  beaucoup  de 
points  à examiner.  Ainsi  quelques-uns  y veulent  faire 
intervenir  des  fontes  subites  de  neige;  d’autres,  l’écou- 
lement de  grands  lacs  d’eau  douce  ou  de  mers  : puis  on 
l trop  négligé  d’observer  la  forme  de  la  surface  infé- 
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quels  sont  ÎP  rainures  sur  les  rochers  ? En- 

Pi’aviers  rr  • ) * rapports  des  blocs  arec  les  sables  et  les 
"ape  a Ce^'**  empâtent  ou  qui  sont  dans  leur  voisi- 
ne _tes  questions  méritent  d’étrc  étudiées. 

ie.^£“?:r  p»™‘  «i"» 

•ow  emrc  lo  P ' P''*'  sur- 

du  charriage  va  en  l’Autriche.  L’intensité 

formé  par  les  bassins  rentrai 

Dans  les  Alpes  orientales"e"t’?cs^i^“‘’®‘‘^*^'“®^®“®'- 

s'il  y a quelques  blocs,  ils  sSS“ 
petits  et  isolés  ce  ne  c t i 1 *"f*niment  plus 
nées.  Un  de,  deiSer  " ces  immenses  traî- 

giniques  me  paraît  • " <^cs  chaînes  proto- 

géologique.  ‘fnemeiit  hé  à ce  grand  accident 

•ii™  dr.  m„;31  vWà. 

des  blocs  des  Aloes^  et  n • ‘I"®  celui 

sont  aussi  parties  des  chaîn*^^*^V^^>7n^“^“‘^®  masses 
nues  se  Tïif**N  «âmes  de  1 Allemagne  et  sont  ve- 

Prendraittrès  bïn  “ qid  se  coni- 

mène  était  l’éeoulè  P^^cno- 

Dane  In  PP  cment  subit  d une  ineiv 

tiques,  etc  veL  t > i*  Y «^cs  blocs  grani- 
q *:  venant  du  nord.  Doit-on  admettre  |ue  la 
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Grande-Bretagne  offre  des  débris  semblables  provenant 
deNorwége  (i)  ? 

Dans  le  nord  des  Etats-Unis , on  croit  avoir  observé 
dans  les  traînées  de  blocs  une  direction  du  nord-ouest 
au  sud-est,  et  on  y lie,  comme  dans  les  Alpes , l’ouver- 
ture ou  le  fendillement  de  certaines  vallées.  Dans  le 
Chili , il  paraît  qu’il  y a aussi  de  grands  dépôts  de  blocs 
erratiques.  L’Espagne,  la  ^Géorgie,  l’Oural  sont  des 
contrées  qui  n’ont  point  encore  cte  examinées  suffisam- 
ment sous  le  rapport  de  cette  question  des  blocs. 

Iicur  présence  ou  leur  absence  est  un  moyen  sûr  et 
commode  de  déterminer  si  une  chaîne  a éprouvé  ou  n’a 
pas  éprouvé  un  soulèvement  très  receiit.  Cette  proposi- 
tion une  fols  accordée , on  trouve  à en  faire  aussi  l’ap- 
plication dans  tous  les  cas  où  les  couches  de  la  terre  pré- 
sentent des  amas  de  gros  blocs  ou  des  agglomérats  très 
grossiers.  Ainsi  ceux  du  grès  vert  des  Alpes  suisses  et 
bavaroises  offrant  surtout  des  roches  des  chaînes  des 
bords  du  Rhin , me  semblent  indiquer  des  soulèvements 
éprouvés  par  ces  dernières  monlagncs  lors  de  l’époquc 
crétacée,  et  ainsi  de  suite. 

Consultez  les  Voyages  de  Saussure  et  de  Deluc , les  Mcm.  de 
MM.  Esclicr  {NeueMpina,  vol.  i,  p.  i,  Min.  Taach.,  i83a,  p. 
63 1 , et  Annal.  Je  Phys,  de  Gilbert,  vol.  65 , p.  1 1 a),  de  Bach. 
[Abh.  d.  A.  Ahad.  d.  tViss.  zu  Badin,  pour  i8i5,  Miner.  Tas- 
chenb.,  i8i8,  p.  .'(58;  Annal,  der  Phys.,  vol.  9,  p.  578;  Ann. 
deChim.,'i6\.'],  p.  17,  et  vol.  18,  p.  ait);  Brocbant(..^nnnA  d. 
Mines,  1819»  jdnnal.  dérPhys.  de  Gilbert,  vul.  65,  p.  ia8  et 
160)  • Dcluo  neveu  {^Ann.  d.  Chim.,  vol  8 , p.  i34,  et  vol.  la, 
p.  i4g  ; Dibl.  univ.,  vol.  89  , p.  a 17,  et  Mêm.  Je  Phys,  de  Ge- 
nève, vol.  3,  p.  189,  et  vol.  5,  p.  89)  ; Sluder,  (A/onogr.  de  Mo- 


(i)  Voyez  un  Mcm.  de  M.  Segdwick  t^Annals.  of  phil,  avril 
iSaSvp.  a4i,  et  Zeitschf.  Min.,  1827,  p.  53  et  igS). 
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de  La  Bêche;  Phillips  [AnnaU  o/pfti/.jaoût  1817);  SchuU 
et'Weîtendorp(B,W,ag.,et  Mem.de  Harlem,^.  l33);Haussmana 
Verh.  vtin  de  Holland,  MaaUcli.  d,  Jf^et,  te  Haarlem^ 

• *9iP-  a7<);Brongiiiart(.4nn.  d.  Sc.  nat.,  vol.  i/|,  p.  ’ïi); 

azoumovski  (drto,  1829.  vol.  18',;  Jackson  [Bibl.  unia.,  1829)? 

ogelpach  La  Rivière  {ConsiddraCions  sur  les  Blocs,  Bruxelles» 
in-8");  Klodcn  ( Die  f'ersteinerung.  d.  Marck  Branden- 
h'^^À  BcrnharJi  [Jahrb.J.  Min.,  iSSa,  p.  aSg)  ; 

ay  en  (Geofogrcal  Baltimore,  1820,  in-8“);  Webstei- 

oston  jT.  of  philos.,  vol.  1,  p.  gi^;  Buckland  {Reliq.  dUuv.) 


IV. 


S-OESS  CD  tEHM, 


Le  Loe*,  »t  „„  dépe.  p,„,st 
qu€  fluYtatile , et  composé  d argile  limoneuse  ou  mar- 
neuse, a concrétions  ovoïdes  de  marne  calcaire  endurcie, 
et  quelquefois  creuses  intérieurement. 

bancs  et  des 

amas  plus  ou  moins  arenaces,  des  sables  et,  çà  et  là , des 
rLÏreT’  inférieures  et  supé- 

tentrion°aT*  grandes  plaines  (Allemagne  sep- 

vat  s TiV  des^andi 

raîtl  Danube,  Garonne),  de  manière  à pa- 

ire q^  rp™ 

Va  rf  ^ vVr;vrp: 

^té  trop  fgiSr  0“  dont  les  eaux  ont 

€0^68^3?'^''*’!  ^ formation  qu’il  faut  rapporter  ces 
coquilles  ^ ossements  d’animaux  éteints  et  k 

et  Charle  lacustres , que  MM.  StricklanJ 

m,  dans  le  Worcestershire,  l’autre  dans  le 
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Suffolk.  Ils  y ont  observé  aussi  des  coquillages  du 
pays,  à l’exception  de  trois  espèces  {Cyclas),  qui  pa- 
raissent éteintes. 

C’est  le  gisement  du  plus  grand  nombre  d’oMemen/j 
de  manimrfères  enfouis  pendant  l’époque  alluviale 
ancienne.  (Quelquefois  ces  derniers  se  trouvent  accu- 
mulés d’une  manière  extraordinaire  dans  des  cavités 
remplies  de  loess  (Géra),  ce  qui  vient  de  ce  que  leur 
arrivée  dans  ces  localités  a mis  obstacle  à tout  cliarriage 
ultérieuré. 

C’est  encore  dans  le  loess  qu’on  a découvert  des  osse- 
ments humains  de  races  étrangères  à l’Europe  (Lahr, 
pays  de  Bade , Rrems , en  Autriebe). 

Stratification.  Je  ne  sache  pas  que  les  couches  ordi- 
nairement horizontales  du  loess  ayent  été  trouvées 
redressées , quoiqu’il  ait  pu  éprouver,  comme  tous  les 
sédiments , des  accidents  locaux. 

Voyez  Mém.  de  M.  Rozet  {J.  degëol.,  vol.  i,  p.  aS),  etc. 

V,  DÉPÔTS  MADNO* CALCAIRES* 

Les  sources  minérales  ont  produit  ça  et  là , pendant 
l’époque  alluviale  ancienne  des  travertins  ou  des  tufs 
calcaires , qui  renferment  quelquefois  des  ossements  de 
quadrupèdes  n’existant  plus  dans  le  pays,  où  même  d’es- 
pèces perdues  (Pyi  mont,  TIarz  , canton  de  Berne,  etc.). 
Des  coquillages  terrestres  ou  lacustres  encore  existants , 
y sont  un  accident  plus  fréquent , mais  leurs  espèces  ne 
sont  pas  toujours  celles  qui  sont  actuellement  les  plus 
communes  dans  le  pays  (Baden , en  Autriche). 

Il  est  arrivé  aussi , comme,  de  nos  jours , que  les  eaux 
des  lacs , alimentées  d’eau  acidulé  et  chargées  de  carbo- 
nate de  chaux , ont  produit  des  couches  marno-calcaires. 
Ces  niasses  alternent  quelquefois  avec  des  lits  de  tourbe 
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ou  d’argile,  comme  cela  se  voit  bien  dans  cei’taiasdépôt& 
semblables  du  Forfarshirc,  en  Écosse  (i). 

Leuvs^^527(-i  consistent  en  ossements  de  grands  ani- 
Hiaux  quelquefois  éteints  (Cerf gigantesque,  Castor,  etc.),, 
en  coquillages  lacustres  (Planorbe,  Lymnée,  etc.),  et 
en  plantes  de  marécages  {Chara) , avec  leurs  graines» 


M. 
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Sur  lebord  delà  merdes  sources  déposant  du  cavLo- 
na  e e c laux  om  cimente  des  sables  ou  des  poudingnes, 

tandis  que  sur  le  pourtour  1 . i-.  ■ „ , 

, . * ‘ ne  la  méditerranéenne  ou  sur 

les  rivages  des  systèmes  calcaires  jurassique  et  crétacé, 

>1  s est  déposé  du  limon  calcaire  dans  des  creux  et  des 
rentes.  Cette  matière  est  tout-à-fait  semblable  è ce  qu’on 
observe  quelquefois  dans  les  Alpes,  comme  sur  l’Eben- 
a P à Gosau,  près  de  Hallein,  etc.  C’est  un  lavage  du 
ca  cane  , au  moins  de  l’acide  carbonique  des  eaux  pîu- 
^a  es  et  peut-être  quelquefois  un  dépôt  produit  par 
o^omees  acidulés  descendant  sur  des  rocliers. 

^ ® zone  méditerranéenne  ce  calcaire  est  jaune  ou 

lunaire  , plus  ou  moins  arénacé.  Il  empâte  quelquefois 
ts  coquilles  marines  non  pétrifiées,  comme  celles  des 
sables  marins  récents  dont  j’ai  déjà  parlé.  C’est  ce  qui 
constitue  le  calcaire  medilerrane'en  de  M.  Risso. 


VII.  brèches  osseuses. 

D une  autre  part , les  mêmes  terrains  de  l’Europe  mé- 
f Ryant  souffert  de  grandes  dislocations , ont  of- 

ja  is  et  offrent  encore  beaucoup  de  fentes.  Ces  vides 


O D ’ ’ P'""'-  P'  73),  et  Scldottheim  (Tasch.f. 

, i8i8,  p.  3i5).  V 
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se  sont  remplis  en  partie  de  fragments  calcaires  puis 
des  infiltrations  d’eau  pluviale  sont  venus  les  cimenter 
plus  ou  moins  en  dissolvant , au  moyen  de  l’acide  carbo- 
nique , du  carbonate  de  chaux.  Telle  est  l’origiue  de 
cette  grande  quantité  de  brèches  brunâtres  ou  colorées 
par  le  limon  rouge  propre  au  terrain  calcaire  ( Roussil- 
lon etc.).  Il  est  tombé  quelquefois  dans  ces  fentes  des 
ossements  de  quadrupèdes  terrestres  d’espèces  éteintes 
ou  vivantes  dans  le  pays  ou  ailleurs.  Ces  derniers  y ont 
été  aussi  amenés  fréquemment  par  des  cours  d’eau  régu- 
liers ou  l’écoulement  des  eaux  pluviales.  Les  brèches  os- 
seuses sont  résultées  de  ces  deux  modes  de  remplissage. 

Cette  formation  de  brèches  a eu  lieu  plus  ou  moins  loin 
de  la  mer  ou  même  dans  l’intérieur  des  continents  - dans 
ce  dernier  cas,  si  elles  contiennent  des  fossiles,  ce  ne  sont 
des  ossements  et  que  des  coquillages  terrestres  (Hélix), 
comme  a Romagnano,  dansle  Veronois,  dans  le  Siennois, 
à Concud  en  Anagon,dans  la  vallée  de  Wellington, 
dans  la  Nouvelle-Hollande,  etc. 

Dans  ce  dernier  pays , ces  roches  ont  fait  découvrir 
au  milieu  d’ossements  de  marsupiaux  ceux  d’un  éléphant, 
animal  qui  ne  paraît  guère  cire  actuellement  un  habi- 
tant de  ce  continent. 

Si  le  depot  a eu  lieu  sur  des  rivages  la  position  des 
fentes,  rclauvemeut  au  niveau  de  la  mer,  y a rendu 
possible  ou  impossible  l’introduction  des  coquilles  ma- 
nnes. Ainsi  a Nice , à Gibraltar , à Cagliari , en  Sicile 
près  de  Tripoli,  en  Syrie  , etc.,  les  brèches  ossifères 
empâtent  quelques  coquilles  marines,  à Cérigo  on  y cite 
du  sel  ^ tandis  que  plus  souvent  il  n’y  a pas  de  restes  ma- 
rins, comme  à Celte,  à Antibes,  à Bastia  , en  Corse 
près  de  Pise,  au  cap  Palinurc,  en  Sicile,  en  Dalmatie, 
aux  lies  Ioniennes , en  Grèce , aux  Bermudes  , etc. 

Les  osscmcntsfossiles  des  brèches  appartiennent  sur- 
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plemLf  ‘'«"seuls.  Ces  os  sont  sini- 

1r  distance  dS'  -î  e‘pl“sou  moins  usés,  suivant 
fait , il  fam  ^ été  charriés.  Pour  s’assurer  de  ce. 

ainsi  une  h.  ®e*'er  les  roches  qui  les  accompagnent 
leurs  tormes. 

‘es  lirèchw  osseûs!!’  P'é‘end  avoir  trouvé,  dans 

““  morceau  d ’ ossements  humains  , et  même 
dans  le  cabinera'^^'^*^  gi’ossier,  échantillons  conservés 
eJW.  Keferstein,  àHalle. 


VIII.  CAVERSes  EIV 

OSSIFERES, 


particulière  de  certi'  P'^'a'ssent  tenir  i natu.y. 
«>nt  dans  les  calcaires  des  cavernes 

‘‘  y en  a aussi  raremenfd"°“'i“^^’  ««  crayeux. 

gypse  offrent  des  cat  ill'  “ “'“f ‘‘«‘"‘alk  , et  les  amas 
sans  issue  visible.  * semblables  le  plus  souvent 

««uléerdeTaVi^^îdalIrr  ^l'audes  dans  les 

‘et  nous  en  a fait  m « ‘‘asalte  (île  de  Sky).  M.  Vii- 

P C,.ceVS'e‘S:  "“""i» 

Pyrenees  J on  en  cite  de  petits  da„,  / 

Position.  Lescavernersônt  , 
tion  de  deux  dépôts  ou  de  deur*^  ^ sépara- 

pente  des  tnontagues  onî  > 
les  côtes  de  ravinrm^So  T 
«lu  mveau  du  lit  des  torrent”'^' ’ ““-‘‘ess»* 

‘•vieres.  toiients,  tantôt  à fleur  d’eau  des 

■^fitree^  t _ 

««  bien  ce  R’cs"  qu”u„g^f“  «l’««e  grande  porte 

^es  eboulements  ou  de  • Presque  fermée  par- 
les hommes  a élargi  ccM  Ailleurs  , la  main 

postérieure  d’une^nl*^  formation 

e ou  d un  ravin  a changé  cette 
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dernière.  Dans  ce  cas  les  cavernes  présentent  quelquefois 
des  formes  très  bizarres  de  gi’ands  puits , d immenses 
voûtes  , comme  sur  les  escarpements  du  grand  Salcve, 
près  de  Genève  , etc. 

On  observe  beaucoup  de  variétés  relativement  à leurs 
dimensions.  Leur  direction  n’a  rien  de  constant,  si  ce 
n’est  quelquefois  pour  celles  qui  sont  placées  entre 
les  mêmes  assises  et  dont  la  direction  est  alors  celle  du 
plan  dcstralificaiion  de  ces  dernières. 

Il  faut  voir  si  leur  origine  est  en  quelque  rapport  avec 
celle  des  vallées  voisines  ou  avec  les  fentes  qui  traver- 
sent les  couches.  Les  cavernes  forment  une  fente  ça  et  la 
un  peuplas  large,  nubien  ce  sont  des  séries  de  salles  plus 
ou  moins  hautes  séparées  par  des  conduits  horizontaux, 
inclinés  ou  verticaux.  D’ailleurs  le  plus  souvent  les  sta- 
lactites et  des  éboulemeiits  ont  altéré  beaucoup  les  for- 
mes de  ces  cavités.  Les  puits,  les  gouffres,  les  entonnoirs 
et  d’autres  trous  bizarres  des  terrains  calcaires , ne  peu- 
vent pas  se  séparer  des  cavernes. 

Quoiqu’on  ne  puisse  arriver  qu’à  des  à peu  près  sur  la 
longueur  , la  largeur  et  la  hauteur  des  cavernes,  puis- 
<m’on  peut  dire  que  presqu’aucunen’est  susceptible  d être 
examinée  d’un  bout  è l'autre , néanmoins  il  est  impor- 
tant de  prendre  des  notes  sur  les  dimensions  des  cavernes 
et  la  pente  de  leur  sol , car  des  savants  les  ont  sup- 
posé la  demeure  ou  la  tombe  de  grands  animaux.  Or,  il 
faut  au  moins  qu’ils  ayent  pu  s’y  tenir  , si  cette  supposi- 
tion doit  être  admise. 

Accidents  interieurs.  L’intérieur  des  cavernes  pré- 
sente quelquefois  des  marques  de  fendillements  violents 
€t  d’usure  par  les  eaux.  Dans  certaines  cavernes  quel- 
ques géologues  ont  cru  apercevoir  des  endroits  polis  par 
le  passage  répété  d’animaux  carnivores  (Hyènes),  Quel- 
quefois les  roches  sont  massives,  ailleurs  elles  sont  bien 
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accompagnées 

armi^pcf^^  • ^ a voulu  observer  que  dcs  couches 

parties -1  cavernes , lorsqu’une  partie  des 

P Les^^^'T^^^i^féneures  avaient  disparues, 
brèches  consistent  en  incrustations  et 

commun?  *'‘^"6®^  matière  fort 

provenant  ?*  cavités  , en  terre  bitumineuse  noire 
males  et  m.  ^ ^ /Ç°*^Pcsition  des  os  et  des  matières  ani- 
La  quaniu^dp  tables  et  cailloux  ou  en  loess, 
quefois  le  plancheVcs?“o  beaucoup  , quel- 

caires,  ailleurs  il  n’v  a <îes?ialacî.^’'"''°“''® 
se  produisent  encore.  Souvent  cett? 
tout-a-fait,  parce  que  les  conduits  des  cauTSéTo?  C! 
cours.  oÏÏ 

de  stalagmites  ^énllâ  et  des  croûtes 

d’eau,  separées  par  des  espaces  vides  ou  remplis 

- o-f-e  des  efflores- 

la  ‘‘^‘"P'^ealure  varie  par  rapport  à 

vent.  Certaines”d°Im  '^l'i  cavernes  setroii- 

émettre  sans  cesse  , ou  I cerlnirmom'e^.rdT “l’a 
des  courants  d’air  froid  TI  j ^ , 

™.«re  ,.«.e  Jezbtl!,'  '--Pé. 

jours  de  la  glace  lof  1 ? contenir  tou- 

cavernes,  de  là  l’élévation  relative  des 

vents  les  plu.  f '^e  s®”  entrée  par  rapport  aux 

lèches,  oubierefi?^''’  c®®  cavernes  sont 

^acs  situés  ordinai.!  des  marcs  d’eau  ou  des 

«ment  dans  les  parties  les  plus  basses. 
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D’un  autre  côté,  beaucoup  de  cavernes  sont  traversées 
par  des  torrents  ou  en  sont  les  dégorgeoirs  momentanés. 
Il  y a aussi  des  sources  intermittentes  ou  périodiques  qui 
se  vident  au  moyen  de  puits  et  de  cavernes. 

L’Hydrographie  des  cavernes  est  une  étude  non  seu- 
lement intéressante,  mais  encore  la  seule  qui,  à mon 
avis,  puisse  conduire'à  l’explication  delà  formation  de 
la  plupart  de  ces  singuliers  boyaux  de  la  terre.  Certains 
animaux,  tels  que  les  Protées  [P.  anguinus),  et  certains 
cryptogames,  sont  le  propre  des  cavernes  où  se  logent 
en  général  les  chauves-souris,  quelques  petits  carnassiers; 
en  Amérique,  des  serpents  à sonnette,  dans  l’Indostan  , 
des  hyènes , etc. 

Restes  organiejues.  Il  y a des  cavernes  qui  n’ont  offert 
aucun  reste  organique,  comme  par  exemple  celles  des 
Alpes  occidentales,  dans  la  vallée  de  Cluse  ù Sallen- 
ches,  etc.  Le  contraire  a eu  lieu  dans  celles  situées  à des 
niveaux  en  général  inférieurs , comme  en  Angleterre  , 
en  Belgique,  en  Westphalie,  au  Harz,  en  Franconic, 
d<ans  la  Bourgogne,  le  Languedoc,  la  Toscane,  la  Stv- 
ric  ( Mixnitz  ),  la  Hongrie  ( Belcuycs  ),  l’Altaï  ( Tcha- 
riscli),  etc. 

Ces  pétrifications  consistent  principalement  en  osse- 
ments d’animaux  de  genres  et  d’espèces  éteints  (Ours  , 
Hyène),  mêlés  çà  et  là  à des  espèces  vivantes.  Il  y a de 
plus  quelques  coquillages  terrestres  mélanges  aux  li- 
mons, aux  sables  ou  aux  cailloux,  qui  remplissent  ou 
tapissent  seulement  le  plancher  ou  des  portions  des 
cavernes. 

Dans  quelques-unes , on  a trouvé  de  plus  des  osse~ 
ments  humains  au  milieu  de  ces  os  de  carnivores  , de 
pachydermes,  de  rongeurs,  de  ruminants,  etc.  C’est  sur- 
tout les  cavernes  du  Languedoc  , de  la  Belgique  et  de  la 
Syrie,  qui  ont  présenté  cette  circonstance , et  qui  ont 


Origine  des  cavernes  ossifères.  109 

*>9ei  t en  outre  des  débris  de  poteries  grossières.  C’est 
< onc  un  fait  tout-à-fait  analogue  à ce  qu’on  voit  dans  les 
brèches  osseuses. 

de^**î^  les  dépôts  ossifères  sont  sous  des  croûtes 

actites,  autre  circonstance  qui  indique  au  moins 
une  cei  laine  ancienneté,  ainsi  que  leur  contemporanéité 
avec  e remplissage  des  fentes  à brèches. 

des  cavernes  enveloppe  deux 
de  ces  cavités  elle  dépôt  des 

une  origiéc  très  'S?”  Aiti"'? ' 

v«nt  résulter  d’affaissement 

dillemo.,»-  I e u de  couches,  de  fen- 

Pli'smne  ^ T «™plement  du 

liori.n  r.  position 

I f . ^ ° forme  arquée.  Parmi  toutes  ces  causes  , 

eu  effe^*  V paraissent  avoir  été  une  des  plus  puissantes; 
«e..  ” fjU^ee  de  cavernes  qu’on  puisse  suppo- 

a DU  le*  ^ ““  premier  jet;  or,  qu'est-ce  qui 

a pu  le,  agrand.r,  si  ce  n’est  l’eau  chargée  d’acide  car- 

aassi  larement  le  passage  d’autres  gaz  acides 

a«ssi  d origine  volcanique. 

euti'.>iir  ^^l**^’®**^  rme  tendance  a descendre  dans  les 
1^.  . . ^ G a tcire,  comme  les  sources  minérales  à se 

auc  jour  quelque  part;  les  eaux  ne  trouvent  pas  d’au- 

1”  O'-.  po«  te 

Ouan  / .P“‘’ 

i^ailcpc  j®  suis  trouvé  dans  une  de  ces 

semblé  Calmes  et  de  bretnes,  il  m’a  toujours 

comme  m,»  ‘^’a‘I«cducs  gigantesques, 

En  901  est  nature. 

^-ntoniio^Ü*  1 ’ ®l‘ônc  disparaissant  à Bellegarde,  les 
sîsT  ■ " Catavothrons^a  déver* 

certains  bassins  de  la  Grèce , de  la  Dalmatie,  de 
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la  Carniole,  etc.,  nous  donnent  une  démonstration  com- 
plète du  remplissage  des  cavernes  (i). 

Maintenant,  c’est  au  géologue-voyageur  à peser  ces 
idées , a voir  si  ces  boyaux  singuliers  et  à contours  sou- 
vent arrondis,  ont  été  réellement  des  canaux  d’écoule- 
ment, SI  des  galets  le  prauventj  si  l’eau  paraît  avoir 
change  plusieurs  fois  d’issues;  si  la  place  de  certaines  ca- 
vernes était  jadis  celle  de  cascades  ; si  des  sillons  sur  les 
1 ochers  correspondent  à l’issue  de  diverses  balmes  sur 
plusieurs  niveaux,  etc.  Mais  il  prendra  garde  de  ne  pas 
appliquer  ces  idées  à des  cavités  produites  dans  des  laves 
pr  de  1 eau  passée  brusquement  à l’état , de  vapeur  ou 
à ces  cavernes  que  la  mer  ou  des  gaz  acides  ont  creusées 
dans  le  sol  schisteux. 


Quant  aux  ossements  et  aux  autres  objets  des  ca- 
vernes, personne  n’a  encore  spécifié  pourquoi  les  ca- 
vernes de  certaines  contrées  en  étaient  dépourvues.  Je 
crois  que  cela  provient  de  l’émersion  plus  ou  moins  an- 
cienne du  sol,  et  surtout  de  la  quantité  relative  du  soulè- 
vement éprouvé  par  les  divers  pays. 

Parmi  les  cavernes  ossifères,  il  faut  distinguer  celles 
qui  ont  des  issues  et  celles  qui  n’ont  pas  paru  jusqu’ici 
en  avoir.  Ces  dernières  sont  plus  souvent  presque  tota- 
lement remplies  de  limon,  de  pierres  et  d’ossements  ar- 
ranges par  couches. 


Celles  a issues  ofFrantbeaucoup  d’ossements  de  hvènes 
dours,  et  d excréments  d’hyènes,  ont  donné  l’idée  à 
M.  Buckland  que  souvent  les  cavernes  avaient  été  la  de- 
meure de  ces  carnivores,  et  qu’en  particulier  les  hyènes  v 
avaient  .accumule  petit  à petit  la  grande  variété  d’osse- 
ments qu  on  y rencontre.  Pour  certaines  cavernes,  il 


i)  A’oyc*  Note  sar  une  caverne  de  Cyffredan  ( Derbydiire) 
M.  Stanley  ( P/veeed.  §cot.  soc.  Lond.,  i83i-3a,  p.  40a)  ’ 
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paraît  probable  que  des  hyènes,  etc.,  y ont  habité  et  y 
ont  laissé  leurs  os  et  leurs  excréments  ; il  est  même  pos- 
sible que  quelques  ossements  y proviennent  des  re- 
pas de  ces  carnivores , mais  il  semble  tout  aussi  impro- 
bable que  ces  derniers  soient  les  auteurs  de  ces  véritables 
musées  zoologiqnes  souterrains. 

D ailleurs , il  y a beaucoup  de  cavernes  qui  n’admet- 
tent pas  la  possibilité  de  l’entrée  de  si  grands  animaux 
que  ceux  dont  on  y découvre  les  restes.  Puis  quelques 
formes  si  bizarres , que  cela  exclut  tout- 
a-  ait  a présence  des  hyènes  vivantes  dans  certaines  salles 
ou  il  y a cependant  des  os. 

Enfin  ou  a trouvé  des  ossements  dans  des  fentes  du  pla- 
fond des  cavernes d’Adelsberg,  deBan-well,etc.  (i).  Des 
squelettes  entiers  de  grands  animaux  ne  s’y  voient  pas  à 
1 ordinaire , ce  sont  an  contraire  surtout  des  os  brisés  et 
isolés,  ainsi  que  les  parties  les  plus  dures  de  l’ossature 
animale. 

Tout  conduit  donc  à croire  que  des  générations  de 
hyènes  ont  pu  hanter  certaines  cavernes  et  y mourir 
quelquefois , mais  la  plupart  des  os  des  cavernes  y ont 
été  charriés  par  des  cours  d’eau  avec  les  coquilles  ter- 
restres et  rarement  avec  des  os  humains.  Ces  ossements 
ont  pu  quelquefois  servir  encore  de  pâture  aux  hyènes, 
de  manière  qu’on  peut  rencontrer  deux  sortes  d’ossements 
a traces  de  dents  d’hyènes. 

^ Plus  tard,  des  restes  d’animaux  de  notre  époque  (Sou- 
ris,^ Lapin , Renard , Taupe , Poule , etc.),  ont  pu  aussi 
ariiver  de  la  même  manière  dans  ces  cavités  du  globe. 

Certaines  couches  alluviales  anciennes  dans  les  cavernes 
ont  pu  être  remaniées.  Puis  il  est  probable  que  quel- 


.{i)  Voyez  un  Mémoire  de  M,  Berlrand-GesUn(^/4rtn.  des  Sc. 

vol.  9,  p.  ,g6et458). 
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ques-unes  ont  été  habitées  par  des  hommes  : de  là  ces 
wstruments  ces  médailles  et  ces  figurines  romaines. 
D autres  ont  pu  servir  de  sépulture  ordinaire  ou  acci- 
dentelle  par  suite  de  vengeance,  du  temps  des  Celtes, 
I mains,  ou  meme  des  guerres  de  religion.  N'a-t-oni 
pas  rouve  dans  une  caverne  d’Erpfingcn , des  crânes  de 
gaulois  qui  y avaient  été  jetés  par  les  Germains  ? N’a-t- 
on  pas  vu  dans  l’ile  de  Sky  les  Maccleods  étouffés  tous 
«nsemble  au  moyen  d’un  feu  allumé  à l’entrée  d’nn« 
caverne  {Sparvave)  par  leui’S  eimemis. 

Enfin,  les  ossements  de  mammifères’ ensevelis  dans  les 
ca\cines  ont  pu  être  employés  quelquefois  par  des  Trn 
glodites  (i). 

Toutes  ces  suppositions  paraissent  fondées , mais  au 
cime  ne  peut  raisonnablement  s’applique,-  seule  à toute^ 
eyavernes  en  general , et  aucune  ne  démontre  l’impos- 
«ib  l.te  que  les  cavernes  ossifères  ayeut  pu  recevoir  lors 

de  epoque  alluviale  ancienne  les  os  des  hommes  vivant 
dans  ce  temps-là.  ='‘iani 

Le  géologue-voyageur  devra  examiner  si  les  osse 
ments  des  mêmes  animaux  paraissent  appartenir  à nlu' 

ITl  une  habitaU„„ 

par  famille.  Il  tachera  de  voir,  malgré  les  incrustations 
s,  la  caverne  ne  communique  pas  avec  la  surface  par 
que  que  fente;  puis  d comparera  les  ossements  pour  Sa- 
voir s,  ce  sont  ou  ne  sont  pas  des  restes  d’êtres  éfra“4L 
au  pays  ; s ,1  y a des  débris  d’animaux  éteints;  si  la  quai 
tue  des  ossements  de  carnivores  surpasse  cehe  des  Tdo 
summan  s;  s ,1  y a des  squelettes  entiers  et  dans  quelle 
position  Ils  sont;  s.  les  os  d’un  squelette  sont  épi"! 
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•’ori  réunis  ; s’il  n’y  a que  des  ossements  isolés  j si  on  ob- 
seivedes  associations  de  certains  animaux;  si  certains 
les  crânes , sont  placés  plus  bas  que  les  au- 

occ  ossements  est  une  autre  question  qui  a 

étéT^  géologues;  le  happement  à la  langue  avait 
■ econim^r^^  ca'actère  des  os  fossiles,  depuis  lors  on  a 
les  os  particularité.  En  effet, 

leur  coinDosU  *^^  fossiles  varient  extrêmement  dans 
encore  leur  matière  ^ ^ ^ animaux  éteints  qui  ont 

tandis  que  des  ossemëms 
calcinés.  Cela  dépend  évidemmem  V°°' 

^ ensevelissement  et  des  localités.  «‘constances 

dents*nëf.^^*  cavernes  sont  blanchâtres  ou  brunâtres,  les 
os  sont  p1us°”*^*  souvent  leur  émail  ; d’autres 

poussière  loësoi^r"i  de.,  ou  tombent  en 

nétrés  de  mat?ê  " ;®^‘““che.  Quelquefois  ils  sont  pé- 
tions So.r  incrusta- 

qu’ils  n.  varient  en  nature  suivant  la  place 

lo  is  occupent  dans  les  cavernes. 

a 0,.;““^  observer  si  les  os  ont  été  rongés  ; s’il  y en 

hieii  la  inaïque  de  blessures  ou  de  caries,  ou 

neu  d usure  par  le  roulis  des  eaux.  Puis  il  faut  surtout 

per  \“ëeTépa7d  =0  laisser  trora- 

lét  îuëV°"‘  l’ontrée  des  cavernes,  tau- 

n’eu  trouvrr  P.  i quelquefois  on 

faut  r 1 certaines  salles  et  certains  conduits, 

leire  ar  soigneusement  la  suite  des  couches  de 

et  voir  marneuse  jaune,  brune  ou  noirâtre, 

dans  la  dp  t'’®ovent  pas  le  plus  fréquemment 

'■ei)  bpa„/'’'*^*t  matière.  Ce  travail  demande  , en  géné- 
oup  de  temps  et  l’usage  dépiqués  et  de  pelles. 
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Si  ces  limons  renferment  des  fragments  angulaires  ou 
roulés  , leur  nature  peut  indiquer  d’où  ils  sont  venus. 
S’il  y a des  sables^  de  véritables  galets,  le  passage  ancien 
d’un  cours  d’eau  devient  évident. 

Quant  à la  question  en  suspens  , sur  l’origine  des 
poteries , des  ossements  humains  et  d’une  foule  d’os  de 
petits  animaux  existant  encore  dans  le  pays , il  faut  bien 
examiner  si  ce  ne  sont  pas  des  dépôts  superficiels,  ou  s’il 
y a eu  des  l emanicmcnts  récents  ou  impossibilité  d’une 
action  pareille. 

Voyez  sar  les  cavernes  Reliej,  diluv, , de  M.  Buckland,  1824» 
sar  celles  de  Darfort,  par  M.  M.nrcel  de  Serres  {^Ann.  de  la  soc. 
linn,  de  Paris , vol.  5,  p.  loS  cl  44*))  celles  de  Lunel- Vieil, 

par  le  même  {Ann.  d.  sc.  nat. , vol.  S,  p.  33o,  et  vol.  14,  p.  3o6, 
Ann.d.  Min  ,1 83o,  p.Sfiy);  sesreeh.  àeesujeljMonlpclIierjiSay, 
in-4<>,  avec  pl.;  sur  celle  de  Sallcles-Cabardes,  par  le  même  {J. 
de  Ge’oL,  vol.  3,  p.  2 );  sur  la  caverne  d’Arf;on  (Pyr.  orieul.  ) 

par  le  roérae  ( Ann.  d.  sc.  nat.,  vol.  17,  p.  376);  sur  les  cavernes 
àoshamaiiis  du  Gard,  par  M.  Cbristol,  Monlpellicr,  1819;  sur 
celles  de  Bize,  par  M.  Tournai d.  se.  nat.,  vol.  ru,  p.  78, 
vol.  i5,  p.  348  cl  Bull.  soc.  géol.  de  France,  vol.  i,  p.  193)} 
sur  celle  de  Mialet , par  MM.  Tessier  ( dite  vol.  2 , p.  56 , Mar- 
cel de  Serres  ( Act.  soc.  linn.  de  Bordeaux,  vol.  5,  p.  344,  Bn- 
cliet  (A/c«2,  de  la  soc.  dephys.  de  Genève,  vol.  6,  pari,  3, 
p.  369)  ; sur  celle  de  Lanfjon  , par  M.  Billandel  ( Ann.  linn.  d. 
Bordeaux)-,  sur  celles  d’Osclle.»,  par  M.  Fargeau  {Ann.  d.  sc. 
nat.  , vol.  Il,  p.  a36);  sur  celles  de  la  Franclie-Comlc,  par 
MM.  Parandier  {Jnstit,,  i833,  ai  sept.),  Laurcns(  Annuaire  du 
Doubs , 1 833),  et  Virlct  ( Bull.  soc.  géol.  de  France  , vol.  4 , 
ji.  317,  et  vol.  6,  p.  154  et  345)  ; sur  celle  d’Hau  ( N.  Mém  de 
VAcad.  de  Bruxelles,  vol.  2,  p.  3i5,  et  par  M.  Allcweiredt  (in- 
i'olio)  ; Itechcrch.  sur  les  oss,  fossiles  de  la  province  de  Lidge , par 
M.  Sclimerliog,  L'ége,  i833,  in-4»;  sur  les  cavernes  de  Muggen- 
dorf,  les  ouvrages  d’Esper(i  774) , de  Boscumullcr  (1796),  cl  die 
Urngebungen  von  Muggendorf,  par  M.  Goldsfuss  , Ërlangen , 
.1810.  ia-8“,  et  Mdm,  de  Wagner  {Isis,  1829,  p.  966),  sur  les  ca- 
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Ho 


VCTnesdn  Woncinher!î,parM.  Schuhhr  {ZeiUch.  f.  Mn.,  iSaS, 
^ Min  ^ celles  de  Wesiphalie,  par  M.  Noggerath  (7. 
M.  Savi celles  d’Italie , à la  Spezzia,  etc.,  par 
fossili  d'At  j celles  de  Sicile , Rapporta  salle  oasa 

de  MM  *P  '‘“-J  P”*'  Scina.  Palermc.  tSit,  etMem. 

«c.  phil  I*’  ^7»))  etPrevost  {fiulL 

i83a  no  i > P‘ 65)  , Christie  {Rrlinl).  phil.j.,  r83i,iio4j 
d-  Karsten  v I T'  >5,  p.  ao8),Hoiï-mann  {^rch. 

SOUTern.  de  T*  ’•»  P*  “53  ) ; sur  celles  de  l’Altaï  et  du 

Bull,  de  A/ojco™*  Coulibine  {Gornoi  J.,  iS33  , n®  6, 

P-  273 , etc,).  ’ • 4.  p.  576,  et  mes  Mdm.  géol.  et paléont., 

IX.  DÉroTS  Pcaà.r.i„^3_ 

de  la  fovmatiou 

des”t)’  r 1,'"  sources  minérales  ont  déposé  ch  et  là 
et  des”  ^1  0*^  <^11  minerai  de  fer  en  grain, 

POuges.  feppugineuses  jaunes , brunâtres  ou 

cavités  on  placés  souvent  dans  des 

du  temin  •”  abondent  surtout  sur  la  surface 

tème  iura'e  "****'*^*^^  l’Europe  centrale  et  sur  le  sys- 

Cereciuvr!''*''®  Méditerranée, 

de  empêche  la  filtration  des  eaux, 

cv?rr” 

verdure  sur  la  surfar»  . j o*'g'De  des  oasis  de 
méditerranéens  ^ crevassée  des  calcaii-es 

avec”*dT  l’enferment  rarement  des  argiles 

Wurtemberf  0^00”“? 

combustible  ^ établi  une  exploitation  de  ce 

'*“<■  na/de  St/mi^.  ®'l®“delslohe  ( .Vehi.  de  la  soo. 
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II  est  arrivé  aussi  que  ces  dépôts  ferrifères  ont  été  re- 
maniés j alors  ils  se  sont  mélangés  de  fragments  de  fer 
hydratéde formation  plus  ancienne,  telle  que  d’oolitefer- 
rugineusc , de  fer  provenant  du  grès  vert  ou  de  quelque 
autre  assise  jurassique.  Il  y a aussi  quelquefois  un  mé- 
lange de  fossiles  liasiques,  jurassiques  et  crétacés,  etmême 
des  ossements  de  mammifères,  surtout  de  ruminants, 
de  pachydermes,  de  carnivores  et  de  rongeurs.  Le  pla- 
teau de  l’Alb  jurassique  du  Wurtemberg  en  .offre  des 
exemples  d’autant  plus  particuliers  qu’ils  se  trouvent  à 
des  niveaux  élevés,  comme  au  mont  Heuberg,  près  de 
ïuttlingeiijà  Salmadingen,  à Melchingen , etc.  M.Nec- 
ker  en  a décrit  près  de  Kropp  en  Carinthie. 

M.  Hehl  voudrait  faire  dériver  le  fer  de  ces  dépôts  de 
celui  des  oolites  inférieures  au  moyen  d’eaux  minérales 
et  il  croit  même  que  des  cavités  jurassiques  sans  issues 
ont  pu  se  remplir  ainsi  de  minerais. 

Comparez  les  Me'm.de  MM.  Alex.  Brongniart  {^Ànn,  d,  sc.  nat., 
Tol.  i4,  p.  4101  et  vol.  i6  , p.  89). 

X.  TOURBliaES. 

Les  tourbières  ont  dû  commencera  se  former  dès  que 
le  climat  s’est  adapté  à ce  genre  de  dépôt.  Quelques- 
unes  indiquent  bien  leur  âge  en  étant  placées  sous  des 
tufs  calcaires  à ossements  d’animaux  éteints  (Pyrmont); 
d’autres  en  contenant  des  restes  de  mammifères  éteints 
ou  vivants,  comme,  par  exemple,  les  tourbières  basses 
du  Brabant  qui  ont  offert  des  ossements  humains  (i), 
ou  le  dépôt  tourbeux  à bois  de  bouleau , de  saule  , de 


(i)  Voyez  mon  Résumé  des  progrès  de  la  géol.  pour  iSSa, 
p.  CXXXII,  Mém.  de  M.  Marcel  de  Serres  (/.  degdol,  vol.  a , 
p.  184  ). 
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noisetier,  etc. , de  Saint-Germer  et  Goincourt , près  de 
Beauvais. 

Loisque  ces  dépôts  ont  eu  lieu  près  des  rivajjes,  des 
g issements  ou  des  affaissements  ont  pu  les  placersous  le 
mveau  actuel  des  eaux.  Ailleurs,  des  tourbes  s’étaat 
des  marécages  séparés  de  la  mer  par  de  fai- 
détruitT"^'  *^*  ’ comprend  que  celles-ci  ont  pu  être 
ainsi  * force  des  marées  ou  des  courants,  et 

•***151  v*3.  " 

nu  éfi-P  P “'■oière  ou  même  un  sol  couvert  d’arbres  a 
jju  eue  envahi  np,.  i _ 

Ces  différentes  caÎTa  , , 

aux  lourbières 

ffranrl  PP  e i • 4"  '‘n  a reconnues  sur  un 

S I«0.,nde-Bretagne, 
Manche  (Picardie,  Bretagne)  et  de  la  Baltique. 

J,  “ gânéral,  ces  tourbières  sont  remplies  de  troncs 
ar  nés  renversés , dont  les  espèces  existent  encore  dans 
iays,  TOaisne  se  trouvent  plus  quelquefois  qu’à  en 
as  istances  des  rivages.  Il  s’est  opéré  un  change- 
nen  notable  dans  la  végétation  du  pays,  ce  qui,  du 
este,  s observe  aussi  dans  les  tourbières  surlesmon- 
2gnes.  Ainsi , en  Écosse,  on  y trouve  des  troncs  de  gros 
c enes  qui  sont  devenus  une  rareté  dans  cette  contrée. 

11  y a de  plus,  dans  les  tourbes  sous-marines,  des 
graines,  telles  que  des  noisettes,  des  cônes  de  pins  et 
quelquefois  des  coquillages  terrestres  ou  lacustres,  ainsi 
que  des  ossements  de  mammifères  terrestres,  surtout  de 
t ordre  des  ruminants. 

Ce  sont,  en  général,  des  alternats  confus  d’argiles, 
ave^^d^^**  graviers  et  de  lignite  compacte  ou  friable 
J Pyrites , et  rarement  avec  des  bois  percés  de 
™omes  (baie  de  Cardigan). 

Vuant  a des  lourbières  anciennes  formées  sous  la  mer 
ou  a végétaux  marins,  tel  que  le  Zostera  marina,  etc. , 
paraît  qu’on  n’en  a découvert  que  rarement , , comme 
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en  Scandinavie  et  sur  le  littoral  de  la  Poméranie. 

Voyez,  pour  les  détails,  les  Me'm.  de  MM.  Correa  de  Serra 
{Lond.pM.  7Vans.,vol.  89,  part,  i,  p.  i45),  Playfair  (rra/if, 
oftheroy.  Soc.  of  Edinb.),  Henslow  et  Sedgwick  ( 
philos.,  1819  à i83o),  Fleming(Çuart.  J.  ofSe..  vol.  29,  p.  21, 
et  Annals  avril  1824,  p.  290),  Smith  {Edinb.  n.  phil.j., 

vol.  7,  p.  125),  Yates  {Phil.  mag.,  3«  sér.,  avril  i833,  p.  241  ), 
Phillips  {dilo,  avril  i834,  p.  aSa),  Oliphant  Spencc  (.Star«i/o, 
accounl  of  Scolhmd,  par  Sinclair,  vol.  4iP*  357),  De  La  Fruglaye , 
{J.  dePhys.,  181Î),  Kogcrs(7>.  ofthoroy.  geol.  Soc.  ofCornw. 
vol.  4,  P-  4®*)) 

XI.  AUTRES  DÉPÔTS. 

Pendant  l’é[)oque  alluviale,  il  a dû  se  former  dans  la 
mer  des  bancs  de  sable,  ainsi  que  des  rescifs  de  poly- 
piers, comme  sur  la  terre  ferme  des  alluvions  fluvia- 
tiles  et  de  la  terre  végétale.  Or  la  distinction  de  tous  ces 
dépôts  d’avec  ceux  plus  modernes  est  d’autant  plus  em- 
barrassante que  le  secours  des  fossiles  manque  souvent 
ou  ne  sert  à rien. 

Dans  la  zone  boréale  , des  glaces  alternent  avec  des 
lits  de  boue,  des  débris  de  roches,  et  des  glaces  enve- 
loppant des  ossements  d’animaux  éteints,  d’éléphants 
de  Mammouth , etc.;  quelquefois  ces  derniers  animaux 
ont  encore  leflrs  chairs  et  leurs  poils.  Il  est  donc  évi- 
dent que  ces  dépôts  datent  de  l’époque  alluviale  an- 
cienne, et  que,  chairiés  par  les  rivières,  la  glace  nous 
a conservé  ces  êtres  curieux  (r). 

§ II.  Terrains  récents  d’alluvion. 

Les  alluvions  récentes  sont  une  étude  très  importante, 
soit  pour  la  théorie,  soit  pour  l’application  de  la  géolo- 


(i)  Voyez  Mém.  de  M.  Buckland  (£ond.  phil.  Trans.  pour 
r83i,  et  Voyage  de  Hedestroem). 
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Sje-  On  apprend  à connaître  aisément  les  dernières 
P tases  par  lesquelles  une  contrée  a passée  les  mers , les 
Püis*^*^*  couverte,  les  rivières  qui  l’ont  sillonnée, 
cien  ^uant  ces  connaissances  aux  terrains  plus  an- 
niatil  ^ trouve  1 explication  toute  naturelle  des  for- 
D’uu*  précédé  sur  1»  terre, 

elles  peuvem  If®  alluvions  sont  souvent  éparses  et 
e’est  donc  im  i ? clcs  temps  très  divers , 

dérer,  dans  icfàltuv  ™^  difficile  à résoudre.  Il  faut  consi- 
quelles  causes  Ics'^.'oàu^*^  *^*^*^*  continuent  encore,  et 

dueetleurpuissaDcc,crueWf?‘'i.®  '* 

à unautre,  leur  compiition  princrpa/’'f 

a pas  de^eslMT*^  rappoi  t,  il  faut  bien  s’assurer  s’il  u’y 
quelle  couche  il  éteints,  et  s’il  y en  a , jusqu’à 

anciennes  il  f ® Ponr  les  alluvions 

créations  les  pétrifications  provenant 

fossiles  rouleW  a ^7“'" 

'laires  etc^  P ! terrains  tertiaires  ou  secon- 

,.„  ■ ’ tains  pays  présentent,  à cet  ép-ard  de 

7n  orguuiciucs,  tLol;  t 

ou  lac„„.e,  cupaé,  aa,r„ScS  ri‘'"T'‘ 
limoneuse  do  ccrtai„o,couchcî  “ 

de  soitLes  laciistres,fluvmtiles 

V'^^tuiis  chin,'-  se  subdivisent  ensuite  en 

Tttale.  ^ 'végétation  et  de  la  vie  ani- 
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t 

I.  DÉrÔTS  MARIKS. 


Dunes.  Le  long  des  rivages , les  vagues  entament  les 
falaises , ou  les  courants  rejettent  des  matières  arénacées, 
limoneuses,  végétales  et  animales.  C’est  la  source  de  ces 
accumulations  littorales  de  sable , de  galets  , de  plantes  , 
de  bois  et  d’animaux  en  décomposition.  Lorsque  ces 
matières  ont  été  amoncelées  par  le  vent  en  monticules, 
on  leur  donne  le  nom  de  dunes , dont  la  mobilité  des- 
tructrice diminue  à mesure  que  divers  végétaux  mari- 
times ( graminées,  etc.)  s’y  établissent.  Leur  distribution 
est  en  rapport  avec  la  direction  du  vent  dominant  du 
pays. 

Dans  l’Europe  méridionale,  le  sable  des  dunes  se  mé- 
lange de  sel , et  sur  le  littoral  océanique  , on  y rencon- 
tre des  bois  et  des  graines  d’Amérique  amenées  par  le 
grand  courant  équatorial.  On  conserve  même  à Edim- 
bourg un  canot  d’Esquiinaux  arrivé  par  la  môme  voie. 

La  hauteur  des  dunes  étonne  quelquefois  ; elles  pro- 
duisent de  véritables  lignes  de  collines  parallèles  au  ri- 
vage et  séparées  par  des  vallons , comme  cela  se  voit  bien 
dans  le  golfe  de  la  Gascogne,  en  Poméranie,  dans  les 
Hébrides,  etc. 

Voyez  un  Méin.  de  M.  Blesson  {Ilcrtha  , vol.  ii,  Hv.  2,  3 et 
/j).  Rapport  sur  les  Dunes  de  la  Gascogne,  par  Tassin.  Mont-de- 
Marsan,  1803,  in-8“.  et  un  Mém.  de  M.  Bremontier  sur  le  même 
sujet. 

Grès  el  calcaires.  Dans  certains  points  des  côtes , on 
observe  que  le  sable  et  le  gravier  s’agglutinent,  soit  par 
un  ciment  calcaire , soit  par  des  infiltrations  ferrugineu- 
ses. Il  se  produit  ainsi  des  grès  et  des  poudingues , quel- 
quefois coquilliers  , comme  à la  Chaussée  des  Géants,,  à 
l’embouchure  de  l’Orne , dans  les  lagunes  de  l’Adria- 
tique et  ailleurs.  Ces  masses  empâtent  même  des  os?e- 
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^leiits  humains  ( Guadeloupe  ) ou  des  produits  des  arts. 

sources  minérales  et  la  température  de 
Da  •'iioti'iluier  a cette  foruiation. 

Observl  chauds  et  surtout  équatoriaux,  on  a 

RU  moveri  1"  ‘le  véritables  colites , 

f coquillages  et  de  limon  calcaire 

*uudes  nt  ****  oaux,  comme  aux  Canaries,  aux  Ber- 

T?  ’ 

6énéia\  1„  , , , 

soire  très  actif  parait  etre  un  moyen  acces- 

‘out  des  calcaires7cai“ir°st 

les  calcaires  marins  de  l’époquraiLv"^  """  *"“1"“^"^ 

^‘‘leaires  d'eau  douce,  soit  de  cette  pï/i^f 
époques  antPi.;..  y “ouc^soit  des 

Wpi„,  Sr*; 

4“  >oui  I,  1„  “ P“S‘  a»»*  et  équatoriauï 

Réc  r / temperee  boréale. 

«le®  du  globe  ou’'^r",‘  ‘=1^"«- 

zoophytes  ® plus  activement  le  ira^^ail  des 

élevaSudu  TurdeSa  me“dT;.’ 
n avau  pas  éclairci  de  quelle  manière  les  7*^'' 
POnques  pouvaient  acqueVir  des“  adoi;  f 
derables  qu’on  leur-  connaît  çà  et  là.  I.a  théoriners7u" 
levements  parait  avoir  été  mise  en  jeu  dans  ce 
discernement , tandis  qu’il  ne falhii 7 
P cas  eaccptlo.„e,^C!::l''":rar“'^^^ 

•lilouVr  parles  polypiers  ou  leurs 

beaucoup  d7ll?  a Maldives,  les  Bermudes  et 

a joué  un  1"“''^'^  ^1“®  1« 

îlots.  ^ la  Pi'oduction  de  ces 
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122  perforation  de  lithodomes. 

Les  polypiers  n’élcveut  leur  demeure  que  jusqu’à  la 
surface  de  la  mer,  or  les  vagues  en  accumuleut  des  dé- 
bris qui , surtout  à basse  marée , sont  repris  et  entassés 
par  le  vent;  il  se  forme  ainsi , petit  à petit , des  couches 
et  des  dunes  émergées,  qui  se  couvrent  de  végétation. 
Un  premier  point  sorti  de  l’eau,  l’opération  se  continue, 
et  ainsi,  d’après  M.  Nelson,  il  peut  se  former  même  des 
îles  ayant  aSo  pieds  d’élévation. 

De  plus,  ce  savant  a observe  que  ces  COuches  produites 
par  le  vent , loin  d’être  toutes  horizontales  , sont  ondu- 
lées , arquées  et  même  très  inclinées.  Enfin , les  sables 
n’étant  pas  distribués  également,  il  en  résulte  des  collines 

séparées  par  des  vallons  (i)- 

M.  Nelson  a décrit  comme  exemple  les  Bermudes , 
dont  les  couches  présentent  eu  conséquence  un  mélange 
singulier  de  coquilles  marines  et  terrestres  , des  restes 
de  plantes,  d’oiseaux  et  de  tortues. 

Perforations  de  lilhodomes.  U n dernier  accident  marin 
sont  les  trous  de  Uthodomes  et  de  saxicaves  qu  on  ren- 
contre sur  les  roches  calcaires  des  rivages  marins  et  les 
balanes , etc.,  attachés  aux  rochei-s.  Quant  aux  perfora- 
tions, les  colonnes  du  temple  de  Sérapis,  près  de  Naples, 
en  offrent  un  bel  exemple  ; mais  tout  le  monde  sait  que 
le  niveau  élevé  de  ces  lignes  de  trous , dépend  d un. 
exhaussement  local  du  sol  ayant  eu  lieu  en  i53o  , phé- 
nomène qui  a été  précédé  par  un  abaissement  arrivé 
vers  i488.  D’ailleurs  la  découverte  de  deux  pavés  dans 
ce  temple , montre  qu’il  a plus  d’uae  fois  subi  de  fl  varia- 
tions de  niveau,  résultant  de  son  voisinage,  soit  d e sources 
volcaniques,  soit  de  matières  souteiTaines  eu  fusion  (a). 


(i)  Proceed.  ofthe  géol.  Soc.  London,  n»  Sg,  p.  iSg. 

(a)  Voyez  Mém.  de  M.  Forbes  {Edinb,  J.  of  oct.  iSag,  et 


ÛÉPOTS  FtCVIATItES. 
il  paraît  que  les  ua  -f  j 

quiüages  marins  sL!  l'ochers  couverts  de  co- 

les  vagues  qui  cà  et  r ® entamées  par 

eu„ï„T”"‘ « y fo™r„î 
à sïïrp’:”  » i>  1-.CUV 

sans  peut  attetndre  tout  dépôt  marin  ac- 

°es  vagues.  o„  n>_  “ '^ent  ot  par  la  simple  force 
quU  faut  tenir  comptai'  à cet  égard,  parce 

«arrivent  qu’une  ou  extraordinaires,  qui 

î::re::  Ké 

^“‘es.  11  se  forme  mîi  d 

^ «élévations  fort  au-destlT'^'  marins  à 

•^^ees  ordinaires.  Ce  phéLm P'"* 

7 ?mux  du  globe  P“  *«««  dans 

mr 

des  allnvions  modernes  avec  res’air""‘^"  confondre 
bien  se  jeter  inutilement  dan»  , anciennes, 

vcnients  périodiques  de  certains  n ■ ' ‘ des  soulè- 

cntiers.  points  ou  de  continents 

W-  dépôts  PLÜTUTU.ES. 

da^lame,.,  i, 

?r®«e>’ands  fleuves  deltas 

des  terres,  et  il  doit  se  for- 

■'•  * G*'o/.,^voU  T ^ 

3<),  P,  ,65’  ®4).  et  Babbage  {Proceed.  of  Geol. 


^24  dépôts  fluviatiles. 

xiiei’ , dans  ces  localités , des  dépôts  de  mélanges  ; des 
coquillages  marins  doivent  s’y  associer  avec  des  végétaux 
terrestres  et  des  mollusques  d’eau  douce. 

Le  long  du  cours  des  rivières  on  observe  que  les  plus 
basses  terrasses  alluviales  sont  ordinairement  le  produit 
du  charriage  de  ces  cours  d eau  qui  j dans  les  plaines  et 
beaucoup  de  vallées , ont  creusé  leur  lit  dans  les  allu- 
vions  anciennes.  ' 

Des  matières  végétales  et  animales^  plus  ou  moins 
décomposées , se  mêlent  à ces  matières  arénacées.  Dans 
les  pays  très  boisés  , les  grands  fleuves  chavncut  un 
énorme  quantité  de  bois  et  d’arbres  entiers,  comme  cela 
se  voit  dans  le  Missouri,  IcMississipi,  etc.  Entre  les  tro- 
piques , les  inondations  pendant  les  temps  des  pluies 
favorisent  encore  davantage  ce  charriage  en  même 
temps  qu’elles  couvrent  de  limon  de  vastes  espaces  de 
terrains.  Dans  la  formation  de  certaines  houillières  , i! 
peut  avoir  eu  des  circonstances  semblables  à celles  de 
CCS  savanes  noyées. 

Lorsque  les  rivières  s’engouffrent  dans  la  terre  , 
comme  le  Rhône  et  tant  de  torrents  du  système  juras- 
sique etcrétacé  dclaMéditerrance,  il  doit  se  former  dans 
ces  cavités  des  dépôts  semblables  à ceux  des  cavernes  à 
ossements.  Quelquefois  ces  cours  d’eau  traversent  des 
séries  de  grottes  dans  les  terrains  gypseux  et  calcaires. 

Les  lacs  produisent  moins  d’alluvionsqucles  rivières, 
et  sont  comblés  petit  à petit  par  celles  amenées  par  ces 
dernières.  Us  donnent  lieu  à la  formation  de  lits  de  co- 
quilles lacustres  disposés  sur  des  niveaux  constants. 
D’un  autre  rupture  de  leurs  digues  produisent 

des  ravages  terribles;  tout  ce  qui  s’oppose  au  passage  des 
eaux  est  détruit , des  forêts  sont  renversées  , des  blocs 
portés  à d’énormes  distances  , et  à la  fin  ce  n est.  plus 
qu’un  torrent  de  boue  très  compacte  et  d’une  densité 


DEPOTS  DE  SOURCES.  12S 

propre  à supporter  de  très  grands  poids.  La  déLâcle  de 
la  vallée  de  Bagnes , certains  événements  semblables  ar- 
rives aux  Etats-Unis,  peuvent  servir  d’exemples. 

Si  les  fleuves  ou  les  lacs  sont  voisins  de  roches  volca- 
niques ou  granitoïdes,  leurs  sables  deviennent  quelque- 
ois  titanifères  ou  sont  mêlés  de  gemmes , de  zircons , de 
corindons , etc.  (Puy  en  Velay.  ) 


III.  »ÉPÔTS  DE  SODKCES. 

1 , '**^®i*‘  ^rlé  des  lacs  déposant  du  natron  et 

du  sel  ( Foy.  chap.  X , art.  3 'i  ..  j.  ■ .■  i 

^ U ceux  d ou  on  retire  le 

borate  de  soude  (Thibet,  Potosi)  sont  salés,  et  le  borate 
provient  de  la  décomposition  du  chloim-e  de  sodium 
par  1 acide  borique , produit  probable  de  sources  mi- 
nérales Volcaniques. 

On  fond  de  certains  lacs  qui  se  dessèchent  en  été, 
on  trouve  du  sulfate  de  magnésie. 

Certaines  sources  très  abondantes  ne  sont  que  le  dé- 
V rsou  e assins  d eau  souterrains , comme  cela  arrive 
ans  es  terrains  calcaires,  surtout  de  l’Europe  méridio- 

font  jour  quelquefois  dans  la  mer 
( ébouchc  du  Xai-,  Spezzia  , Grèce)  , ce  qui  doit  occa- 
sioner,  dans  ces  lieux,  des  dépôts  particuliers  et  des 
mélanges  de  coquillages  marins  et  d’eau  douce.  Ce  se- 
la.  un  point  intéressant  d’étude  hydrographique. 

le  t dépôt  le  plus  commun  des  sources  est 

on  le  faux  albâtre.  Si  ces 
bien  ^ ouc  lent  dans  une  rivière  ou  dans  un  étang  ou 
et  est**^  ^ formation  est  dite  fluviatile  ou  lacustre, 
(cascade  l^orizontaux.  Le  faux  albâtre 

calcaire  e * "C  contient  pas  de  fossiles  , le  tuf 
des  plantes  marécageuses  et  leurs  graines, 

®°q>idlages  terrestres  et  lacustres , ainsi  que  des  os- 
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îenients  d’Huimau-x  existant  encore  dans  le  pays.  Il  en  est 
de  même  du  travertin. 

Pisolithes,  Les  pisolühes  sont  un  petit  accident  des 
sources  incrustantes , où  réchappement  de  l’acide  car- 
bonique soulève  des  particules  de  grains  de  sable,  qui  se 
couvrent,  petit  à petit , de  couches  calcaires  concentri- 
ques (Carlsbad,  Wisbaden,  Clermont). 

Lorsque  les  eaux  pluviales  ou  acidulés  pénètrent  à 
travers  les  roches  calcaires , il  y a formation  de  chaux 
carhonalee  pulvérulente , d’incrustation  calcaire  et  de 
stalactites,  comme  cela  se  voit  dans  beaucoup  de  fentes 
et  de  cavernes , comme  par  exemple  dans  les  catacombes 
de  Paris,  sous  le  bassin  d’eau  du  Luxembourg. 

Quelques  sources  thermales  et  acidulés  déposent  de 
Yarragonite  au  lieu  de  chaux  carbonatée , comme  à 
Chaudesaigues,  Carlsbad,  etc.  On  y a aussi  observé  la  for- 
mation des  pyrites  (Aix-la-Chapelle,  Chaudesaigues), 
et  celle  du  silex  résinite  ou  thermogène , ainsi  que  du 
bois  opalisé  (Saint-Nectaire). 

Pimonite.  Une  autre  substance  formée  fréquemment 
par  les  eaux  minérales  gazeuses  est  le  J'er  hydraté  li- 
moneux, comme  cela  s’observe  dans  beaucoup  de  lieux 
bas  et  humides  en  Ecosse,  en  Mecklcmbourg,  etc. 

Le  sulfate  de  soude  provient  çà  et  là  des  sources  sa- 
lines (Bohême  et  TÎger),  le  soufre  pulvérulent  et  cris- 
tallisé des  eaux  sulfureuses  chaudes  ( Schinznacli , Ba- 
den  en  Autriche  et  Badcn  en  Suisse),  etc. 

IV.  raoDtiiTs  sAliks  se  formant  sur  ie  sot. 

Ce  sont  le  salpêtre,  le  nitrate  de  chaux,  le  sulfate  de 
magnésie  (Ilarz,  Arragon,  Steppes  de  Sibérie),  le  sul- 
fate d’ammoniac  (plaine  de  Turin),  le  sulfate  et  le  car- 
bonate de  soude,  sur  des  rochersj  le  chlorure  de  sodium, 
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dans  les  plaines  de  l’Asie,  les  déserts  d’Afrique,  etc.; 
1 alun  , sur  des  roches  pyritcuses  ; le  soufre  cristallisé  -, 
sui  du  calcaire , près  de  matières  animales  et  végétales 
putréfaction  ; le  phosjjhate  de  fer  dans  le  même  voi- 
stnage,  etc.  {V oyez  troisième  partie,  chap.  II,  art.  8),. 

V.  TOURBIERE!?. 

ïîlodernes  se  divisent  eu  tourbes  Jbi'~ 
tourbes‘^de^^^^^  p/rtnto  marines  ou  maritimes,  eu 
^iim , etc.  composées  surtout  de  Spha- 

débris’  d’arf'râ  eTm',**/"*  de 

éei-réses,  dernier  dépôt  qui 

siderable.  Ça  et  la  les  eaux  pluviales  enlèvent  aux 
ui  bieres  une  matière  carhonacce  noire  qu’ils  déposent, 
»>t  ans  des  creux , soit  dans  le  fond  d’étangs  ou  de 
donne  heu  à la  formation  de  la  tourbe 

^““'■^''ères  marécageuses  renferment  des  coqiiil- 
g terrestres  et  lacustres,  diverses  plantes  , des  osse- 

de  d’hommes.  Ainsi,  p.ar  suite 

de  la  nature  ant.patr.de,  et  p.obablement  à cause  du 

créosote  de  la  tom-be,  des  cadavres,  habillés  à la  romaine 

et  d.vers  ustens.Ies  ancietts,  ont  été  découverts Tl^! 

abo!d  tourbières  une  si  grande 

abond  nce  d’ossements  du  cerf  gigantesque.  " 

sui?m-e  br"  fer 

■*«  »uf,,  « 


P.  34.  ^ details  , mon  Essai  sur  l’Écossé, 
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Des  personnes  aimant  probablement  le  paradoxe,  ont 
prétendu  que  la  tourbe,  une  fois  extraite  , ne  se  repro- 
duisait plus  ; je  ne  pense  pas  devoir  m’an'êter  à une  pa- 
reille idée,  car  la  formation  journalière  de  la  tourbe  est 
trop  visible.  Si  elle  ne  s’eugendre  plus  dans  certains 
lieux  c’est  parce  qu’ils  ont  changé  de  conditions  acces- 
soires. D’un  autre  part  il  est  bon  d’obsei-ver  compara- 
tivement la  marche  que  suit,  dans  divers  pays,  la  repro- 
duction de  la  tourbe. 

.^Voyezun  Me'm.  de  M.  Keferstein  [Teulschl , yo\.  4),  et  vn 
Mém.  de  Lampadius  [J.  de prakticli.  Chini.  de  MM.  Erdraann  et 
Schweigger,  vol.  i,  cali.  i,  p.  8). 

VI.  lERRE  végétale. 

Des  terres  végétales  très  différentes  se  produisent  par 
la  décomposition  des  diverses  couches  et  par  le  détritus 
de  la  végétation  et  les  restes  des  animaux.  Comme  les 
filtrations  aqueuses  tendent  toujours  à diminuer  sa  quan- 
tité et  que  le  tassement  la  rend  sans  cesse  plus  dense , il 
est  bien  difficile  d’estimer  combien  de  terre  végétale  il 
se  produit  annuellement  ou  dans  un  siècle  sur  telle  ou 
telle  roche  couverte  de  telle  ou  telle  espèce  de  végétaux 
et  d’animaux. 

; En  général  cette  formation  de  la  terre  végétale  est 
une  opération  très  lente,  et  ce  que  les  agriculteurs  ap- 
pellent terre  végétale  se  réduirait  très  souvent  à nue  très 
petite  pellicule,  s’ils  n’y  comprenaient  pas  des  terres 
semblables,  formées  pendant  les  époques  antérieures  à 
la  période  dont  je  m’occupe , ou  racnic  par  la  voie  des 
grandes  inondations,  lors  des  alluvions  anciennes. 

C’est  au  géologue  plus  qu’à  l’agriculteur  à étudier  la 
couleur , la  pesanteur  spécifique  , la  qualité  argileuse , 
calcaire  ou  sableuse  des  terres,  leur  plus  ou  moins  grande 
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facile  dessiccation,  la  quantité  de  leur  humus  végétal, 
des  parties  excrémentielles  des  animaux,  etc.  Je  recom- 
mande cette  étude  préférablement  au  géologue  , parce 
qu  il  est  bien  plus  à même  que  l’agriculteur  de  trouver, 
ans  une  contrée  donnée,  les  ingrédiens  nécessaires  pour 
aruéliorer  le  terroir  ou  le  rendre  propre  à telle  ou  telle 
“8*’onome  ne  voit  absolument  que  la  super- 
iinn  * terre;  la  tâche  du  géologue  est  de  connaître., 

recouvreTus!!M° 


recouvre  iusqu’i  „ ^ «ume  , maia  mcuic  cc  qu  u 

de  la  puissance  humaine 


CHAPITRE  V. 


iol  plutoniqne. 


§ I.  Laves. 


Les  sont  pyroxéniques,  feidspathiques  ouamphl- 

gémques;  elles  sont  lithoïdes  ou  semi-vitreuses  ou  vi- 
treuses ou  ponceuses  (îles  Saudwich,  Islande);  elles 
sont  en  coulées  ou  en  filons  au  milieu  d’autres  laves  ou 
dans  des  masses  neptuniennes  ou  cristallines. 

Elles  sont  accompagnées  de  diverses  cfflore.scences  sa 
Imes  et  de  sublimations  salines  ou  métalliques  ffer  oli- 

ou  d’à^î'  formation  de  tufas  volcaniques 

ou  d agglomérats  de  débris  rejetés  par  les  volcans  ou  ac- 
cumules par  les  eaux  des  torrents. 

Les  sont  pyroxéniques,  feidspathiques,  pouceux, 

ou  ce  sont  des  tas  de  rapilU  ou  de  cendres. 


§ II.  Depots  basaltiques. 

Dolentes.  Les  dolériles  sont  connues  en  coulées  dan 
es  volcans  modernes  et  éteints , en  coulées  démantelées, 
en  culots  au  milieu  du  trias  et  en  filons , filons-couches 

6. 
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et  amas  au  milieu  des  gi'auwackes  du  terrain  carbonifère 
et  houilier.  Çà  et  la  il  y en  a des  filons  dans  les  schistes 
ci-istallins  , les  granités , les  siéniles , etc. , et  même  on 
observe  des  filons  de  dolérite  iravei-ser  d’autres  masses 
de  la  môme  i-ochc  ( Edimbourg), 

Les  dolcrites  sont  souvent  très  feldspathiques , surtout 
dans  les  terrains  secondaires  J rarement  elles  sont  à né- 
pliéline  , comme  dans  le  culot  au  milieu  du  trias  du 
mont  Katzcnpuckel  ( pays  de  Bade).  Des  parties  amyg- 
dalaires  ou  des  druses  y sont  assez  fréquentes. 

^ Altérations.  Ces  roches  ont  produit  souvent  des  al- 
terations considérables  dans  les  masses  arénacées,  mar- 
neuses Ou  calcaires , avec  lesquelles  elles  sont  venues  en 
'Contact.  Des  grès  sont  devenus  compactes , jaspoïdes  j des 
marnes  ont  été  changées  en  jaspes,  etc. 

Eu  Écosse  et  dans  le  Palatinat  du  Rhin  , il  y a des  en- 
chevêtrements singuliers  de  dolérite  et  degrés  rouge  ou 
houilier,  comme  au  mont  Salisbury  Craig , au  mont 
Saint-Léonard  , près  d’Edimbourg  , au  mont  Clunie  , 
près  de  Perth  , au  château  de  Stirling  , au-dessus  du 
château  de  Lichtenberg  , etc.  On  voit  positivement  que 
la  roche  ignée  a coulé  stir  des  masses  encore  molles  ou 
a été  poussée  violemment  au  milieu  de  leurs  couches. 

Basaltes.  Les  hasaltesmuX.  des  roches  qui  fonnent  des 
filons  dans  tous  les  terrains,  mais  leurs  plus  grandes  éiTip- 
tious  ont  eu  lieu  à l’époque  tertiaire.  De  beaucoup  plus 
petites  masses  paraissent  être  sorties  à l’époque  du  grès 
bigarré  ou  du  grès  rouge  (Edimbourg),  et  ils  forment 
surtout  beaucoup  de  culots  dans  le  système  jurassique  et 
le  trias. 

Gisement.  Les  basaltes  de  l’époque  tertiaire  et  allu- 
viale sont  surtout  eu  nappes  ou  coulées  démantelées  ou 
en  coulées  à cratère , ils  forment  moins  souvent  des  cu- 
lots ou  des  amas.  Quelquefois  ils  ont  évidemment  dé- 
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boidé  hors  d’énormes  fentes  et  ont  la  forme  de  véritables 
champignons  de  lave. 

ans  le  sol  tertiaire  et  alluvial  les  basaltes  ont  coulé  à 
P nsicurs  repi-iscs  sur  des  sédiments  encore  tendres  , ce 
est  prouvé  par  les  alternats  de  ces  couches  avec  des 
a es  et  surtout  avec  des  agglomérats  basaltiques , 

9 e quefois  coquilliers , comme  dans  le  Vicentin , la  St" 
> etc.  ' 

Dans  les  ^ i 

aperçoit  près  dépôts  basaltiques  démantelés , ou 

coulées  sembîe“m  "o  "t"  t ^ 

1 ' ) P Ch.  Quelquefois  la  place  des 

S » r I " v'  1“  P»  J»* 

cono  slijnes  et  d aiiUml  plus  petit, 

n centre  du  district  volcanique.  Ces  cônes  sont  tantôt 

tpT**  plaines , tantôt  sur  des  crêtes  ou  de  petits  pla- 

ment  vallées  de  creusement  et  d’écarte- 

se  préstten?  f d’anciennes  coulées 

masses  oanll  -r*  ^ montagnes  en  espèces  de 

masses  parallélogrammes  à sommets  aplatis. 

scories,  il  est 

mpoi  ant  d observer  la  manière  dont  la  lave  a coulé; 
la  pente  sur  laquelle  elle  s’est  mucj  la  nature  des  dépôts 
qu  elle  a recouverte  ; si  elle  a recouvert  des  restes  de  vé- 
gétaux et  d animaux  j si  ses  parties  inférieures  et  supé- 

IhZ  /i  ■ bolaires;  si  leur  surface  est 

’ «“hulee  ou  irrégulière  ; si  cette  dernière  est  dé- 
composée ou  non , etc. 

abondam^‘"j'*‘’“  descouîéesprésentesoiivent  des  sources 
nai- 1 **  ^ filtration  est  favorisée  autant 

Vides*en?*°***n  basaltiques  que  par  les  espaces 

les  I ^ qu’elles  recouvrent.  Ailleurs 

U ees  ayant  rencontré  des  amas  d’eau , ont  occa- 
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sioné  leur  évaporation , ce  qui  a donné  lieu  à des  cavi- 
tés dans  les  laves. 

Les  basaltes  récents  sont  feldspathiques  ou  pyroxé- 
iiiques  ; l’olivines’y  rencontre  surtout  loi'squ’ils  sont  pla- 
cés près  ou  sur  un  sol  granitique.  Dans  ce  cas  ils  en  em- 
pâtent des  boules  , comme  aussi  des  fragments  de  gra- 
nité (Vivarais). 

Il  y a aussi  des  culots  de  brèche  basaltique , comme 
dans  le  système  jurassique  du  Wurtemberg  et  de  la  Ba- 
vière. Ces  roches  y renferment  des  débris  du  trias  et  même 
de  schistes  primaires,  ce  qui  indique  la  liaison, du  sol 
ancien  de  la  Forêt-Noire  avec  celui  de  la  Bobcnie  (i). 

Les  filons  basaltiques  traversent  une  on  plusieurs  for- 
mations avec  des  allures  jtarlicubères  , suivant  la  consis- 
tance et  la  iiaun  c des  couches.  Ce  sont  des  accidents  iso- 
lés ou  concomitants  de  grands  dépôts  semblables.  Les 
uns  ont  été  remplis  par  en  baut  par  des  nappes  et  des 
coulées,  qui  quelquefois  se  voyent  encore  en  partie  (Mu- 
rat, en  Cantal , île  do  Sky  ) , mais  le  plus  grand  nombre 
sont  des  fentes  comblées  par  des  éjections  de  bas  eu 
haut. 

Les  couches  traversées  par  ces  filous  étaient  encore 
molles  ou  avaient  acquis  déjà  toute  leur  solidité  actuelle, 
deux  circonstances  qui  se  reconnaissent  a la  manière  dont 
le  basalte  coupoles  couebes  ou  s’enclicvéti'c  avec  elles. 

Les  filons  pénètrent  les  masses  stratifiées  dans  toutes 
les  directions  et  sous  toutes  les  inclinaisons  possibles,  de- 
puis la  verticale  jusqu’à  l’horizontale.  Ils  s’intercallent 
quelquefois  dans  les  couches  sur  un  certain  espace  et  ont 
l’air  alors  de  former  de  véritables  bancs. 

Ailleurs  ils  se  subdivisent  pour  se  terminer  au  milieu 


(:)  Yoyez  un  Méra,  de  M.  Hehl  (Ze;W(.  / Min  , 18*9, 
P-  797)- 
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des  roches  ou  bien  pour  se  réunir  de  nouveau  plus  loin, 
cours  est  généralement  droit , mais  il  y en  a aussi 

<ïui  écrivent  des  courbes,  des  ondulations  et  des  zie- 
zags. 

Souvent  on  observe  dans  les  filons  basaltiques  d’un 
plusieurs  directions  dominantes.  Si  on 
es  tiace  sur  une  carte,  on  arrive  à la  conclusion  que 

prand*^* portions  d’une  ou  deux 

point  ‘‘“'i'*  P”'  "”,'  'l'™ 

pa,t,  comme  dantV  mÛ."lï"‘ ““  rïî"‘  “ "" 

, ‘‘“CS,  etc. , les  filons  se  cou- 

pent entre  eux. 

Les  filons  sont  remplis  de  pure  basalte  ou  de  brèche 
basaltique , quelquefois  anagénique  , ou  bien  le  basalte 

empale  des  fragments  des  roches  traversées  et  adja- 
centes. ■' 

PlobuLhf  ' 0“  divisé  en  masses 

giobulanes , ou  en  prismes  horizontaux.  Lorsque  la  dé- 

composition  ou  l’érosion  a détruit  les  couches  renfer- 
mant de  semblables  accidents,  les  filons  ressortent  en 
murailles  singulières  ou  dyhes. 

Alterations . IsCi  altérations  produites  par  les  basaltes 
et  surtout  par  leurs  filous,  sont  extrêmement  curieuses’ 
Sous  escou  éesonobscrvcquelquefois  des  désagrépations 
dans  les  roches , ou  bien  ces  dernières  sont  deve.iL  fe  • 

pafirSr^  Px-oduit  simplement 

E m sses  1 Sousdes  nappes  basaltiques, 

jaspoïderoffî-a T quelquefois  en  masses 

daisl’ilede  fossiles,  comme 

<^cants.  a Portrush,  près  de  la  Chaussée  des 

^es  près  ont  ‘‘'*asa  été  considérablement  modifié, 

Ouelr,  f • I endurcis  et  sont  devenus  prismatiques. 
CnseiXp°'f  ®®“^esargilo-marueuses  ont  été  soudées 
e sont  devenues  prisraées  ou  jaspoïdes  (Bu- 
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dingen  Ettingsbansen  , en  Hesse)  (i).  D’autres  masses 
ont  été  décolorées  ou  frittées. 

Près  de  certains  basaltes  les  houilles  ou  les  jayets  ont 
été  changés  en  anthracite  et  sont  devenus  bacillaires, 
comme  au  mont  Mcissner. 

Certains  filons  basaltiques  dans  la  craie  sont  accompa- 
gnés de  salbaiides  de  marbre  subsaccharoïde  blanc , 
nuagé  de  gris  ou  de  vert , roche  provenant  de  la  ma- 
tière crèlacce  modifiée  sous  une  forte  pression , comme 
en  Irlande. 

Tj’ ouvrage  le  plus  complet  sur  les  dépôts  basaltiques  est  celui 
do  M.  de  Léonliard  (Di'e etc.  Stnltgard,  iSSî,  3, 
vol,  in-8“,  avec  allas). 

§ 111.  Dépôts  de  Porphyres  pyroxéniques. 

Le  porphyre  pyroxdniqiie  est  en  filons,  filons-couclies 
ou  amas,  au  milieu  de  divers  tei'rains.  Ainsi  on  en  con- 
naît dans  le  sol  primaire  moyen  , sous  la  forme  du  por- 
phyre vert  antique  (Grèce).  H y en  a beaucoup  dans  le 
terrain  liouiller  de  certaines  localités,  puis  dans  les 
massifs  jurassiques  et  crétacés,  mais  le  plus  grand  dépôt  a 
eu  lieu  tout  à la  fin  de  l’époque  crayeuse,  comme  sur 
le  versant  sud  des  Alpes. 

J’ai  déjà  parle  dei’amas  transversal  ou  du  culot  de  por- 
phyre pyroxénique  de  Predazzo  , qui  a l’air  de  traverser 
un  granité  et  de  s’y  lier  au  moyen  d’une  roche  granitoïde, 
en  même  temps  qu’il  change  le  calcaire  jurassique  en 
marbre  et  eu  cipolin  serpentineux. 

Plus  souvent,  le  porphyre  pyroxénique  forme  de 
puissants  filons,  qui  sont  très  étendus,  et  coupent  aussi 


(')  ^ au  Mcuii  de  M.  Klipslein  {^Zeitsch  f.  Min,^  1826, 
p.  496). 
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le  Schiste  talqueux , que  toute  la  série  du  trias  et 
système  jurassique  et  crétacé.  Il  y en  a aussi  çà  et  là 
mais^*^””'  *"P^*'>e«>'ement  scorifiés  (Predazzo)j 

carte  j lorsqu  on  marque  ces  derniers  sur  une 

ama!’  comme  pour  beaucoup  d’autres 

diorites,  siénites,  etc.),  qu’ils  sont 
les  parties  de^f  ordre,  et  qu’ils  sont  plutôt 

matières  en  >gnees , qui  ont  laissé  épancher  des 

Quelquefois  ce 

tique,  et  estaccompaané  zéoh- 

1»  «SBloménu  ou  pâmes  supérioï.S'^ïï""' 

S^eet’Æ'r'"’’  T 

A il  1 ^ " en  a vu  a une  hauteur  remarquable, 

ils  ont^'unl  Pyroxéniques  sont  inclinés, 

des  roren"ÎSe?ri'r'“ 
voit  sur  le  côté  sud  du  Val  7 «« 

glia  dessous  le  . k ^“ocanti  (yiceulm);  lasca-  . 

•^illéet  un  peumagîésiem^ 

de  roeb  porphyre  renferme  des  morceaux 

Ifiéef  P'-  ou  moins  rr 

dtfiées.  Rarement  ces  matières  fragmentaires  sont  assez 

.abondantes  pour  remplir  une  grande  toartie  1 n 

comme  cela  a lieu  au  mont  Pt  ° j Paitie  du  filon 
Altérations  1 u en  “ ? c’  Schio. 

roxénique  les  1 b P“'-pl-yc  py- 

Près  dn  f ■’  ^‘^oondaires  sont  altérées  des 

*’ugiueux'^*des°“^  Pcodillés , décolorés , endurcis  ou  fci- 
^echstein  ’ sontT'"^*  schisteuses  du  grès  bigarré  ou  du 
Antonio  ’ y.,]  jaspoiidcs  et  nuagccs  ( Saint- 

altérés  À et  'r  „ schistes  talqueux  sont  môme 

’COütthes  d ■ “"'f'  P''“ 

léles  1 **  ‘'*s  sont  traversées  de  lignes  noires  lüir.nl- 

1 >es  unes  aux  murs  des  hlons , et  les  autres  au  plan 
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<ie  sti-atification.  Près  de  certains  puissans  filons , on  a 
remarqué  dans  le  Vicentin , que  le  calcaire  jurassique 
reofermait  du  manganèse  hydraté. 

La  sortie  du  porphyre  pyroxénique  a été  accom- 
pagnée de  bouffées  d’acide  sulfureux , qui  ont  produit 
çà  et  là  des  amas  gypseux , quelquefois  quarzifères  ; 
a'arement , des  masses  pareilles  se  trouvent  même  encla- 
vées dans  la  roche  ignée,  comme  cela  a lieu  dans  un 
filou  ou  une  bouche  volcanique  ancienne,  et  remplie 
au  Val  dei  Face , au  nord  de  llecoaro. 

Un  autre  accident  de  ce  dépôt  est  d’ètrc  quelquefois 
métallifère,  ainsi,  au  Val  Zuccaiiti,  le  porphyre  à l’or- 
<linaire  noir  ou  rouge  , est  décolore  en  blanc  et  traversé 
d’un  réseau  de  petits  filons  de  galène  argeniifère,^  de 
blende,  de  pyrite,  etc. 

Des  eaux  minérales  acidulés  sourdent  çà  et  là  du  con- 
tact des  filons  de  pojphyrc  pyroxénique  et  des  schistes 
cristallins. 

g IV.  Déiiôls  Irappccns. 

Les  trapps,  espèces  de  dolérites,  très  feldspathiqueset 
souvent  décomposées,  sont  en  amas,  filons  et  filons-cou- 
ches dans  le  terrain  de  grauwacke , dn  calcaire  carboni- 
fère et  des  houillères , et  en  culots  et  filons  dans  le  trias 
et  le  lias.  L’Allemagne  centrale  offre  de  nombreux 
exemples  des  derniers  gisements,  et  la  Westphalie,  le 
Palatinat  du  Rhin  et  la  Grande-Bretagne,  des  autres  (i). 

Ces  roches  sont  souvent  à l’étal  de  wacke  etboursouf- 
flécs  ou  araygdalaires.  Tout  le  monde  connaît  le  load' 
xtoueoutrapp  amygdalaire  en  filons-couches  dans  le  cal- 
caire de  montagne  du  Derbyshire.  Elles  sont  quelque- 
fois zéolitiques  (Dumharton)  ou  porphyriques. 


(i)  Voyez  moa  E'sai  sur  l’É  cosse,  i8ao. 
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l’rès  de  leur  contact,  les  grès  sent  souvent  endurcis, 
les  argiles  schisteuses  plus  dures  ou  jaspoïdes,  la  houille 
est  devenue  mauvaise  ou  est  changée  en  anthracite  ou  gra- 
phite, quelquefois  hacillaire. 

Ijc  fait  le  plus  curieux  de  ces  anciens  trapps , c’est  que 
I>armi  les  éruptions  les  plus  anciennes , il  y en  a eu 
qui  ont  coulé  positivement  et  se  sont  étalées  même  sur  des 
couches  carbonifères  encore  molles , ce  qui  est  prouvé 

pai  es  fragments  de  calcaire  coquillier  qu’ils  ont  quel- 
que ois  empâtés  (Berkley,  Goslar,  Planchnitz),  par  des 
couc  ies  agg  omérats  trappéens  véritables  et  surtout 
par  les  enchevêtrements  siugutievs  des  couches  sédimen- 
taires  avec  la  roche  ignée  (i). 

Ailleurs , comme  eu  Saxe,  des  trapps  ont  coulé  sui- 
des grès  rouges  secondaires,  en  ont  enclavé  des  portions 
et  même  en  ont  changé  des  parties  en  une  variété  de  ro- 
che trappécnne  quelquefois  amygdalaire  (Planitz). 

n ne  peut  ni  préciser  combien  il  y a eu  d’éruptions 
ti-appéennes,  ni  l’âge  relatif  de  beaucoup  de  masses  sem- 
a es  voisines  les  unes  des  autres , et  ayant  à peu  près 
e meoie  gisement.  Néanmoins , dans  l’Angleterre 
septentrionale,  de  grands  filons  de  trapp  montrent  que. 
ces  matières  se  sont  épanchées  jusqu’après  l’époque  des 
oolites  inférieures.  D’autres  seront  de  l’âge  du  kcuper 
du  grès  bigarré  ou  du  grès  rouge.  ’ 

Les  culots  de  trapp  dans  le  trias  d’Allemagne  sont  très 
curieux  pai  les  fragments  de  roches  secondaires  qu’ils  em- 
pâtent. Ces  débris  sont  altérés,  les  marnes  sont  jaspoïdes  et 
esgies  écolorés,  frittés  ou  endurcis.  Les  couches  aréna- 


kausen  Essai  surTÊcosse,  et  lesMe'm.  de  MM.  d’Oeyn- 

[Edinh  J*;  Min.,ya\.  2,  cah.  2,  p.  i47  ,MaccuIlocIi 

Vol  O ô ^ ''ol.  i.et  Trans.  ofthegeol.  Soc.  of London, 
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cées  ou  calcaires  qui  les  environnent  sont  en  partie  déco- 
lorées , cuites  et  même  vitrifiées.  La  localité  duBlaue- 
kuppe,  près  d’Eschwège,  les  environs  d’Eisenach,  etc., 
sont  célébrés  pour  ces  altérations  que  lesWerneriens  ont 
vou  U jadis  mer,  malgré  le  témoignage  si  circonstancié 
de  Yoigt  et  de  M.  de  Hoff. 

Quelquefois  des  roches  trappéennes  accompagnent 
ces  masses , mais  elles  sont  moins  fréquentes  dans  le  trias 
que  dans  le  leirain  houillei*  où  elles  produisent  quelque- 
iois  à elles  seules  des  mamelons  ou  des  filons-couches 
ou  des  salbandes  de  filons  (Ecosse,  Palatinat  du  Min)! 

y a es  contrées  où  l’apparition  de  ces  masses  trap- 

peennes  a pu  être  accompagnée  d’un  exhaussement 
du  sol. 


On  connaît  enfin  des  culots  de  trapp  feldspathique  et 
talqueux  au  milieu  du  système  jurassique  et  crétacé  des 
Alpes  ( Allgau,  cantons  dè  Schwitz  et  de  Claris , etc.). 
yueJquelois  ces  roches  sont  bréchoïdes  (Saanen)  et  à 
datolite. 


Dans  certaines  contrées  primaires,  le  trapp  feldspathi- 
que et  variolairc  est  accompagné  de  schaalstem  qui  se 
trouve  sur  ses  flancs  ou  fort  loin  de  lui , ce  sont  réelle- 
ment des  schistes  modifiés  sur  place,  boursoufflés  et  im- 
prégnés de  maliète  trappéenne.  Il  faut  bien  distinguer 
ces  fausses  amygdaloïdcs  schisteuses  d’avec  les  véritables 
qui  sont  massives.  L’épidote  y est  assez  fréquente  (DiU 
lenburg  , Styne  méridionale , Cumberland). 


§ V.  Dépôts  dioritiques. 

Les  diorites  sont  des  masses  éruptives , en  général  ré- 
centes , si  on  excepte  toutefois  celles  qui  ne  sont  que  des 
modifications  des  siénites.  Elles  forment  quelquefois  des 
ons  , des  bancs , ou  des  rognons  dans  ces  dernières  ro- 
ches, comme  dans  les  granités  (Champ-du-Feu).  Du 
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leste,  On  connaît  des  filons  dedioriteou  d’opliitc,  surtout 
ans  les  schistes  cristallins,  le  sol  primaire,  le  sol  juras- 
sique et  crétacé  de  l’Eui’ope  méridionale,  et  même,  sui- 
' ®"t  M.  Dufrénoy  , dans  le  sol  tertiaire. 

1 ^ ‘l'erite  orbicalaircformennevariété  decette  roche, 

1»  ^ ti'Ouve  au  milieu  du  sol  ci'istallin  ou  pri- 

schistes  cristallins  le  diorite  se  présente 
bienT^  en  filons-couches  (Silésie),  et  alors  il  faut 
Dan*s  confondre  avec  les  amphibolitcs. 

passe  quelqu'eforriïsL’JT^'' 

c'ir.n'ltr.  A Cl  et  cxistc  CO  Pros  filoBS 

gangh  oné  ou  filons-couchesseretrécissantetslar^jissant 

ça  et  la.  U est  accompagne  ça  et  là  d’amas  conridé- 
1 ahles  de  fer  ( Suède , Oural) , et  il  empâte  plus  rare- 
m^t  des  grains  de  platine  (Oural). 

natws  formations  secondaires  il  est  en  amas  (Car- 

roches  Z*-””*  ’ **  est  accompagné  quelquefois  de 

iqt  pîu7f  " r t-che  diori- 

qj  plus  ou  moins  décomposée  (Rimout)  et  de  marne 

gineux'^(^rénéer 

cristallisée  f Tt  I'  ’ ^ ’^gon),  et  çà  et  là  d’arragonite 
paenentaull  p"®*’ Espagne).  Descargnicules  accom- 
Sons  r gypses  (Fitou,  etc.).  Ses  décom- 

posiUons  ou  sa  nature  argileuse  sont  souvent  très  pai  ti- 
cnlicies.  Il  renferme  un  peu  d’épidote  dn  Pa 
de  la  pyrite,  etc.  ^ 

s TI.  Dépéts  de  porphyres  dioritlques  ou  slénitiques.  ' 

de  l’â/e  f ou  siéniliqucs  sont  environ 

“«nt  paît  diorites,  ils  ne  sont,  à propre- 

nières  roche  ' modifications  locales  de  ces  der- 

S’il  n’y  c ^ êpidotiqiies  çà  et  là  comme  elles, 

«êeset  en  p'  ” petites  masses  dans  les  Pyré- 

J par  contre , en  Hongrie  , en  Transyl- 
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vanie  et  dans  l’Oural , elles  abondent  et  elles  recèlent 
beaucoup  d or  tant  en  parcelles  imperceptibles  que  sous 
la  forme  de  réseaux  et  de  filons  de  pyi’ites  aurifères.  Ces 
roches  passent  au  porphyre  amphibolique  et  quelquefois 
pyraséniquc.  Dans  les  grands  dépôts  on  trouve  à distin- 
guei  les  éruptions  au  moins  en  deux  époques  d’après  des 
caractères  minéralogiques  et  de  position.  Les  masses  ré- 
centes coupent  les  plus  anciennes  et  ont  plus  de  tendance 
à être  de  véritables  porphyres,  à avoir  des  boursoufflures 
et  à formel-  les  plus  hautes  sommités  ; mais  les  limites 
exactes  des  deux  dépôts  sont  impossibles  à assigner  ma* 
thématiquement. 

Ces  deux  éruptions  sont  au  moins  postérieures  au  grès 
vert  et  à la  plus  grande  partie  du  système  crétacé  j on 
n’a  pas  les  moyens  de  s’assurer  si  elles  sont  tertiaires,  ni 
de  voir  leur  liaison  avec  des  amas  voisins  de  siénite  or- 
dinaire au  milieu  du  sol  primaire  moyen.  Ces  dernières 
siénites,  près  de  Schemnitz , et  surtout  dans  le  Bannat , 
sont  peut-être  un  peu  plus  anciennes. 

Eu  Ecosse , les  porphyres  siénitiques  sont  en  filons  ou 
filons-couches  dans  les  sdiistes  cristallins  talqueux  (Inve- 
rary)  ou  dans  les  roches  quai-zo-talqucuses  (Loch-Lho- 
mond). 

AUemüons.  Si  dans  ce  cas  les  roches  siénitiques  ne 
modifient  guère  les  schistes,  ailleurs  elles  ont  altéré  sou- 
vent les  grès  et  les  marnes  crétacées,  elles  les  ont  changé 
en  roches  jaspoïdes  ou  les  ont  imprégné  de  pyrites  quel- 
quefois aurifères. 

% VII.  Dépôts  de  pyroxène  en  roche. 

Le  pyroxène  en  roche  forme  des  filons-couches  dans 
le  sol  pi'iraaire  des  Pyrénées  , en  y ayant  pour  épontes 
plus  ou  moins  de  hrèches  pyroxéniques  (col  de  Lherz). 
On  le  rencontre  dansles  schistes  cristallins,  les  gneiss,  etc., 
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de  la  vallée  d’Olten,  dans  le  Tyrol  méridional j at*  mi- 
lieu de  schistes  talqueux  en  filons  dans  la  sei’pentine. 
de  Biella,  en  Piémont , et  en  montagnes  dans  Vile  de 
B.um,  en  Ecosse,  où  il  a l’air  d’une  éruption  secondaire 
récente.  Dans  l’île  d’Elbe,  il  se  trouve  an  miliei de 
ea  caiie  grenu  et  de  schistes  talqueux  qui  ne  sont  que 
es  loches  ci'élacées  ou  supra-jurassiques  modifiées.  Il 
deXr  d’amphibole,  de  fer  oligiste,  de  pyrite, 

ic  o-calcaire , de  quarz  et  de  chaux  carbonatée. 

§ VIII.  Dépôts  de  roches  diallT,;- 

r “llagiqaes  et  serpentmeases. 

Les  Eiipliolides  et  les  serpentines  se  pénèti  ent  mu- 
tuellement en  filons  (Bracco  ) et  forment  des  fitoas-cou- 
ches  , des  filons  et  des  amas  dans  les  schistes  cristallins, 
Icleptynite  , le  sol  primaire  de  tous  les  âges,  le  terrain 
e gi  s louge  (Silésie) , le  calcaire  j urassique et  crétacé 
des  Alpes  et  du  pourtour  de  la  Méditerranée.  Je  n’en 
connais  pas  encore  dans  le  sol  tertiaire. 

Les  éruptions  les  plus  remarquables  sont  celles  en 
terme  de  champignons  an  milieu  du  grès  crayeux  des 
Apennins  (Craviguola , Prato). 

Elles  sont  accompagnées  de  deux  accidents  , savoir  - 
1»  de  brèches  serpentincuses  ou  cuphotiditiques  qui  ne 
sont  que  des  débris  des  roches  traversées , réagreVées  et 
pUcte  a cot  te  nusse,  én.piives  sou.  cc.  teoi4“ 
2 de  la  production  de  jaspe  rouge  ou  verdâtre,  prove- 
nant des  marnes  schisteuses  altérées. 

Les  culots serpentineux.dans  le  calcaire  jurassique  des 
pes , sont  entourés  quelquefois  d’une  eiiveloiipe  do. 
1 cie  sei  peniineuse , qui  établit  une  espèce  de  liaison 
en  le  a serpentine  et  le  c.aloaire  compacte,  souvent, 
ans  ce  cas , imprégné  de  particules  ferrugineuses  (Wil- 

lendorf,  en  Autriche). 
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On  en  a cite  quelques  beaux  filons  dans  le  grès  pourpré 
( Écosse)  (*).  On  en  connaît  d’autres  encore  plus  grands 
dans  les  schistes  jurassiques  des  Alpes,  par  exemple  , 
dans  les  Grisons , dans  les  roches  crétacées  ou  supra-ju- 
rassiques de  la  Ligurie,  etc.  Ces  derniers  amas  sont  bor- 
des quelquefois  de  porphyre  foncé  diallagique  , de  va- 
riohte  et  de  brèches  talqueuses  singulières  (Gènes).  Les 
roches  secondaires  sont  en  partie  deveuues  talqueuses 
ou  ferrifères  (Savone,  Areuzano);  il  y a eu  production 
de  jaspe,  de  talcscliiste , de  dolomie,  etc. 

Les  roches  primaires  offrentdes  filons  ou  des  culots  de 
serpentine,  comme  en  Ecosse,  dans  le  Cornouailles,  aux 
Pyrénées , etc.  Dans  ce  dernier  pays,  la  serpentine  fait 
partie  des  diorites. 

Dans  les  schistes  cristallins  , les  roches  serpentineuses 
etdiallagiqucsformentsurtout  d’immenses  amas,  comme 
la  roche  à antîiophyllitc  de  Clauseu  , en  Tyrol,  comme 
au  mont  Pose,  etc.  Ailleurs  la  serpentine  sc  présente  en 
filons-couches,  comme  dans  le  terrain  talqueux  de  la  Mo- 
ravie , à Kraubalh  , en  Styrie , etc.  Quelquefois  la 
serpentine  se  mélange  au  mlcschiste  , de  telle  manière 
qu’on  serait  enclin  .à  y voir  plutôt  un  effet  de  transmuta- 
tion ignée  que  d’éruption  ; mais  ilfaut  faire  Lien  atten- 
tion à cet  ég.ard , car  la  masse  platonique  peut  être  ca- 
chée à la  vue,  et  les  roches  visibles  n’êtrc  que  scs 
épontes  modifiées.  ^ 

En  général,  dans  lesschistes  talqueux,  les  serpentines 
se  montrent  sans  euphotide  et  sont  quelquefois  aurifères 
(Oural)  ou  avec  des  nids  de  fer  chromé  ou  de  cuivre 
natif  (Amérique  septentrionale). 

La  serpentine  paraît  être  une  base  tantôt  de  diorite  , 


(0  Voyez  le  Mém.  de  M.  Lyell  Œdini.  J.  qfSe.  de  Brewster. 
juin,  i8a5). 
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antot  de  trapp  pyroxéuicjae  surchargé  d’éléments  ma- 

1 ssf  pentineuses  {Edinh . phil.  j. , 

S IX.  Dépôts  de  Phonolite. 

tiaires,  ains”o^f*^^  roches  qui  sont  surtout  ter- 

lacustres  et  récentp'^T^  coulées  sur  les  couches  même 
en  Velay).  Il  y en  a 

montagnes  pittoresques,  qu“S  ‘îe® 

pnsmfe  „„  C„  plaqumes  (Bilin,  e„  BoûS  O ‘ 7"“ 

S^oeaes  te  place».  “ “ r 

C bSri  f ‘‘■‘«SSWra.  ü-achyiqa,. 
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houiller  secondaire  (Édimbourg),  ou  bienfe*"* 
en  coulées  (Lobegun).  On  ne  sait  pas  si  ces^dei'^'^*'''"* 
éruptions  sont  de  beaucoup  postérieures  au  grlrrrugr 

S X.  Dépôts  trachytiques. 
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«l’éruption  peuvent  do  Sarcouy)  Ces  petites  masses 

«les  plus  prfndr  «le  sortie 

6 andes.  Quelquefois  ces  matières  pâteuses  ont 
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été  poussées  si  violemment  hors  de  terre,  probablement 
par  la  force  des  gaz , qu’elles  ont  soulevé  avec  elles  des 
portions  plus  ou  moins  altérées  de  roches.  Cet  accident 
se  voit  au  Puy  Chopine  où  des  roches  amphiboliques  et 
granitoïdes  se  trouvent  enchev^êtrées  dans  le  trachyte. 

Ces  deux  cas  sont  les  plus  rares,  car  généralement  les 
éruptions  trachytiques  ont  eu  une  force  et  une  grandeur 
tout  autre.  Sorties  de  crevasses  ou  d’immenses  trous, 
les  trachytes  se  sont  accumulées  autour  de  ces  derniers, 
ou  bien,  si  elles  étaient  plus  fluides,  elles  se  sont  étendues 
au  loin  en  coulées.  Naturellement  le  mouvement  des 
trachytes  a dû  être  favorisé  par  la  plus  grande  pente 
qu’ont  dû  trouver  ces  roches  ilans  leurs  dernières  érup- 
tions. Ainsi  ou  les  connaît  en  coulées  étendues  sur  les 
couches  lacustres  tertiaires , qu’elles  ont  dérangées  quel- 
quefois et  dont  elles  empâtent  même  des  portions , 
comme  je  l’observai  bien,  en  i8(8  , dans  la  vallée  de 
Fontanges,  au  Cantal.  Ce  sont  ces  trachytes  en  coulées 
qui  présentent  surtout  la  division  primatique. 

En  général,  les  trachytes  les  plus  anciens.  Ou  ceux 
qui  forment  la  partie  centrale  d’un  terrain  de  ce  genre  , 
sont  les  roches  qui  présentent  la  structure  granitoïde  la 
plus  décidée , et  sont  amphiboliques,  micacées , pyroxé- 
niques,  et  plus  rarement  grenatifères  ou  épidotiques. 
Autour  de  ces  montagnes,  etsur  leurs  flancs,  sontles  érup- 
tions plus  récentes  , soit  en  coulées,  soit  en  montagnes. 
Ces  dernières  masses  ont  reçues  quel  quefois  le  nom  de  por- 
phyres trachy tiques,  roches  qui  sont  çà  et  là  quarzifères, 
ou  plutôt  eu  partie  semi-vitreux  ou  très  scorifiées.  Ces 
loches  alternent  avec  des  agglomérats  trachytiques  , ou 
sont  traversées  çà  et  là  par  des  filons  de  trachyte , rare- 
ment vitreux  {Rétiniie)  ou  semi-vitreux. 

Trachytes  vitreux-  Dans  certaines  contrées , comme 
dans  les  environs  de  Schemnitz,  au  Kamtschatka,  an 
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Mexique,  certains  porphyres  trachytiques  se  sont  refroi» 
d^jres  pro^ptenaent.  soit  par  suiJe  de  leur  coTCt 

formé  de“s’  et  il  s’est 

verse  enè!  ^ ) > comme  il  s’en  dé- 

«le  cesmaÏÏs 

véritables  ponces  supérieures,  passent  aux 

**-«chytes  vitre «I  célèbre  pour  ces 
dans  le  grand  district  ,r  abondent  aussi 

lombie,  dans  l’Amérique  ocddemâl*'** 

Ponces,  Les  ponces  sont  un  r»^'  i • 
volcanique  ou  un  verre  bulleux,  qui'^î 

P ment  d une  quantité  immense  de  gaz.  Par  des^ 
d explosions  pazeusec  t..  . i ■ “ espèces 

été  boursoufffées  et  T’  “ ? “ matières  en  fusion  ont 

«"  w.t. "'rexti  ‘‘■i  ^ 

piquée,  dans  certains  pays  n quelquefois 

blés;  or,  cet  effet  a eu  lle.i  ’ ^ éjections  sembla- 
ancieune  et  tertiaire.  Si  ces^'Z' 

1 eau  douce  ou  salée  ell««  f tombées  dans 

par  l’élément  aqueu;  ™iées 

ponclx:  ~ss‘':tTe;Z“o^^^^^  d’agglomérats 
es  massifs  trachytiques  on  alternent  T ®“croùtent 
^viales  et  tertiaires.  Les  bord al- 
Hongrie , la  Transylvanie  et ,?/. Rhin,  la 
puis  long-temps  pour  ces  dén*t  renommés  de^ 

r««t  des  bois  opalisés  ou  s f ’ ‘ï"’  >«“f«™tsoa- 
f«mlles  d’arbres  et  quelouefo  "r’'  ’ ^Pressions  de 
Rarement  on  retrouve  “q^dles  marines, 

ponces  anciennes  du  milil  «s 

condaire  et  tertiaire  T ‘rachytes  ou  du  sol  se- 

^'•ansylvanie,enest*ren  Saint- Anne,  en 

t cependant  un  exemple  des  mieus 
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caractérisés,  puisque  non  loin  de  là,  au  mont  Budoshegy, 
il  y a encore  dans  le  tracliyte  une  fente  ou  solfatare  d’où 
s’exhalent  des  vapeurs  chaudes  sulfureuses. 

Brèches  trachj'tiques.  Dans  les  contrées  trachytiques, 
on  a reconnu  des  brèches  feldspathiques  qui  rem- 
plissent soit  des  filons , soit  d’ancicuries  bouches  volca- 
niques. Elles  renferment  quelquefois  du  soufre  et  de 
l’alunite. 

En  outre,  les  trachytes  enveloppent  souvent  des 
fragments  de  plus  anciens  trachytes , et  donnent  lieu 
ainsi  à des  espèces  de  brèches , comme  les  siénites  et 
diorilcs.  Il  faut  distinguer  soigneusement  ces  roches  d’a- 
vec les  agglomérats,  qui  ne  sont  que  des  couches  neptu- 
nieuncs,  formées  avec  les  débris  de  tracliyte  , accumulés 
par  les  eaux  torrentielles  ou  par  les  éjections  vol- 
caaiiques  autour  des  îlots  trachytiques. 

Ces  agglomérats  fornicut  quelquefois  des  dépôts  énor- 
mes, qui  encroûtent  les  montagnes  de  tracliyte  jusqu’à 
une  élévation  considérable.  Ou  peut  être  tenté  de  croire 
que  certains  agglomérats  mêlés  de  ponces,  tels  que 
certains  pjépiréiios  ne  sont  que  des  débris  trachytiques, 
qui  ont  été  amenés  en  masse  dans  la  mer  ou  dans  un  lac 
d’eau  douce,  par  d’immenses  torrents  produits  par  de 
fortes  pluies.  En  effet , ces  coulées  boueuses  se  voyeut 
encore  de  nos  jours  et  ont  cette  origine  toute  simple. 

Il  y a aussi  des  agglomérats  feldspathiques  extrême- 
ment fins,  qui  ne  sont  vraiment  que  des  amas  de  pous- 
sière feldspathique.  Ces  espèces  de  roches  sont  le  pendant 
des  lithoDun’gcs,  dans  les  dépôts  porphyriques  secon- 
daires. Ce  sont  les  sédiments  des  eaux  rendues  troubles 
par  des  éruptions  sous- marines  ou  par  la  chute  de 
matières  volcaniques  très  atténuées. 

La  recherche  des  coquillages,  tant  marins  que  d’eau 
douce,  et  des  vegétaus  fossiles  dans  les  agglomérats  tra- 
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hytiques  etponceux,  mérite  une  attention  particuliùrp 
P"*  des  fossiles  arrachés  à d’autres 

Lipari  et  ^ des  trachytes.  Dans  l’île  de 

(^05fcr«,'etc.)!" 

Pai'  d*e?vapeL-!^.®'ir'^'’'‘‘*  «ont  traversés 

comme  dans  le  se  forme  des  alunites, 

lement,  les  eaux  solfatares.  Actuel- 

tion  de  la  silice,  et  en  dép^  thermales  tiennent  en  solu- 
résinite,  dequarz  nec)tique  forme  de  silex 

de  même  i l’époque  des  trachytes^  dès  » 

laent  encore  plus  abondantes  ontsilicLrm 

i-i  » famé 

En  general,  ü faut  faire  bietauen  r' 

^ndre  certains  af^glomérals  réagrétïtf"7“'‘^“"' 

tables  masses  feldsnathioiiPs  ,1’'  '’Ciû- 

aisément  trompé  à^cet  éLrd 

et  la  compacité  des  rc  >ches*^  mt^is^  è*^*^*^*  Porphyrique 
grand  et  non  pus  en  éolnnuiil  “‘è',' oTèa^vp 

r£Connaitrc  la  structure  frapmentairn  1 à 

parfaits  et  brisés,  des  morcctux  de  (r  ’i  ‘^*’*?taux  im- 
petits  nids  de  ponce , etc  ^ ^‘^ecs , 

f^es  observations  s’appliquent  a.,,-; 
et  réagrégées,  qui  resLllent  quèr' 

Wicnt  a (les  craies  or'ilto.  ■ ^luefois  etonnam— 

® «mpSuM  de,  feuille,  ™''.éj7,“  l'x  erdï”  ‘"  ‘m ‘'■“• 
« 1.  quesli™  d„  :,  fXr''''  ? Telle 
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peut  répondre  par  l’affirmative,  sans  confondre  néan^ 
jnoins  les  trachytes  tertiaires,  avec  les  porphyres  à 
aspect  trachytique , c’est-à-dire  cellulaire  et  à toucher 
rude  roches,  qui  ont  percé  le  système  crétacé,  ou  sc 
sont  placés  à côté  des  porphyres  siénitiques  (Hongrie, 
Mexique). 

Les  éruptions  trachytiques  ont  commencé  véritable- 
ment plutôt  qu'on  ne  le  croit,  et  si  leur  plus  grande 
masse  paraît  s’étre  épanchée  pendant  l’époque  ter- 
tiaire moyenne  et  récente , d’autres  trachytes  sont  sor- 
tis avant  la  fin  du  dépôt  crétacé , ou  du  moins  tout  de 
suite  après. 

Ensuite  a priori  on  ne  voit  pas  pourquoi  le  trachyte 
serait  sans  métaux,  tandis  qu’il  y eu  a dans  le  porphyre 
pyroxénique  et  le  porphyre.  D’un  autre  part,  il  peut 
aussi  être  arrivé  que  çà  et  là  des  teiTains  métallifères, 
surtout  à base  de  feldspath , aient  été  travaillés  par 
les  agents  souterrains  et  que  des  métaux,  tels  que  de  l’or, 
des  pyrites,  etc.,  sc  soient  introduits  dans  les  trachytes 
ou  leurs  agglomérats  posés  immédiatement  au-dessus  Ou 
dans  le  voisinage  de  ces  masses. 

Consultez  le  Voyage  cn‘ Hongrie  de  M.  Beudant,  et  mon  Mém. 
(Mem.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  vol.  i,  part.  ï),  les  ouvrages 
de  MM.  Lecoq,  Bouillei,  cto.  , sur  l’Auvergne  et  le  Cantalj  la 
Description  des  terrains  volcaniques  de  la  France  centrale,  par 
M.  Burat,  i833,  in-8».  Pour  les  bords  du  Rhin  {HUlory  oftlat 
^tinctvokanos  of  ihe  hasin  oj Neuwied,  par  M.  Hibbert.  Cdim- 
bourg , iSSa  , in-8».  Pour  l'Italie,  Mém.  sur  les  lies  Ponces,  et 
c.,  par  M.  Scrope  {Trans,  geol,  [,$oc.,  N.  S.,  vol.  a);  sur  les  lie» 
Lipari,  Mc'm.  par  M.  Hoffmann  ( Ann.  J.  Phys,  de  Poggendorf, 
i83a),  ,etc. 
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S XI.  Dépôts  de  Porphyres. 
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porpiiyres  et  les  eurites  ont  paru  à la  surface  ter- 
restre à diverses  époques  ; ils  sont  en  coulées , en  amas , 
en  filons  et  filons-couches. 

Dans  les  schistes  cristallins  (Écosse),  on  rencontre  deS 
filous  et  des  filous-couches  très  distincts  de  porphyres 
quelquefois  quarzifères.  Dans  le  sol  primaire , il  y a 
aussi  des  filons  de  porphyre  quarzifère,  témoin  l’^/v-an  du 
Cornouailles,  celui  de  la  Bretagne,  etc.j  mais  il  y a aussi 
des  dépôts  primaires  qui  renferment  des  amas,  des  filons 
des  filons-couches  de  porphyre  ou  de  brèches  por- 
phyriques.  Ces  roches  sont , en  générai , foncées , peu 
quai'zeuses  et  semblent  des  matières  éruptives  sorties 
pendant  la  formation  des  grauwaekes  et  peu  après  la 
U de  ces  dépôts;  en  effet,  dans  ces  contrées,  les  roches 
^ nacées  renferment  quelquefois  des  fragments  feldspa- 
Je  Cumberland , la  Scandinavie , les  Vosges , 

® ichtelgebirge  et  la  Grèce  offrent  des  exemples^  de 
'«genre  de  dépôt. 

so>’ti  des  porphyres  avec  des  brèches 
Kroh  «"  Écosse,  où 

gr:n"dTamYs!Tu«^^^^^^ 

matières  n’ont  été  poussées  în  '"PP”®®" 

p-ands  dépôts  serL^  j «^«'en-e  qu’a  l’époque  des 

contrées  commet  « PO‘'P%>’e*  Dans  certaines 

très  micIcés(MinetL  'es  filons  porphyriques  sont 
se  voient  aiL«-  i ^ ‘ Pm'phyres  avec  ou  sans  quarz 
mont  Ben  TV  •*  quelques  granités  et  siénites.  Le 
Norwép-e  Écosse,  et  plusieurs  sommités  de  la 

, g®  des  exemples. 

érimr^°*^*4*  ^°“'"ère  a été  marquée  par  de  grandes 
ont  form*  ^ P°'’P'y''e  en  partie  quarzifère  ; ces  roches 
foime  surtout  des  filons,  de  grands  amas,  des  dômes 


150 


DEPOTS  DE  POnPHïHES. 

OU  cloches  avec  des  queues  ou  des  coulées  s’étendant 
sur  les  couches  sédin>entaires.Plus  rarement  le  porphyre 
est  en  filons-couches  ou  en  hancs  dont  il  se  détache  des 
petits  filons.  Les  rapports  de  gisement  des  porphyres  et 
des  giès  houillers  sont  extrêmement  curieux,  elles 
ênchevêtremcnts  des  deux  dépôts  quelquefois  difficiles 
à saisir  dans  de  petites  coupures  (i). 

Dans  plusieurs  contrées  on  trouve  facilement  à dis- 
tmgucr,  à cette  époque,  deux  grandes  éruplions  porphy- 
riques  chacune  avec  leurs  brèches  et  leurs  agglomérats, 
et  en  outre  des  éi'uptioiis  et  des  coulées  Irappécnncs 
(Hall,  Dresde)^ 

Un  accident  particulier  de  ces  porphyres,  c’est  d’avoir 
été  accompagné  de  plus  ou  moins  de  brèches  porphy- 
(jues  en  partie  anagéniqiies.  Ces  brèches  ne  sont  que 
des  débris  poussés  de  bas  on  haut  par  la  sortie  des  por- 
phyres, ils  enveloppent  ces  derniers  ou  ont  rempli  isolé- 
ment des  fentes  du  sol.  Un  bel  exemple  de  ce  genre  sc 
trouve  dans  le  sol  primaire  près  dcSchirmcck,  dans  les 
Vosges  , où  le  calcaire  cocpillier  est  en  même  temps 
changé  au  contact  en  calcaire  grenu  passant  à la  dolo- 
mie. Ailleurs  le  calcaire  est  non  seulement  modifié,  mais 
il  est  imprégné  de  fer  oligistc  et  oxydé,  comme  à Fiar 
mont,  où  d’autres  accidents,  tels  que  des  schistes  cuits 
Ou  torréfiés  dénotent  un  ancien  centre  igné. 

Lorsque  ce  genre  de  porphyre  produit  des  filons  dans 
le  sol  primaire , les  schistes  sont  quelquefois  décolorés 
iu  contact  et  brcchiforraes  (Danneberg  dans  le  Tre- 
bischthal.) 

Quelquefois  le  refroidissement  des  masses  porphyri- 
ques  ou  leur  liquéfaction  a été  telle  , qu’il  s’est  produit 


(ï)  Voyez  mon  Essai  sur  VEcossCy  Ârcli.f.  Min,-,  vol  tj,  cah. 
ï,  pl.  1—3,  et  les  ouvrages  de  M.  Keilhau,  sur  la  Norwege,ctc. 
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des  rélinites  parfaites  oa  lithoïdcs.  Ce  sont  surtout  des 
accidents  de  filons  et  de  coulées.  Ailleurs  la  base  des 
porphyres  est  naturellement  ai-giloide  et  tendre 
en  Cornouailles , arf^ilolitc) , ou  bien  ces  roches  ont  été 
décolorées  par  les  acides  sulfureux  , hydrochlorique  oa 
fluorique  (Liiizclhausen  dans  les  Vosges,  Brachwitz  près 
de  Halle,  etc.).  Quelquefois  les  porphyres  ont  été  im- 
prégnés d’oxyde  de  fer  ou  bien  ils  sont  boursoufflés , 
Ou  amyg(laij,i,,gg , dernier  accident  qui  se  voit  surtout 
ans  es  grandes  coulées  et  les  filons  , et  moins  dans  les 
dômes. 

On  ne  connaît  pas  encore  de  porphyres  jurassiques , 
mats  il  y en  a qui  sont  de  l’époque  crétacée  Qelles  sont 
ces  masses  décolorées , quarzifères  et  aurifères  de  Vo- 
rospatak  en  Transylvanie. 

MM.  Naumann  et  Pusch  ont  prétendu  que  le  por- 
p yre  de  Tœplitz  était  postérieur  à la  craie  marneuse , 
parce  que  des  fossiles  de  ce  dépôt  se  trouvent  empâtés 
dans  des  filons  siliceux  traversant  la  superficie  du  por- 
phyre et  que , de  la  baryte , se  rencontre  dans  les  deux 
roches  (i).  C’est  un  de  ces  gisements  sur  l’âge  duquel  on 
peut  aisément  se  tromper.  L’avenir  montrera  si  ces  ma- 
tières fcldspathiques  , à coquillages  crétacés,  sont  ou  ne 
sont  pas  le  pendant  de  ces  fiions  crayeux,  à dents  de  che- 
vaux, etc.,  de  Maastricht  et  de  Beauvais. 

AUératwns.  Le  porphp'c  endurcit  souvent  les  schistes 
ou  les  grès,  altère  la  nature  des  houilles  et  change  le  cal- 
caire en  marbre.  En  général,  les  éruptions porphyriques 
ont  été  accompagnées  de  beaucoup  de  depots  melalli'- 
fères,  surtout  d’or,  d’argent,  de  plomb,  d’étain  , de 
cuuie,  etc.  Le  plus  souvent  ces  métaux  sont  dans  des 
fentes  des  couches  traversées  par  les  porphyres. 


( i)  Voyez  Zeùdt,  J]  Miner.,  p.  sgS,  cl  1826,  p.  53i. 
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On  a voulu  distinguer  par  la  couleur  les  porphyres 
d avec  les  roches  pyroxéniques  porphyriques,  le  fait  est 
qui  yap  us  ^porphyres  véritables  ou  quarzifèrcs  rouges 
que  non  es,  mais  il  y en  a aussi  de  violets,  de  gris,  dever- 

atics;  au  contraire  le  porphyre  pyroxénique  n’est  pas 
toujours  noire,  il  faut  donc  éviter  de  pareilles  distinc- 
tions trop  systématiques. 

5 XII.  Dépôu  de  Sie'nitc. 

Les  siéuites  paraissent  être  des  matières  éruptives  qui 
se  sont  produites  pins  fréquemment  que  les  granités, 
n&nmoms  leur  nature  paraît  avoir  varié  d’une  époque 
à 1 autre  plus  que  celle  des  granités,  du  moins  ces  diffé- 
rences y sont  plus  apparentes. 

Les  siénites  ordinaires  semblent  généralement  les  plus 
anciennes,  les  siénites  dioritiques  plus  récentes  et  les 

daireT*  ou  diallagiques  surtout  secon- 

Comme  les  granités  , les  siénites  ordinaires  forment 
dans  le  sol  crystallin  ou  primaire  de  grands  amas  des 
montagnes  et  plus  rarement  des  Hlons.couches  (Fassnet- 
burn,  Ecosse  méridionale)  ou  de  véritables  filons,  quel- 
quefois  ganghonés  ou  à élargissements  locaux  (Bannat). 
Leur  sortie  de  terre  date  au  moins,  pour  les  unes,  envi- 
ron  du  commencement  de  l’époque  secondaire.  Quel- 
quefois ces  siemtes  .sont  accompagnées  de  brèches  siéni- 
tiques,  comme  dans  l’île  d’Arran. 

D’autres  ma^es  s’élèvent  au  milieu  du  sol  secondaire 
^ans  quon  puisse  indiquer  précisément  leur  âge.  Le^ 
monts  Malvern  en  Angleterre,  certaines  m.assel  de  la 
France  centrale  sont  dans  cette  catégorie. 

On  connaît  des  siénites  qui  sont  décidément  postérieures 
au  lias , puisqu’elles  le  recouvrent  et  changent  son  cal- 
caire en  calcaire  grenu , comme  dans  l’île  de  Sky.  Ces 
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^énites  sont  cellulaires  et  quelquefois  prismées,  comme 
ans  lie  J A.ilsa  en  Écosse.  On  doit  peut  être  y rap- 
^oitei^  la  siénite  zirconienne  et  à zéolitcs  ( Analcime)  de 
rwége , et  même  celle  de  Dresde  et  de  Meissen  que 
J peisonnes  prétendent  avoir  redressé  et  pousse 
t n J couches  jurassiques  et  recouvert  le  grès  vert 

hême  etde^SiO  grands  dépôts  de  siénites  de  Bo- 
maire  ou  les  ratuch^*^*  isolés  au  milieu  du  sol  pri- 
daire  ancienne  ? «lénites  de  l'époque  secon- 
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,,  c.,cS:r““r„' 

"•  ct:afS’ 6™"'*=  "i*  «i'  sr«- 

cuivre  de  fer  îî  *i’  des  minerais  de 

B»8™cak.  S“* . 

peuserpentineuxfOnhi  - sont  quelquefois  un 
faux  cristallisés  ‘‘enferment  des  miné- 

«...  de  ConSdu!,  .’u  ’ f 

insinua,  p„i,.  B|„„,  j™,?' •'™"'  “’<« 

introduit  même  des  matières  feldsnaiU-  ^ Y h 

entre  les  feuillets,  comme  à B ev^p  Ch? quarzeuses 
tilt  (2),  5»  Lhnstiama  et  Glen- 


(»  ■«>.,  «-S-,  .V.,  a rt 

par  M.  Keillian  r ■ ^<»''»<*ûon  in  JYorwesen 

Seymour  {Trans.  orlle^’  ' Webb 
Macculloch  >8-4«  à 

p.  sSg).  ' ■ 3^°^-  roc.  of  London,  A.  S.,  roL  3 


iM  DÉPÔTS  CKAINITIQUES. 

§ XIII.  Dépôts  deSclagitc. 

La  sélagile  paraît  aussi  un  dépôt  secondaire  récent , 
du  moins  elle  forme  des  filons  dans  le  lias  et  repose  sur 
lui  dans  l’îlc  de  Sky , et , dans  le  mont  Monzoni  en  Ty- 
rol , elle  traverse  et  recouvre  le  calcaire  jurassique  en 
changeant  cette  roche  en  marbre  à minéraux  cristallins 
(riéonaste,  Idocrasc,  etc.).  Ailleurs  elle  paraît  en  grands 
amas  au  milieu  des  schistes  cristallins. 

§ XIV.  Dépôts  granitiques. 

Les  granités  et  les  protogincs  sont  des  masses  érupti- 
ves qui  se  rencontrent  en  grand  amas  ou  eu  filons,  et 
plus  rarement  en  filons-couches,  surtout  dans  les  sols  cris- 
tallin et  primaire.  Le  pegmatite  se  trouve  plus  souvent 
en  filons  qu’en  grands  amas. 

Sorties  sous  forme  de  masses  pâteuses,  les  roches  grani- 
tiques ont  couvert  le  plus  fréquemment  les  immenses 
lentes  dont  elles  ont  été  dcversces.  Leur  apparition  a été 
naturellement  accompagnée  de  fend  illements,  desoulève- 
ments  du  terrain  et  de  bouleversements  dans  les  couches, 
soit  dans  leur  voisinage , soit  à tiuclqiic  distance  de  leur 
point  de  sortie;  c’est  ce  qui  a produit  d’abord  des  plis- 
sements et  des  redressements  dans  les  assises  ; puis  ces 
masses  arénacées  modifiées,  empâtées  dans  le  granité  Ou 
soulevées  par  lui  ; enfin  ces  filons  et  ces  réseaux  grani- 
tiques qu’on  a reconnus  dans  les  schistes  cristallins , les 
ardoises  ( Johann-Georgenstadt  ) et  les  grauwaetes 
( Écosse  méridionale  ) de  tant  de  pays. 

Il  est  tout  naturel  que  ces  filons  n’aboutissent  pas  tous 
à des  masses  de  granité;  si  quelquefois  cette  liaison  peut 
i-ester  cachée  aux  yeux  de  l’observateur,  souvent  elle 
n’a  lieu  que  dessous  terre.  Néanmoins  il  faut  se  garder 
de  confondre  les  filons  véritables  de  granité  avec  des 
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petits  filons  granitoïdes  offerts  çà  et  là  par  ccrtaius  gneiss. 
Lorsque  la  transmutation  des  schistes  sédimentaires  en 
gneiss  est  complète , alors  ces  roches  deviennent  grani- 
toïdes. On  comprend  qu’à  la  suite  de  petites  fissures , 
celles-ci  se  remplissent  de  la  matière  pâteuse  voisine,  et 
cette  dernière,  trouvant  plus  de  place  pour  sa  cristalli- 
sation, il  en  a pu  résulter  çà  et  là  une  roche  grauitoïde 
no^feuiliciée  au  lieu  d’un  gneiss. 

. cette  explication  est  confinnée  par  la  com- 
paraison de  la  natiiro  ,1.  •.  ti  j 

c . c Uu  gianitc  en  masse  avec  celle  du 

pnitedcs  filons  qui  dérivent  du  premier.  La  cristal- 
lisation et  le  refroidissement  particulier  aux  filons  ont 
produit  ou  un  granité  à plus  gros  graim  , ou  bien  un 
porphyre  avec  du  granité  grossier  dans  son  milieu. 

Alterations.  Les  amas  de  granité  ont  eu  pour  effet  de 
grauwaetes  eu  Hornfels  j tous  ceux  qui  ont 
vu  -.cosse , le  Cornouailles,  le  Harz,  la  Bretagne,  etc., 
simt  convaincus  du  fait  aussi  bien  que  du  passage  insen- 
sible du  hornfels  ou  de  la  roclie  de  Schorl  à la  grau- 
wae  e.  Quant  aux  incrédules  qui  ne  veulentp.as  voyager, 
il  leur  arrivera,  comme  à Werner,  de  rester  en  arrière 
des  progrès  <Ie  la  science.  Récemment  ou  a découvert 
dans  le  granité  des  fragntents  de  grauwaekes  contenant 
encore  des  pétrifications  primaires  (i). 

Change  en  marbre  grenu , quelquefois  à divers  minéraux 
(Idocrase,  etc.),  comme  à Auerbacli.  Lorsque  ces  roches 
se  trouvent  empâtées  dans  le  granité,  elles  ont  fait  dire 
aux  anciens  géologues  que  le  granité  alternait  avec  du 
ra  Caire.  Ailleurs,  la  chaleur  des  éruptions  granitoïdes, 
es  manations  qui  les  ont  accompagnées,  ont  changé 

(i)  Voyez  mon  Mem.  sur  rAlIema0ne  (/.  de  Phys.,  1822,  et 

Ann.  des  Se.  nau, 
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les  schistes  sédiinentaires  en  macline  ( Pouzac  ) , ou  en 
schiste  à amphibole  ou  à feldspath  ( Deville  ). 

Dans  les  schistes  cristallins , les  granités  ne  semblent 
pas  produire  toujours  de  modifications  sensibles,  ce  qui 
est  tout  simple  à comprendre,  si  on  s’imagine  une  grande 
niasse  de  sédiments  superposés  à un  foyer  plutoniquccl 
transformes  lentement  en  micaschistes  et  gneiss,  puis 
fracturés  et  traversés  par  des  éruptions  granitiques.  Il 
n’en  devra  résulter  que  des  filons  de  graniteet  une  espèce 
de  liaison  ou  même  de  fusion  locale  entre  le  granité  mas- 
sif et  la  roche  feuilletée. 

Néanmoins,  à côté  des  filons  granitiques  dans  les  gneiss 
ou  les  micaschistes , on  observe  quelquefois  que  la  roche 
feuilletée  est  décolorée  au  contact , et  qu  elle  est  pétrie 
de  schorls  dont  les  cristaux  sont  couchés  parallèlement 
au  iilan  des  feuillets  (Nantes).  Les  épontes  de  filons 
granitiques  traversant  des  granités,  offrent  même  çà  et 
là  des  accidents  semblables , surtout  lorsque  le  grain  de? 
deux  roches  est  très  différent. 

Les  porphyres  quarzifères  de  l’époque  secondaire  an- 
cienne ont  été  accompagnes  quelquefois  de  la  sortie  de 
granités  en  dômes  ou  filons  ; ainsi  il  y en  a près  de  Lu- 
gano, en  Nortvége , et  on  doit  y joindre  probablement 
le  granité  cellulaire  de  Baveno,  le  granité  deMittclwalé 
en  Tyrol , celui  de  Valorsine,  celui  de  l'ile  d’Arran  , et 
la  variété  prisméc  dans  l’îlc  de  Mull , en  Écosse , etc. 

Ce  point  une  fois  établi,  on  se  trouve  ensuite  fort  em- 
barrassé pour  déterminer  l’âge  des  granités  du  sol  pri- 
maire et  cristallin.  Je  serais  tenté  de  croire  que  ceux  des 
grauwaekes  sont  presque  contemporains  des  éruptions 
semblables  de  l’époque  dont  je  m’occupe,  ou  peut-être 
quelques-uns  de  l’âge  du  terrain  carbonifère.  D'une  autre 
part,  les  grauwaekes  offrant,  quoique  rarement,  des 
{ragments  granitiques,  on  doit  admettre  des  éruptions 
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granitiques  plus  anciennes  qui  sont  celles  au  milieu  des. 
gneiss  et  des  micaschistes. 

Dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  del’Engadia  supérieur 
(Albula),  ainsi  quederOherlandhernois,  il  y a des  granités 
qui  sont  supérieures  à des  couches  coquilliëres  (Bélemnites) 
que  les  uns  rapportent  au  lias  et  les  autres  aux  colites 
inférieures.  M.  Studer  voudrait  même  voir  dans  les  su- 
perpositions bernoises,  seulement  un  effet  du  soulève- 
ment du  terrain  cristallin  postérieur  au  dépôt  secon- 
daire récent,  et  il  s’explique  ainsi  l’enchevêtrement  des 
deux  formations  (i).  D’une  autre  part,  M.  de  Beaumont 
fait  épancher  le  granité  sur  le  lias  dauphinois , et  modi- 
fier ses  calcaires  et  ses  grès,  et  il  rattache  à ces  éruptions 
des  filons  et  des  filons-couches  de  trapp  fcldspaihique,  et 
peut-être  la  conversion  de  la  houille  en  anthracite  (2). 

Lors  de  la  production  du  porphyre  pyroxénique, 
c est-à-dire  a la  fin  de  l’époque  crétacée , il  semble  qu’il 
y a eu  rarement  formation  de  roches  granitoïdes.  Les  en- 
virons dePredazzo  en  présenteraient  un  exemple  ; il  y a 
passage  insensible  de  la  roche  pyroxénique  au  granité, 
gisement  en  amas  transversal  au  milieu  de  terrains  bien 
caractérisés  de  trias  et  de  calcaire  jurassique,  et  trans- 
mutation de  ces  dernières  roches  eu  marbre  ou  calcaire 
saccharoïde  çà  et  là  avec  idocrasc,  gehlenile,  talc,  ser- 
pentine, etc.  (3). 


(1)  Voyez  lŸ atur  hîstor.  Alpen  üeùe,  parM.  Rugi,  i83o,  ln-8’, 
<%  Bull,  lie  la  Soc.  géol.  de  France,  vol.  2 et  vol.  5,  p,  287. 

(2)  Voyez  .Ann.  det  Min.^  >83^,  et  ses  Mëm.,  vol.  2. 

(3)  Voyez  Mc'm.  de  MM,  Marzari-Pencati .(BtW.  iW.,  vol,  2«, 
p.  370), Breiilak  (^Giornal.  di  FUica , de  Brugnatclli,  vol.  S^, 
bim  2,  dec.  3 ),  de  Buch  ^ Lettre  sur  le  Tyrol,  /tnn,  de  Chim.  },■ 
Berirand-Geslin  {BU>1.  ital..  vol.  22,  p.  35i,  ou  Zeltsch  f.  Mbr., 
*839,  p.  109). 
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Outre  CCS  granités  tertiaires,  secondaire  sanciens  et  pri- 
maires, des  éruptions  del’époque  secondaire  récente  ou  du 

gi'ès  vert  paraissentexisteren  Lusace. Quant  à ces  distinc- 
tions surannées  de  granités  divers,  d’après  leur  grain  et 
leui’couleiir,  elles  sont  erronéesj  la  structure  porpliyrique 
ou  le  grain  fin  de  ces  roches  dépend  probablement 
plutôt  du  genre  de  leur  cristallisation  et  de  leur  compo- 
sition que  de  leur  âge  relatif.  Néanmoins  il  est  de  fait 
que  les  granités  pinitifères  sont  souvent  en  filons  dans 
des  granités  plus  anciens  et  à grains  assez  fins  ( Saxe, 
Heidelberg);  que  les  granités  secondaires  renferment 
beaucoup  d’albitc  et  que  les  protogines  paraissent  fort 
récentes,  si  ce  n’est  postérieures  à tous  les  depots  ter- 
tiaires. 

La  connaissance  chimique  des  roches  granitoïdes  est 
encore  dans  l’enfance;  c’est  elle  qui  nous  donnera  plus 
tard  des  moyens  pour  nous  guider  dans  ces  i-echerches 
difficiles. 

CHAPITRE  VI. 

Sol  schisteux  cristallin. 


Ce  sol  est  composé  des  roches  suivantes  : roches  quar- 
7,o-talqucu5CS  ou  chloriteuses,  schistes  talquenx  ou  chlo- 
riteux  , qnarzites  , micaschistes  , gneiss  , protogines 
schisteuses,  et  leurs  masses  subordonnées  principales 
sont  quelques  ardoises,  des  calcaires  grenus,  divers 
cipolins,  des  calcaires  glanduleux  et  talqueux,  des  do- 
lomies, des  gypses,  des  hyalomictcs,  des  Icptynites, 
des  amphibolites , des  roches  de  grenat,  des  éclogites, 
des  coccolitcs,  des  idocrases  en  roche,  des  épidotes  sli'a- 
lifonncs , des  disthènes  en  roche,  des  topazomènes,  des 
itabirites  et  d’autres  minerais  stratiformes. 

Position.  La  position  du  sol  schisteux  cristallin  est 
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un  point  extrêmement  important  pourbien  compveudi-c 
ce  qu’on  doit  entendre  par  ces  ternies.  Les  plus  grandes 
étendues  de  schistes  cristallins  occupent  des  pays  entiers, 
et  y forment  avec  leurs  couches,  le  plus  souvent  assez 
fortement  redressées,  des  chaînes  de  montagnes.  La  di- 
rection de  ces  dernières , ainsi  que  celle  des  couches, 
offrent  une  certaine  constance  locale , tandis  que  1 in  i- 
uaison  est  variable.  D’autres  fois,  les  schistes  cristallius 
ne  forment  que  les  plus  hautes  crêtes  d’un  pays  uu  d une 
chaîne , et  se  trouvent  entourés  par  d’autres  dépôts  ou 
ils  ont  l’air  d’être  sortis  d’uae  grande  fente  faite  au  mi- 
lieu du  sol  primaire  et  secondaire. 

Il  arrive  aussi  que  le  sol  en  question  ne  se  montre  au 
jour  que  çà  et  là,  ce  qui  ne  veut  pas  dire,  comme  on  le 
croyait  jadis,  qu’il  forme  la  couche  la  plus  tnlcrieure 
d’un  pays.  Au  contraire,  s’il  n’est  pas  cn  îlots  distribués 
sans  ordre  , comme  cela  se  voit  quelquefois  dans  sou  re- 
couvrement par  le  sol  tertiaire,  alors  il  se  montre  sous 
forme  d’amandes,  en  séries  de  couches  au  milieu  des  dé- 
pôts anciens  et  secondaires  j c’est  une  preuve  qu’il  n est 
dû  qu’à  des  modifications  locales  de  ces  derniers. 

Toutes  les  roches  du  système  schisteux  cristallin  pas- 
sent les  unes  aux  autres,  et  de  plus  , elles  sont  enchevê- 
trées mutuellemeut  comme  des  masses  ellipsoïdes  et 
cunéiformes  de  toutes  les  configurations  extérieures  pos- 
sibles à imaginer.  Quelques-unes  se  lient  aussi  entre  elles 
par  de  petites  ramifications  ou  des  espèces  de  filous, 
comme  par  exemple , le  calcaire  et  les  schistes  micacés 
.OU argileux,  etc. 

B’un  autre  côte , ces  mêmes  roches  ne  passent  pas  aux 
masses  phitoniqties , quoiqu’il  y ait  çà  et  la  une  espèce  de 
conglutination  ou  même  de  fusion  apparente  au  moyen 
de  petits  filons. 

Stratification.  Les  schistes  cristallins  sont  stratifiés, 
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si  toutefois  on  poursuit  jusqu'au  bout  notre  manière  de 
raisonner  j mais  si  on  confond  des  fissures  avec  les  plans 
de  sti^tificatioii , si  on  s’attend  à trouver  dans  des  roches 
modifiées  une  stratification  Identique  avec  celle  des  grès, 
«t  surtout  si  on  confond  avec  le  granité  les  gneiss  grani- 
toides  où  les  feuillets  de  la  roche  sont,  pour  ainsi  dire, 
soudés  ensemble,  alors  on  est  amené  forcément  à adop- 
ter les  idées  de  M.  Boase,  sur  le  passage  insensible  des 
t'oches  granitoïdes  aux  schistes  cristallins  ( Trans.  ofthe 
eeol.  soc.  O f Cornwall,  vol  4).  Or  les  personnes  qui  sa 
laissent  ainsi  fasciner  les  yeux  n’aperçoivent  pas  qu’elles> 
retournent  au  magma  chaotique  de  "Werner,  c’est-à-dire 
à 1 absurde,  puisqu’on  connaît  à présent  des  schistescris- 
tallins  coquilliers.  Quel  cliimiste  et  quel  naturaliste  vou- 
drait, de  nos  jours,  admettre  la  possibilité  de  la  vie  vé- 
gétale ou  animale  au  milieu  d’une  dissolution  alcaline 
tclleque  celle  qui  aurait  dû  produire  parla  voie  aqueuse 
le  gneiss  et  le  granité? 

§ I.  Roches  quarzo-talqueuscs  ou  chloritCDses. 

Ces  roches  paraissent  être  un  des  premiers  termes  des 
modifications  ignées  qu’ont  éprouvées  les  sédiments 
schisteux  anciens.  C’étaient  des  grès  et  des  agrégats 
quarzeux  assez  grossiers  avec  une  pâte  argiloïde  la 
chaleur  et  les  émanations  ignées  les  ont  consolidés  et 
ont  changé  l’argile  et  les  fragments  d’argile  schisteuse’ en 
schiste  argileux  ou  Lien  en  schiste  argilo-talqueux,  tan- 
dis qu’ailleiirs,  au  lieu  de  talc,  il  s’est  formé  delà  chlo- 
ritc.  Du  reste,  leur ' structure  arcnacéc  n’est  souvent 
qu’incomplètement  effacée , et  plusieurs  géologues  les 
classent  encore  dans  les  grauwaekes. 

Dans  l’Europe  septentrionale,  ces  masses  sont  prove- 
nues surtout  des  grauwaekes  anciennes  ou  récentes, 
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comme  dans  l’Ecosse  septentrionale,  dans  le  T aunus,  etc. 
Dans  la  zoneméditerranéenne,  le  système  arénacé,  supra- 
jurassique  et  crétacé  a été  modifié  çà  et  là  de  la  même 
maniéré.  L’ile  d’Elbe,  les  côtes  de  la  Ligurie,  etc. , en 
offrent  des  exemples. 

Ainsi,  entre  Alassio  et  Albenga,  on  voit  les  schistes 
marno-calcaires  et  arénacés  passer  insensiblement  aux 
schistes  talqueux  et  aux  roches  quarzo-talqueuses.  A peu 
de  distance  les  unes  des  autres  sont  des  couches  secon- 
dait es  à Bélcmnites  et  Fucoïdes , et  des  roches  que  bien 
des  géologues  croient  encore  appartenir  en  propre  à leur 
sol  primaire  imaginaire. 

.Sur  le  versant  nord  des  Alpes,  et  surtout  en  Suisse  , 
on  a aussi  découvert  des  talcschistes  parmi  les  sédiments 
modifiés  de  l’époque  crétacée  et  jurassique,  et  même 
des  Bélemnites  ont  pu  se  conserver  quelquefois  dans  ces 
roches  ou  1 on  aurait  pu  plutôt  s’attendre  à trouver  des 
staurotides  ou  des  disthènes  (mont  Nufencn  , près  d’Ai- 
ro  o).  M.  Studer  a vu  même  des  Bélemnites  accompagnés 
de  grenats  a l’Alpe  Piora , sur  le  Luckmanier.  Ce  sont 
surtout  les  serpentines  et  les  roches  trappéennes,  qui 
paraissent  au  jour  au  milieu  de  ces  séries  singulières  de 
couches,  comme  dans  les  Grisons , entre  Reicheuau  et 
.Oissenlis,  à Rofna,  etc. 

Siratificaiion,  Ces  roches  sont  toujours  en  couches 
pim  ou  moins  étendues,  leur  inclinaison  varie  beau- 

' S D-  Quarzites. 


es  quarzites  sont  des  grès  quarzeux , solidifiés  par 
a c la  cur  ignée  ; des  vapeurs  aqueuses , chaudes  ot  pro- 
a ement  alcalines,  ont  travaillé  ces  sédiments  et  les 
on  conso  i é en  ramollissant  la  surface  des  grains  quar- 
*eux  et  les  soudant  ensemble. 
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quauzites. 


Les  quarzitcs  sont  principalement  des  grès  primaires 
anciens  modifies,  roches  qui  ont  été  parmi  les  premiers 
résultats  de  la  désagrégation  de  la  superficie  oxydée  du 
globe , ou  des  destructions  exercées  par  les  agents  aqueux 
et  ignés. 

Un  petit  nombre  de  géologues  en  ont  voulu  faire  les 
plus  anciennes  parties  connues  de  la  croûte  du  globe , 
mais  je  pense  que  leur  position  eu  immenses  amas  ou 
lentilles,  au  milieu  des  micaschistes,  des  gneiss  et  des 
roches  quarzo-talqucuses , etc.,  ne  permet  pas  qu’on 
s’arrête  à cette  idée.  Dernièrement,  M.  Rapp  (Jahrb 
f.  Mm.  if)33,  p,  412)  et  d’autres  géologues,  ont  pi-o- 
posé  l’opinion,  que  certains  quarzites  étaient  des  pro- 
duits ignés  immédiats.  Ils  se  sont  étayés  de  quelques  ac- 
cidents de  gisement,  en  particulier  de  la  stratification, 
souvent  indistincte  ou  nulle  dans  les  amas  quarzeux,  et 
de  la  discordance  de  position  entre  ces  derniers  et  les 
couches  schisteuses  qui  les  environnent.  Je  ne  crois  pas 
qu’on  puisse  adopter  cette  idée,  quoiqu’elle  mérite  d’être 
examinée. 

Quant  à l’importance  qu’on  a attaché  aux  proémi- 
nences formées  par  les  quarzites  au  milieu  des  schistes, 
si  je  nie  range  de  l’opinion  de  ceux  ’qui  n’y  voyent 
qu’un  accident  de  décomposition  plus  lente  que  pour 
les  autres  roches,  je  ne  voudrais  pas  nier  tout-à-fait  la 
possibilité  que  d.ans  un  redressement  de  couches  encore 
molles , certaines  lentilles  quarzeuses  n’ayenl  pas  pu  sor- 
tir un  peu  du  milieu  de  ces  dernières,  par  suite  de  la 
pression. 

Les  quarzites  n’existent  pas  seulement  au  milieu  des 
schistes  cristallins , on  en  connaît  aussi  dans  le  terrain 
primaire,  le  grès  pourpré,  le  calcaire  carbonifère,  les 
houillères , ainsi  que  dans  le  système  arénacé  jurassique 
et  crétacé  de  la  zone  alpine  et  méditerranéenne.  Dans 
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ees  derniers  dépôts,  des  serpentines  ou  des  trapps  sc 
trouvent  dans  leur  voisinage. 

Les  Ifyalomictes , quelquefois  stamilfères , U8 
raissent  être  que  des  grès  primaires  ou  houillers  modi- 
fiés, ce  ne  sont,  au  fond,  que  des  quarzites  à structure 
granitoïde,  ce  qui  provient  de  leur  nature  originaire, 
autant  que  du  genre  d’altération  éprouvé.  Néanmoins, 
il  faut  avertir  que  quelques  géologues  donnent  aussi  le 
nom  de  Ilyalomicte  à des  granités  très  quarzeux. 

Strcitijïcaiioit,  Les  quarzites  sont  toujours  en  couclaes, 
plutôt  courtes  que  continues  sur  uii  très  long  espace , et 
surtout  en  amas  lenticulaires  plus  ou  moins  étendus.  Leur 
inclinaison  est  très  variaLlc  , et  quelqncfois  même  peu 
considérable.  Le  terrain  schisteux  du  Rhin,  la  Nonvége, 
l’Ecosse,  le  Brésil,  l’Indostan  occidental  et  central,  etc., 
sont  des  contrées  très  riches  en  quarzites. 

Voyez  les  Mem.  de  M.  Macculloch  ( Trans-  of  the  geoL  Soc. 
of  London,  \o\.  3,  p.  44°»  ''^ol,  4,  part*  ^ > P-  ^^4»  et  N.  S., 
vol,  I,  part.  2,  p.  53  ). 

§ III.  Micaschistes. 

Ces  roclies  passant  aux  quarzites  micacés  et  talqueux, 
et  aux  roches  qnarzo-talqueuses,  semblent  n’avoir  été  ori- 
ginairement que  des  grès  quarzeux  micacés,  auxquels 
la  chaleur  et  le  jeu  des  affinités  chimiques,  aides  par  les 
imprégnations  gazeuses , ont  donné  une  structure  cris- 
talline particulière  , tandis  qu’ils  y ont  produit  une  foule 
de  minéraux  et  de  minerais  disséminés  ou  en  nids.  La 
production  de  semblables  roches  a demandé,  non  seule- 
ment une  chaleur  très  intense , mais  un  long  espace  de 
temps , et  même  une  grande  pression. 

Ces  roches  se  trouvent  dans  des  contrées  jadis  occu- 
pées par  des  grauwaekes  ou  des  grès  primaires , comme 
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ea  Scandinavie  , en  Ecosse,  dans  les  Pyrénées , dans  les 
Alpes  (Salzbourg) , etc.  Dans  cette  dernière  chaîne , je 
-Crois  qu’il  y a aussi  des  micaschistes  provenant  de  cou- 
ches secondaires,  comme  du  trias , et  même  de  grès 
plus  récents.  Les  roches  de  la  vallée  de  la  Mur  , en  se- 
raient «ne  exemple;  les  environs  du  Saint-Gothard  ont 
été  cités  comme  offrant  des  couches  liasiques  altérées. 
IjC  grès  hoiiiller  de  certains  pays  , peut  aussi  avoir  été 
changé  en  micaschiste  carburé.  Dans  le  sol  crétacé  de 
l’Itaiie,  on  cite  quelques  micaschistes. 

Stratÿîcation,  Les  micaschistes  sont  toujours  strati- 
fiés, et  constituent  de  grandes  étendues  de  terrain.  Leur 
Inclinaison  est  très  variable. 

§ IV.  Gneiss  et  Protogines  schisteuses. 

Les  gneiss  sont  encore  des  alternats  de  grès,  d’agglo- 
mérats et  d argiles  primaires  qui  ont  été  soumis  à une 
opération  ignée , longue  et  sous  une  forte  pression.  Les 
|>arties  argileuses  ont  fourni  surtout  l’alumine  du  felds- 
path, le  mica  a cristallisé  et  les  grains  de  quarz  sont  de- 
venus plus  cristallins  par  celte  fusion  et  ce  refroidisse- 
ment. Au  milieu  de  ces  matières , devenues  molles,  des 
émanations  de  divers  genres  ont  provoqué  la  formation 
de  beaucoup  de  minéraux  cristallisés  ou  amorphes , et 
-ainsi  il  en  est  résulté  enfin  une  roche  irrégulièrement 
feuilletée,  cristalline  et  plus  ou  moins  granitoïde,  suivant 
le  degré  de  fusion  et  d’altération  éprouvée. 

Les  gneiss  granitoïdes  ont  été  et  sont  pris  encore  sou- 
vent pour  des  granités  ; ce  sont  ces  roches  qui  ont  fait 
dire  qu’il  y avait  des  passages  entre  ces  deux  espèces  de 
produits  minéralogiques  et  que  le  granité  alternait  avec 
le  gneiss,  comme  l’argile  schisteuse  avec  le  grès.  Or,  il 
n’en  est  rien,  une  fois  qu’on  sait  faire  la  distinction  du 
^anite  véritable  du  gneiss  ordinaire  et  de  sa  variété 
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granitoïde.  Il  est  clair  que  lorsque  Taction  ignée  a per- 
sisté , ce  dernier  gneiss  a pu  passer  çà  et  là  à des  roches 
tout-à-fait  gi-anitoïdes  , mais  le  géologue  expérimeBtê 
saura  bien  faire  cette  fine  distinction . . 

Les  gneiss  ont  été  formés,  le  plus  souvent,  au  dépens 
des  terrains  primaires  les  plus  anciens,  comme  dans  VEu- 
rope  septentrionale.  Ailleurs  il  y a des  gneiss  graphi- 
teux qui  pom’raient  provenir  de  grès  houillers  modifiés, 
comme  dans  le  Bohmerwaldgebirge  sur  les  frontières 
de  la  Bavière  et  de  la  haute  Autriche.  Dans  cette  con- 
trée, 1 horizontalité  ou  la  faible  inclinaison  des  couches 
de  gneiss  et  les  coupoles  de  granité  à caolin  qui  lés  per- 
cent , viennent  ajouter  quelques  probabilités  à cette 
idée  qui , dut-elle  être  eiTonée , pourra  provoquer  du 
moins  quelques  recherches. 

Dans  les  Alpes,  il  y a des  gneiss  tels  que  ceux  autour 
du  Saint-Goihard,  de  la  Furca,  du  Brenner,  dans  la  Sa- 
voie, etc.,  et'desprologines  schisteuses  (Mont-Blanc),  qui 
semblent  résulter  de  dépôts  secondaires  , tels  que  le 
trias  ou  même  de  sdéiments  plus  récents. 

Autour  des  Alpes  apuennes  et  dans  l’ilc  d’Elbe,  il  y a 
des  gneiss  ou  desprotogines  schisteuses  qui  ne  sont  que  des 
couches  arénacées  du  système  jurassique  tout-à-(àit  su- 
périeur ou  de  l’âge  de  la  craie . 

Stratification.  Les  gneiss  sont  des  dépôts  stratifiés  très 
étendus,  dont  les  couches  ont  des  inclinaisons  fort  diver- 
ses, tandis  qu’elles  décèlent,  dans  chaque  pays,  une  di- 
rection constante , comme  c’est  aussi  le  cas  pour  1^  mi- 
caschistes et  les  autres  schistes  cristallins . 

§ V.  Ardoises. 

C’est  une  erreur  de  croire  que  les  schistes  cristalîins 
rie  renferment  point  d’ardoises , quoique  réellcaneut  les 
ardoisières  soient  généralement  dans  le  sol  primaire.  O» 
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compmid  que  certains  sédiments  argileux  ont  pu  être 
moins  modifiés  que  d’autres  et  que  des  ardoises  en  seront 

résultés. 

Ces  roches  forment  quelquefois  des  couches  dans  les 
schistes  quarzo-talqueux  (’ Écosse)  ou  dans  les  gneiss, 
comme  à la  Furca.  Dans  les  parties  modifiées  du  terrain 
jurassique  et  crétacé  de  la  zone  méditerranéenne , il  y a 
aussi  des  ardoises  , mais  elles  sont  eu  grande  partie  cal- 
cariferes. 

^ § yi.  Calcaires, 

Les  calcaires  divers  des  schistes  cristallins  fournissent 
une  des  meilleures  preuves  de  1 origine  des  modifica- 
tions de  ces  dépôts.  Leur  variété  de  nature  et  de  com- 
position dépend  de  leur  nature  originaire  et  des  effets 
ignés  éprouvés.  Or  CCS  derniers  ont  varié  beaucoup  , de 
manière  que,  dans  les  schistes  cristallins,  on  trouve  une 
série  non  interrompue  de.  modifications,  depuis  le  calcaire 
couipactc  ou  glandulaire  a cof[uil)agcs  (^Nautiles,  ctc.^ 
jusqu’au  calcaire' saccharoïde  le  plus  pur  et  même  jus- 
qu’au cipolin  pétri  des  plus  beaux  minéraux  cristallisés. 

Les  différens  calcaires  se  trouvent  au  milieu  des  schistes 
cristallins  résultant  des  couclies  primaires  aussi  bien  que 
dans  ceux  provenant  du  trias,  ou  des  systèmes  jurassique 
et  crétacé  de  l’Europo  méridionale. 

L’Écosse,  la  Scandinavie,  l’Oural,  les  Allcghanys,  etc., 
sont  des  exemples  du  pi-cmier  genre.  Les  Pyrénées  nous 
présentent  de  beaux  faits  démontrant  le  passage  du  cal- 
caire compacte  coquillicr  primaire  aux  marbres  avec  ou 
sans  coquillages.  Quelquefois  ces  roclies  ont  ete  encla- 
vées dans  des  masses  de  granité  , comme  cela  est  arrivé 
aussi  p(mr  des  portions  de  micaschiste,  de  schiste  ardo  ise 
ou  de  grauwaeke.  Ailleurs  on  voit  évideiumenl que  leur 
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nature  cristalline  provient  du  voisinage  des  siénites, 
comme  à Glentilt,  près  de  Christiania,  e!c. 

Dans  les  Alpes  et  surtout  dans  leurs  parties  orientales, 
les  deux  versants  offrent  de  vastes  dépôts  de  schistes  cris- 
tallins a amas  calcaires,  provenant,  soit  du  sol  primaire, 
soit  du  trias.  Quelquefois  des  encrines  et  d’autres  fossiles 
décèlent  encore,  dans  ces  calcaires,  leur  nature  origi- 
naire (Salzbourg  ). 

Ailleuis  ce  sont  les  couches  liasiques  ou  les  oolites 
in  ei  icures  qui  ont  donué  lieu  à la  formalio  n des  schistes 
ta  queux,  a ca  cane  gi-otiu,  sublauicllaire  ou  translucide, 
comme,  par  exemple,  dans  le  Valais,  U Savoie,  le  Dau- 
plilné , etc. 

Les  montagnes  de  Cairare  sont  une  belle  démonstra- 
tion  des  modifications  semblables  éprouvées  par  les  cou- 
ches supi'a-jm.ag5i(n,gj  même  crétacées.  Les  marbres 
statuaires  et  les  cipolins  à cristaux  de  quarz,  etc.,  y pas- 
sent insensiblement  à des  calcaires  pétris  de  fossiles  bi- 
valves et  univalves , comme  les  talcschistes  aux  grès  à 
Pucoides  et  Bélcmuites  des  Apennins  (i).  Il  arrive  même 
que  les  plus  beaux  calcaires  grenus  décèlent  encore  , par 
la  polissure,  les  agrégats  d’Astrccs  qui  leur  ont  donné 
naissance  (a). 

J’ai  déjà  parlé  des  marbres  tertiaires  produits  par  le 
contact  de  roches  granitoïdes  ou  pyroxéniques  ; je  ne 
serais  point  étonné  qu’on  trouvât  un  jour  des  marbres 
produiU  pendant  l’époque  alluviale  aussi  par  la  voie 
ignée.  Du  reste,  on  sait  que  certains  volcans  rejettent 


(1)  Voyez  les  Mém.  de  MM.  Hoffaiann  { Miner., 

vol,  0 , p.  229,  el  Savi  (iVuoi’.  Giorn.  de  LcUsrat,  de  Pise,  a”’  'la 
et  7..)  ^ 

(2)  Voyez  Actinoloÿie,  de  M.  de  D'ainrille,  p.  io5. 
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des  fragments  de  calcaires  devenus  saccharoïdes  et  quel* 
qu.efois  à druses  de  minéraux  cristallises  (Vésuve). 

Dans  cc3|derriiers  temps,  il  y a eu  des  géologues  qui  ont 
émis  l’idée  que  les  calcaires  grenus  pouraient  être  des 
éruptions  plutoniques.  C’est  M.  Savi  qui  a le  premier' 
exprimé  nettement  cette  supposition  singulière,  qui  a 
été  reprise  par  M.  Rozet.  M.  de  Léonliard  est  occupé, 
depuis  quelques  années,  à étudier  tous  les  modes  de 
gisement  des  calcaires , afin  de  pouvoir  apprécier  leur 
origine  et  distinguer  les  effets^  de  transmutation  d’avec 
d’autres  genres  de  dépôts  (3). 

Stratification.  Les  calcaires  forment,  dans  les  schistes 
cristallins , des  couches  courtes  , ou  des  bancs  massifs  ou 
stratifiés  , et  quelquefois  à clivage  particulier.  Ces  amas 
sont  alignés , et  il  y en  a à l’ordinaire  plusieurs  dans  un 
terrain  schisteux , si  ce  dernier  est  de  quelque  étendue. 

§ YII.  Dolomies. 

Les  dolomies  et  les  cipolins  dolomitiqucs  ont  à peu 
près  les  m êmes  gisements  que  |les  calcaires  grenus.  Dans 
les  schistes  cristallins , les  véritables  dolomies  sont  plus 
rares  que  les  calcaires  grenus,  mais  ces  derniers  contien* 
nent  fréquemment  plus  ou  moins  de  magnésie , ou  sont 
mélangés  de  talc  ou  de  serpentine.  Plusieurs  gemmes 
(Corindon  ) et  minéraux  empâtés  (Ârsénic  sulfuré)  dans 
les  dolomies  anciennes  concourent  à prouver  les  modi> 
fications  ignées  qu’elles  ont  supportées. 

Certaines  dolomies  proviennent  du  calcaire  primaire, 
d’autres  des  calcaires  du 'trias,  comme  peut-être  celles 
de  la  vallée  de  la  Mur,  tandis  que  d’autres,  telles  que 


(i)  Voyez  Jahrb.f.  Miner.,  i833,  p.  3i2,  et  £ull,  de  la  Soc. 
ÿeol.  de  France,  vol.  3,  p.  21^. 
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celles  d’AiroIo  paraissent  dériver  des  calcaires  secon- 
daires liasiques  ou  jurassiques  modifiées. 

De  plus,  il  y a des  calcaires  magnésiens  et  des  dolo- 
mies qui  ne  sont  autre  chose  que  dos  calcaires  jurassiques 
ou  crétacés  modifiés.  On  comprend  môme  que  la  craie 
des  plaines  et  le  calcaire  tertiaire  puissent  présenter  des 
dolomies  dans  certains  lieux  où  sci  aient  sorties  des  bouf- 
fées gazeuses.  Néanmoins  il  faut  toujours  voir  si  , dans 
ces  cas,  on  devrait  préférer  ou  non  l’explication  plus 
simple  du  voisinage  d’une  source  thermale  chargée  de 
magnesie. 

MM.  Savi  et  Rozet  ont  parlé  tous  les  deux  d’épan- 
chement de  dolomie  en  fusion  sur  les  terrains  schisteux 
secondaires  et  meme  tertiaires.  M.  Savi  a même  voulu 
reconnaître  des  cratères  dans  les  montagnes  dolomitiques 
de  la  Toscane.  Je  ne  puis  pas  encore  me  faire  à ces  idées, 
parce  que  je  ne  les  trouve  pas  confirmées  par  les  obser- 
vations d’autrui  et  par  les  miennes. 

Slralification.  Les  dolomies  sont,  comme  les  calcaires 
en  couches  courtes  ou  amas  alignés , et  sont  plus  ou 
moins  bien  stratifiées  ou  çà  et  là  tout-à-fait  massives. 


§ VIÏI.  Gypses. 

La  formation  du  gypse, comme  celle  du  sel,  dusoufre 
du  bitume,  des  dolomies,  des  calcaires,  des  arragoni! 
tes,  etc,,  est  de  tous  les  %es;  il  est  donc  tout  naVel 
d en  observer  dans  les  schistes  cristallins,  provenant  soit 
de  couches  primaires , soit  de  couches  secondaires  an- 
ciennes ou  jurassiques.  Les  gypses  sont  quelquefois  mé- 
langés de  talc,  de  mica  et  de  parties  calcaires.  Les  gypses 
du  Mout-Ccuis  sont  un  exemple  du  premier  genre,  ceux 
du  Val  Canaria  et  du  Valais  du  second  genre. 

Ces  amas  ont  été  produits  par  des  Louffées  d’acide 
sulfureux , qui  ont  pénétré  des  assises  calcaires  et  ont 
11.  8 
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donné  lieu  à la  production  de  quelques  matières  argi- 
leuses et  à des  cargniculcs.  De  là  est  venu  leur  apparence 
étrangère  au  terrain  qui  les  enclave,  caractère  qui  n’a- 
vait pas  pu  échapper  à un  si  bon  observateur  queM.  Bro- 
chant (i). 

J’ai  déjà  dit  qu’il  y avait  des  gypses  dans  le  trias  de 
toute  l’Europe,  et  dans  le  calcaire  jui’assique  et  crétacé 
des  Alpes  et  de  la  partie  sud  de  ce  continent.  Dans  ces 
dernières  contrées,  les  gypses  sontsouvent  accompagnées 
de  diorite,  de  siénite  ou  de  serpentine,  taudis  que,  dans 
le  nord  de  l’Europe,  on  ne  remarque  pas  cette  associa- 
tion pour  les  gypses  du  trias.  Les  gypses  secondaires  et 
tertiaires  renferment  assez  souvent  du  fer  oligiste,  du 
quarz  cristallisé  (Rccoaro),  des  arragonites  (Bastènes), 
du  boraciie,  etc.  (2). 

Il  faut  bien  distinguer  cette  formation  gypsifère  par 
la  voie  sèche  ou  par  transmutation  immédiate  du  cal- 
caire en  gypse , au  moyen  de  l’acide  sulfureux  d’avec 
certains  gypses  tertiaires  (Paris,  Aix),  formés  souvent  par 
la  voie  humide,  c’est-à-dire  par  des  eaux  mélangées  d’a- 
cide sulfureux  et  de  particules  de  carbonate  de  chaux. 
Dans  ce  cas,  les  produits  sont  généralement  calcarifères. 


(i)  Voyez  ( J.  d.  Min.,  i8i3  ). 

(a)  Voyez  ( Annal,  d.  Min  , i833,  ou  Mém.  de  M.  Dufrenoy, 
vol.  a P-  et  comparez  lui  mon  Mcm.  Jnnal.  d.  Min., 

1824  vol.  3,  p.  60,  et  de  Gdol.,  vol.  3,  p.  367),  et  même 
les  Me'm.  de  Palassou.  Le  Mémoire  de  M.  Dufréaoy  est  un  tra- 
vail qui  contient  des  idées  neuves,  mais  à côté  de  cela  il  ne  feut 
pas  que  le  public  croie  que  tout  soit  inédit.  L’estimable  auteur 
le  sait  bien  et  s’il  n’ose  l’avouer,  c’est  qu'à  Paris  l’avancement 
n’csl  assuré  qu’à  l’apparente  infaillibilité  et  au  prcléndu  tout 
nouveau.  Il  faut  jeter  de  la  poudre  aux  yeux  de  ses  juges  pour 
ne  pas  passer  pour  un  simple  compilateur. 


LEPTYNITES. 


171 

tandis  que  les  gypses  ne  sont  pas  dans  une  enveloppe 
non  stratifiée , bréchoïde , argileuse  et  souvent  pleine 
de  débris  de  roches  étrangères. 

§ IX.  Leptynites. 

Les  géologues  diffèrent  sur  la  place  qu’on  doit  assi- 
gner aux  leptynites,  les  uns  les  rapprochant  des  granités, 
les  autres  des  gneiss.  Les  petites  couches  de  leptynites 
ne  sont  que  des  accidents  du  gneiss,  et  les  grands  dépôts 
ni’ont  paru  avoir  la  même  origine. 

Ce  sont  des  roches  stratifiées,  et  les  minéraux  dissémi- 
nés, tels  que  le  disthène  et  le  grenat , y conservent  une 
position  déterminée.  Je  ne  vois  point  la  une  structure 
massive,  comme  dans  le  granité,  au  contraire,  tout  sem- 
ble me  dire  que,  comme  des  sédiments  surtout  argileux 
et  micacés  ont  produit  les  gneiss  sans  quarz , de  même 
des  schistes  argileux  quarzifères  ont  donné  lieu  à la  pro- 
duction des  leptynites.  Ces  roches  sont  pour  moi  un  des 
derniers  termes  des  modifications  ignées  possibles  j car , 
si  Faction  plutonique  avait  été  pins  forte  , il  y aurait  en 
formation  de  roche  granitoïJe  massive  avec  cessation 
detoutestratification.  Du  reste,  je  soumets  cetteopinion 
au  creuset  de  l’expérience,  sans  la  garantir,  et  en  comp- 
tant bien  continuer  mes  observations  sur  ce  point  diffi- 
cile  de  la  géogénie. 

Les  plus  grandes  étendues  de  leptynite  connues  sont 
dans  la  Saxe  royale  et  en  Basse- A.utriche.  La  serpentine 
a percé  quelquefois  cette  roche. 

S X.  Amphibolites  et  autres  roches. 

Les  amphibolites , parmi  lesquelles  il  ne  faut  pas , je 
pense,  comprendre  ickersanton,  sont  des  roches  qui  al- 
ternent en  couclies  trop  minces  avec  les  schistes  cristal- 
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lins  et  s’y  lient  trop  bien  pour  qu’on  soit  en  droit  d’y 
-voir  des  masses  d’éruption.  Il  me  semble  que  leur  for- 
mation ne  peut  s’expliquer  que  par  des  jeux  particuliers 

d’affinités  électro-chimiques,  qui  onfeu  lieu  dans  certaines 

«oucbes  disposées  pour  cela , préférablement  à d’autres. 
Toute  une  série  de  couches  sédimentaires  a éprouvé.les 
effets  de  la  chaleur  et  des  imprégnations  de  substances 
étrangères , mais  quelques-unes  seulement  se  sont  prêtées 
à la  production  des  ampbibolites. 

Maintenant  doit-on  faire  une  distinction,  et  doit-ou 
classer  parmi  les  matières  ignées  injectées , certaines  am- 
pbibolites  voisines  des  diorites  , le  bersanton,  les  eclo- 
pites  ( Vendée),  certaines  coccolites,  les  roches  de  gre- 
nat d’épidote  et  de  dislbcne,  le  topazomène  de  Saxe, 
certains  iiubiritcs , etc.?  C’est  là  un  point  de  géogénie 
tjui  demande  encore  de  plus  amples  observations.  Le 
kersanton  du  moins,  étant  en  filons  (au-dessus  deLavoulte, 
sur  l’Ailier),  paraîtrait  une  matière  injectée,  etseraitune 
roche  ayant  des  rapports  avec  la  minette  ou  eunte  mi- 
cacée des  Vosges,  qui  est  aussi  eu  filons  dans  le  granité 

et  les  schistes  primaires. 

Ensuite,  il  me  paraît  bien  établi  que  presque  tous  les 
autres  amas  subordonnés  aux  schistes  cnstalhus  s’y  ren- 
contrent aussi  comme  des  accidents  si  minimes,  et  dans 
des  encbevctrenients  tels  avec  les  couches,  que  je  n’y 
■Deux  voir  qu’un  jeu  particulier  de  cristallisation  favorisé 
par  la  présence  de  certains  éléments  et  d autres  circons- 
tances accessoires.  Ensuite  venant  à examiner  les  cas 
particuliers,  on  trouve  assez  d’arguments  pour  compa- 
rer la  formation  du  topazomène  .avec  la  roche  de  lepi- 
dolithe  à topaze  dans  un  granité  de  Moravie.  13c  grandes 
masses  d’écloglte,  d’itubiritc  , etc. , pourront  être  résul- 
tées d’injections  5 mais  cela  r.’empêchcra  pas  que  certaines 
éclogites  et  certaines  itabirites , comme  les  variétés  d E- 
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cosse  , du  Vicentin , etc. , ne  soient  bien  plutôt  des  dé- 
pôts de  matières  sublimées , mélangées  à d autres  élé- 
ments, qui  étaient  déjà  dans  les  sédiments  soumis  à 
l’action  ignée. 

En  général,  à l’exception  des  ampliibolites  et  des  Ha- 
birites , toutes  ces  roches  subordonnées , composées  de 
minéraux  cristallisés  ou  minerais , ne  sont  que  de  petits 
accidents  locaux  et  de  peu  d’étendue. 

CHAPITRE  Yll. 

Amas  et  ITUons. 

S I.  Amas. 

Les  attias  sont  de  véritables  nids  ou  de  grands  reseaux 
de  veinules  et  de  rognons  au  milieu  d’une  gangue;  ils 
sont  composés  de  minéraux  ordinaires  ou  de  minerais, 
et  sont  des  accidents  de  formation  contemporaine,  d’in- 
filtration, de  sublimation,  du  passage  de  certaines  roches 
les  unes  aux  autres,  ou  de  leur  contact  avec  des  roches 
ignées,  telles  que  les  trapps,  les  diorites,  les  serpentines, 
les  porphyres,  les  siéniles,  les  granités,  etc. 

Les  amas  sont  transversaux  ou  placés  parallèlement 
au  plan  de  stratification , alors  ce  sont  des  bancs.  Il  faut 
examiner  leur  direction,  leur  inclinaison,  leur  étendue, 
leur  puissance,  leur  composition  et  l’état  des  roches  qui 
les  environnent,  et  qui  ont  été  altérées  ou  présentent  un 
aspect  particulier. 

Parmi  les  amas  d’origine  ignée,  les  plus  fréquents  sont 
ceux  composés  de  rocbcs  plutoniques , ou  de  différents 
minéraux  dans  le  sol  ancien  ou  récent  (Suède),  ou  bien 
de  masses  métalliques,  tels  que  le  fer  oxydulé,  près 
des  roches  amphiboliques , le  fer  spathique  et  le  cuivre 
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oxydulé,  près  des  siéiiites , Je  cuivre  pyriteux,  dans  les 
schistes , le  cobalt  sulfuré , etc. 

§ n.  Filons. 

Les  filons  sont  des  fentes  remplies  qui  coupent  les 
couches  ou  les  niasses  minérales  • ils  se  divisent  en  grands 
et  petits  filons,  un  grand  nombre  réunis  prennent  le  noi» 
de  réseaux  ( Slockwerk  ). 

Quelquefois  les  filons  prennent  la  forme  trompeuse  de 
couches , surtout  lorsqu’on  ne  peut  suivre  leur  cours  que 
sur  un  petit  espace. 

Les  filons  sont  un  accident  particulier  h certaines  con- 
trées et  à certaines  roches.  Us  sont  remplis , le  plus  sou- 
vent, de  matières  étrangères  à lamasse  qui  les  renferme, 
et  souvent  une  gangue  enveloppe  leurs  minéraux  ou  mi- 
nerais. Dans  le  môme  filon , la  composition  varie  suivant 
la  profondeur.  Quelquefois  la  même  association  de  mi- 
néraux et  de  minerais  se  retrouve  dans  des  filous  de 
contrées  éloignées. 

Remplissage  des  filons.  Les  filons , ayant  été  origi- 
nairement des  fentes , il  est  tout  naturel  d’y  rencontrer 
des  débris  de  roches  dont  l’abondance  suit  la  progres- 
sion en  grandeur  des  filons.  Ces  débris  forment,  avec 
les  gangues  , diverses  brèches  [^voy.  Part.  III,  chap.  I, 

p.  468). 

Lorsqu’ils  sont  remplis  de  roches  agrégées  (sable, 
cailloux,  grès,  etc.),  ce  sont  des  fentes  comblées  de 
haut  en  bas. 

D’autres  filons , formés  de  divers  minéraux , sont  dus 
à des  infiltrations  aquc.uses  de  haut  en  bas , ou  a des 
dépôts  produits  par  le  passage  , de  bas  en  haut,  de  va- 
peurs aqueuses  chargées  de  diverses  matières,  telle  que 
la  silice,  etc.,  et  souvent  acidifiées  par  l’acide  carboni- 
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que  (i),  l’acide  sulfureux,  l’acide  hydi’ochlorique , l’a- 
cide borique,  l’acide  Guorique,  arsénieux,  inolybdcni- 
que,  etc.  C’est  ainsi  que  je  comprends  la  production  de 
plusicurs^/on-s  siliceux  et  calcédoniques  qui  ne  sont  que 
de  grandes  plaques  d’agatlics. 

Une  quatrième  classe  de  filons  sont  les  filons  mdtalli- 
fères,  qui  se  sont  remplis  petit  à petit  par  divers  procédés. 
Ils  compretmen  t des  dépôts  desiiblimat  ion  de  matières  sur- 
tout métalliques,  des  dépôts  de  vapeurs  aqueuses  acides, 
des  dépôts  d’infilirations aqueuses  de  liautenbas,  et  des 
dépôts  produits  par  la  décomposition  chimique  de  subs- 
tances déjà  formées.  Les  deux  derniers  dépôts  sont,  en 
général , dans  les  parties  supérieures  des  filons , ou  bien 
ils  ont  rempli  les  interstices  des  filons. 

Ainsi  l.a  chaux  carbonatéc  de  beaucoup  de  filons,  et 
plusieurs  espèces  de  petits  filons  à substances  fibreuses 
sont  des  infiltrations  , tandis  qu’une  quantité  de  com- 
posés des  parties  supérieures  des  filons  ne  sont  que 
le  résultat  de  la  décomposition  récente  de  quelques 
minéraux , au  moyen  de  la  présence  de  certains  corps 
dissous  par  l’eau,  qui  ont  favorisé  le  jeu  des  attractions 
électro-chimiques  ( sélénite,  etc.)  ( voy.  Part.  III, 
chap.  II , p.  5o4). 

D’une  autre  part , il  y a dans  les  filons  une  formation 
plus  ancienne  d’autres  substances  qui  sont  bien  aussi  le 
produit  de  la  destruction  de  certains  minéraux  opérée 
de  la  meme  manière  ; mais  an  lieu  d’eau  froide,  c’étaient 
probablement  des  vapeurs  aqueuses,  chaudes  et  impré- 
gnées de  divers  acides,  qui  ont  servi  surtout  à exciter  cè 
déplacement  des  molécules.  C’est  ce  qui  a produit  beau- 
coup de  pseudo-morphoses,  dont  l’origine  pour  quel- 


(i)  En  1784,  Eassius  .iTait  déjà  pense  à l’aclion  de  cet  acide. 
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ques-unes  reste  encore  un  problème  pour  les  chimistes  ( i). 

On  comprend  aussi  pourquoi , dans  les  filons  métal- 
lifères, la  position  de  ces  derniers  accidents j comme 
celle  de  beaucoup  de  minéraux , est  telle  que  leur  dépôt 
n'a  pu  avoir  lieu  quelquefois  que  par  une  cause  venue 
de  bas  en  haut,  et  d’autres  fois  par  une  substance  ai’rivée 
en  sens  contraire  au  moyeu  d’un  véhicule  quelconque. 

Structure.  Les  filons  sont  des  masses  sans  disposition 
régulière,  ou  bien  à retraits  divers  pseudo-réguliers. 
Ailleurs,  ce  sont  des  matières  bréchiformes , ou  des  as- 
semblages de  plaques  ou  lits  disposés  parallèlement  aux 
murs  des  fentes.  Quelquefois  il  y a concordance  remar- 
quable entre  la  succession  des  lits  placés  contre  le  mur 
et  contre  le  toît  des  filons,  et  le  milieu  n’est  que  la  réu- 
nion de  deux  masses  semblables.  Dans  ce  cas , il  est  évi- 
dent que  le  vide  s’est  comblé  à peu  près  également  des 
deux  cotés , environ  comme  un  tube  qui  a été  incrusté 
par  des  dépôts  aqueux,  ou  qui  a servi  à recueillir  des 
matières  sublimées. 

Naturellement , plus  les  matières  ont  eu  de  place  pour 
cristalliser,  plus  leurs  formes  ont  été  régulières,  et  vice 
versa.  C’est  ce  quia  produit  toutes  ces  druses  des  filons, 
vides  quelquefois  fort  considérables,  et  surtout  dans 
les  endroits  des  renflements  des  fentes. 

Direction.  Les  filons  d’un  pays  ont  des  directions  con- 
stantes , et  s’il  y a des  entrecroisements  de  filons,  ou  des 
filons  de  plusieurs  Ages , des  directions  opposées  ou  dif- 
férentes les  caractérisent  souvent,  de  manière  qu’on 
trouve  à en  former  plusieurs  groupes.  Leur  direction 
coïncide  quelquefois  avec  celle  de  certaines  vallées  d’é- 


(t)  Voyez  les  Mcra.  de  MM.  Haidinger  ( Trans.  ojthe  roy. 
Soc.  ofEdinb.,  1837,  et  Zippe  {Verhandl.  d.  Ges.  d.  vaurl. 
Muséum  in  Bohmen,  iSBa  ). 
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cartement , en  sorte  qu’on  peut  regarder  les  deux  acci- 
dents comme  des  fendillements  contemporains. 

Inclinaison.  L’inclinaison  des  Alons  est  très  variable, 
soit  dans  le  même  filou , soit  dans  diverses  fentes  sem- 
blables. Quelquefois  ces  dernières  décrivent  de  vérita- 
bles zigzags  ou  des  ondulations.  Les  inclinaisons  fortes 
sont  plus  fréquentes  que  celles  qui  approchent  de  l hori- 
zontalité parfaite. 

Puissance.  La  puissance  des  filons  n’a  rien  de  fixe  / 
mais  les  observations  à cet  égard  sont  intéressantes  à 
faire  sur  le  même  filon.  Ou  observe  quelquefois , surtout 
dans  les  filons  métallifères , que  les  fentes  se  rétrécissent 
ou  sont  moins  remplies  de  minerais  dans  telle  ou  telle 
roche,  que  dans  telle  ou  telle  autre.  Cela  se  voit,  par 
exemple,  dans  les  filons plumbifères  du  Derbyshire,  au 
Ilarz , en  Norwége. 

C’est  surtout  un  effet  de  l’attraction  de  cristallisation, 
produite  par  des  forces  électro-chimiques.  A.  cet  effet,  il 
faudj'ait  analyser  comparativement  les  roches  où  les  fi- 
lous sont  étroits  et  larges. 

Etendue.  J/étendue  des  filons  est  une  particularité 
qu’on  ne  peut  guère  observer  ; car  lors  meme  qu’ils  ont, 
l'air  de  SC  terminer,  ils  continuent  souvent  sous  la  forme 
d’une  fente  imperceptible.  La  terminaison  des  filons  en 
véritable  coin  ou  en  petites  veinules , n’a  été  vue  que 
dans  des  petits  accidents  de  ce  genre  , et  elle  a lieu  aussi 
souvent  de  bas  en  haut,  que  de  haut  en  bas. 

Profondeur.  La  profondeur  des  filons  est  un  autre'^ 
sujet , et  sur  lequel  les  mineurs  ont  divagué  et  divaguent 
encore  ; c’est  une  détermination  le  plus  souvent  hors  de 
la  portée  de  l’observateur. 

Entrecroissement  des  filons.  L’entrecroissemeut  des 
filons  est  un  accident  plein  d’intérêt,  parce  qu’il  donne 
le  moyen  de  déterminer  l’âge  de  formation  de  diverses 

8. 


FILONS. 


178 

fentes.  Or , cet  accident  est  accompagné  souvent  d’abais- 
sements et  d’altérations  de  parties  de  filons , et  ceux-ci 
sont  déjetés  en  petit  ou  en  grand  d’une  manière  curieuse. 
Çà  et  là  des  filons  cessent  tout-à-fait  après  avoir  été  ainsi 
traversés^  Ces  intersections  sont  produites  par  les  filons 
métallifères  entre  eux,  aussi  bien  que  par  des  filons  li- 
thoïdes  de  trapp , de  porphyre,  etc.,  avec  les  filons  à mé- 
taux. 

Les  mineurs  ont  cherché  à établir  des  lois  sur  les  en- 
trecroissements  des  filons,  surtout  métallifères,  et  leurs 
effets.  Certaines  déductions  dépendant  des  lois  de  la  phy- 
sique peuvent  être,  dans  ce  cas,  d’une  application  géné- 
rale: quant  aux  autres  , tendant  à procurer  des  indica- 
tions pour  la  redmrehe  des  parties  métallifères,  elles  ne 
peuvent  servir  que  dans  des  localités  déterminées.  De  là 
vient  aussi  que  beaucoup  de  mineurs  diffèrent  d’opinion 
à ce  sujet  (i). 

Rapports  des  filons  avec  les  roches  traversées.  Les 
filons  sont  unis  étroitement  aux  roches  qui  les  contien- 
nent , soit  par  des  systèmes  de  petites  veinules,  soit  par 
la  fusion  ou  le  mélange  des  matières  du  filon  avec  ses 
épontes.  Ailleurs  il  arrive  qu’entre  les  salbandes  et  les 
épontes  il  y a des  matières  argiloïdes  ou  d’infiltration 
{Besteg). 

Les  roches  immédiatement  en  contact  avec  les  fiions 
ou  ses  épontes  , présentent  souvent  une  apparence  diffé- 
rente du  reste  de  leur  masse.  Elles  sont  décolorées , dé- 


(i)  Toyez  Tlieorie  (ter  P'erschiehting.  allerer  Gange,  par 
M.  Sclimidt  Franof.  S.  M.,  1810,10-8“,  et  Die  Wiederaus- 
richlimg  verworfener  Gange,  etc.,  par  M.  Zimmermann,  Darms- 
tadt, l8a8,  in-8»,  6 pb,  Beschreib.  e.  bergmatm.  ImtrumenU  um 
recht  U.  '.vidersinniges  Fallen  genou  zu  bestimmen , par  M.  Los- 
cher,  Leipzig  , i8o3,  in -4“»  “"rfic  5 pi. 
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composées  ou  endurcies , pyriteuses  ou  métallifères. 
Dans  les  filous  à salbandes  garnies  d’argile,  les  infiltra- 
tions peuvent  occasioner  ces  altérations,  tandis  que 
dans  d’autres  cas , ce  sont  des  effets  de  la  chaleur  , de» 
opérations  électro-chimiques,  des  sublimations  et  des 
gaz  acides  qui  ont  donné  lieu  au  remplissage  des  fentes. 
C’est  ce  qui  produit , en  terme  de  mineurs,  des  filons 
ou  des  épontes  pouiries. 

Comme  pour  les  sources  minérales , le  contact  de  deux 
dépôts  et  surtout  de  roches  massives  et  stratifiées  , sont 
les  points  où  il  y a le  plus  de  filons  : l’exploitation  de 
Huelgoet  en  est  un  exemple. 

Quant  mixtions  métallifères  en  particulier , on  ne 
les  a considérés  jusqu’ici  beaucoup  plus  sous  le  point  de 
vue  de  l’exploitation , que  sous  celui  de  la  géologie. 
Ainsi  ou  a dit  qu’un  filon  se  terminait  par  en  haut,  par 
en  bas  ou  latéralement , quand  il  ne  s’est  plus  trouvé 
assez  riche  pour  être  exploité  avec  piofit  , tandis  que 
souvent  il  pouvait  SC  trouver  en  liaison  par  une  gangue 
stérile , ou  même  simplement  par  une  fente  impercep- 
tible, avec  d’autres  vides  remplis.  De  même  dans  mi  dis- 
trict métallifère  on  ne  s’est  guère  occupé  que  de  tracer 
les  filons  exploitables,  et  on  a tout  ap  plus  remarqué  les 
filons  stériles  qui  les  coupaient.  Cependant , d’aptes  le 
plan  ainsi  dressé  des  filons  d’un  district,  on  a cru  pou- 
voir en  conclure  géologiquement  que  les  filons  y sui- 
vaient tel  ou  tel  arrangement  , tandis  qu’en  tenant 
compte  de  tous  les  autres  filons  réellement  ou  seulement 
en  apparence  stériles  et  des  fentes  principales  , on  se- 
rait arrivé  probablement  à reconnaître  un  tout  autre 
ordre  de  choses. 

Le  mineur  regardant  comnte  j^/ok  métallifère  tout  ce 
f/Uï  est  exploitable  , a étendu  cette  dénomination  aux 
épontes  imprégnées  de  minerais.  Ainsi  s’est  répandu 
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l’idée  qu’il  y avait  des  filons  d’une  puissance  extraordi- 
naire , tandis  qu’ils  sont  la  plupart  extrêmement  minces 
et  n’ont  que  quelques  pouces,  quelques  pieds  ou  tout  au 
plus  quelques  toises.  Les  renflements  des  filons  sont  sur- 
tout dans  ce  dernier  cas , et  ils  s’expliquent  en  partie  par 
la  disparition  déniasses  brisées,  qui  ont  été  extrêmement 
corrodées  par  les  vapeurs  acides. 

Les  mines  de  Schcmnitz , en  Hongrie  , ont  été  citées 
en  particulier  comme  offrant  des  filons  puissants  (le 
Xhereziagang  ) , tandis  que  les  fentes  métallifères  des 
porphyres  sont , au  contraire,  étroites  ou  même  imper- 
ceptibles , comme  celles  du  calcaire  magnésien  de  Blei- 
berg  , en  Carinthic , etc. 

Enfin,  combien  de  fois  le  géologue  et  le  mineur  n’ont- 
ils  pas  été  occupés  à disputer  sur  l’cxislcnce  ou  la  non- 
existence  en  filons  de  tel  ou  tel  gîte  de  minerais , parce 
que  l’un  ne  croyait  y voir  que  des  métaux  placés  dans  de 
petits  filons , contemporains  de  la  roche  métallifère  , 
tandis  que  l’auti-c  trouvait  dans  la  grandeur  et  l’étendue 
de  certaines  grandes  branches  d’un  réseau  de  petits  fi- 
lons , les  caractères  ordinaires  assignés  aux  filons.  Le  fait 
est  que  tous  les  deux  avaient  raison,  parce  que  les  petits 
filons  représentent  eu  petit  tous  les  accidents  d’un  fais- 
ceau de  grands  filons.  La  grandeur  relative  de  ces  deux 
espèces  de  fentes  remplies  , est  seule  lu  source  delà  dif- 
férence qu’on  établit  géologiquement  entre  clics. 

Dans  la  plupart  des  traités  de  géologie  on  trouve  que 
certains  filous  métallifi  res  ont  présenté  des  pctrificalions 
iîoit  animales,  soit  végétales.  11  est  naturel  qu’un  dépôt 
de  minerais  au  milieu  d’un  calcaire  ou  d'un  schiste  co- 
quillier  puisse  contenir  des  fragments  de  ces  roches  à 
fossiles,  ou  même  simplement  des  pétrifications  arrachées 
à ces  masses  , ont  pu  tomber  cà  et  là  dans  les  fentes  pen- 
dant leur  formation  ou  leur  remplissage.  Ce  cas  paraît 
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se  présenter  dans  le  Harz  et  le  Derbyshire.  M.  Nan- 
souti  prétend  avoir  vu  des  gryphées  arquées  dans  ua 
filon  de  galène  du  gneiss,  à Farmoy,  près  de  Sau- 
mur.  M.  Patlinson  nous  a décrit  un  morceau  d’un 
tronc  d’arbre  qui  était  dans  un  filon  du  sol  intermé- 
diaire d’Angleterre  ; ce  dernier  provenait  des  roches 
charbonneuses  adjacentes  dans  lesquelles  existe  encore 
le  reste  de  ce  tronc. 

D’un  autre  côté , toutes  les  citations  de  fossiles  dans  des 
filons  au  milieu  de  roches  non  coquillières  , paraissent 
fausses  , et  ce  cas  ne  se  présente  jamais  dans  ceux  du 
gneiss,  des  porphyres  et  des  siénitos,  etc.,  quand  ils 
ne  sont  pas  couverts  de  scdimeiUs  marins.  Lanier  n’a 
déposé  nulle  part  et  u’a  pu  déposer  les  dépouilles  des 
êtres  marins  dans  les  filons  métallifères.  De  Boni  CtFich- 
tel  racontent  avoir  vu  des  madrépores  et  des  bivalves 
dans  les  filons  ou  les  déblais  des  filons  de  Sebemnitz  et 
de  Transylvanie,  Comme  depuis  lors  personne  n’en  a ja- 
mais revu  de  traces , il  est  extrêmement  probable  qu’il 
y a eu  erreur  de  détermination  pour  les  coquillages  ou 
pour  la  roche  qui  les  empâtait  ou  bien  ces  fossiles  ont 
pu  êti'C  transportés  accidentellement  dans  les  déblais  des 
mines.  Le  voisinage  de  l’agglomérat  trachytique  forte- 
ment réagrégé  et  quelquefois  coquillier  a pu  être  aussi 
nue  source  d’cn  cur. 

Des  lois  hiliintincux  , et  même,  dans  le  mont  Iberg  , 
au  Harz,  des  graines  déplantés,  ont  été  trouvés  dans 
des  filons;  mais  ces  dernières  u’ existent  que  dans  la  par- 
tie tout-à-fait  supérieure  de  filons  ferrifères,  peut-être  de 
l’âge  du  grès  vert,  tandis  que  les  bois  bitumineux  ont 
été  rencontrés  dans  des  filons  de  tufa  trappéen,  soit  dans 
l’Erzgebirge,  à Joacbimsthal,  soitsur  les  bords  du  Rhin, 
près  des  filons  plumbifères  de  Lowenberg  et  de  ceux  de 
cuivre,  à Rheinbreitbach  et  Firneberg.  On  sait  positive- 
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ment  que  ces  fentes  ont  été  quelquefois  remplies  de  haut 
en  bas. 

Quant  aux  cailloux  roulés  cités  dans  certains  âlons, 
il  faudrait  savoir  exactement  dans  quel  genre  de  liions  et 
à quelle  hauteur  on  les  a trouvés.  La  méfiance  qu’ins- 
pirent de  pareils  rapports  augmente  quand  on  songe  qu’ils 
datent  tous  de  l’époque  où  la  tlicorie  Wernéiâcnne  des 
filons  était  en  vigueur.  D’ailleurs  les  filons  métallifères 
présentent  souvent  du  quarz  si  singulièrement  fendillé , 
qu’il  a l’air  de  sable  et  de  cailloux.  Si  ce  quarz  provient 
de  roches  voisines , on  conçoit  qu’il  s’offre  sous  cette 
forme,  soit  parce  qu’il  l’avait  originairement , soit  parce 
qu’il  a pu  l’acquérir  dans  les  fentes  mêmes,  au  milieu  de 
ces  sublimations  métalliques.  Les  indications  données  par 
liorn  pour  la  Hongrie  méritentconfirmation.  D’ailleurs, 
comme  ces  galets  UC  sont  jamais  abondants,  on  ne  peut 
pas  comprendre  comment  une  fente  produite  sous  l’eau 
ne  se  serait  pas  remplie  plus  vite  de  sable  et  de  galets  que 
de  sublimations  et  de  dépôts  demandant  un  assez  long 
espace  de  temps  pour  leur  formation. 

Il  est  bien  entendu  que  je  ne  nie  pas  pour  cela  l’exis- 
tence de  fentes  remplies  de  poudingues,  de  grès  et  de  cail- 
loux; certes  il  y en  a dans  le  terrain  houiller  et  d’autres 
dépôts  de  nombreux  exemples  qui  prouvent  évidemment 
que  des  débris  sont  venus  combler  de  haut  en  bas  des 
fentes  ouvertes  ; mais  le  point  sui\lequel  j’insiste,  c’est 
que  les  filons  métallifères  en  général  ont  été  remplis  de 
bas  en  haut,  de  manière  que  ces  fentes  ne  viennent  même 
pas  toutes  jusqu’à  la  surfàce  du  sol.  Certains  dépôts  de 
fer  hydraté  , de  cuivre  carbonaté  , de  manganèse  et  de 
galène  , paraissent  seuls  faire  exception  à cette  règle  et 
dépendre  de  déplacements  électro-chimiques.  D’une 
autre  part , tout  le  monde  est  convenu  maintenant  de 
reconnaître  dans  les  filons  métallifères  des  produits  de 
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divers  genres  et  de  différentes  époques,  tout  en  admet- 
tant que  la  dissémination  de  l’or  dans  les  porphyres  mé- 
tallifères et  dans  la  serpentine , le  cuivre  dans  cette  der- 
nière roche , le  platine  dans  la  siénitc,  les  réseaux  d’étain 
et  de  fer  oligiste  dans  le  granité,  sont  des  accidents  sim- 
plement de  sublimations  contemporaines  à la  formation 
de  ces  roches. 

Dans  l’application  de  la  théorie  platonique  ainsi  mo- 
difiée , on  a été  embarrassé  pour  s’expliquer  la  forma- 
tion des  réseaux  métallifères  ou  des  petits  filons  j de  la 
l’idée  absurde  de  la  contemporanéité  de  formation  des 
roches  et  des  filons  qui  néanmoins  traversent  quelquefois 
plusieurs  dépôts  différents  (i)'  Cependant  une  petite 
fente  communiquant  avec  l'intérieur  de  la  terre  devait 
sufhre  pour  remplir  par  sublimation  une  roche  de  nids 
métallifères  ou  pour  l’imprégner  d’un  acide  qui,  corro- 
dant la  roche  , y préparait  les  vides  tapissés  plus  tard  de 
minerais  sublimés.  Les  parties  les  plus  profondes  de  la 
fente  peuvent  ne  présenter  que  peu  ou  point  de  métaux, 
tandis  qu’ils  se  seront  accumulés  dans  les  portions  supé- 
rieures , puisque  les  endroits  les  moins  réchauffés  ont 
dû  être  les  plus  propices  au  dépôt  des  matières  subli- 
mées. Une  grande  fente  pourra  être  près  jue  stérile  , et 
la  majeure  partie  des  minerais  déposés  dans  des  fentes  se- 
condaires coupant  la  première  sous  divers  angles,  ou 
même  ils  peuvent  ne  s’être  formes  que  dans  les  épontes 
de  ces  dernières  , comme  à Bleibcrg  , en  Carintliie. 

Cette  manière  d’envisager  l’opération  du  remplissage 


(i)  Ainsi,  à Wittichen,  don»  la  Forêt-Noire,  les  mêmes  filons 
traversent  le  granité  et  le  grès  secondaire  ancien;  en  Angleterre , 
U*  coupent  le  Irapp , le  calcaire  et  le  schiste  ; dans  l’Ei-zge- 
hirge,  le  gneiss  elle  porphyre  ou  le  granité;  en  Bourgogne, 
le  granité  et  l’arltosc . etc. 
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peut  aussi  expliquer  les  têtes  ferrifères  de  certains  filons, 
les  grandes  masses  d’itabirite  au  Brésil,  la  variété  de 
métaux  à différentes  profondeurs  dans  les  mêmes  filons , 
l’appauvrissement  de  certains  filons,  à mesure  qu’on  s’en- 
fonce dans  la  terre  , ou  la  disparition  totale  des  minerais 
à une  certaine  profondeur.  La  dispersion  des  pépites 
d’or  et  de  platine  provenant  seulement  de  la  destruc- 
tion des  têtes  des  filons , me  paraît  ainsi  débrouillée  ; les 
surfaces  des  l'ochcrs  travaillés  par  les  agents  souterrains, 
auront  reçu  non  seulement  plus  de  métaux  , mais  en- 
core, comme  je  l’ai  déjà  dit , elles  auront  été  plus  fen- 
dillées et  rendues  plus  aptes  aux  causes  ordiiiaii’cs  de 
décomposition.  On  peut  même  aller  justju’à  supposer  que 
quclques-uriea  de  ces  sublimations  ont  conservé  assez  de 
dialcur  pour  ne  se  faire  que  très  près  de  la  surface  du  sol. 

On  a parlé  souvent  de  Vantincissement  et  de  ï’oppau- 
vrissernent  des  filons  mèlallijères  dans  les  roches  trap~ 
pe'ennes  du  Derbyshire  ; ce  fait , s’il  était  bien  constaté, 
me  semble  facile  à expliquer,  vu  la  différence  des  ro- 
ches traversées  et  corrodées.  Du  reste  , il  est  faux  que 
ces  trapps  coupent  toujours  les  filons  métallifères  j ces 
derniers  ne  sont  entièrement  interrompus  que  par  des 
filons  pierreux  de  date  plus  récente , mais  les  premières 
roches  formées  avant  les  fentes  métallifères  en  sont  tra- 
versées comme  les  autres  masses. 

Les  vapeurs  acides  ontjoué  un  grand  rôle  dans  le  rem- 
plissage des  filons  métallifères , c’est  ce  qui  est  prouvé 
par  leurs  métaux  acidifiés,  par  une  partie  des  déplace- 
ments de  leurs  minéraux  et  leur  remir lacement  par  d’au- 
tres , par  la  surface  corrodée  de  certains  minerais  et  de 
certaines  roches  (i) , et  par  l’état  des  roches  au  milieu  et 


Voyez  d.  Sc,  naf.,  janv.  et  août  iSag  el  '-iinn,  des 
Mines). 
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à côté  des  filons.  C’est  ce  dernier  accident  qui  est  le  plus 
frappant  et  qui  pourtant  a été  le  moins  compris,  quoi- 
qu’il soit  reconnu  que  la  richesse  des  roches  voisines  des 
filons  soit  en  rapport  avec  l’alteration  plus  ou  moins 
complète  de  cesépontes  et  l’étendue  de  cette  prétendue 
décomposition.  Des  porphyres  réduits  à un  état  argileux 
et  colorés  de  jaune,  de  brun  , de  rouge  ou  de  violet,  des 
granités  réduits  en  matière  stéatitcuse , des  gneiss  déco- 
lorés ou  changés  en  argiles  , etc. , tels  sont  une  faible 
partie  des  diangements  dus  au  travail  souterrain  des 
émanations  gazeuses  acides.  Prendre  dans  tous  ces  cas  et 
dans  d’autres  semblables,  le  mot  de  décomposition  dans 
son  acception  vulgaire,  c’est  être  aussi  absurde  que  de  ne 
voir  dans  la  domite  décolorée  et  travaillée  du  montSar* 
coui  qu’une  décomposition  du  trachyte  du  Mont-Dore. 

Tous  les  grands  depots  métallifères  en  filons  ou  en 
nids  sont  dans  le  voisinage  d’ éruptions  granitiques , 
sie'nitiques , serpentineuses , porphyriques  ou  trap- 
péennes.  De  plus,  on  observe  quelquefois  que  les  roches 
ignées  accompagnent  les  filons  métallifères  (i).  Ainsi  le 
porphyre  quarzifère  est  associé  à ceux  de  Freyberg,  de 
Joachimslhal  et  du  Cornouailles.  Le  plomb  , le  cobalt 
et  le  mercure  sélénitifère  du  Ilarz , sont  dans  des  filons 
ferrifèj’cs  au  milieu  d’un  schiste  rouge  en  contact  avec  des 
dômes  de  dioriie.  A Joachimsthal , M.  Mayer  prétend 
que  les  filons  de  galène  et  d’argent  manquent  quand  il 
n y a pas  de  porphyre,  et  que  les  minerais  augmentent 
au  contraire  près  du  porphyre , qui  contient  hii-méme 
du  plomb  sulfure  argentifère.  On  voit  donc  que  nous 


(i)  Voyez  mon  Mém.  sur  rAllemagne  (J.  de  Phys.,  182a), 
Mém.  de  M.  Necker  (^Proceed,  of  die  geol.  Soc.  of  Lond,,  i83i 
a i83a,  p.  39^>  Geognost,  ZTntersuch,  zur  Pestim.  d.  jétters  der 
Gange  zu  Joachimsdtals , par  M.  Majer,  i83o,  iu-S*.  | 
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avons  quelques  raisons  de  croire,  avec  MM.  Heim,  de 
Buch  et  de  Huniboldt,  que  les  petits  filets  et  les  filons 
de  mercure,  de  galène,  de  calamine,  etc.,  dans  les  grès, 
les  marnes  ou  les  calcaires  secondaires  dépendent  de 
masses  porphyriques  ou  trappéennes  voisines  ou  en  partie 
cachées. 

Comme  dans  les  volcans  les  produits  varient  d’une  lo- 
calité à l’autre  , de  môme  certaines  roches  ignées  pa- 
raissent concomitantes  de  certains  dépôts  métallifères. 
Ainsi  le  cuivre  est  surtout  près  des  siénites , des  diorites 
ou  des  serpentines  ou  même  au  milieu  de  ces  dernières 
roches  ( États-Uunis).  L’or  et  le  tellure  sont  l’appendice 
des  poi  phyrcs  ampbiboliques,  tandis  que  l’or  et  le  pla- 
tine se  trouvent  dans  les  serpentines  ou  dans  les  schistes 
cristallins  qui  sont  dans  lcur>oisinage.  L’étain,  l’ai-gcnt 
et  le  mercure  sont  l’apanage  des  terrains  à porphyre 
quarzifère  et  à granité  ^ la  galène , la  calamine  parais- 
sent liées  aux  éruptions  trappéennes  et  pyroxéniques,  le 
fer  oxyduléaux  roches  amphiboliques,  le  fer  oxydé  à cer- 
tains trapps,  le  fer  oligiste  au  talcschistes , etc.  (i). 

De  plus  V association  des  métaux  dans  un  même 
pays  et  la  nature  particulière  de  leur  gangue , sont  en- 
core deux  points  très  dignes  d’observation.  Ainsi  l’étain 
et  l’argent  ne  se  groupent  guère  ensemble,  taudis  qu’on 
voit  dans  beaucoup  d’endroits  l’étain  avec  le  cuivre  , le 
plomb  avec  le  zinc  ( Alpes),  l’or  avec  le  tellure  et  le 
bismuth,  l’or,  le  platine  et  le  fer  ( Brésil , Our.il  ) , le 
cuivre  et  le  fer  oxydé  avec  la  galène  et  la  blende,  etc. 

Dans  certains  pays,  les  gangues  des  filons  sont  surtout 
composés  de  quarz  et  de  chaux  carbonatée,  çà  et  là  ma- 
gnésifère,  quelquefois  le  sulfate  de  baryte  s’y  associe. 


(i)  Voyez  le  Mc'moirc  de  M.  lïecker  ( Tr.  geol.  Soc.  Lond,, 
N.  S„  Yol.  3,  p.  494)- 
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Ailleurs , il  y a beaucoup  de  fluoré , comme  dans  toute 
l’Augleterre,  tandis  qu’il  a fallu  des  circonstances  parti- 
culières pour  que  les  vapeurs  , les  eaux  minérales  et  les 
sublimations  acides  ayent  pu  produire  des  arragonites,  et 
surtout  le  cai’bonate  de  baryte  et  de  strontianc,  ainsi  que 
certains  minerais,  comme  les  muriates,  les  arséniates  et 
les  molybdates. 

Les  filous  métallifères  traversent  des  pays  entiers  eu 
formant  des  traînées  de  plusieurs  lieues  de  largeur  : ils 
coupent  pour  ainsi  dire  toutes  les  formations , a 1 ex- 
ception du  sol  tertiaire  stratifié,  et  ils  s’y  cufonccnt  jus- 
qu’à une  profondeur  inconnue.  Ils  ont  donc  tous  les  ca- 
ractères des  filons  lilhoïdes  d’origine  plutonique. 

Certains  groupes  de  filons  ou  plutôt  de  réseaux  et  de 
nids  paraissent  occuper  de  véritables  centres  volcaniques, 
c’est  surtout  le  cas  pour  certains  dépôts  ferrifères  comme 
ceux  de  Framont,  pour  les  éruptions  aurifères  de  Yo- 
rospatak  en  Transylvanie,  etc.  Sans  ce  cas,  les  altéra- 
tions des  roches  voisines  sont  encore  plus  considérables 
qu’ailleursj  il  y a des  transmutations , des  silifications, 
des  masses  de  débi'is  réduites  en  argiles,  des  especes  d a- 
lunites , etc. 

Les  gîtes  les  plus  ordinaires  des  filons  métallifères 
sont  les  roclies  ignées,  surtout  granitoides,  et  les  senistes 
primaires  et  crisUllins.  Le  trias  serait  très  pauvre  ca 
filons  métallifères , si  le  muschelkalk  n’offrait  ça  et  là 
(Silésie)  au  milieu  de  dolomies  et  de  cargnieulcs  ou  de 
roches  silicifiées  ( Orschwiller)  de  grands  réseaux  et  des 
nids  de  galène  , de  calamine  et  de  fer  hydraté , dépôts 
dérivés  probablement  du  voisinage  d’erupt  ons  trap- 
péennes  ou  concomitantes  des  émanations  sulfureuses  et 
salines  de  cette  époque. 

Le  keuper,  le  lias  et  le  système  jurassique  inférieur 
ne  sont  métallifères  que  lorsqu’ils  sont  placés  sur  le 
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granité  ou  près  des  terrains  cristallins  (Bourgogne» 
Vendée  , etc.).  Dans  ce  cas,  il  s’est  établi  une  espèce  de. 
passage  des  cheminées  anciennes  d’où  sontsoi-ties  les  ma* 
tièrcs  métalliques  (galène,  manganèse)  aux  nids  et  amas 
de  meme  nature  placés  au  milieu  des  couches  secon- 
daires (i).  Cette  opération  a été  quelquefois  immédiate, 
tandis  qu’ailleurs  il  y a eu  aussi  des  déplacements  pro- 
duits par  des  affinités  électro-chimiques.  Ainsi  M.  Raby 
a bien  prouvé  que  le  cuivre  bleu  du  grès  de  Chessy  dé- 
rivait de  filons  de  cuivre  pyriteux  dans  les  schistes  cris- 
tallins voisins  (2). 

De  calcaire  jurassique  et  crétacé  n’offre  de  filons  mé- 
tallifères que  dans  l’Europe  alpine  et  méditerranéenne, 
où  existent  des  dépôts  énormes  de  galène  ( Espagne  ) et 
de  calamine. 

Enfin  les  derniers  réseaux  métallifères  connus , sont 
ceux  dans  le  porphyre  pyroxénique  (galène,  cuivre  py- 
riteux etcarbonaté)  et  les  trachytes  tertiaires. 

CoainXtfL  Die  besonderen  Lagerstalten  der  nuizharen  Minera- 
lien,  par  M.  Waldaat  de  Waldenslela,  Vienne  , i8i4  , in-8“,  4 
pl.,  l’ouTrage  encore  le  plus  complet  sur  ce  sujet , Beitrage  sa 
Lehrevon  den  Gangen,\>aT 'ÜL.  Schmidt,  Siegen,  1817.  in-8* 
avec  pl.  , ouvrage  utile  pour  les  minéraux  secondaires  des  liions, 
Études  sur  les  dépôts  métallifères , par  M.  Fournel,  Paris  , i834, 
în-S»  avec  1 pl.,  Mémoire  ornant  le  dernier  vol.  de  la  géologie  de 
M.  Burat , Mcm.  de  MM.  Maccullocli  {Quart.  J.  ofSe.,  vol.  i5, 
p.  i83,  ou  son  Snt.  of  Geology,  vol.  i,  p.  379,  Hitchcock  { son 
RepoTt  onthe  Geology  of  Massachusetts,  p.  Sao  ),  .Brongniart 
[Dict.  des  Se.  nat.).  Bonnard  (Dicl.  d'hist.  nat. , etc.  ). 


(1)  \ oyez  le  Mémoire  sur  Eomanèche , par  MM.  de  Bonnard 
( Ann.  des  Sc.  nat.,  vol.  16  , p.  a85  , Ann.  des  Mines,  A.  S., 
vol.  8,  p.  4gi  et  1828),  Dafrénoy  ( Ann.  des  Sc.  nat.,  vol.  i3  , 
p.394). 

(2)  Voyez  dnn.  d.  Mines,  j833. 
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CHAPITRE  VIII. 

Mouvements  arrivés  dans  les  masses  de  la  croûte  terrestre. 

Par  suite  des  propriétés  de  l’intérieur  du  globe , sa 
croûte  a subi  des  mouvements  qui  ont  produit  des  re- 
dressements, des  soulèvements,  des  affaissements  et  des 
fendillements.  Ces  accidents  sont  chacun  une  consé- 
quence nécessaire  des  autres.  Ils  sont  restreints  à de 
petites  localités  ou  embrassent  de  grandes  étendues  de 
pays.  Ils  ont  dans  la  nature  une  disposition  linéaire  ou 
bien  ils  décrivent  des  courbes  , des  ondulations  ou  des 
coudes  qui  peuvent  aller  jusqu  a 1 angle  droit.  Lorsque 
plusieurs  se  rencontrent,  ils  s’entrecroisent,  ce  qui  pro- 
duit dans  le  sol  des  modifications  de  configuration  diffi- 
ciles à débrouiller. 

Les  redressements , les  soulèvements  et  les  affaisse- 
ments ont  donné  à la  plus  grande  masse  des  couches 
leur  inclinaison  et  leur  plissement;  , ils  ont  formé  la  pres- 
que totalité  des  rides  et  des  cavités  de  la  surface  ter- 
restre, V U la  forme  sphérique  du  globe,  les  soulèvements 
et  les  affaissements  décrivent  à sa  Tsurface  des  arcs  de 
cercle  : c’est  donc  sur  une  sphère  et  non  sur  une  carte 
qu’il  faut  étudier  ces  accidents,  et  on  sera  alors  aussi  sur- 
pris d’apercevoir  des  liaisons  probables  entre  des  chaînes 
en  apparence  sans  aucune  connexion,  qu’entre  des  golfes, 
des  baies  et  des  détroits  ou  des  chaînes  de  lacs. 

Les  redressements  les  plus  extraordinaires  sont  ceux 
où  il  y a eu  renversement  complet  des  terrains.  Ainsi 
la  molasse  placée  sous  le  calcaire  crétacé  des  Alpes , le 
' grès  carpathique  sous  les  calcaires  alpins  jurassiques  qui 
ont  été  formés  en  réalité  avant  lui,  les  couches  pri- 
maires de  Ludlow  gisant  sous  celles  de  Wenlock  et 
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de  Dudley)  etc.,  sont  des  exemples  d’un  accident  qui 
peut  aisément  induire  en  erreur  un  géologue  sans  expé- 
rience. 

Les  affaissements  et  les  fendillements  ont  donné  lieu 
surtout  à la  formation  d’une  grande  quantité  de  cavités , 
de  filons,  de  gorges,  de  défilés,  de  cluses,  de  vallées,  de 
lacs  et  même  d’une  partie  des  Lassias  des  mers.  Le  carac- 
tère du  pourtour  des  portions  affaissées  du  sol  est  de  pré- 
senter des  escarpements  ou  des  coupes  verticales  tour- 
nées vers  les  mers,  les  lacs  ou  les  dépressions. 

Ainsi  la  mer  du  Nord  porte  toutes  les  ti-aces  d’une  ca- 
vité formée  autant  par  affaissement  que  par  des  des- 
tructions de  certaines  masses  minci  aies.  Si  les  terrains 
anciens  de  la  Noi  wége  et  de  la  Grande-Bretagne , sont 
maintenant  coupés  à pic  le  long  de  la  mer;  ils  s’enfon- 
caient jadis  eu  pente  douce  sous  de  vastes  dépôts  secon- 
daires et  tertiaires , dont  la  place  est  occupée  à pré- 
sent par  la  mer.  On  pourrait  supposer  la  même  chose 
pour  une  partie  de  la  Baltique,  de  la  Méditerranée, 
comme  entre  la  rivière  de  Gênes  et  la  Corse,  entre  la 
Sicile  et  l’Afrique,  entre  la  Grèce  et  les  Calabres,  etc. 
Le  côte  atlantique  de  l’Europe  paraît  avoir  subi  d’im- 
menses affaissements  autant  que  des  destructions  dépen- 
dantes de  l’action  des  courants  et  des  vagues.  Ce  fait  est 
atteste  par  la  nature  escarpée  des  côtes , le  nombre  des 
îles  et  des  îlots,  des  baies , des  bas-fonds  ou  des  bancs  de 
sable. 

De  plus,  des  soulèvements  en  masse  ont  émergé 
de  grandes  portions  de  fond  de  mer.  Or  s’il  s’était 
formé  des  dépôts  sur  ces  dernières.ou  s’il  y avait  des  ré- 
cifs de  polypiers , etc. , ce.s  tnassifs  émergés  auraient 
formé  sur  la  terre  ferme  des  collines , ou  des  chaînes 
droites  ou  ondulées , à couches  horizontales  ou  très  peu 
inclinées.  La  chaîne  jurassique  courbe  de  la  Bavière 
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et  du  Wurtemberg  serait  un  exemple  de  ce  genre. 
M.  Mandelslohe  vient  de  confirmer,  à cet  égard,  tout 
ce  que  j’ai  répété  souvent , le  flanc  nord-ouest  de  cette 
cliaîne  a été  balayé  par  un  grand  courant  alluvial  et 
déchiré  par  des  failles  courant  environ  du  sud-ouest  au 
nord-est  et  concomitantes  de  la  sortie  des  basaltes  ter- 
tiaires. 

Ce  serait  ici  le  cas  de  parler  de  cette  élévation  gra- 
duelle attribuée  depuis  loug-lcmps  au  continent  Scandi- 
nave, mais  je  renvoie  à ce  sujet  au  Mémoire  déjà  cité  de 
M.  Lyell,  qui  aura  évité  probablement  toutes  les  causes 
d’erreurs  dans  la  combinaison  de  ses  observations  avec 
celles  des  autres. 

Lorsque  des  soulèvements  se  sont  combinés  avec  des 
redressements , ils  ont  formé  des  cavités  elliptiques  ou 
courbes , des  cirques  de  soulèvement  ( Carinthiô , Dau- 
phiné) (i)  ou  des  vallées  circulaires  (Grèce),  dans  les- 
quelles les  couches  inclinent  en  plusieurs  sens  depuis  un 
point  central  (a).  Des  affaissements  ont  pu  aussi  pro- 
duire des  cavités  environ  du  même  genre  sans  déranger 
les  couches  ou  eu  imprimant  à ces  dernières  des  incli- 
naisons diverses,  convergentes  vers  le  fond  d’une  espèce 
d’entonnoir. 

Les  entrecroisements  de  ces  divers  accidents  du  sol 
laissent  des  traces  plus  ou  moins  obscures , si  ce  sont 
des  cas  simples,  il  n’en  est  point  ainsi  des  failles  accom- 
pagnées de  soulèvements  , d’abaissements  ou  de  redres- 
sements. D’un  autre  côté,  des  masses  soulevées  ou  redres.- 


(i)  Voyez  Me'm.  de  M.  de  Bucli  > Mém.  de  l’Acad.  de  Berlin, 
pour  i8i8  et  iSig,  et  Min.  Tasch.^  i8ai,p.  Bgi. 

(ï)  Voyez  Mém.  de  MM.  Bnckland  ( Geol.  Soc.  Lond.,  N.  S., 
vol.  1,  p.  l 'S)»  Hoffmann  {Ann.  de  Pog:gendorf,  182g,  n»  9, 
ou  J.  d.  geol.tyol.  i,p.  i5g). 
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sées  Ventrecroisant , offriront  des  problèmes  plus  ou 
moins  compliqués , suivant  que  ces  deux  mouvements 
auront  été  séparés  ou  concomitants.  Ainsi , si  des  cou- 
ches bouleversées  sont  simplement  exhaussées  par  un 
soulèvement  qui  est  venu  à les  croiser,  il  n’eu  résultera 
que  deux  failles,  une  montagne  plus  élevée  que  le  reste 
de  la  chaînej  et  si , au  contraire,  il  y a eu  élévation  et 
redressement  nouveau  , ou  trouvera  dans  le  massif  une 
direction  des  couches  qui  ne  sera  pas  différente  de  celle 
du  système  traversé  et  du  système  traversant. 

M.  Gras  a construit  des  formules,  pour  calculer  les 
cas  possibles  de  ces  accidents,  toutes  les  fois  que  l’inter- 
section de  deux  soulèvements  linéaires  sera  bien  ca- 
ractérisé, ainsi  que  la  direction  et  1 inclinaison  de  leurs 
couches. 

Appelons  A le  premier  soulèvement  linéaire,  B le 
second,  i l’inclinaison  des  couches  de  A,  leur  direc- 
tion, par  rapport  à B,  r l’angle  qui  mesure  la  rotation 
imprimée  par  le  dernier  soulèvement.  Au  point  de 
croisement,  les  angles  tZ et  i seront  modifiés,  et  devien- 
dront X et  y,  en  cherchant  leur  valeur  en  fonction  des 
quantités  connues  d,  i et  r,  on  est  conduit  aux  deux  for- 
mules suivantes  : 

sin.  d sin.  f. 

Tauf;.  — : : j : : — 

“ sin.  I cos.  (i  cos.  r — sm.  r cos.  i 

Cos.  Y = sin.  r sin.  i cos.  d -f-  cos.  i cos. 

On  a aussi  la  relation  sin.  x sin.  jK-‘=sin.  i sin.  d=sin.  k. 
k étant  l’angle  formé  par  l’axe  B avec  le  plan  des  cou- 
ches de  A , l’oD  déduit  que  k est  la  plus  petite 
valeur  numérique  que  puissent  obtenir  les  angles  a?  et  k. 

Pour  conserver  à ces  formules  toute  leur  généralité, 
il  faut  faire  r positif  ou  négatif,  suivant  que  la  rotation  a 
lieu  de  droite  à gauche,  ou  de  gauche  à droite  et  affec- 
ter les  lignes  trigonométriques  de  signes  convenables, 
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en  comptant  toujours  les  angles  de  la  même  manière 
ns  le  sens  du  mouvement  ; otatoire.  ’ 

où  il  y a eu  plusieurs  eiitre- 
et  ST-  de  directions 

Carinthie,  etc.  ’ Forêt-Noire,  la 

La  hauteur  des  chaîaes  étanj- 1-.  ^ i*  % 

ments  multiples,  plus  une  mémo'pm  trd  T'^"‘ 
éprouvé  de  mouvements  semblables,  plus  ^ ® ^ 
gnes  seront  grandes  et  élevées,  plus  ses  valléL^erom 
seLm?*  grands  redres- 

Les  mouvements  éprouvés  par  le  sol  peuvent  a- 
euun  desquelles  il  y en  a 

chaîne  un  qo’one 

*eul  je’t,  on?eT’“'r  P'odui^e d’un 

jon4i.un;::U':ï^:i3SSctïe^: 

jnencement  et  l-i  fin  Ar»  i-  ^ <îniie  Je  com- 

On  peut  les  comparer  ainsi 

aux  effets  destructeurs  produits  rl,.  P®*“tp 

terre,  qui  se  décompose  presque  touio  de 

chocs.  ‘ toujours  en  plusieurs 

menis^de  la  croûte^d^*^^?  ^ relatif  de  ces  mouve- 
ôupossible.  Ainsi,  dmfs  lc\aÏd 
"autre  ^’u"  deux  dépôts,  passant^^T 

concordante,  si  ou  les  n’  ®h-atificatioii 

transgressive  , onse  a enZ  t S'"  ^^'^^'d-don 

droit  de  penser  que  le,. edres- 

.9 
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sèment  des  premières  couches  a eu  lieu  dans  cette  partie 
du  globe,  avant  la  formation  des  secondes.  Ivîais  ce  re- 
dressement peut  avoir  été  accompagné  d’un  soulèvement 
,,u  d’un  changement  de  niveau  dans  les  plus  anciennes 
masses 5 dans  ce  cas,  le  dernier  dépôt  n’aura  pu  que  s a- 
dosser  à l’autre,  et  au  lieu  d’une  stratification  transgres- 
sive on  aura  un  exemple  de  stratification  discordante. 

Si'  d’une  autre  part,  les  dépôts  ont  été  formés  à des 
époques  très  distantes , les  conclusions  tirées  de  la  strati- 
fication n’ont  de  valeur  qu’autant  qu’elles  indiquent  que 
telle  ou  telle  partie  de  la  terre  a été  sous  les  eaux  ou 
émergée  à telle  ou  telle  époque  ; mais  l’égc  des  redres- 
sements ou  des  soulèvements  reste  indéterminé. 

Il  peut  aussi  arriver  qu’un  soulèvement  porte  un  mas- 
sif de  couches  à une  certaine  élévation  sans  redressement 
sensible  J dans  ce  cas  encore,  les  stratifications  discor- 
dantes des  dépôts  adossés  fixeront  l’âge  du  soulèvement, 
eu  tant  que  ces  derniers  auront  été  vus  dans  d’autres 
points  de  la  terre,  placés  en  gisement  concordant  sur  le 
dépôt  formant  la  sommité  des  masses  soulevées. 

Quant  aux  affaissements,  comme  cet  accident  tend  à 
produire  dans ‘le  globe  plutôt  des  cavités  que  de  légères 
aspérités , si  les  dépôts  subséquents  à un  affaissement 
reinplissent  le  vide  formé,  ou  ne  peut  juger  de  l’âge 
de  formation  de  ces  derniers  que  lorsque  l’abaissement 
a eu  lieu  au  milieu  ou  sur  une  portion  d’un  dépôt.  Dans 
Je  premier  cas , les  deux  côtés  de  ce  dernier  seront  restés 
à leur  niveau  originaire.  Dans  le  second,  la  même  chose 
sera  arrivée  pour  une  partie  des  masses.  Deux  failles  et 
line  stratification  discordante  seront  la  caractéristique  du 
premier  accident;  une  faille  et  une  stratification  sembla- 
ble celle  du  second.  Mais  il  peut  aussi  arriver  que  la 
Partie  non  abaissée  ait  chevauché,  alors  le  dépôt  sub- 
séquent ponrrasc  placer  sm-  elle , tantôt  eu  stratification 
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CP  dp^^^**^**^  ’ ‘antot  en  couclies  concordantes.  Or  dans 
ce  dernier  eau  c:  i j ’ uaus 

sera  difficilp  d’  , il 

l’accident  acquérir  une  connaissance  complète  de 

terminer.’  ““  P“®  aisé  à dé- 

oomSelTedts  juge  exactement 

*»éedans  un  d ■ fente  s’est  for- 

stratiacatiou  discord se  placera  en 
fendillements  n’étaut"  „ formée;  mais  les 

redressements,  des  sou’îèvemo!*''^*^^”^®  secondaires  des 
cette  complication  rendra  souvent  diffi'^o  ffaissements, 
‘■7  de  P,ge  de  leur  formation 

de  molTcmems  ou’a  ? ^1“'  accidents 

plus  souvent,  cesmod^SZ  d 
compliquées,  parce  qu’elles  ont  eZ"!’''"*'' 
comitantes  les  unes  des  a,.»  Z ^ 

de  l’opposition  dZtratiLaT’'^^“  ^^°! 

un  guide  exacte  narre  \ ‘^‘^®‘^‘^P"l®eessentd’être 
S«  pour  d"  ÏÏ;,?  ïr  ''  ' "'"“'''d  •*  »»vr.,. 

d’association  avec  L rnrh  , de  leur  genre 

paléontologie,  e " p ‘ "'^“e  de  la 

gements  dans  les  typesT  vl  K 

g'ques,  mais  paléoZ  , seulement  géolo^ 

les  mouvements  éproZZ"*^*/  ” *'®‘'’‘®*’el>cr  dans 
tnatièresqui  sont  parvenue^  le  trlvmler! 
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Cette  relation  inutucllc  tic  quatre  séries  de  pliénomè- 
ijcs  est  une  donnée  importante  pour  juger  a priori  de  la 
fréquence  des  mouvements  de  la  croûte  du  globe.  Ainsi 
si  nous  avons  pu  assigner  un  certain  nombre  limité  d’é> 
poques  pour  la  formation  des  blocs  et  des  poudingues-, 
pour  les  diverses  éruptions  ignées  et  pour  les  contrastes 
les  plus  frappants  entre  les  flores  et  les  faunes  qui  ont 
couvert  et  couvrent  la  terre,  il  est  évident  que  les  plus 
grandes  modifications  éprouvées  par  la  surface  terrestre 
doivent  aussi  avoir  été  restreintes  à un  nombre  analogue, 
üvlais  les  oppositions  étendues  de  stratification  sont  recon- 
nues dépendre  des  mouvements  du  sol  ; donc  ceux-ci 
doivent  aussi  être  peu  nombreux. 

Il  y a eu  des  éruptions  ou  des  émanations  ignées  à 
toutes  les  époques  où  les  stratifications  contrastantes , les 
agglomérats  ou  les  différences  paléontologiques  nous 
indiquent  de  grands  mouvements  dans  le  sol.  La  masse 
même  des  matières  ignées  vomies  paraît  être  souvent 
dans  un  certain  rapport  avec  l’intensité  ou  l’étendue  de 
ces  derniers. 

On  voit  donc  que  c’est,  eu  quelque  sorte,  un  pro- 
blème à cinq  termes  dont  on  peut  à volonté  déterminer 
l’un  d’eux  au  moyen  des  autres. 

En  effet , un  soulèvement  de  continent  émerge  un 
fond  de  mer,  change  un  climat  tropical  en  une  zone 
tempérée  , occasione  des  dépôts  de  débris  et  altère 
donc  considérablement  la  surface  terrestre.  Mais,  outre 
ces  grands  changements  peu  nombreux,  le  sol  a dû  en 
éprouver  beaucoup  d’autres  plu.s  petits,  dont  les  traces 
auront  pu  souvent  s’effacer.  Ainsi , comme  nous  voyons 
aujourd’hui  des  tremblcincnts  de  terre  produire  des 
soulèvements,  des  redressements,  des  fendillements  et 
des  abaissements,  de  même  ces  accidents  ont  dû  se  pré- 
senter d’autant  plus  souvent  dans  les  épotiues  anciennes 
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<ju  elles  semblent  nous  indiquer  dans  la  terre  une  plus 
grande  tendance  à leur  production.  Or,  pour  prendre 
des  exemples  extrêmes,  des  fendillements,  des  soulè- 
vements et  des  affaissements  ont  pu  avoir  lieu  dans  une 
terre  émergée , à une  époque  fort  reculée,  sans  que  nous 
puissions  trouver  à déterminer  leur  âge , parce  qu’ils  ne 
se  sont  pas  étendus  aux  dépôts  qui  se  formaient  au  même 
®°us  les  eaux  marines. 

considérations , la  conséquence 
a “Ombre  des  mouvements  du  sol  a été 

gland,  et  s .1  ne  peut  être  p.-êciaé , ou  peut  arriver  du 
moins  a determmer  les  plus  grandes  oscillations  de  la 
suitace,  qui  se  réduisent  comparativement  à un  très 
petit  nombre. 

Ayant  abordé  le  sujet  avec  ces  vues  générales , j’avais 
remarqué  dès  iSaS  que  les  plus  grands  bouleversements 
paraissaientavoir  eu  lieu  antérieurement  au  dépôt  de  la  se* 
conde  classe  des  roches  primaires , avant  la  formation  du 
gioupe  carbonifère,  vers  le  commencement  des  dépôts 
secon  ail  es , après  1 époque  crétacée , après  la  formation 
U so  teitiaire,  et  a la  fin  de  l’époque  alluviale  an- 
anciennc.  Puis  je  poursuivais  sur  la  surface  de  l’Europe 
ces  SIX  grandes  époques  de  mouvements  (i). 

D’une  autre  part,  M,  de  Bucîi  et  d’autres  savants 

tels  que  MM.  Humboldt,  Hausmann  e c : 

observé  u.m  . • . ’ etc.,  avaient 

se.  ve  que  le»  aspérités  ainsi  produites , et  considé- 

IT.  avaient  des  directions  différen- 
crit  • de  Beaumont,  en  étendant  cette  donnée, 
oou  • instant  une  direction  déterminée 

Pnis^  ri”  ™°“vements  de  bascule  de  chaque  époque. 

1 oyant  pouvoir  confondre  la  direction  géogra* 


joillet  1827  ou  mes  Mém. 

geol.  e(  , vol . r , p.  5 et  36 , . 
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phique  des  cbaîoes  avec  celle  des  redressements  de  leurs 
couches,  il  s’aventura  meme  hors  des  limites  posées  au 
géologue  par  nos  connaissances  encore  très  bornées  en 
géographie  géologique.  Or  il  y a des  chaînes  dont  la 
direction  des  couches  ne  correspond  pas  avec  leur  di- 
l’ection  (Apennins,  Bohmerwaldgebirge  );  et  d’ailleurs 
si  ou  admet  des  entrecroisements , il  est  évident  que  des 
sommités  pourront  avoir  l’air  d’ètrc  alignées,  quoique 
la  direction  de  leurs  couches  soit  différente  (i). 

Vu  la  petite  épaisseur  de  la  croûte  terrestre,  relati- 
vement au  globe  entier,  l’universalité  d’une  loi  pareille 
aurait  été  bien  extraordinaire  j aussi  M.  de  Beaumont 
a-t-il  reconnu  explicitement  plus  tard  son  erreur  ( vov. 
Manuel  géol.  de  la  Bêche,  trad.  franç.,  fin  de  la  page 
638,  p.  643,  646  et  647),  et  il  n’a  jamais  osé  combattre 
les  objections  que  plusieurs  personnes  lui  out  faites  à ce 
sujet.  Or  qui  ne  dit  mot  consent,  dit  le  proverbe. 

Chaque  époque  de  bouleversement  a été  marquée  par 
plusieurs  mouvements  de  bascule  eu  nombre  limité  dans 
le  même  sens  ou  eu  divers  sens,  et  les  mêmes  directions 
de  dislocations  se  sont  reproduites  à de  longs  intervalles. 
D’une  autre  part,  ou  ne  peut  méconnaître  dans  les  re- 
dressements qui  ont  bouleversé  une  même  contrée  à 
une  certaine  époque,  une  direction  générale  constante, 
ou  un  parallélisme  de  direction  qui  diffère  au  plus  de  i à 
U®.  Ainsi  le  sol  ancien  de  i’itcossc  a été  redressé  sur 
une  ligue  sud- ouest-nord- est,  etc.  Dans  ce  cas,  la  di- 
rection géographique  des  chaînes  concorde  avec  celles 
des  lignes  de  redressements  , ce  qui  n’a  pas  toujours 
lieu.  Maintenant,  quelles  limites  extrêmes  doit-on  assi- 


( I ) Voyez  iStattît.  minéral,  du  département  Je  la  Dràme  , par 
M»  Gras , Grenoble,  i835,  in-S»,  p.  19;  Geolog.  d.  westlich. 
schweizt  yélpcn,  par  JI.  Sluder,  p.  216  à a3o. 
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gnei'  a CCS  parallélismes  de  direction  des  bouleversenrcnis. 
contemporains?  Se  laissciit-iis  poursuivre  dans  toute 
par  tie  de  continent  ou  môme  d’un  continent  à un  autre? 

e e est  la  question  dont  la  solution  ne  nous  sera  donnée 
que  pai  une  connaissance  complète  des  structures  de 

toutes  les  chaînes  du  globe.  A ce  sujet,  il  ne  faut  pas 

o.D  ) le^  de  rappeler  1 essai  de  M.  Necker,  de  rattacher 
boi°  d continents  non  seulement  à la  direc- 

cliaîues  de  montagnes,  mais  encore  aux  lignes 

La  différence  des  mêria.e„,  doit  être  prise  en  consi- 
dcration  dans  la  détermination  dos  époqL  où  Je  sol  a 
If  divers  mouvements  dans  un  lie,,  quelconque, 
m.  uoWaye  avait  commencé  à calculer  une  table  pour 
..eteiminer  1 angle  que  fait  avec  tous  les  méridiens  un 

l’horizon  du  Mont-Blanc  , 
L te  st^-é?  orontrer  à scs  cours  une 

zon  - il  ost  * Europe  établie  sur  cet  hori- 

pour  re  1 ont  que  cette  projection  est  très  propre, 
tioii  dps*^  “^  ®0'i5ible  les  rapports  de  forme  et  de  posi- 
masses  minérales  de  ce  continent, 
d’inrbn  ^ P déterminations  de  directions  et 

répété,,  ce, 

utr".  Je  tombe, “'“‘"«J» , pour  la  lec- 
foiot.  AiuiilvIM  ù h'  l’'''‘î'Péi‘ti|.  toujours  du  mémo 

«ord  oo„;X“- ««  P™  ‘"-Jour.  1- 
les  degrés  nl>^  ■ • ‘“1  "«1  compté  depuis  là 

MAI  d U 

époques  de  Sedgwick  ont  ajouté  à mes  six 

précisé  la  d^“"7™ents  six  autres.  D’abord,  ils  ont 
commencement  7"‘f'’e‘S‘^'«onts  que  je  plaçais  au 
^■ick  a établi,  en  secondaires.  Ainsi  M.  Sedg- 

■■‘ngluerre,  un  système  de  fractures , 
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anterieur  a la  formation  du  grès  rouge  secondaire  et  lié 
al  apparition  de  roches  trapéennes,  et  M.  de  Beaumont 
un  système  de  soulèvement  qui  a précédé  la  formation 
des  agglomérats  magnésiens  , surmontant  le  zechstein. 
De  plus,  M.  de  Beaumont  a reconnu  un  système  de  sou- 
lèvement postérieur  au  grès  vosgien,  un  second  antérieur 
au  lias,  un  troisième  entre  la  fin  des  dépôts  jurassiques  et 
le  commencement  de  l’époque  crétacée,  et  un  quatrième 
entre  le  dépôt  du  grès  vert  et  de  la  craie  verte , et  celui 
de  la  craie  marneuse  et  blanche,  et  un  cinquième  entre 
les  terrains  tertiaires  inférieurs  et  moyens.  On  aurait 
ainsi  reconnu  au  moins  douze  grandes  époques  de  mou- 
vement du  sol  en  Europe  ; mais  je  crois  qu’on  peut  déjà 
en  énumérer  davantage. 

Ainsi  eu  Hongrie  et  en  Carinthie , il  y a des  traces  de 
soulèvements  très  l'écentsj  en  Moravie,  il  y a peut-être 
des  indices  de  mouvements  arrivés  entre  les  dépôts  ter- 
tiaires supérieurs.  Les  dépôts  crétacés  supérieurs , dits  de 
Gosau,  étant  quelquefois  placés  en  stratification  discor- 
dante sur  les  couches  qui  les  ont  précédé,  il  est  possible 
qu’ilyaiteu  aussi  un  mouvcmentde  redressement  à l’épo- 
que crétacée  tout-à-laitsupérieure.  Dans  lepays  de  Bade,  il 
y a eu  des  mouvements  de  bascule  antérieurs  aux  dépôts 
jurassiques , mais  postérieurs  au  lias.  Dans  le  Cobourg  et 
la  Tburinge , il  y a des  traces  de  mouvements  arrivés 
après  le  dépôt  du  muschelkalk  et  avant  celui  du  keuper. 

Eu  Angleterre , les  schistes  et  les  grauwaekes  avaient 
été  redressés  avant  qu’ils  fussent  recouverts  par  le  sys- 
tème silurien  de  M.  Murchison  ou  les  couches  de  Cara- 
doc  et  de  LIandcilo. 

Dans  V Europe  septentrionale  et  occidentale,  les  plus 
anciens  bouleversements  se  sont  faits  sûr  des  lignes  cou- 
rant du  nord-est  au  sud-ouest,  ou  du  nord-est  uti  peu  est, 
au  sud-ouest  un  peu  ouest,  ou  h.  3 et  4 du  mineur.  Ces 
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elles  *’Ginarqucnt  dans  tous  les  schistes  cristallins 

gioupes  primaires  anciens  de  ces  contrées.  Dansl’Eu- 
e^pe  cenliale,  on  trouve  pour  cette  époque  des  directions 
ton  noid-nord-est  à sud-sud-ouest,  ou  nord-nord- 
est  a sud-sud-est  ( Riesengebirge  ) ouest-nord-ouest  i 
oiipst  "*4*^  ^ Ei  zgebirge , Eulengebirge)  et  est-nord-est  à 
systèrr!”  J et  on  peut  en  rapprocher  le: 

près  nord  4 oueÎtto  ^ “ Pe- 

soM  diffirM^'”"  de  CCS  événements 

sont  d ffic.  CS  a determmer,  surtou,  po„Hes  plus  anciens 

SiT  ont  pu  se 

an e jour  alors,  doit-on  classer  dans  ces  éruptions  cei- 
gnis filons  (Scandinavie)  et  amas  semblables  de  l’Ecosse 

granités  n’ont-ils  pas 

£ant  l:,s  bo“;?“'  « 1“  --f-e.- 

antérieur-  an  s"  pl“s  récents  et  seulement 

teiieuisau  système  sdurien  de  M.Murchison,  des 

chées  Vcct?"^’  paraissent  avoir  été  épan- 

cnees  a cette  époque.  ^ 

D’autres  soulève, uenu  ont  eu  lieu  avant  l’époque  du 

'‘onl-ouesr  de  rjSuroZ 

«-.  i'S’eriârcuî:?  zi”  “™ 

l’Angleterre  méridinn  i ® est  lo®  sud  dans 

Bretag.' e Tns 

Jogne,  etc.  Devi-i't  « Magdehoiirg,  en  Po- 

di-esscments  est  et"  Y joindre  ces  dislocations  et  re- 
oieti  de  la  rencontre  dans  le  sol  an- 

niéridionale  dVi  o'*  ®’ '^Buidngerwald,  de  la  Silésie 

Des  éruptioi’js  „ et  du  Smoland  en  Suède? 

de  ces  événeine^nu”^”*'^*^*  peut-être  concomitantes 


{ ) Voyez  Expedit.  de  Morée,  géologie , p.  a5  à 35. 
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En  Angleterre  et  en  France , on  a reconnu  des  redrei- 
sements  et  des  failles  postérieurs  au  terrain  liouiller  et 
.antérieurs  au  grès  rouge  secondaire  j leur  direction  est 
nord  5°  ouest  à sud  5°  est.  Des  éruptions,  surtout  p)or- 
phyriques  et  trappécunes , ont  accompagné  ces  acci- 
dents. 

Des  soulèvements , des  failles  et  des  inflexions  ( Maus- 
feld,  Thuringcrwald)  ont  etc  produites  après  la  forma- 
tiou  du  zochstein  dans  le  nord-ouest  de  l’Europe  [Pays- 
Bas)  sur  des  ligues  dirigées  nioycnnement  de  l’est  àl’ouest. 
Des  trapps  poussés  quelquefoisà  travers  les  porphyres  ou 
à travers  d’autres  dépôts,  ont  été  des  accideitts  conco- 
mitants de  CCS  moiivenients. 

Sur  le  côté  oriental  des  Vosges,  le  grès  bigarre  et  le 
muschclkalk.  venant  butter  contre  une  muraille  de  grès 
vosgieu,  cet  accident  indique  la  formation  d’une  grande 
faille  arrivée  au  milieu  de  l’époque  du  grès  bigarré.  Si  le 
grès  vosgieu  s’est  formé  en  partie,  lorsqu’ailleurs  il  se 
déposait  du  zeclisteiu  , scs  assises  supérieures  seront  con- 
temporaines des  couches  inférieures  du  gr-ès  bigarré  d’au- 
tres contrées,  ce  qui  est  prouvé  par  le  passage  du  grès 
vosgienau  grès  bigarré  et  par  la  position  concordante  de 
ces  dépôts  soit  à Soultz-lcs-Baius,  soit  dans  la  Forêt- 
Noire. 

Cette  faille  vosgicnuc  est  dirigée  du  nord  31“  est 
au  sud  ai"  ouest,  et  peut  avoir  donné  lieu  à la  for- 
mation de  la  vallée  du  Bhin  entre  Bâle  et  Bingen, 
ou  du  moins  avoir  agrandi  cette  cavité.  Il  est  possible 
que  cct  accident  soit  contemporain  de  la  production 
de  certains  filons  mélallifères , et  même  de  filons  feld- 
spatbiques. 

Dans  le  Cohourg  et  la  Thiiri/ige,  le  keuper  en  couches 
horizontales  vient  butter  contre  des  masses  inclinées  de 
muschellialk  et  de  grès  bigarré  ( Kipfendorf  ).  La  direc- 
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lion  tlii  rcuiesscment  est  enviroii  ouest-nord-ouest  à 
sud-est  (i). 

D après  M.  Ermann  , les  monts  Aldan  et  la  vallée  du 
Lena  ofh-iraient  des  soulèvements  arrives  vers  l’époque 
sud^Car*  direction  aurait  été  presque  nord  et 

environs  d’Autuu,  les  couches 

avant  ce  deruiel-^’i  «té  redressées 

ce  mouvement  une‘'‘<!Ï;cUo^‘  «“i&nc  à 

^ud;  mais  .1  y joint  arLitSuZ^  pf 

semblables  arrivés  à diverses  époque^r.?  T “ 
ti-ées.  ^ * “ autres  con- 

«ccidcical  Je  la  Forêt-Noire,  mie  faille 

.nenrn  II  '*  “«-roe.  m,  bo,  Jeec.e- 

commoncemem  de  IV, « le 

irr.t-r  -"rdri-tHo"”:! 

#=SSîS=X:,; 

'•aît  plus  a^ct^^^quek  tait 

(0  Voyez  Jfo/ien  ^ ^ ^ 

Hoffj  i833,  p.  m U.  um  Thuringen,  par  M.  de 

p.  a4a.  ’ ®°“  Geognost.  Gemald.  DeixtsohUncU^ 

(»)  Voyez  {Ann.  d v i 

août  et  sept.,  p.  44 , ^ ‘ Berjjhaus , . 882  , 
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Dans  les  Alpes  maritimes  et  l’extrémité  sud-ouest  du 
Jura,  M-  de  Beaumont  a distingué  des  redressements 
arrivés  entre  le  dépôt  de  grès  vert  et  de  la  craie  mar- 
neuse et  blanche.  Ils  ont  eu  lieu  sur  des  lignes  courant 
du  nord-nord-ouest  au  sud-sud-est  ( mont  Viso  ).  Des 
éruptions  de  serpentines  paraîtraient  s’y  lier. 

En  Grèce , ce  mouvement  a pris  une  direction  nord 
24“  à 25“  ouest , et  a formé  le  Pinde , etc.  Dans  les  Py- 
rénées espagnoles , M.  Dufrénoy  a distingué  des  dislo- 
calioiis  ayant  marqué  la  séparation  de  deux  assises  du 
terrain  de  craie , et  ayant  une  direction  ouest  aS”  sud  (i). 

Uti  soulèvement  considérable  a eu  lieu  entre  la  fin  de 
l’époque  crétacée  et  le  commencement  des  depots  ter- 
tiaires. Dans  les  Pyrénées,  il  a produit  des  chaînes  pa- 
rallèles courant  de  l’ouest  iS®  nord  à l’est  i8“  sud.  Peut- 
être  certains  granités  ont  trouvé  alors  à affleurer  à la 
surface  du  sol  ou  às’intcrcaller  entre  diverses  couches  au 
moyen  de  fractures  opérées  à cette  époque  ou  plus  an- 
ciennement. 

En  Grèce,  la  direction  de  mouvements  contemporains 
a été  nord  à 6o"  ouest  ; en  Transylvanie  et  en  Hon- 
grie, les  porphyres  siénitiques  sont  sortis  environ  à cette 
éjioque , et  ont  produit  surtout  des  dislocations  sur  des 
lignes  dirigées  environ  d’est  à ouest. 

Entre  les  époques  du  terrain  tertiaire  inférieur  et  du 
second  terrain  tertiaire,  des  dislocations  nord-sud  ont 
formé  les  vallées  de  la  Loire,  de  l’Allicr,  du  Rhône  et 
certains  accidents  de  la  partie  méridionale  des  îles  de 
Corse  et  de  .Sardaigne. 

Les  Alpes  occidentales  ont  éprouvé  des  soulève- 
ments à une  période  intermédiaire,  entre  les  terrains 
tertiaires  moyen  et  supérieur,  comme  le  prouvent  les 


(i)  Voyez  se*  Mom,  géolog.,  vol.  a,  p,  iSp. 


Époques  des  mouvements  du  sou.  20d 

molasses  inclinées  de  Superge.  La  direction  de  ce  mou- 
vement a eu  lieu  du  nord-nord-est  au  sud-sud-ouest, 
ou  plus  exactement  du  nord  26°  est  au  sud  26"  ouest. 
Les  protogines  ont  percé  alors  ça  et  la  le  sol  antique 
des  terres  alpines. 

A la  même  époque  des  mouvements  semblables  se 
sont  fait  sentir  dans  les  Caqjathes  occidentales  et  orien- 
tales , savoir,  dans  les  premières  sur  une  ligne  courante 
environ  dn  sud-ouest  au  nord-est,  et  dans  les  dernières, 
sur  une  ligne  allant  environ  du  nord-est  au  sud-ouest, 
comme  paraîtraient  le  prouver  les  molasses  redressées 
sur  les  bords  des  deux  parties  de  la  chaîne. 

En  Grèce  a été  formé  à la  même  époque , le  système 
de  soulèvement  <le  l’Erymanîhe  dirigé  nord  08“  à 70" 
est,  et  qui  a porté  les  poudingucs  tertiaires  à 1,800 
mètres  de  hauteur. 

Les  fractures  des  Dardanelles,  et  le  redressement  du 
petit  archipel  du  Diable  et  du  calcaire  d’eau  douce 
d’Hiliodromia  courant  nord  40°  est  sont  environ  de 
cette  époque. 

Dans  les  Pyrénées,  la  sortie  des  diorites  aurait  eu 
lieu,  d’après  M.  Durrénoy,  entre  les  dépôts  tertiaires  les 
plus  modernes  et  les  terrains  d’alluvion  de  l’époque 
actuelle.  Leur  action  perturbatrice  pour  les  couches,  se 
serait  fait  sentir  suivant  les  lignes  qui  courent  est  18“ 
nord  à ouest  i8“  sud  (1).  Elle  a donné  aux  couches  voi- 
sines des  directions  très  variées. 

Dans  les  Alpes  orientales,  depuis  le  Valais,  jusqu’en 
Autriche , il  y a eu  des  mouvements , qui  ont  une  direc- 
tion est  1/4  nord-est  à ouest  i/4  nord-ouest  et  qui  pa- 
raisent  avoir  eu  lieu  à l’époque  des  alluvions  anciennes. 
C’est  le  moment  où  le  Mont-Blanc  a éprouvé  son  der- 


(1)  Voyez  ses  Mém.  géoU,  vol.  a,  p,  iSg  et  i88. 
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nki-  soulèvement,  et  oi  tant  de  blocs  ont  été  ponés 
des  Alpes  dans  les  plaines  voisines  ou  sur  le  Jura, 

En  Grece,  ce  mouvement  a formé  le  système  argo- 
liquc  f e redressement,  dont  la  direction  est  très  rappro- 
chee  de  la  ligne  est  et  ouest  ou  est  4“  sud,  et  dans  la 

Msénie  dy  a euunc discolationsurune ligne  estS^sud. 
ans  la  Drôme,  il  y a un  groupe  de  mouvements  très 
recent,  qui  a une  direction  nord  Sa"  est,  et  qui  asurtout 
exbausé  le  sol. 

Dans  X^  Carînihie  et  la  Hongrie,  U y a des  fendille- 
ments  environ  nord  et  sud,  qui  paraissent  do  l’époque 
alluviale  moderne  j les  vallées  u'admettant  ])as  d^al* 
luvions  anciennes  sur  leur  fond.  D’autres  pourraient 
être  plus  anciens  et  dater  de  l’époque  tertiaire  su- 
périeure ; ils  seraient  concomitants  des  éruptions  tra- 
chytiques. 

Kvx  Élals-Unts , M.  Hitchcock  vient  de  distinguer 
dans  le  Massachussetts  cinq  systèmes  de  soulèvements, 
savoir,  un  ancien  redressement  courant  du  nord  au  sud 
et  au  moins  antérieur  au  grès  rouge  nouveau;  une  dis- 
location trappéenne,  ayant  une  direction  nord  un  peu 
est  et  formée  entre  le  grès  bigarré  et  la  craie  ; un  redres- 
sement nord-est  à sud-ouest  postérieur  à la  grauwacke  • 
un  autre  est  et  ouest  postérieur  à l’argile  tertiaire  in- 
féiieure,  et  une  troisième  nord-ouest  à sud-est  (i). 

Je  me  contente  de  ces  exemples,  et  recommande  ce 
sujet  à l’atlcntion  des  géologues,  tout  en  croyant  devoir 
garder,  jusqu’à  nouvel  ordre,  une  juste  méfiance  pour 
M qui  regarde  les  époques  de  soulèvements  attribués 
simplement,  d’après  la  direction  des  montagnes  et  l’ins- 
pection des  cartes,  à des  chaînes  étrangères  à l’Europe , 


(i)  lîeporion  ihe  geolog.  a.  mineralogy  of  Massachusetts , par 
T'I.  Hitchcock  Amherst,  i833. 
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et  quelquefois  même  encore  non  visitées  par  des  géolo- 
gues ou  des  géographes. 

Comparez l’c.'sposc  des  douze  époques  de  soulêycments  deM.  de 
Eeaumont  ( Ann,  d.  Sc.  nat.  iSzg  et  Manuel  de  géologie  , de 
M.  de  la  Bêche  , irad.  franç.) , avec  ce  que  j’ai  dit  à ce  sujet  ( J- 
d.  géol.,  vol.  a,  et  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France;  Résumé  des 
progrès  de  la  géologie,  vol.  3,  p.  CIII  a CXXIII,  cl  vol.  5,  p.  iTO 
à 243).  ï’  'y  ai  rcaui  tous  les  faits  pubiie's  jusqu'ici,  suv  cette  ma- 
tière. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Genres  de  Pe'trifîcalion  [i). 

Le  fossile  est-il  pétrifié.?  ou  bien  la  plante  n’esl-elle 
gueie  c langée?  L’être  ou  le  végétal  est-il  conservé 
avec  toutes  ses  parties  sans  qu’elles  aient  été  altérées 
comme  dans  le  cas  du  Mainmoulh  renfermé  avec  sa 
peau  et  scs  chaires  dans  les  glaces  de  la  Sibérie  !> 

Quels  rapports  y a-t  il  entre  la  masse  de  la  rodie  et  la 
^bstance  lormant  la  pétrification  ? S’il  y a identité  de 
mat  eie  les  fossiles  se  distinguent-ils  de  la  roche  par  des 
teintes  plus  loucécs  ou  plus  claires?  Sont-cc  des  impres- 
sions ou  de  véritables  pétrifications  ? Ne  so„t-ce  que 
des  moules  extérieurs  ou  intérieurs  des  objets  pétrifiés  ou 
bien  des  moules  de  moules? 

Les  fossiles  sont-ils  sjmilnses , smei/iés , agalhisés  ou 

e„ 

celesune  ou  meme  en  galène  ? N’y  a-t-il  pas  des  coquiL 

Jages  changes  en  g^ypse  au  milieu  du  calcaire  ou  dîne 
masse  gypseuse? 

siliceuses  et  cliarbonneuses  ne  sont- 
clles  pas  les  plus  communes?  La  pétrification  siliceuse 

(0  C™, allez  à cet  egard  le  Tableau  des  corps  orge^nhds  fos- 
•lits  de  M.  Defrance,  iSaj.  ^ S^nisesjos. 
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n’est-elle  pas  bien  plus  fréquente  dans  les  fossiles  du  règne 
végétal  que  dans  ceux  dérivés  d’animaux,  et,  parmi  les 
dépouilles  de  ces  derniers  , les  radiaires  , les  polypiers 
et  les  coquilles  univalvcs,  ne  sont-ils  pas  les  restes  qu’on 
rencontre  le  plus  souvent  silicifiés  ? La  pétrification  cal- 
caire n est-elle  pas  au  contraii’e  rare  pour  les  végétaux 
(tartuffite  ou  bois  à odeur  de  truffes)  (i),  et  la  plus  com- 
mune pour  les  ossements,  les  coquilles  et  les  polypiers  ? 
Les  autres  modes  de  pétrification,  à l’exception  du  chan- 
gement en  charbon  de  terre  ou  en  pyrites  ne  sont-ils  que 
des  accidents  rares  ? 

La  pétrification  calcaire  ou  de  fluoré  n’offi  e-t-elle  pas 
quelquefois  la  particularité  que  la  cristallisation  de  la 
matière  pétrifiante  a eu  lieu  dans  un  ordre  déterminé 
relativement  à la  forme  du  corps  avant  sa  fossilisation 
(ex.  Encrincs)  (2)  ? 

N y a-t-il  pas  des  cas  de  pétrification  où  il  ne  reste  de 
1 être  enfoui  dans  la  terre  qu’une  très  petite  portion  , ce 
qui  indique  que  le  reste  a été  dissout  ou  a disparu  petit 
à petit  (3)  ? 

N y a-t-il  pas  des  dépôts  dont  les  éléments  paraissent 
avoir  été  plus  ou  moins  favorables  ou  défavorables  à la 
pétrification?  N'y  a-t-il  pas  des  fossiles,  telles  par  exem- 


{■)  \oye.z  Memorie  interno  a Jiversi  oggetU  risguardanü  k 
^ciemenalurali , par  M.  Moretli , Pavie,  1820,  et  une  Notice  de 
M.  Desnoyers  {Mdm.  de  la  Soc.  dliist,  nat.,  de  Paris , vol.  i, 
F-  '79)- 


(a)  Voyez  Einfluss  der  organischen  Korper  au f die  unorsa  - 

J ® > le  siphon  des  Ammonites  ou  Nautiles  sans  le 

res  e e a coqniHç^  alve'oles  deBélemnites  isole'es  du  reste  de  ces 
arnitrcs  de  coquilles  bivalves  sans  la  coquille,  ligaments 

silicilios  d’une  bivalve -iv»»  J-  j . 

' c .ivec  disparition  de  son  tet,  etc. 
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pie  les  Huîtres , qui  pai-aissent  avoir  résisté  bien  mieuit 
que  d’auti'cs  pétrifications  à la  destruction? 

JOeur  origine.  Comment  peut-on  s’expliquer  la  for- 
mation des  pétrifications?  La  spathisation  des  ossements 
ou  du  têt  calcaire  de  divers  êtres  marins  ou  d’eau  douce 
o’ est-elle  pas  une  suite  d’un  déplacement  Icut  des  molé- 
cules de  m-atière  animale  qui  ont  été  remplacées  par 
des  molécules  de  carbonate  de  cbaux?  Dans  quel  cas  le 
cai'bonate  de  chaux  a-t-il  cristallisé  en  arragonite?  La 
formation  de  ce  minéral  était-il  lié  à l’existence  d’eaux 

thermales  ? 

L’acide  fluorique  des  pétrifications  de  fluoré  obser- 
vées dans  des  encrines  ne  peut-elle  pas  provenir  des  ma- 
tières animales?  Les  pétrifications  de  ce’lestine  ne  sont- 
elles  guère  explicables  qu’eu  supposant  la  strontiane 
amenée  à la  surface  de  la  terre  par  des  sources  minérales? 

L’explication  de  l’opération  éhimique  de  la  silicifica- 
tion ou  l’agatliisation  n’est-elle  avancée  parla  remarque 
que  les  molécules  siliceuses  ont  pris  de  préférence  la 
place  de  matières  végétales  ou  animales,  et  non  pas  celle 
dematièx'cs  calcaires?  Ensuite  les  rugosités  et  les  rami- 
fications ordinaires  aux  pétrifications  siliceuses  ne  sem- 
blent-elles pas  indiquer  que  la  silice,  étant  sous  forme 
de  gelée , a dû  s’attacher  à ces  corps  préférablement  à 
d’autres,  et,  une  fois  en  contact  avec  eux,  le  déplacement 
des  molécules  a pu  avoir  lieu  extrêmement  lentement, 
par  suite  des  phénomènes  électro-chimiques  dévelop- 
pés par  le  contact  de  la  silice  avec  le  ligneux  dans  les 
plantes  ou  avec  la  gélatine  et  l’albumine  dans  les  ani- 
maux? Un  certain  degré  de  décomposition  n’a-t-elle 
pas  favorisé  ce  genre  de  pétrification  ? La  silice  u’est-elle 
pas  une  matière  d’origine  ignée  ou  arrivant  à la  surface 
au.  moyen  des  eaux  thermales,  qui  ont  été  jadis  beaucoup 
plus  abondantes  qu’à  présent? 
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La  carbonisation  ou  hiluminisalion  des  végétaux 
n’est-e]le  pas  due  à une  espèce  de  fermentation  ou  de 
décomposition  des  matières  végétales? 

Les  ‘pétrifications  pyrileuses  et  de  fer  hydraté  ne 
sont-elles  pas,  les  unes,  des  combinaisons  et  des  transmu- 
tations lentes  électro-cliiiniques  produites  à l’aide  de 
l’eau  et  de  l’air,  et  par  le  voisinage  de  matières  fci-rugi* 
neuscs  et  sulfureuses  formées  primitivement , tantôt  par 
précipitation  chimique,  tantôt  par  voie  de  sublimation? 

Les  pyrites  ne  sont-elles  pas  souvent  le  résultat  do  la 
décomposition  de  1 hydrogène  sulfuré  produit  par  la 
putréfaction  des  matières  animales  au  moyen  de  parti- 
cules d’oxyde  de  fer  et  de  la  présence  de  l’eau? 

Les  pétrifications  cuivreuses  ne  sont-elles  que  végé- 
tales ? Certains  ossements  ou  de  fausses  turquoises  ne 
sont- elles  pas  colorées  par  l’oxyde  ou  le  carbonate  de 
cuivre?  Doit-on  placer  les  fossiles  cuivreux  parmi  les 
produits  de  la  voie  aqueuse? 

Est-il  bien  constant  que  le  cinnabre  testacée  d’Idria 
soit  une  pétrification  ? Doit-on  y reconnaître  réellement 
des  bivalves  dont  la  place  aurait  été  occupée  par  le  sul- 
fure métallique  au  moyen  de  la  sublimation  et  d’un  jeu 
d’affinité  électro-chimique? 

W’a-t-on  pas  observé  des  coquilles  pétrifiées  ou  spa- 
thisées  , contenant  dans  leur  intérieur  ou  à la  place  de 
l’animal  de  l’nrg:e7i; nnl^quclquefois  cristallisé  (i)? 

La  galène  n a-t-elle  pas  encore  offert  auti-e  chose  que 


® dans  les  mines  arf,enlifèi'e8  et  caiirifèrcs  de 

® Huantaja  , dans  le  PeVou  méridional.  Des  filons 
a 1 eres  dans  le  soliiste  argileux  y semblent  avoir  éprouve 
J f’'’®*®*'h'iremcnt  à leur  formation.  On  y cite  des  Cy- 
r es  (Mem.  de  M.  Meyen,  Jnn.  <J.  Ent.  Land,  u.  Volkerk. 
vol.  ir.cah.  3,  p.  aoç),  i835}. 
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des  impressions  végétales  ? N'est-ce  pas  une  preuve  évi- 
dente de  la  formation  du  sulfure  de  plomb  au  moyen  de 
déplacements  lents  électro-chimiques  (i J? 

Les  coquilles  gypseuses , fort  raves , ne  sont-elles  pas 
un  effet  singulier  de  la  combinaison  de  vapeurs  sulfu- 
reuses chaudes  avec  le  spath  calcaire  du  tèt  des  bival- 
ves ? Lorsque  la  roche  qui  les  contient  est  restee  en  pat  tic 
calcaire,  des  petits  filons  gypseus  ou  des  fentes  tapissées 
de  gypse  et  accompagnées  quelquefois  de  minerais  de 
plomb  et  de  cuivre,  ne  restent-ils  pas  comme  les  témoins 
des  modifications  ignées  éprouvées  par  ces  masses  (Ex.:  a 
Heilbronn  en  Wurtemberg)? 

g 1.  Conservation  des  Fossiles. 

Les  coquillages  ou  les  autres  substances  ou  les  êtres  pé- 
trifiés ont-ils  conservés  assez  leurs  formes  pour  être  aisé- 
ment reconnaissables  ? Les  crustacés , les  coquilles , les 
coraux  ou  les  polypiers  ont-ils  encore  plus  ou  moins 
leurs  couleurs  et  leur  éclat?  Les  fossiles  ne  sont-ils  que 
calcinés  et  non  pas  pétrifiés  ? 

Les  pétrifications  se  laissent-elles  facilement  détacher 
de  la  roche  ou  ne  s’y  montrent-elles  que  par  suite  de  la 
décomposition?  Les  fossiles  bien  conservés  sont-ils  d une 
nature  très  friable  et  tendre?  Les  coquillages,  les  osse- 
ments , etc.,  sont-ils  brises  ou  broyés^  les  restes  végé- 
taux écrasés  de  manière  à avoir  perdu  leurs  caractères? 
Une  série  de  couches  coquillières  présente-t-elle,  çà  et  là, 
des  différences  considérables  quant  à la  conservation  des 
fossiles  ? De  semblables  différences  paraissent-elles  tenir 


(i)  Voyez  les  Mcm.  de  M.  Becquerel  ( Ann.  de  Chim.  , 
vol.  42,  p.  225,  vol.  43>P-  '3i,  vol.  48,  p.  337,  vol.  49,  p.  l3l, 
vol.  5i,  p.  loi.etvol.  53,  p.  io5,  cl  soa  traité  de  rEleclricité 
et  du  Magnétisme,  vol.  i). 
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bien  moins  à la  position  qu’à  la  distribution  de  certains 
genres  et  de  certaines  espèces  fossiles?  Troiivc-t-on  enr 
semble  des  coquilles  intactes  et  des  coquillages  roidés 
ou  brisés?  De  quels  genres  et  de  quelles  espèces  sont  ces 
eux  variétés  de  fossiles? 

Les  os  de  poissons  sont-ils  épars  ou  réunis  en  squelette, 
ou  le  squelette  n’a-t-il  laissé  que  son  impression  ? La 
conseivation  est-elle  telle  que  les  intestins,  l’estomac  ou 
a capsule  du  bulbe  de  l’œil  des  poissons  soient  restés 
mtacts  , comme  cela  arrive  quelquefois  ? Y a-t-il  aussi 
des  ossements  fossiles  de  reptiles  ou  de  mammifères  ? 

L ivoire  fossile  est-il  bien  conservé?  Des  ossements 
de  mammifères  renferment-ils  encore  plus  ou  moins  de 
leur  gélatine  et  même  leurs  parties  huileuses?  Des  dents 
d animaux  sont-elles  changées  eu  substance  carbonacée? 

Une  mince  couche  de  poussière  charbonneuse  est-elle 
le  seul  indice  de  certains  restes  de  végétaux,  tels  que  des 
troncs , des  branches , etc. , ou  toute  l’écorce  des  végé- 
taux dicotylédons  est-elle  conservée?  Cette  poussière 
charbonneuse  peut-elle  être  identifiée  avec  celle  qui  en- 
toure les  troncs  de  certains  monocotylédons  entre  les 
tropiques  ? 

Des  troncs  ou  des  branches  de  dicotylédons , de  mô- 
nocotylédons , de  grandes  calamites , de  fougères  etc 
ont-ils  été  entièrement  détruits  par  la  pntréfaaion  et  le 
transport  des  particules  végétales,  de  manière  que  leur 
P ace  n est  plus  indiquée  que  par  des  trous  cylindri- 
ques. Cette  dernière  est-elle  occupée  par  des  masses 
arenacées  ou  calcaires  d’un  aspect  quelquefois  parti- 
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CHAPITRE  II. 


Gisemeni  des  Fossiles  en  général. 

§ I.  Fréquence  des  Fossiles. 

Les  pctrificatious  sout-elles  également  distribuées  dans 
la  roche?  La  plus  grande  quantité  de  fossiles  se  troùve- 
t-elie  dans  les  couches,  occupant  le  milieu  d’une  grande 
vallée,  de  manière  à indiquer  que  les  mouvements  des 
eaux  ont  été  moins  forts  dans  cette  localité  qu’ailleurs  , 
cl  la  grande  profondeur  des  eaux  plus  favorable  à la  con- 
servation des  coquillages?  La  roche  n est-elle  quun 
agrégat  de  fossiles?  Une  pareille  roche  apparaît-elle  çà 
et  là  sans  coquillages?  Y a-t-il  alternat  de  lits  coqnil- 
liers  et  sans  fossiles?  Les  couches  supérieures  d’un  dépôt 
sont-elles  plutôt  sans  pétrifications,  tandis  que  celles-ci 
ne  se  présentent  en  abondance  qu’à  une  certaine  pr»- 
fondeur  , ou  bien  les  fossiles  sont-ils  propres  aux  cou- 
ches su  péricu  reset  très  rares  dans  celles  qui  sont  moyennes 
ou  inférieures?  La  quantité  de  fossiles  paraît-elle  déter- 
minée par  le  voisinage  de  certaines  roches,  comme,  pat- 
exemple,  les  impressions  de  plantes  plus  abondantes  dans 
les  grès  près  de  la  houille  qu’aillcurs,  etc.  ? 

La  quantité  des  genres  cl  des  espèces,  et  le  nombre 
tics  individus,  angraentent-ils  à mesure  qu’on  examine 
des  dépôts  plus  récents , ou  bien  n’observe-t-on  pas  plu- 
tôt que  la  formation  des  dépôts  coquilliers  a été  liée  de 
tout  temps  à certaines  conditions , qui  ont  pu  se  trouver 
aussi  bien  aux  époques  anciennes  qu’aux  époques  mo- 
(ierues?  Une  roche  est-elle  d’autant  plus  coquillière que 
sa  masse  est  plus  compacte,  ou  bien  les  fossiles  ne  se 
montrent-ils  en  abondance  que  lorsque  la  roche  devient 
grenue  ? 
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Les  genres  de  coquilles  d’une  petite  taille  sont-ils  en 
général  beaucoup  plus  fréquents  que  ceux  de  grandes 
^diniensions?  Les  fossiles  sont-ils  distribués  d’après  les 
lois  de  la  pesanteur,  c’est-à-dire  les  plus  grands  et  les 
plus  gros  dans  le  bas,  et  les  plus  petits  dans  le  haut? 

Les  dents  des  poissons  et  des  reptiles , ainsi  que  leurs 
V'ertèbres,  nesont-cllespasplus  fréquentes  que  la  conserva- 
tion de  leurs  autres  os?  Les  mâchoires,  les  vertèbres,  les 
os  longs  des  mammifères,  ne  sont-ils  pas  dans  le  même 
cas?  Les  squelettes  entiers  ne  sont-ils  pas  des  cas  excep- 
tionnels qui  indiquent  l’enfouissement  de  l’animal  sur 
le  heu  même  où  il  habitait,  ou  son  charriage  pendant 
qu’il  était  encore  revêtu  de  ses  chairs  et  de  scs  tégu- 
ments? 

§ II.  Particularités  dans  la  position  des  Pétrifications. 

Les  fossiles  sont-ils  dans  leur  position  normale  et 
placés  comme  ils  le  sont  pendant  leur  vie?  Les  co- 
quillages marins  forment-ils  des  bancs,  des  récifs?  Sont, 
ils  libres  sur  les  feuillets  des  couches , ou  bien  ne  sont-cc 
que  des  débris  roulés  réagglutiués?  Les  coquilles  sout- 
elles  placées  sans  ordre,  ou  bien  leiu-arrangement  sur  le 
plan  des  couches  est-il  assez  régulier?  Les  bivalves  onî- 
clles  conservé  leurs  deux  valves,  et  même  leurs  ligaments^* 
Les  impressions  de  poissons  font-elles  apercevoir  que  ces 
animaux  gisent  parallèlementaux feuillets  delarochesur 
le  ventre,  le  dos  ou  sur  le  côté?  Sont-ils  recourbés  et 
ont-ils  l’air  d’être  morts  naturellement  ou  subitement? 
em S,  squelettes  sont-ils  brisés,  et  ces  animaux  ont-ils  du 
tre  entrés  en  putréfaction  avant  d’être  ensevelis  dans  la 

matière  pierreuse?  . 

Les  squelettes  de  mammifères  ou  de  cétacés  sont-ils 
^tieia , ou  n en  trouve-t-on  que  des  ossements  éoars? 
CS  ossements  d’animaux  éteints  sont-ils  mêlés  à des  os 
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de  mammifères  existant  encore,  ou  qui  n’ont  existé  qu’a- 
près  la  disparition  de  ces  premiers  êtres? 

Des  fossiles  arrachés  à des  terrains  anciens  se  trouvent- 
ils  mélangés  aux  pétrifications  d’une  formation  récente? 
Le  gangue  ou  le  genre  de  pétrification  de  ces  fossiles  ad- 
ventices ne  peut-elle  pas  servir  à les  faire  distinguer? 

§ in.  Distribution  des  Fossiles  en  grou^ies  ou  en  genres  isolés 
ou  espèces  isole'es. 

Observe-t-on  des  genres  ou  des  espèces  de  fossiles 
éparses  isolément,  ou  ces  dernières  sont-elles  groupées 
par  familles , ou  sc  trouvent-elles  mélangées  sans  aucun 
ordre? 

§ IV.  Niveau  occupe’  par  les  Fossiles. 

Quelle  est  la  plus  grande  hauteur  et  la  plus  grande 
profondeur  à laquelle  on  trouve  des  pétrifications  dans 
un  pays?  Les  fossiles  se  trouvent-ils  sur  les  plus  hautes 
montagnes?  N’observe-t-on  pas  qu’ils  ne  dépassent  pas 
un  certain  niveau,  surtout  lorsque  les  couches  sont  restées 
horizontales?  Ne  s’élèvent-elles  à do  très  grandes  éléva- 
tions que  lorsque  les  couches  ont  été  redressées , et  que 
les  pétrifications  ne  se  trouvent  plus  dans  leur  position 
normale,  conformément  aux  lois  de  la  pesanteur? 

Les  ossements  de  mammifères  n’occupent-ils  pas  prin- 
cipalement des  niveaux  peu  élevés  ? 

J V.  Rapports  des  Débris  fossiles  de  végétaux  et  d’Êtres  terrestres 
marins  et  des  eaux  douces. 

Ces  diverses  pétrifications  se  trouvent-elles  mélangées 
ou  chaque  divi.sion  occupe-t-elle  séparéinctit  un  dépôt? 
Un  mélange  pareil  n a-t-il  lieu  que  pour  les  genres  et 
les  espèces  d’une  classe  de  fossiles  ou  bien  pour  les  genres 


r 
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elles  espèces  de  plusieurs  de  ces  divisions?  Les  alterna- 
d’ ^ fossiles  marins  et  de  niasses  à coquil- 
contrée  j*^®***^®’  indiquent- elles  toujours  qu’une 
l’énét  ' ^ soumise  à des  inondations  marines 

tiif,.  pendant  les  intervalles  entre  ces  der- 

es,  des  lacs  d’eau  douce  l’ont  couverte? 

d’ab  distinguer  soigneusement  de  ce  genre 

celles  qu’on  trouve  dans  les  formations  de 

5’on„  O*  “ , mélangés  de  fossiles  marins  et 

tantôt  à fossiles  marins,  tantô  îpir'fif  ^ “'f 
ou  d’eau  douce  ? P«^-ficat.ons  terrestres 

Ces  deux  genres  ne  sont-üs  pas  aisés  à distinguer , 
parce  que  les  fossiles  des  couches  fluviatiles  n’y  sont  pas 

mélangent  çù  et  là  avec 
cession  1’  qoo  dans  le  cas  de  la  suc- 

acustie,  cette  dermere  ne  contient  rien  autre  chose  que 

îealt'rp''  ““  '»—  •« 

Y a-t-il  des  exemples  de  grands  récifs  démantelés  de 
po  ypiers  alteruaut  avec  de  véritables  dépôts  lacustres  » 
a U y en  a , cela  n mdique-t-il  nas  des 
des  affaissements  ou  des  irruptioL  de  l’ea  1 et 

des  lagunes  ? ^ ^ mer  dans 

La  présence  simultanée  de  restes  d’éh.«c  ♦ 


bris  de  végétaürdæ  dô 

les  ont  m*!'  • • ^ dans  les  eaux  douces  et 

les  ont  meles  a, ns.  auxttres  aquatiques?  ’ 


II. 
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Si  cette  explication  est  satisfaisante,  lorsque  les  osse- 
ments sont  roulés , n’est-il  pas  nécessaire  de  supposer 
les  animaux  charriés  en  entiers  dans  des  lagunes  ou  la 
mer,  dans  le  cas  où  l’on  ne  remarque  aucune  usure  sur 
leurs  os  ? 

Observe-t-on  un  mélange  singulier  de  coquillages  vi- 
vant encore  dans  les  mers,  et  d’autres  vivant  sur  la  terre 
ferme?  Est-ccque  les  coquillages  terrestres  ne  se  mon- 
trent pas  plus  souvent  dans  les  masses  supérieures,  tandis 
que  l’autre  genre  de  fossiles  se  trouve  plus  bas , ou  bien 
le  mélange  est-illimité  au  milieu  d’un  dépôt?  Les  fos- 
siles marins , teri’estres  et  d’eau  douce  sont-ils  mélés  en 
proportion  égale  dans  les  mêmes  couches?  Les  uns  ou 
les  autres  sont-ils  plus  abondants  ou  rares?  Les  coquil- 
lages fluviatilcs  sont-ils,  en  général,  plus  fréquents  et  en 
plus  grande  quantité  que  les  coquilles  terrestres  ? Ces 
dernières  sont-elles  infiniment  plus  abondantes  dans  las 
dépôts  supérieurs  que  dans  ceux  qui  sont  inférieurs  ? 

Une  roche  est-elle  exempte  de  fossiles  marins  par  la 
seule  raison  que  lors  de  sa  formation  elle  se  trouvait 
trop  loin  de  la  mer,  ou  que  c’est  une  formation  terrestre 
ou  lacustre? 

Une  roche  presentc-t-elle  infiniment  plus  de  restes 
de  végétaux  que  d’animaux?  Les  plantes  sont-elles  pla- 
cées dans  toutes  les  positions  et  mélangées  avec  les 
coquillages  marins  ou  d’eau  douce  , ou  y a-t-il  ordinai- 
rement séparation  entre  les  accumulations  de  ces  deux 
classes  de  fossiles? 

Les  dépôts  formés  à l’embouchure  des  l’ivières  dans 
la  mer  et  sur  des  plages  marines,  nesont-ils  pas  à l’ordi- 
naire accompagnés  de  dépôts  de  végétaux,  de  beaucoup 
de  dépouilles  de  poissons  , de  reptiles  , de  leurs  excré- 
ments {Coprolües),  et  quelquefois  même  d’ossements  de 
cétacés  et  de  mammifères  terrestres  ? 
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Les  grands  gîtes  de  poùsons  ne  paraissent-ils  pas  oc- 
cuper la  place  de  lagunes  marines  ou  de  lacs  d’eau  douce 
près  desquels  il  s’est  passé  des  phénomènes  volcani- 
ques Ou  qui  se  sont  desséchés  petit  à petit?  Y a-t-il  beau- 
coup de  gîtes  où  on  observe  des  mélanges  de  poissons 
Diarins  et  d’eau  douce?  N’ est-il ^ pas  j infiniment  plus 
commun  de  trouver  sépai’ément  des  collections  de  l’un 
de  ces  deux  genres  d’animaux  aquatiques  ? 

ne  sout-ils  pas  restreints  aux  dé- 
pôt, de  delta  et  aux  dépôts  lacustres  ? 

S VI.  Modes  divers  d’enfouissement  d„  ddbris  des  anciennes 
cre'ations. 

(.Quelle  influence  la  nature  de  la  roche  a-t-elle  pu 
exeicei  sur' la  vie  des  êtres  marins,  comme  sur  la  con- 
servation de  leurs  dépouilles  et  leur  pétrification  ? Le 
passage  de  l eut  vivant  à l’état  fossile  a-t-il  eu  lieu  sur 
les  lieux  memes  où  les  plantes  végétèrent  et  où  les  ani- 
maux vivaient  ? Les  divers  débris  fossiles  indiquent-ils 
qu  avant  l’acte  de  la  fossilisation  les  plantes  et  les  êtres 
dont  ils  dérivent  étaient  associés  ensemble?  Les  analo- 
gues même  des  espèces  se  trouvent-elles  encore  dans  le 
pays  du  dépôt  à fossiles  ? 

Lescoquillages  sont-ils  si  abondants  et  sibien  conservés 
malpe  leur  fragilité,  qu’on  a les  preuves  évidentes  d’un 
depot  tormé  sous  des  eaux  tranquilles  et  non  courantes? 

cassantes  ou  des  matières  aisément  pu- 
re a iles,  sont-elles  surtout  bien  conservées  et  fraîches? 
à sont-ils  réunis  en  squelettes , de  manière 

supposition  du  charriage  de  l’animal 

La  plus  gi  ande  quantité  des  coquilles  fossiles  d’une 
toc  te  pi ovient-elle  de  genres  qui  vivent  sur  le  sable 


220  ENFOUISSEMENTS  DE  DIVERS  FOSSIEES. 

Vies  plages,  sur  les  rochers,  ou  dans  des  mers  profondes 
ou  bien  dans  des  lacs,  ou,  en  d’autres  termes,  sont-elles 
littorales,  pélagiques,  fluviatiles  ou  lacustres?  Les  restes 
'd’animaux  appartiennent- ils  à ceux  qui  ont  l’habitude  de 
s’attacher  aux  corps  > sous-marins  ou  d'établir  lem-  de- 
meure dans  ces  derniers  ? 

Les  contrées  qui  ont  formé  jadis  des  rivages  offrenti- 
elles  de  grandes  analogies  avec  les  plages  actuelles  par  le 
•genre  de  gisement  de  leurs  fossiles?  Y a-t-il  des  lignes 
de  perforations  de  lithodomes , des  coquillages  multi- 
valves  attachés  aux  rochers,  etc.? 

Tous  les  rapports  de  gisement  des  fossiles,  telle  que  la 
position  des  poissons  , etc.,  indiquent-ils  une  mort  tran- 
quille? Les  débris  de  plantes  ou  d’animaux  ont-ils  été 
seulement  écrasés,  mais  non  pas  déchirés  et  déformés-? 
La  position  des  fougères  arborescentes  , des  calami- 
tes, etc.,  des  houillères,  rend -elle  probable  que  ces 
_plantes  ont  été  enfouies  dans  le  lieu  même  où  elles  vé- 
gétaient ? Traversent  - elles  verticalement  plusieui-s 
couches?  Sont-elles  encore  attachées  par  leur  racines  à 
une  roche  qu’on  peut  regarder  comme  la  terre  végétale 
d’un  ancien  monde? 

La  présence  des  plantes  marines  indiquent-elles  tou- 
jours que  leur  gîte  est  sur  la  place  d’une  ancienne  mer 
peu  profonde  ou  d’une  plage,  puisque  la  végétation  est 
dite  cesser  à une  certaine  pi-ofondeur  dans  le  sein  de 
l’Océan  faute  de  lumière?  Est-on  en  droit  d’avoir  des 
idées  analogues  sur  l’habitation  des  animaux  et  d’en 
faire  l’application  en  géologie  paléonlologique? 

Les  fossiles  doiment-ils  les  moyens  de  déterminer  si 
les  couches  ont  été  produites  par  voie  de  dessèchement, 
à la  suite  d’un  retrait  lent  et  graduel  de  la  mer  'ou  des 
eaux  douces?  Ou  bien  la  distribution  et  l’état  des  pétri- 
fications autorisent-ils  a la  supposition  d’un  retrait  subit 
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des  eaux  sans  ü’aces  de  destructions  violentes  ou  avec  les. 
marques  de  très  grands  changements  en  conséquence  de, 
catastrophes  embrassant  d’  immenses  étendues  de  pays  ? 
Dans  ce  dernier  cas , toutes  les  pétrifications  sont-elles;, 
om  d être  dans  leur  état  originaire?  Les  petits  débris 
6 plantes  ou  d’animaux  sont-ils  brisés  et  écrasés , et  y, 
a*t-il  un  mélange  confus  d’êtres  terrestres,  marins  et 

char*^'  .'^*^*^*^*^  ^ plantes  ou  les  animaux  ont-ils  été 
arruM  fort  loin  de  leurs  habitations  par  des  courants  , 
ca  asti  ophes  débâcles  plus  ou  moins  fortes  , 

avant  que  la  matière  pi„reuse  vint  à empâter  leurs 
débris  ? Peut-on  croire  que  de  cette  manière  des  êtres 
ou  des  végétaux  de  pays  très  chauds  ont  pu  être  trans- 
portes dans  des  contrées  tempérées  ou  vice  versd  ? 

S "VU.  Détermination  de  l’âge  des  dépôts  d’après  les  fossiles. 

La  paléontologie  est  très  utile  au  géologue,  lorsque 

168  car&ctercs  de  ffisempnt  i-»  * • # -i  ■ - 

n ^*i>eiaem  et  la  nature  minéralogique 

loc  es  sont  obscures  ou  ont  été  modifiés,  comme 
P r exemple,  dans  les  pays  bouleversés,  les  Alpes,  etc.  ? 
neanmoins,  cette  science  est  trop  neuve,  et  présente  sur- 
tout zoologiquement  trop  de  difficultés,  pour  que  le  géo- 
logue puisse  toujours  s’y  fier.  Lorsqu’il  parcourt  un  pavs 

touhi  . * T force  de  mettre 

toujoms  en  première  ligne,  l’étude  de  la  position  et  de 

la  continuité  des  couches,  et  de  regarder  la  paléonto- 
e P utot  comme  un  complément  de  la  géogénie  (i). 
divem*^^*  résultats  conduit  la  comparaison  des  fossiles 
contenus  dans  les  roches  d’une  même  contrée  , 


_ 1 ^ ® égard  mes  Mémoires  géolog,  et  paUontol.^ 

vui.  I,  p, 
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ainsi  que  celle  des  fossiles  renfermés  dans  les  mêmes 
roches  dans  diffei-ents  pays  ? Y a-t-il  identité  de  genres 
et  même  d espèces  dans  les  mêmes  roches , lors  même 
qu  elles  sont  situées  dans  des  localités  très  éloignées  les 
unes  des  autres  ? Cette  proposition  n’est-elle  vraie  que 
dans  certaines  limites,  telles  que  celles  d’un  bassin,  d’une 
gi'ande  mer  ? La  diversité  des  pétrifications  des  mêmes 
formations  dans  des  pays  ti’ès  cloigués  , n’augmente-t- 
elie  pas  pour  les  espèces  et  même  pour  les  genres,  k 
mesure  qu’on  examine  des  dépôts  plus  récents?  K’est- 
ce  pas  une  raison  pour  rendre  l’application  de  la  pa- 
léontologie aux  classements  géologiques  , d’autant  plus 
difficile  et  superflue,  qu'on  examine  des  dépôts  plus 
récents  ? 

Y a-t-il  des  pétrifications  propres  à certaines  forma- 
tions dans  tous  les  pays?  Les  fossiles  caractéristiques 
d une  formation  dépassent-ils  ses  limites  et  se  rencon- 
trent-ils au-dessus  ou  au-dessous  d’elle?  Des  masses  mi- 
nérales voisines , offrent-elles  de  grandes  différences 
paléontologiques  ? Ces  contrastes  sont-ils  brusques  ou 
ont-ils  lieu  par  transition  insensible?  Doit-on  distinguer 
en  deux  époques'  de  formation  un  dépôt  minéralogi- 
quement le  même  partout,  mais  offrant  des  fossiles  très 
différentes  dans  ses  assises  supérieures  et  inférieures  ? 

Chaque  couche  recèle-t-elle  pour  ainsi  dire  des  espèces 
fossiiCS  pai  tîculièrcs  , de  manière  a lui  sci-vir  de  carac- 
tère distinctif?  Un  dépôt  offre-t-il  dans  différentes  loca- 
lités des  particularités  relativement  à la  distribution  des 
fossiles,  les  uns  étant  rares  dans  un  point,  les  antres 
abondants  et  vice  versd  ? 

Les  couches  subordonnées  d’un  dépôt  sont-elles  riches 
en  pétrifications?  Les  fossiles  diminuent-ils  ou  dispa- 
raissent-ils , lorsqu’une  roche  même  à l’ordinaire  très 
coquilllère  vient  à devenir  métallifère? 
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Les  petrificalions  ne  sont-elles  pas  empâtées  dans  la 
roche , mais  placées  dans  des  fentes  ou  dos  masses  ayant 
remplies  des  cavités  postérieurement  à sa  formation. 

Les  couches  d’une  même  roche  contenant  les  mêmes 
ossiles,  occupent-elles  dans  un  pays  des  niveaux  si  clif-* 
mrents,  que  leur  liaison  devient  impossible,  ou  du 
moins  ne  s’explique  pas  sous  l’hypothèse  des  soulève- 
ments on  des  affaissements  ? Des  bancs  coquilliers  for- 
mant des  zones  sur  la  pente  des  montagnes  ou  des  coli- 

^ dépôts  plus  anciens  que  les 
couches  qu.  les  surmonte^,,  „„i!ien  ne  sont-ce  que  les  dé- 
laisses des  ancens  rivages  d’une  mer  .jel  n’atteignait  que 
cemveau?  La  place  depareds  bancs  ne  peut-cll£  pas  don- 
ner  une  idée  très  approximative  de  la  profondeur  des 
anciennes  mers,  d’après  les  connaissances  acquises  sui- 
es profondeurs  diverses  auxquelles  vivent  les  différents 
genres  et  les  espèces  d’êtres  marins  ? 

CHAPITRE  III. 

Distniuiion  méthodique  et  géologique  de,  jossiles: 

§ I.  Distribution  géologique  des  plantes  fossiles. 

.e;r„Œ”j;x  t?':""’  '• 

dérée  sous  les  rannorfs  1 i être  consi- 

genres  et  des  espL«  et  '^^*^*^*  ’ f»“>l>es,  des 

les  flores  et  les  faunes  doe  d"  comparer  entre  elles 
étant  encore  très  i époques.  Cette  étude 

fl'ie  même  des  P®*  s’étonner 

leurs  généralisât-  soient  trompes  dans 

leur  siècle  et  dev””^'l  ils  voulaient  devancer 

le  problème  étaitT*  cle  la  nature,  tandis  que 

suffisantes.  " "®o‘uble  pour  eux  , faute  de  données 
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On  attachaii  jadis  une  grande  importance  à la 

huion  des  d,Jferenies  classes  de  végétaux  et  d'ani 

la  Genc.e  l ordre  des  créations;  il  fallait  que  toutes  eus- 

conip^os?Î  •’  » du  simple  au 

de  cet  e ^ évidence  des  faits  a fait  revenir 

néité  1 et  on  a reconnu  la  simulta- 

crevait  usmurs  créations  que  l’écrivain  de  la  Genèse 
Cl  oyait  devoir  séparer,  vu  l’état  imparfait  des  connais- 
sances géologiques  a son  époque. 

Ainsi  on  avait  cru  lon/r  tomr.,  i , 

monocotvlcdones  avaienf 

" ' icnt  païusur  la  terre  bien  lonsr- 

fine^  phanérogames  dicotylédones , tandis 

q e,  de  toute  ancienneté  il  a existé  un  mélange  ana- 
logue de  végétaux  différents.  Les  zoophvtes  avaient  dû 
précéder  la  création  des  poissons , des  reptiles  et  des 
rnsectes  ; mais  a présent  il  paraît  probable  queplusieS 
de  ces  Classes  ont  été  créées  en  mLe  temps.  Les  ma^! 
ffitfei  es  terrestres  n’etaient  regardés  que  comme  contem- 
porains de  lepoque  alluviale  ancienne  et  l’homme  ne 
devait  appartenir  qu’è  l’époque  alluviale  moderne.  Or, 

les  trois  espèces  de  D.delphes  du  système  Jurassique 
d Angleterre,  lesMarsupiauxdu  grèsbigarréenThnringe 
et  des  crânes  humains  dans  les  alluvions  anciennes,  sont 
venus  donner  un  démenti  éclatant  à ces  idées  systéma- 
tiques, auxquelles  des  savants  estimables  semblent  encore 
tenir  extraordmairemcut,  témoins  les  traités  de  eéo- 
logie  les  plus  récents.  Du  reste  , le  reproche  d’innova- 
teur ne  m effraye  pas , je  m’en  remets  avec  confiance  au 
temps  pour  etouffer  cette  opposition  toute  scolastique. 

Le  règne  végétal  se  divise  en  Agames  (Conferves,  Al- 
gués) , en  Cryptogames  cellulaires  ( Mousses)  et  vascu- 
laires (Eqiiisétacées,  Fougères,  Marsilacées,  Chara- 
cées  et  Lycopodiacées),  en  Phanérogames  monocotylé- 
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dones  ( Palmiers , Graminées  , etc.)  et  dicotylédones. 

néroffà!^”  *^“**’®  Ci7ptogames  vasculaires  et  les  Phal 
rad.5^  T*  “®“ocotylédones  s’établit  au  moyen  des  Cy- 
LinnT  Conifères  de  l’autre.  Jussieu  et 

Feu  les  Cycadées  panni  les  Fougères, 

familles  en  travail  sur  les  deux 

mier  les  1826),  fit  apercevoir  le  pre- 

M.  Robert  Broîtvnc”^"”^*  Conifères,  et 

vertes  sur  la  structuré  l’^^nion  par  scs  décou- 

milles  dont  M.  Ad.  Bronpnlarri*^’ 

■*»«.»«  symnospermei,  mlcrmSt" 

le  mode  de  dévE  ^ extérieur,  leurfeuillagcet 

sont  caractérisées  ces  deux  familles 

organes  leproducteursTnaf^'^'^^^^*^*^  semblable  de  leurs 

nérogaraes ; mais  les  ovulese™? 
tementl’influenop.1  o ^‘''^^^'^‘■cçoventdirec- 

gniart  place  les  Eu?  Secondant.  De  plus,  M.  Bron- 

«opodiL:  - 1“  ‘•i- 

„o„o“y,vx« 

lïii' » “J”-  ««lopto  «u 

comme  parfaitement  exac^ToTrî  ï i-egarder 
dites,  qui  pourraient  ét  i des  Lycopo* 

restes  de  Fonn'  quelquefois  tout  aussi  bien  des 

dans  les  Eqnisétacée  Calamites , etc. , 

les  Monocotylédo  ®’  “®’S*é  leur  ressemblance  avec 

i-éponse  que  les boTaniu^T^''^® ’ 

— donneront  à ces  doutes,  ainsi 


y à cet  égard  de»  observations  de  M.  Henschel  (C'éer- 
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que  l’exacte  détermination  de  certains  végétaux  non 
classés  (Incertœ  sedis)  par  M.  Brongniart,  réglerontles 
déductions  générales  qu’on  peut  tirer  de  la  distribution 
des  végétaux  fossiles,  malgré  le  peu  qu’on  connaisse  en- 
core sur  la  botanique  souterraine. 

D’abord  l’admission  de  la  classe  des  Phanérogames 
gymnospermes  paraît  exclure  complètement  des  forma- 
tions carbonifère  et  houillère  ancienne,  les  Phanéro- 
games dicotylédons,  CtM.  Brongniart  va  jusqu’à  ne  vou- 
loir en  reconnaître  de  restes  qu’à  partir  du  système  cré- 
tacé. Néanmoins  il  admet  lui-méme,  d’un  côté,  que  « la 
» détermination  des  tiges  de  Cycadites  est  très  difficile, 
» parce  que  la  structure  de  celles  des  Cycadées  vivantes 
» n’est  connue  qu’irnparfaitement  » ( Prodrome  de 
l’histoire  des  végétaux  fossiles,  p.  92,  1028).  De 
l’autre,  il  écrit  que  « la  structure  interne  des  tiges  de 
» Conifères  a,  au  2n’emler  aspect,  beaucoup)  d’analogie 
» avec  les  arbres  dicotylédons , c’est-à-dire  que  leur 
» mode  d’accroissement  a lieu  également  par  la  fornia- 
» tion  successive  de  couclies  de  bois  qui  envelojspcnt  les 
1)  précédentes  et  de  couches  corticales  jilacées  à l’inté- 
» rieur  des  plus  anciennes , mais  le  bois  lui-même  aune 
» structure  différente  de  celui  des  véritables  arbres  di- 
» cotylédons  (i).  Néanmoins,  par  suite  du  mode  d’ac- 
croissciucnt , leur  écorce  devient  irrégulière  et  ne 
» conserve  plus , au  bout  de  peu  d’années , aucune  trace 
» de  l’insertion  des  feuilles.  Aussi,  extérieurement,  ces 
» tiges  ressemblent  tout-à-fait  à celles  des  arbres  dico- 
» tylédons  et  n’ont  aucune  analogie  avec  celles  des  Cv- 
» cadées  » {Prodrome , Q<o). 


sicht  der  ^rbéilen  d.  Schlesiscli.  Gesellsch.  f.  valerl.  Cullur , 
Brcslao,  i83i,  p.  /ji). 

(i)  Voyez  Mem.  sur  l’organisation  des  plantes , Harlem  , 1814. 
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déter  ®*’ODgniai’t  rejette  dans  une  famille  in- 

d végétales,  en  tête  desquelles 

iramp«°r^  appartenant  probablement  à desPhanéro- 
» ce  I '*  ajoute  que  « si  les  tiges  de 

» tur  reconnaissent  facilement  à leur  struc- 

» dp  caractère  ne  peut  pas  les  distinguer 

» sent  Conifères,  et  qu’on  n’a  pas  jusqu’à  pré- 

» cette  famn"e  d"*  **  fossile  de  distinguer  le  bois  de 
drome,^.  14^^  vrais  dicotylédons  » [Pro- 

Depuis  l’e’poqiie  de  la  publicatio  , -.x 

mm.  Nicol  »l  Witbam  „„t 

:rr  »■  O”  -rJ: 

movon  1 * ®^tnces  tranches  polies  de  bois  fossiles , au 
ontfaitre^clll'-et'r^S^  (O-Cestravaux 

anciens,  savoir  • ],.  ,v  , . ®‘^'^‘™C“‘aircsIe3  plus 

b»,  b»„„rdJr  ’ »'b«..iro.e,  c.  ,„ôn.,pl„, 

a»  &niCd,  M si"'" 
ressemblance  .ivcc'le^  dîfm'Td  " "®“‘ 6'’»<'e 

coupes  loiifrifiid-  I J , surtout  dans  les 

bb,  .Jrrets:ri:jr.“:- 

6»es'  vmcnwCr Je"  rr  • “ 

■iens , mais  encore  des  Phanr"”®™'* 

Or,  pour  ceux  oui  gymnospermes, 

sons  de  M.  Bron  J • pas  la  validité  des  rai- 

d’avec  lesDirfa5?'T  ’ P°“*' ^^P'iration  des  Conifères 
D.cotyledons , cela  équivaut  à dire  que  toutes 


(»)  Voyez  The  inter»», 

M.  William,  Edimbourg  •'^rf/'rnire  offossits  vegeUibles , Tpsr 
{Edinb,  n.phil.j,,  isf’j**  etMérn.  de  M.  Nicol 
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les  classes  végétales  ont  eu  leurs  représentants  sur  le 
globe  , du  moins  depuis  l’instant  où  il  y a eu  des  terres 
émergées. 

Les  Phanérogames  dicotylédo  ns  fossiles  n’offrent  des 
genres  analogues  a ceux  actuellement  existants  qu’à 
partir  de  l’époque  crétacée  j or,  ceci  est  lout-à-fait 
conforme  à l’aspect  étrange  que  la  végétation  fossile  a 
l’air  de  prendre  à mesure  qu’on  s’enfonce  dans  les  en- 
trailles du  globe. 

Il  rï  en  est  point  des  plantes  comme  des  animaux^  pour 
plusieurs  classes  de  ces  derniers,  et  surtout  pour  les 
Mollusques  et  les  Zoophytes , un  très  grand  nombre  de 
genres  encore  existants,  se  retrouvent  dans  les  couches 
les  plus  anciennes.  S’il  en  est  tout  autrement  pour  les  vé- 
gétaux, on  reconnaît  la  cause  de  cette  différence  dans  la 
fixité  des  plantes  sur  un  jioint  déterminé  et  dans  l’apti- 
tude plus  grande  de  cette  création  à se  modifier  suivant 
les  circonstances  extérieures. 

Dans  les  grauwaekes  , le  terrain  carbonifère  et  les 
houillères , nous  rencontrons,  il  est  vrai,  moins  d’espè- 
ces qu’actuellement , mais  nous  reconnaissons  aussi  des 
flores  insulaires  (i)  dans  lesquelles  le  nombredes  espèces 
remplaçait  celui  actuel  des  genres  ; mais  ce  sont  très 
souvent  des  genres  totalement  différents.  Ainsi  lesforêts 
de  Conifères  de  gcures  particuliers  , et  rappelant  quel- 
quefois les  Araucaires  de  l’Océanie  , y sont  associés  avec 
des  Cryptogames  vasculaires  de  genres  extraordinaires, 
savoir:  avec  des  Equisétacées  (Calamites) , des  Fougères 


(i)  La  Flore  de  l'ile  volcanique  de  Juan  Fernandez,  a pré- 
senté sur  100  espèces  de  plantes  plus  de  la  moitié  de  crypto- 
games , un  cinquième  de  sa  végétation  est  formée  par  des  fou- 
gères, et  les  deux  tiers  des  plantes  sont  propres  à cet  ilôt. 
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(Sigillaires) , des  Lycopodiacées  (Sélaginites,  Lépido- 
dcndi-ons  , Stigmaires,  etc.). 

Il  règne  encore  plus  d’hétérogénéité  pour  les  genres 
des  Phanéroganacs  moaecotylédons,  qui  sont  tous  nou- 
veaux , témoins  les  Flabellaires,  les  Noeggeratliia,  etc., 
de  la  famille  des  Palmiers  ; les  Cannophyllites , de  celle 
des  Cannées  ; les  Sternbergics,  les  Annulaires,  les  Asté- 
rophyVlites , les  Volkmannies , etc.  L’analogie  généi  ique 
avec  la  végétation  actuelle , n’a  presque  lieu  que  pour 
les  Fougères  et  les  MarsiUcées  {Sphenophyllum) -,  car 
les  Prêles  {Equisetwn)  fossiles  s’éloignent  très  considé- 
rablement des  espèces  actuelles , et  il  eu  est  de  même  de 
beaucoup  de  Lycopodites,  dePaocites , etc. 

Quant  aux  plantes  marines,  on  trouve  des  Fucoïdes 
dans  tous  les  dépôts  marins,  depuis  les  plus  anciens  jus- 
qu aux  plus  modernes  ; mais  ce  ne  sont  pas  les  espèces 
actuellement  existantes,  et  l’analogie  ne  devient  un  peu 
sensible  que  dans  le  sol  tertiaire , comme,  par  exemple, 
dans  le  dépôt  de  Bolca. 

On  avait  espéré  pouvoir  distinguer  la  végétation  des 
houillères  d’avec  celle  des  grauwaekes  , niais  c’est  une 
erreur , comme  l’out  prouvé  les  découvertes  récentes  de 
MM.  De  La  Bêche,  dans  le  Devonshire,  certains  dépôts 
charbonneux  d’Allemagne , (Magdebourg  ) , de  la  Ven- 
dée , etc. 

Si  nous  remontons  dans  la  série  , nous  trouvons  dans 
le  grés  rouge  secondaire  surtout  des  troncs  de  fougères 
Ou  de  Rhizomates , des  troncs  appelés  Méduloses  etCa- 
lamitées  par  M.  Cotta.  C’est  donc  encore  environ  la 
même  végétation  que  dans  les  terrains  antérieurs , à 

e^Kception  que  la  nature  grossière  du  dépôt  n’a  pas  per- 
mis la  conservation  des  parties  délicates  dans  les  végé- 
taux. 

On  ne  connaît  jusqu’ici  dans  le  Zechstein  surtout  que 
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des  débris  de  quelques  fougères  elle  Cupressites  Hui- 
rnauM  (0,  pris  pendant  quelque  temps  pour  une  plante 

marine. 

Dans  l’époque  du  trias  et  du  Uns  , le  petit  nombre  de 
végétaux  conservés  dans  ces  couches  indiquent  une  di- 
minution dans  le  nombre  des  Fougèi-cs  , l’apparition  de 
quelques  genres  nouveaux  de  ces  plantes  {Anomopleris) 
avec  un  grand  nombre  de  Calamites  , eu  grande  partie 
particulières  , des  Lycopodiacées , des  Liliacées,  et  une 
quantité  considérable  d’Equisetum  , àc  F'oUzia  et  de 
Mantellia,  deux  genres  appartenant  l’un  aux  Conifères, 
1 autre  aux  Cycadées , etc. 

époque  végétale  jurassique  et  crétacée  , paraîtrait 
dater  du  dépôt  du  grès  du  lias,  puisque  ce  sont  ces  cou- 
ches qui  présentent,  pour  la  première  fois,  cette  abon- 
dance de  Cycadées  du  genre  Zamie , Ptérophylle  et  Nil- 
sonie,  cette  quantité  de  Conifères  des  genres  Taxites, 
Thuites , Brachyphyllum  , etc. 

Suivant  les  localités  de  l’Europe  où  on  a observé  on 
a remarqué  dans  les  Fougères  seulement  des  espèces 
nouvelles , ou  bien  des  espèces  nouvelles  réunies  à d’au- 
tres identiques  avec  celles  des  houillères  anciennes,  ainsi 
qu’avec  des  Stigmaircs,  des  Lépidodendrons , desAsté- 
rophyllites  , des  Calamites,  etc.  Cette  dernière  particu- 
larité se  voit  dans  le  système  alpin  ( Carinthie,  Savoie 
Dauphiné).  ’ 

Il  est  tout  naturel  que,  suivant  les  bassins  et  les  loca- 
lités, on  trouvera  à établir  des  différences  de  végétation 
entre  les  plantes  de  certaines  couches  jurassiques  et  cré- 
tacées, et  que  les  dépôts  pélagiques  ou  formés  sur  de 
grandes  plages,  pourront  abonder  en  plantes  maritimes, 
tandis  que  ces  dernières  seront  rares  dans  les  dépôts  de 


(i)  Voyez  Zeilsch.J.  Miner.,  i8a8,  p.  Sog. 
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delta,  ou  fluviatiles  et  marines.  Suivant  nous,  ces  cir- 
constances accidentelles  sont  les  causes  principales  qui 
ont  donné  à M.  Brongniart  fils  une  grande  abondance 
de  Fucoïdes  pour  le  système  crétacé  alpin  et  méditerra- 
néen, et  une  foule  de  plantes  terrestres  pour  les  dépôts 
de  delta  de  Stonesfield  , de  Mamers  , de  Wliitby,  de 
Portland  , de  Tilgate,  etc. 

Ij  époque  tertiaire  est  caractérisée  essentiellement  par 
une  végétation  continentale , dont  la  plus  grande  partie 
des  genres,  si  ce  n est  pas  tous,  se  trouvent  encore  ac- 
tuellement dans  la  zone  tropicale  ou  tempérée.  Aupara- 
vant , la  végétation  avait  presque  exclusivemeut  un  ca- 
ractère équatorial  ; depuis  cette  époque,  on  reconnaît 
évidemment  que  la  zone  tempérée  boréale  actuelle  pré- 
sentait au  moins  deux  climats , l’un  propre  à la  vie  des 
Palmiers,  des  Cocotiers,  etc,,  et  l’autre  à celle  des 
Pins,  etc.  La  classe  des  Phanérogames  dicolylédons  incon- 
testables, avait  augmenté  sensiblement  et  progressive- 
ment, il  y avait  encore  quelques  genres  éteints,  tels  qucle 
genre  Phœnicites,  etc.j  mais  on  remarque  que  les  Fou- 
gères ont  presque  dispai-u  compai-ativement  à la  masse 
des  autres  végétaux.  Au  contraire,  d’autres  genres  pa- 
raissent avoir  augmenté  eu  espèces,  telles  que  les  Taxi- 
tes  , les  Junipérites,  parmi  les  Conifères  et  d’autres  fa- 
milles, telles  que  les  Amentacées , les  luglandées , les 
Acérinées,  etc. 

Plus  on  remonte  dans  la  série  des  couches  tertiaires , 
P us  est  grande  l’analogie  des  plantes  fossiles  avec  la  vé- 

g taüon  des  contrées  qui  les  i-ecèlent.  Néanmoins,  il  faut 
se  défier  de 


ces  comparaisons , faites  trop  légèrement , 
impressions  de  feuilles  avec  celles  d’arbres  du  pays  où 
on  6 trouve , telles  que  des  Frênes , des  Platanes  , des 
aules,  etc.  Cette  observation  s’applique,  à plus  forte 
raison,  aux  impressions  semblables  trouvées  dans  le 
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grès  vert  (Blankeaburg,  Pirna)^  il  y a même  de  ces 
feuilles,  qu  on  dirait  avoir  appartenu  à des  arbres  dico- 
domsZ)  de  plantes  monocotylé- 

Il  est  tout  simple  que  les  dépôts  tertiaires  marins  pré- 
sentent différents  végétaux  que  ceux  formés  sous  les  eaux 
douces.  ABolca,  on  trouve  en  quantité  des  Fucoïdes 
mêlés  à des  débris  de  végétaux  terrestres , tandis  que  le 
calcaire  ou  la  marne  d’eau  douce  de  Paris , de  l’île  de 
Wiglit , offre  des  Characées  ou  des  Nymphéacées.  Cer- 
tains depots  auront  pu  être  plus  favorables  que  d'autres 
pour  la  conservation  des  parties  végétales  délicates,  ainsi 
il  y a des  localités  riches  en  graines  fossiles , et  même  en 
fleurs  fossiles , comme  on  en  connaît  aussi  dans  le  ter- 
rain  houillcr,  le  trias,  etc.  Des  mousses  ont  môme  pu  sc 
conserver  ça  et  là  comme  à Armisan , ce  qui  n’exclut 
pas  pour  cela  les  Cryptogames  cellulaires  des  premières 
époques  géologiques,  quoiqu’on  ne  les  y ait  pas  encore 
reconnues. 


On  peut  donc  dire  qn’on  est  parvenu  jusqu’ici  à dis- 
tinguer sur  la  terre,  ou  plutôt  dans  la  zone  boréale  et 
tempérée,  ci/u/  espèces  de  végétation,  savoir  : celle  qui 
existe  actuellement,  celle  de  l’époque  tertiaire,  celle  de 
I époque  crétacée  et  jurassique,  celle  de  l’époque  du 
trias  et  colle  des  temps  antérieurs  à ce  dernier.  Toutes 
ces  végétations  se  lient  ensemble  par  des  passages;  des 
familles  ou  des  genres  disparaissent  petit-à-petit  pour 
être  remplacées  par  d’autres.  En  un  m.ot,  comme  le  dit 
fort  bien  M.  Bi  onguiart,  les  diverses  périodes  ne  sont  que 
■des  abstractions  analogues  à celles  par  lesquelles  on  distri- 
bue les  végétaux  actuels  en  régions  {Prodrome,  p.  220). 


(1)  Beittase  zus  mturgeschichte  der  ürwelt,  par 

M.  Zeaker,  i833,  pl.  a et  3.  * 
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Si  on  compare  nos  déductions  à celles  de  ce  savant, 
ou  n’y  observera  pas  de  différence  essentielle , a l’excep- 
tion de  son  idée , qu’il  n’y  a eu  nulle  part  sur  le  globe 
de  continents  lors  des  dépôts  du  grès  rouge  secondaire, 
du  muschelkalk  etde  la  craie.  Si  notre  terre  présente  les 
traces  évidentes  de  grandes  révolutions  partielles  ou  lo- 
cales , riiypothcse  de  M.  Brongniart , comme  celle  des 
cataclysmes  généraux,  est  démentie  positivement  par 
tous  les  faits  géologiques}  or,  quelques-uns  pèuvcnt  bien 
êtie  lestés  inconnus  à un  botaniste,  et  tous  indiquent 
partout  une  suite  non  interrompue  et  successive  de 
créations  inorganiques  et  organiques  (i). 

La  formation  toute  locale  et  littorale  des  houillères  et 
des  lignites  est  la  meillem'e  preuve  de  cette  assertion, 
ces  dépôts  de  combustibles  sont  composés,  les  plus  ré- 
cents, surtout  de  Conifères,  les  plus  anciens,  principale- 
ment e Fougères  arborescentes , de  Lycopodes , de 

des  mélanges  de 

t uîi*  Cycadées,  de  Conifères  etde  végétaux  dico- 
^ de  ces  masses  végétales  a 

an  e nécessairement  des  circonstances  rares,  car 
sans  cela  ces  dépôts  se  seraient  répétés  h toutes  les  épo- 
ques et  dans  tous  les  lieux. 

Il  est  indifférent  qu’on  les  regarde  comme  provenant 
de  tourbières,  ou  de  débâcles  ou  d’alluvions  fluviatiles  • 

M est  reproJeuc  que  de  temps  à uutre  piobablement 
par  suite  de  révolutions  locales. 


M.  Bronp^iarU  Hoffmann,  sur  les  idées  de 

^àin6.  n.  nhil  y Poggendorf,  n»  3.  1829, 

fit  aaoi.  “ ' i83o,bn/.  d.  géol.,  vol.  i,  p.  120 
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Les  ouvrages  principaux  à consulter  sur  la  botanique  fossiles  ont; 

L’Histoire  des  ve'ge’taux  fossiles,  par  M.  Adolphe  Bronguiart; 
Paris  , j8a8  à iS34,  f)  livraisons  10-4",  avec  pl.;  son  Prodrome 
de  cette  histoire , Paris,  1828  , in-8o;  son  Mém.  de  classement 
(ÆTe/n.  du  Mus.,  vol.  8);  son  Me’m.  sur  les  Fucoîdes  [Mém.  de  la 
Soc.  dhist.  nul.  de  Paris,  vol.  i);  et  plusieurs  Mem.  {Mnn.  des 
Sc.nat.,  vol.  4j  >4  ’5).  f'ersuch.  e.  Darstelltmg  der  Flora  der 

Porwelt,  par  M.  le  comte  G.  de  Sternberg,  Batisbonne,  i8ao, 
à i833,  6 cab,  in- fol.,  avec  pl.,  un  septième  va  paraître,  ou  la 
traduct.  franç.,  par  M.  de  Bray;  Éssai  d’un  expose  gc'ognoslico» 
botanique  de  la  Flore  du  monde  primitif,  Batisbonne,  i8at  à 
1827,  4 cab.  in-foL,  avec  pl.;  The  Jossil  flora  of  Gréai  JBritain^ 
par  MM.  J.  Liüdiey  et  W.  Hutton , Londres  , i83i  à i835,  16, 
cah.  in-S”,  avec  pl.  (Publication  trinaestriclle  qui  se  continue  et 
dont  l’introduction  est  intéressante.)  Descript,  of  ihe  Asliby 
coalfield,  par  M.  Mammatt,  Londres,  i834,  avec  beaucoup  de 

planolies. 

Sur  les  hois  fossiles  en  particulier  : f^ersteinste  Palme  , par 
M.  Schippan  , Freybcrg,  1824,  in.4*,  avec  pl,  ; Commentatio  de 
Psai'olithis-  ligni  Jossilis' généré , pat  M.  Aiat,.  Sprengel , 1838s 
in-8“,  avec  i jJ.;  Die  Dendrolithen  in  Beziehung  auf  iliren 
inneren  Bau,  par  M.  C.  lî.  Colla,  Leipzig,  iSSa,  m-4“,  ayeç 
30  pl.  ; Observations  on  Jossil  vegeialles  acoonipanied  by  re- 
présentations of  the  internai  structure  as  seen  through  tjie  micros- 
cope, par  M.  ir.  Witham , Edimbourg,  i832,in-4'‘,  avec  pl.. 
see’dit.,  i8  33,in-4°,  avec  26  pl.  Ces  trois  derniers  ouvrages 
sont  importants  comme  servant  de  contrôle  pour  la  belle  publî- 
catiou  de  M.  Brongniart. 

Les  ouvrages  suivants  sont  assez  importants  : Die  VersUine- 
rungen  der  Fische  u.  Pfanzen  im  Sandsicin  von  Coiurg,  par 
M.  Berger,  1882,  in-4",  avec  pl.;  Mem.  sur  les  impressions  de 
feuilles  du  gy  pse  de  Stradella,  par  M,  Yiviani  [Mém.  de  la  Soe. 
gèol,  de  France,  vol.  i,  part.  1)  j Notice  sur  les  ve'ge'uaux  fossiles 
de  Lodève , par  M.  Marcel  de  Serres  ( Ann.  d.  Sc.  nat,  et  de 
Pindustrie  du  midi  de  la  France,  vol.  i.  p.  igS.  et  vol.  a,  p.  5a, 
ou  dct.  de  la  Soc.  Unn.  de  Bordeaux,  vol.  5,  p.  ai);  Mém.  sur 
un  Fucoïde  , par  M.  Harlan  ( Ann.  du  Lyc.  d’hist,  nat.  de 
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New-York^  i83i,  avec  i pl.  ) : Uberd'ie Pflanzen  Fersteinerun- 
gen  in  de/n  Sausanduein  von  Stuttgart,  par  M.  1®  docteur 
G.  F.  Jaeger,  182^,  m-4°>  P^-i  ®’'  d.  Sc.  nal.,  vol.  i5, 
p.  91  ; Mém.  sur  des  plantes  des  houillères,  de  MM.  Germar  et 
Kaulfuss  ( JYoua  Act.  jiead.  Carol.  leop.  nat.  curios.,  vol.  i5, 
part.  2,  p.  21  y,  avec  2 pl.;  sur  des  plantes  fossiles  tertiaires,  irai 
IVocaccini  fiicci  ( Observazioni  suite  gessaje  del  territorio  Siniga- 
g&’ese,  Rome,  1828, 10-4“);  Trois  Me'm.  sur  les  végétaux  fossiles 
de  Suède,  parM.  Nihon  { Kongt.  Vetensk.  Acad.  Handling, 
de  Stockholm,  pour  1820  , p.  aSq,  tSaS,  p.  96,  1824  , p.  is?, 
et  i83o,  p.  340,  avec  4 pl.;  Mém.  sur  ceux  des  États-Unis,  pot 
Steinhauer  ( Trans.  ofthe  Amaric.  phil.  Soc.,  vol.  i,  p.  a05  ) j 
dntediluvian  Phytology,  par  Tyrcll  Anu,  Londres,  iSaS,  10-4», 
avec  pl.  ; De planlis  notinulUs  anted'duvianis-,  etc.,  par  M.  Mar- 
tius,  Ratisbonne,  1822,  et  Mdm,  de  VAcad,  d.  Sc.  de  Muniolr, 
Behrage  zur  PJlanzenkunde  der  Yorwell , par  M.  Rhode,  Bres- 
lan,  1821  à 1823,  4 livr.  in-fol.,avec  10  pl.;  sur  le  Gyrogonile, 
par  Léman  (iV.  BuU.  d.  Sc.,  vol.  3,  p.  ao8)  ; le  1"  vol.  des  Or- 
gaaic  remains  de  Parkinson  ; Notice  sur  les  plantes  fossiles  de 
Rochesauve  , par  Faojas  {^Ann.  du  Mus.)  ; Beschreibung  merk- 
wurdiger  Krautcr-Abdrucke,  etc.,  par  de  Schlotbeim,  Gotha , 
1804,  in- 4®,  avec  pl.;  Het barium  dt&jwanion,  de  Seheuchzer , 
Zurich,  îjog,  et  d’autres  anciens  ouvrages. 

§ IJ.  Uistribulion  géologique  des  fossiles  du  règne  animal. 

Si  nous  pmssons  de  la  vie  végétative  à la  vie  animale, 
nous  remarquons  dans  la  distribution  géologique  com- 
patative  des  plantes  et  des  animaux  fossiles , les  mêmes 
relations  réciproques  que  ces  deux  divisions  de  la  créa- 
tion  conservent  encore.  Dans  la  plus  ancienne  période 
geogénique,  la  végétation  exigeait  une  chaleur  tropicale 
U même  ultra-tropicale,  et  était  activée  probablement 
P.Ri  acide  carbonique,  qui  s'exlialait  alors  du  globe  en 
^^p  us  glande  quantité  qu’à  présent  (i).  Or  les  êtres 

( ï ) Voyez  Recherches  chimiques  sur  la  végétation  , p®® 
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qu’on  a reconnu  dans  les  couches  formées  pendant  cette 
époque  répondent  tout-à-fait  à cette  condition  d’exis- 
tence. 

Ce  sont  d’abord  une  foule  de  zoophytes  de  genres 
inter-tropicaux  ou  éteints  ( Caténipore , Syringopore, 
Stromatopore,  etc.  ),  des  poissons  eu  partie  sauroïdes 
( Mégalichthjs , etc.  );  au  passage  de  l’époque  primaire 
a 1 époque  secondaire  apparaissent  d’énormes  reptiles 
(Phytosaure  , Iguanodon  , etc.  ) , qui  participent  quel- 
quefois des  caractères  des  poissons  ( Ichthyosaures  , Plé- 
siosaures, etc.)  et  quelquefois  de  ceux  des  oiseaux  (Ptéro- 
dactyles). Ensuite,  dans  la  période  secondaire  jurassique 
les  insectes  semblent  avoir  augmenté , et  des  restes  de 
mammifères  (Didelphes)  se  montrent.  L’époque  tertiaire 
nous  offre  les  mers  habitées  par  divers  cétacés,  et  les  con- 
tinents couverts  de  mammifères  en  partie  de  genres 
maintenant  éteints  {Palœotherium , Anoplotlierium , 
Lophiodon , Mastodontes , etc.  ) et  un  mélange  d’ani- 
maux de  climats  chauds  et  tempérés , ce  qui  indique 
des  habitations  animales  sur  différents  niveaux  en  hau- 
teur. Enfin  pendant  l’époque  alluviale  ancienne  , les 
genres  éteints  disparaissent  peu  à peu , les  animaux  ac- 
tuels, ainsi  que  les  hommes,  prennent  possession  du  globe 
divisé  en  zones  et  climats,  selon  les  latitudes,  les,  longi- 
tudes et  les  hauteurs  absolues. 

U ne  particularité  de  la  distribution  géologique  des  ani- 
maux, c est  que  les  génies  éteints  comprennent  presque 
tous  les  restes  fossiles  des  classes  supérieures,  tandis  qu’ils 
sont  peu  nombreux  pour  les  zoophytes  et  les  mollusques, 
du  moins  comparativement  à ceux  des  plantes  fossiles. 


M.  Th.  de  Saussure.  Paris,  1804.  Entretiens  sur  la  Physique^  par 
M.  G.  F.  Parrot,  vol.  6,  p.  838.  Dorpat,  iSaj;  et  le  Prodrome 
de  M.  Brongniart,  p.  186.  1828. 
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Ces  deux  classes  d’êtres  semblent  avoir  été  formées  de 
toute  aucieuneté  à peu  près  comme  nous  les  trouvons 
encore,  surtout  entre  les  tropiques,  ce  qui  se  comprend 
par  1 échelle  inférieure  de  leur  organisation  plus  apte  à 
se  plier  à des  changements  de  milieux  et  à résister  à des 
révolutions  terrestres  que  les  autres  classes  d’animaux  et 
même  que  les  plantes. 

_ En  zoologie  fossile,  on  a appuyé  spécialement  sur  les 
six  points  suivants  , savoir  : la  progression  du  simple 
au  composé  dans  la.  succession  des  créations , depuis 
les  époques  anciennes  jusqu'il  l'époque  alluviale  ré~ 
cente;  la  création  des  reptiles  après  celle  des  pois- 
sons , pendant  C époque  secondaire  ; l'apparition  des 
insectes  terrestres,  des  oiseaux,  des  cétacés  et  des 
mammifères  après  cette  époque;  la  création  de  F homme 
après  la- période  alluviale  ancienne;-  les  différences 
paléontologiques  observées  d’un  dépôt  h Vautre  ; enfin 
l identité  d aucun  animal  secondaire  avec  ceux  exis- 
tants actuellement.  Quant  aux  premières  propositions , 
ks  dernières  découvertes  leur  ont  porté  un  rude  échec. 
D abord  plus  on  a étudié  en  zoologue  les  dépôts  anciens, 
plus  on  a découvert  de  restes  de  poissons  à formes  équa- 
toriales, même  dans  les  couches  les  plus  anciennes,  tels  que 
les  Grauwaekes,  les  Schistes,  les  Grès  pourprés  j ils  y sont 
en  compagnie  avec  ces  crustacés  appelés  Trilobites , et 
dont  le  Brongniartia  trilohitoïdes  (Eight)  et  une  espèce 
eSérole(d  Orbigny)des  plages  magellaniques,  semblent 
nous  offrir  encore  le  pendant. 

mm.  Fleming , Murchison  et  Sedgwict  ont  reconnu 
^s.tivement  des  poissons  très  curieux  ( Cephalospis , 
gassiz)  dans  le  grès  pourpré  {Oldred  Sondstone,  etc.), 
et  meme  i s y ont  trouvé  des  poissons  d’eau  douce  et  des 
débris  de  tortues  voisines  des  Trionix. 

Dernièrement  les  couches  carbonifères  ont  décelé,  en 
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Ecosse  et  en  Angleterre , des  ossements  d’êtres  moitié 
poissons,  moitié  reptiles  ( MegaliclUhys),  an  milieu  d’un 
dépôt  de  delta , pétri  quelquefois  d’entomostracés  et  de 
coquilles  d eau  douce(Z7«to),  ainsi  que  de  végétaux  ter- 
restres (i).  Il  faut  donc  nous  attendre  à trouver  bientôt 
de  véritables  reptiles  dans  le  sol  primaire,  du  moins  su- 
périeur , ce  qui  d’ailleurs  était  déjà  x-endu  probable  par 
les  poissons  et  les  mollusques  d’eau  douce  ( Unio,  Ano- 
donte)de  certaines  couches  houillères  et  les  amphibies 
(^Proiorosatirus  Spenen  de  Meyer)  du  zechstein,  en 
Allemagne. 

Les  végétaux  terrestres,  les  êtres  d’eau  douce  de  l’épo- 
que primaire  et  de  la  période  houillère,  sont  des  preuves 
patentes  qu’il  y avait  alors  des  terres  émergées  ou  au  moius 
de  grande»  îles.  Or  rien  ne  s’oppose,  dans  la  vie  des  in- 
sectes terrestres  et  même  des  oiseaux,  à ce  que  certains 
genres  aient  pu  s’accommoder  à l’atmosphère,  qui  con- 
venait aux  amphibies  précédemment  nommés. 

En  effet,  on  a découvert,  dans  le  terrain  carbonifère 
du  Sbropshirc  et  du  Worthumberland,  des  Arachnides , 
des  Coléoptères  et  des  Névroptères  très  voisins  du  genre 
Mantispe  , qui  forme  le  passage  aux  Mantes  de  la  classe 
des  Orthoptères.  Petit  à petit  on  eu  trouvera  d’autres, 
et  en  attendant  il  est  bien  établi  que  les  insectes  terres- 
tres ont  existé  presque  dès  qu’il  y a eu  des  continents 
émei-gés. 

La  plupart  des  reste»  de  Cétacés  ont  été  trouvés  jus- 
qu’ici dans  le  sol  tertiaire  et  alluvial  • ce  sont  des  os  de 
Cétacés  herbivores,  savoir:  des  Lamantins  (d/anatuf)  et 
des  Dugongs  (Montpellier),  ou  ordinaires , savoir  : des 
Dauphins  ( collines  subapennines , Dax , etc.  ),  des  Nar- 


(0  Voyez  Mem.  de  M.  Hibbcrt  (rra/n,  qf  the  roy,  Soa,  tjf 
JEdinb.,yoh  l3). 
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vais  (Monodon),  des  Ziplùits  et  des  Baleines  (Plaisantin, 
Écosse,  etc.)  (i).  Certains  ossements  des  terrains  secon- 
daires qu’ou  leur  avait  attribués , ont  été  reconnus  plus 
tard  pour  des  os  de  reptiles , néanmoins  ou  en  ti’ouvc 
cités  encore  des  restes  dans  la  craie  verte  par  M.  Morton , 
dans  lesoolites  par  M.  Buckland,  etc.  C’est  donc  encore 
une  distribution  de  fossiles  à étudier,  d’autant  plus  que 
les  dents  de  certains  Cétacés  ressemblent  à ceux  de  quel- 
ques mammifères , témoin  ce  Dugong  décrit  h Mont- 
pellier par  M,  Christol,  et  pris  pour  un  Hippopotame  par 
M.  Cuvier  (2).  Les  carnassiers  amphibies  du  genre  Pho- 
que et  Trichecits  (3)  accompagnent  naturellement  les 
restes  de  Cétacés  ou  ont  laissé  des  débris  de  leurs  dents 
dans  le  sol  tertiaire  supérieur. 

Beaucoup  de  géologues , et  même  des  personnes  à la 
tète  de  la  science,  persistent  encore  à placer  Y apparition 
des  mammifères  dans  l’époque  alluviale  ancienne',  si 
leur  idée  systématique  est  un  peu  dérangée  par  ce  fait 
isolé  des  deux  espèces  de  Didelphcs  {V.  BucJdandi  et 
. '’^^^ftii)  peut-être  du  genre  Opossum  dans  le  système 
jmassique,  ils  se  contentent  de  reléguer  l’exception  en 
note,  afin  que  le  grand  public  ne  s’en  aperçoive  pas,  ou 
au  moins  afin  de  laisser  planer  sur  cette  découverte  si 
importante  des  doutes  relativement  à la  position  géo- 
logique véritable  de  ces  mâchoires  fossiles.  Certains 
géologues  ont  voulu  même  reculer  l’apparition  des 

{i)  Trans.  ofdm  roy.  Soc.  of  Edinb.,  1814,  p.  5oS-,  Edinb. 
pitü.j.,  i8a4,  p.  aaoj  Phil.  mag.  de  Tillocli , 1818  , aoilt.p.  iS;. 

(a)  Mcq.  sur  le  moyeu  Hippopotame  de  Cuvier,  replacé  au 
des  Dugongs,  par  M.  de  Christol.  Montpellier,  i835;  et 

m ? r-  •’  !>•  >8-  . vol.  a , p.  aây. 

13)  VoyezMcm.  de  MM.  Mitchill,  Smith  et  Cooper  of 
tl>e  Lyc.  ofnat  hist.  o/STew-Fork,  vol.  a.  part,  i,  p.  à,,.  . 
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Didelplies  jusqu’à  l’époqtie  crétacée  en  comparant  le 
gîte  de  Stonesfield  à celui  de  Tilgate.  Dans  le  sol  ter- 
tiaire et  alluvial,  on  a reconnu.  Jusqu’ici,  plus  de 
36o  espèces  de  mammifères , dont  près  d’un  quart  sem- 
blerait propre  à l’époque  tertiaire,  de  manière  que  trois 
espèces  jurassiques  disparaîtraient  presque  devant  cette 
imposante  majorité. 

Il  en  sera  de  ce  fait  comme  de  tant  d’autres  phéno- 
mènes physiques,  comme  des  aérolithes,  etc.,  on  voudra 
le  nier  jusqu’à  ce  qu’on  en  trouve  soi-même.  Pour  moi, 
j1  me  suffit  de  voir  tous  les  géologues  anglais  unanimes 
sur  le  gisement,  tous  les  zoologues  reconnaître  que  ce 
sont  bien  des  restes  de  mammifères  d’un  ordre  même 
élevé,  et  le  genre  Didclphe  se  retrouver  dans  le  sol  ter- 
tiaire et  alluvial  (i).  C’est  à ces  derniers  savants  qu’ap- 
partient ensuite  de  distinguer  le  genre  auquel  ont  appar- 
tenu ces  êtres  problématiques , car  il  nous  importe  peu 
que  ce  soit  des  Marsupiaux  ou  des  Insectivores,  mais  le 
point  important  c'est  qu’ils  soient  terrestres  et  non 
aquatiques.  Tout  récemment  d’anciennes  plages  sableuses 
changées  en  couches  de  grès  bigarré,  ont  offert,  à Hild- 
burgliaiisen,  cnThuringe,  des  traces  de  pas  de  plusieurs 
espèces  d’animaux  probablement  encore  de  l’ordre  des 
Marsupiaux.  La  marche  de  ces  animaux  devait  avoir 
quelque  i-apport  avec  celle  de  l’ours. 

Les  quadrumanes  et  l’homme  n’ont  point  paru  en 
même  temps  que  cette  foule  de  grands  mammifères  de 
la  période  alluviale  ancienne  5 tel  est  le  thème  rebattu 
de  bien  des  zoologues  et  des  géologues.  D’abord  l’asso- 
ciation des  singes  aux  hommes  est  malheureuse,  en  ce 


(i)  Comparez  le  Me'm,  de  M.  Broderip  [Zoolog.  J,,  vol.  3, 
n»  1 1,  p.  408  , et //«U.  yc,  naz.j  vol.  i^îp.  374)t'Yec  celui 
de  M.  Prévost  [Annal,  etc.,  vol.  4,  p.  SSg). 
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C{u  on  n a pas  encore  cité  d’ossements  de  ces  deruiei-s 
mênie  dans  les  alluvious  récentes  de  la  zone  équatoriale* 
tandis  qu  on  en  a retiré  des  squelettes  humains.  Mais  ac- 
cordant même  ce  point , je  m’appuierai  toujours  sur  les 
os  et  les  crânes  trouvés  en  Saxe,  dans  le  pays  de  Bade  et 
Go  utriche,  dans  le  Lehm,  limon  argileux  déposé  lors 
e époque  alluviale  ancienne.  En  effet,  la  forme  de  ces 
0110^000^  ‘étrangère  à celles  des  crânes  des  races  Llari- 
se  lappiocher  des  formes  de  certains  crânes 
de  races  du  sud  de  l’Amérique  • 

E.uuile  j’ajoale  foi , sauf  ..c.mc.io,.,  au  ma...5c  de 
ces  restes  humains,  au  milieu  d’ossemouts  d’animaux 
éteinte , soit  dans  des  cavités,  soit  dans  des  cavernes.  J’ai 
éjà  reconnu  qu’il  peut  y avoir  eu  çà  et  là  des  renianic- 
de  manière  que  des  osseniciits  de 
vant  l'uniaiiies,  comme  des  os  d’tuiimaux  vi- 

' rieures  de^l  couches  supé- 

être  habitées «»t  pu 
sépulture  n 5 ont  pu  servir  de 

cours  d’eau  les 

J • CS  tiav'erscnt  fréquemment  etc  M iie 

quand  JC  vois  en  Belgique,  M.  Schmerlin  ’ rietteet 
plus  grand  sou.  dans  l’examen  des  cavernes  et  iro 
non  seulement  des  têtes  rappelant  les  formes  ■iFrÎ 
mais  même  des  poteries  grossières  ie  ^ ’Camcs, 

•airemeiu  po,.,;^  à demaod»  riH.’  , f “ 

*cs  tropiqu'2“''’  ''''''  habitant  entre 

gj  • . 

tencede^’homm  ™^^“f.  Probabilité  à l’exis- 

^ C’  ^ucs  de  l’époque  alluviale  ancienne  (i), 


Serres  (£,ï/.  uni..,  ,833, 

II.  ' 
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je  ne  veux  pa®  pourtant  décider  tout-à-fait  cette  ques- 
tion , et  surtout  je  me  garderai  bien  de  rejeter  les  di- 
verses explications  ingénieuses  ou  archéologiques  (i)  pat 
lesquelles  on  a rendu  compte  des  détails  paléontologi- 
qucs  des  cavernes  de  la  France  méridionale.  Des  figu- 
rines et  des  monnaies  romaines , des  poteries  celtiques , 
etc. , tout  cela  ne  peut  se  trouver  dans  nos  alluvions  an- 
ciennes. 

En  pénéi-al , les  différentes  créations , tant  végétales 
qu’animales,  prises  en  masse,  ne  conduisent  point  à 
l’idée  que  les  plus  composées  n’ont  pu  être  produites 
qu’ après  les  plus  simples.  Nous  venons  déjà  de  voir  que 
les  connaissances  acquises  en  paléontologie,  sont  loin 
d’appuyer  une  pareille  théorie , qui  aurait  exigé  autant 
d’époques  géologiques  séparées  qu’il  y a de  classes  pai'mi 
les  végétaux  et  les  animaux , ce  qui  est  notoirement  faux. 
Il  me  suffît  de  rappeler  la  première  apparition  des  zoo- 
phy  tes  en  même  temps  que  celle  des  cryptogames  vascu- 
laires marins  j celle  des  crustacées  et  des  insectes  tei  i esties 
contemporaine  de  celle  des  poissons , celle  des  oiseaux 
synchronique  de  celle  des  mammifères , etc. 

D’après  ma  manière  de  voir,  qui  n’est  celle  ni  de  l’é- 
cole biblique,  ni  de  l’école  de  M.  Lyell,  les  forces  créa- 
trices de  la  nature  auraient  été  les  mêmes  à toutes  épo- 
ques, et  sont  encore  telles  qu’elles  étaient  avant  1 appa- 
rition de  l’homme  sur  la  terre  ; mais  pour  s’exercer  avec 
plus  ou  moins  d’énergie,  elles  exigent  telles  ou  telles  cir- 
constances accessoires , comme , par  exemple  , certains 
milieux  ambiants,  certaines  quantités  de  gaz  diverS| 
certaines  intensités  et  activités  du  fluide  électro-magné- 
tique , de  la  lumière , etc.  Or,  d’après  ces  idées , toutes 


(i)  Voyez Mém.  de  M.  Desnoyers  {Bull,  de  la  Soc.  gdolog,  de 
Prance,  vol.  a,  p.  i a6i  etc.) 
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les  classes  de  végétaux  et  d’animaux,  y compris  riiomme 

LTatuÏol  r"""'  géologiques,  s\ 

lé  leu  ^ * “‘■ganisation  particulière  à chacune  d’elles 
l P®’'”*®'  circonstances  accessoires 

deven!>  la  vie  d’une  ou  plusieurs  de  ces  classes 

^ '‘“Poss«ble,  il  en  est  résulté  que  toutes  n’ont 

Ju  se  lîéèr  au’à"”  n’ont 

pu  se  fonneriesre^r  ^ ‘ï" 

qu’en  conséquencrdrmodifi^ï^J*^"':^.^ 

tées  à leur  organisation  actuelle?Tl^air>"  '*^'  *^*  appor- 
s’adapter  aux  milieux  ambiants.  Actuelle'incnrcL^TV 
mers  sont  tels,  que  lescréations  sont  restreinles’aux  der- 

'l'^i  sont  internié- 
âwj"  '-'S''”'  « i =cnai»s 

S„  “ ■“«»=  VC„  inlesU- 

tainsplans'l’éQijïauY  '^’'"””’  apei’eoit  ccr- 

™tm-c  a irLâiuî  ‘''“l"®  lesquel.l, 

de  lè  sont  nées  ces  similitudjl  entre  les  ft  rn  • 

et- beaucoup  de  genres  de  différentes  clauses  d’éf^ 
le  monde  est  d’accord  là-dessus  et  le  V ^ 
lieu  que  pour  l’extension  nlus  " ‘^‘ssentuiient  n’a 
ou  tel  savant  veut  donnerai  T-  'T”'*  1“o  ‘el 

idée.  Or  ces  nlans  iré  a ‘Jc'’eloppeiiient  de  cette 

»iun  des  forc^  créafriLr’^’^  ° i manifesta- 
encore  s’ad,  f du  nécessairement  et  doi- 

sft  trouve  le  pi^K  ^ ?“’^.'^“'coiistances  dans  lesquelles 
soit  du  règne  vépéiT'  P“‘'^cr  et  nourrir  ces  êtres , 
Eufiri  considérant  ’ 1”'^  vègne  animal, 
de  vuedelamétaphvsh  question  sous  le  point 

plus  grande  éLZT  '*  ‘«o  paraît  qu’une 

oue  est  accordée  aux  puissances 


244  DISTUIBUXION  DES  ANIMAUX  FOSSIEES. 

natiivclles  en  leur  concédant  une  faculté  créatrice  illi- 
mitée pour  le  temps,  mais  seulement  modifiée  par  les 
circonstances  accessoires,  que  de  leur  fixer  des  bornes  a 
telle  ou  telle  époque  géologique.  Relativement  a notre 
intellipence  bornée,  l’éternité  devient  le  partage  du 
pouvoir  créateur,  comme  cela  est  reconnu  pour  toutes 
les  prandes  lois  naturelles  et  astronomiques. 

J’ai  déià  fait  remonter  jusqu’avant  Wcrner  la  doctrine 
des  différences  paleontologiques  entre  les  divers  dépôts- 
de  la  croûte  terrestre  , proposition  vraie  dans  certaines 
limites  J néanmoins , avant  Smith  et  MM  Brongniart  et 
Cuvier,  on  ne  l’avait  pas  poussé  s.  oui.  Mamteiiant  i y 
a tendance  à outrer  ce  principe  surtout  parmi  les  savants 
qui  sont  stationnaires  et  ne  font  pas  de  grands  voyages. 
Ainsi  M.  Williamson , ayant  étudié  eu  detail  le  lias  du 
Yorkshire,  croit  apercevoir  dans  chaque  couche  une  dif- 
férente paléontologie.  M.  Mammatt  émet  la  mônie  idee 

pour  le  terrain  houiller  d’Ashby,  tandis  que  son  bel  ou- 

vrape  offre  des  preuves  évidentes  que  certaines  plantes 
se  représentent  dans  des  assises  très  diverses  de  ce  bassin. 
Je  pense  qu’on  doit  déjii  être  assc7.  surpris  de  voir 

M.le  comte  Munster  prouver  qu’entre  les  couches  du 
lias , de  ses  marnes , de  son  grès  et  des  oolites  inferieures, 
il  y a d’assex  grandes  différences  paléontologiques , quoi- 
que certaines  espèces  passent  d’une  de  scs  assises  a 1 autre. 
^ M Deshayes  est  assez  modéré  dans  ses  idées  sur  la 
rTivcrsité  des  espèces  coquillièi  es  d’un  dépôt  à un  autre, 
du  moins  tant  qu’il  ne  compare  que  les  couches  d un  sol  j 
mais  il  a mis  en  avant  l’idée  nouvelle  qu  il  fallait  ap- 
nuver  les  distinctions  géologiques  des  terrains,  non  point 
Li^es  coquillages  les  plus  communs  , 

SC  présentent  le  plus  constamment , dussent-ils  nitme  êti 
Tai  es.  Cette  thèse  est  excellente  à soutenir  dans  un  cabi- 
Tct  5 mais  dans  la  nature,  le  géologue  aimera  toujouis 
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mieux  s’attacher  à ce  qui  est  commun  qu’à  ce  qui  est  une 
espèce  d’exception  , et  à ce  qui  demanderait  quelquefois 
un  temps  inoui. 

Il  en  serait  tout  autrement  si  on  pouvait,  d’un  coup 
d œil^  voir  tous  les  fossiles  d’une  couche,  alors  rien  de 
mieux.  Que  diraient  les  botanistes  si  quelqu’un  de  leurs 
confrères  s’avisait  de  fonder  des  circonscriptions  bota- 
niques , non  pas  sur  ce  qui  est  le  plus  général , mais  sur 
quelques  espèces  s’offrant  isolément  dans  de  certaines 
limites?  Je  crois  que  ce  classement  serait  praticable  ; mais 
il  ne  donnerait  nullement  une  idée  de  la  diversité  des 
végétations  terrestres. 

Si  aucun  des  fossiles  du  sol  primaire  ei  secondaire 
n avait  plus  son  analogue  vivant,  et  si  de.  pareilles 
identités  d’espèces  ne  se  retrouvaient  qu’àpartir  del’ épo- 
que tertiaire , on  sent  qu’un  zoologue  aurait  ainsi  un 
caractère  excellent  de  classement  pour  les  créations  ani- 
males fossiles.  Donc , on  ne  doit  pas  s’étonner  que  des 
savants  distingués,  tels  que  les  Cuvier,  les  Deshayes,  etc., 
se  soyent  laissés  séduire  par  cette  idée  fertile  en  déduc- 
tions théoriques. 

Les  créations  d’un  ordre  supérieur,  tels  que  les  pois- 
sons, les  reptiles,  les  oiseaux  et  les  mammifères,  exigeant 
des  conditions  d’existence  plus  fixes  que  les  classes  ani- 
males inférieures,  les  zoologues  ont  unanimement  re- 
connu même  h priori,  que  le  globe  ayant  passé  par  dif- 
férents états  de  température,  et  sa  constitution  atmos- 
phérique ayant  varié,  il  était  impossible  de  retrouver 
es  espèces  identiques  avec  celles  actuellement  exis- 
mar*^*  '■^***^^**°^*  couches  du  sol  alluvial.  On  a re- 
l’identité  exacte  des  genres  ne  pouvait 
seau™*^^*^  poursuivre  pour  les  mammifères  et  les  oi- 
®ol  secondaire  même  supérieur  et  que 
ait  tout  au  plus  praticable  pour  les  poissons  j on  ne 
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peut  donc  pas  s’attendre  dans  ces  derniers  dépôts  À.i® 
decouverte  d’espèces  identiques  avec  celles  actuelle- 
ment existantes. 

D’un  autre  côté,  les  Insectes,  les  Annélides,  les  Mol- 
lusques , les  Kadiaircs  , les  Zoopliytes  et  les  Plantes , se 
trouvent  plus  ou  moins  dans  des  conditions  différentes 
d existence.  Tout  le  monde  est  d’accord  pour  reconnaître 
O l’égard  de  ces  cti’es  ou  de  ces  végétaux , le  plus  sou- 
vent identité  de  genres  entre  les  créations  actuelles  et 
celles  des  sols  tertiaire,  secondaire  et  même  primairCj 
mais  on  est  en  désaccord  sur  la  manière  d’établir  l’iden- 
tité des  espèces. 

C’est  donc  dans  ces  classes  de  la  création,  que  je  vais 
puiser  les  objections  qu’on  peut  faire  contre  une  géné- 
ralisation spécieuse  en  apparence,  mais  probablement 
fausse. 

D’abord , d’après  ce  que  la  paléontologie  nous  ap- 
prend sur  le  développement  successif  et  graduel  des 
espèces  végétales  et  animales,  depuis  les  époques  les 
plus  reculées  jusqu’aux  temps  modernes,  il  est  évident 
que  si  le  sol  secondaire  contient  des  espèces  identiques 
avec  celles  actuellement  existantes,  ce  sera  dans  ses  par- 
ties les  plus  supérieures,  qui  font  le  passage  de  ces 
dépôts  au  so!  tertiaire.  Or  c’est  justement  ce  qui  a lieu, 
ainsi,  le  Cancer  Leachii,  Desm.,  existe  dans  l’argile  de 
Londres  et  le  grès  vert  alpin  delà  Bavière  (Southofen), 
et  le  Cyprisfaba  dans  le  système  crétacé  inférieur  et  le 
sol  tertiaire.  Parmi  les  Radiaires,  je  trouve  à citer  le 
Spalaugus  arcuarnis,  Lam.,  qui  existe  dans  la  craie,  et 
que  M.  Goldfuss  dit  ne  différer  en  aucun  point  de  détail 
d’avec  une  espèce  vivante  encore  sur  les  côtes  de  Guinée 
(Voyez  Petrajacla  Musei  Bonnensis , p.  i55). 

Parmi  les  Mollusques,  je  mentiomicrai  certaines  Huî- 
tres, des  Bucardes  et  des  Lucincs,  la  Crassatella  tumidaf 
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des  Fissurelles , des  Natices,  des  Bulles,  la  Nerilina 
pen’ersa,  le  Cerithium  Diaboli,  des  Cypïées.  M.  de  Buch 
compare  comme  identique,  la  Terehratularotundata  es- 
pèce vivante,  avec  lar.  hiplicata  du  Jura,  et  laT.  globosa 
(Encycl,),  avec  la  T.  ornilhocephala , etc.  Parmi  les 
Ijephalopodes,  ou  cite  encore  des  Wummulites  (JV.  lœvi~ 
gala,  le  Discolites  nummiformis  de  Fortis),  parmi  les 
Bhizopodes  des  Mélonies  (i). 

^ Voilà  donc  déjà  quelques  exceptions  à la  théorie, 
J auiai  pu  aisément  en  augmenter  le  nombre  (2),  mais 
je  me  contente  exprès  des  faits  reconnus  par  des  juges 
compétents,  tels  que  MM.  Goldfuss,  Deshayes  et  Bron- 
gniartj  mais  leur  nombre  s’accroît  bien  davantage,  quand 
on  ajoute  les  pétrifications  des  dépôts,  que  des  zoologues 
regardent  comme  tertiaires  d’après  leurs  fossiles , tandis 
les  géologues  les  classent  dans  le  système  crétacé 
après  la  position.  Dans  ce  cas  se  trouvent,  par  cxemjjle, 
abord  certaines  roches  coquillières  des  environs  de 
igne,  qui  renferment  des  fossiles  tertiaires  incontes- 
tables {Voyez  la  statistique  des  Hautes- Alpes,  par  M.'de 
^adoueette,  i834),  et  que  MM.  Dufrénoy  etde  Beaumont 
classent  dans  le  sol  crétacé.  Ensuite,  je  dois  citer  le  dépôt 
coquillier  du  Kressenberg,  en  Bavière,  classé  par  MM.  de 
Munster,  Brongniart,  Scdgwick  et  Murchison,  dans  Ic 


(i)  Voyez  un  Mcm.  de  M.  Dufrénoy,  sur  la  craie  du  sud-ouest 
■de  la  France  {Anti.  des  Mines.  i833,  et  ses  ilfô«o/;es , etc,. 

O.  A A It  » * 


v^i47): 


corps  organise's  fossiles  de  M.  De  France,  i824' 
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sol  tertiaire.  D’après  le  comte  de  Munster , sur  172  es" 
pèces,  4^  SC  retrouvent  dans  les  dépôts  tertiaires  infé- 
rieurs d’Allemagne  J d’Angleterre,  de  France  et  du 
Yicentin  j mais  il  arrive  en  même  temps  qu’il  y a une 
Ostrea  senüplana?  Sovr.,  dont  l’identique  existe  dans 
la  craie  supérieure,  un  Plagiosloma  subspinosa  très 
voisin  du  P.  spinosa  de  la  craie  (i). 

D’un  autre  part , MM.  Murebison  et  Sedgwick  clas- 
sent dans  le  sol  tertiaire  les  dépôts  de  Gosau,  en  Salz- 
bourg  et  ailleurs,  d’après  ii3  espèces,  soit  de  Mollus- 
ques, soit  de  Zoopliytes,  parmi  lesquels  ils  énumèrent 
les  fossiles  crétacés  suivant  : Trigonia  aliforniis,  Inoce- 
ramus  Cripsii , Pecten  quinquecosiaiiis  ^ Plicatula 
aspera,  ainsi  que  le  Diplocienium  cordatum  de  Maes- 
triclit  (2).  M.  de  Alunster  va  plus  loin  en  reconnaissant  à 
Gosau  la  Gryphea  columba  de  Lam.)  le  Pecten  qua- 
dricostata,  Sow.,  V Inoceramus  orhicularis  (Munster), 
coquillages  éminemment  crétacés  ( 3 ).  Néanmoins 
M.  de  Munster,  comme  les  savants  anglais  , indique 
à Gosau  plus  ou  moins  d’espèces  tertiaires  déjà  connues 
ailleurs  ou  nouvelles. 

A son  tour,  M.  Desliayes  élève  des  doutes  sur  l’exac- 
titude de  ces  déterminations  zoologiques;  il  prétend 
que  les  coquilles  de  Gosau  n’offrent  aucune  espèce  iden- 
tique avec  les  espèces  tertiaires,  et  s’il  y a des  identiques, 
ce  sont  des  fossiles  crétacés  : en  un  mot , pour  lui , le 
dépôt  de  Gosau  est  secondaire  et  crayeux. 

Enfin , la  craie  de  Maestriclit  semble  lier  le  sol  secon- 


(1)  Voyez  le  Peuschland  da  M.  Keferstein , vol.  6,  cab.  i, 
P-  96. 

(2)  Voyez  Trans>  g^ol,  de  Londres , N.  S.,  vol.  3,  part.  2 , 

p.  417- 

(3)  Voyez  Teuscliland , vol.  6,  cah.  2,  p.  99- 
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dairc  et  tertiaire,  ce  qui  a conduit  à la  découverte  , à 
Valogncs  , a Laversine  jtrès  de  Beauvais , et  autour  de 
Paris  ( Marly  ^ Meudon  ) , de  roches  ci'étacées  superfi- 
cielles , qui  jiaraissent , par  leurs  mélanges  de  fossiles 
ciayeux  avec  d’autres  de  formes  tertiaires , devoir  com- 
pléter un  jour  cette  liaison  présumée.  L’étude  incom- 
plète de  cette  partie  des  dépôts  est  la  cause  principale  du 
issentimeut  dont  je  m’occupe  en  ce  moment. 

A quelles  conclusions  l’exposé  de  ces  faits  et  de 
ces  iveigences  d opinion  peut-il  conduire , si  ce 
n est  à avouer  qu  il  y a dans  le  sol  secondaire  des  coquil- 
lages tertiaires , ou  dans  le  sol  tertiaire  des  coquillages 
secondaires,  ou  bien  que  les  deux  casse  présentent  dans 
la  nature  : or , c’est  ce  que  nous  cherchions  à prouver. 
Lorsqu’on  aura  Lien  étudié  les  zoophytes , on  décou- 
Vtna  probablement  encore  d’autres  identiques  de  cette 
c assc  entre  nos  deux  époques.  Puis  il  en  ressortira  d’au- 
ties  de  1 étude  complète  des  mollusques  et  des  zoophy- 
tescelazone  équatoriale  et  des  mers  australes,  et  même 
P usieuis  genres  réputés  éteints  seront  encore  retrouvés 
dans  CCS  parages. 

Mais  il  y a encore  une  considération  majeure  qu’il  ne 
tant  pas  oublier,  savoir  les  principes  sur  lesquelsrcposent 
1 etablissement  des  espèces  fossiles  d’Aunélides  , de  Mol- 
lusques et  de  Zoophytes  en  histoire  naturelle.  Ces  prin- 
cipes sont-ils  tout-à-fait  fixes,  ou  plutôt  sans  la  présence 
es  animaux , et  avec  de  simples  têts,  ne  court-on  pas  le 
^sque  c multiplier  les  espèces  inutilement  , en  confon- 
l’habr'*^*^  variétés  résultant  de  différences  dans 

extéri(^*^^°'^’ vie,  ou  d’autres  circonstances 
peuvcnr'r  etc.?  En  un  mot,  les  zoologistes 

tout  ” ® assurer  que  leurs  espèces  fossiles  sont 

de  caractérisées  que  les  espèces  vivantes  ? car 

t eponse  péremptoire  à cette  question  , dépendront 

II. 
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bien  des  différences  zoologiques  établies  sur  des  coquil- 
lages entre  les  sols  secondaire  et  tei'tiaire,  ainsi  qu’entre 
des  divisions  de  ces  deux  sols.  Du  reste , je  ne  veux  pas 
insister  sur  ce  point  ; il  me  suffit , je  crois , pour  la  dé- 
monstration démon  thème, que  des  coiichiliologisles,  tel 
que  M.  Deshayes,  reconnaissent  une  Crassatella  tumtda 
dans  la  craie,  que  M.  Goldfuss  cite  le  Spatangus  arcua- 
rius  vivant , car  toute  loi  générale  ne  peut  pas  souffrir 
d’exceptions , sous  peine  de  rentrer  dans  le  rang  des 
classements  artificiels. 

I.  nlSTRlBÜTIOK  GÉOr.OGI()ÜE  DES  MAMMIFÈRES  FOSSILES. 

Examinons  maintenant  la  disîi  ihiitioil  des 

genres  d’animaux.  Des  alluvions  anciennes  et  modernes 
ont  de  commun  pour  les  Mammifères  carnivores,  les 
genres  Vesperlilio , Sorex  , Talpa,  Ursiis , Meles, 
Gulo,  Viverni , Canis  , liyœna  , Felis , Muslela , Lu- 
ira, Phoca,  Dasyurus  , IJrpsiprynius  , Halmaturus  , 
Phascolomys  , Kangitroo  , W onibat , etc. } pour  les 
Rongeurs  , les  genres  Castor  , Mus  , Arvicola  , Hys- 
irix,  Dipiis,  Lepus)  pour  les  Edentés,  le  genre  Manis; 
pour  les  Pachydermes,  les  genres  Elephas,  Hippo- 
potamiis , Rhinocéros  , Eqinis  , Scrofa  , Cheeropota- 
titus , Tapiras } pour  les  Ruminants,  les  genres  Camél- 
ias, Ceivits , Antilope,  Bos  ; Y>our  les  Cétacécs,  le 
genre  Baleine-,  pour  les  reptiles  , seulement  les  genres 
Tryonix,  Testudo  et  des  Chélonicns. 

Lorsqu’on  vient  à comparer  les  genres  et  les  espèces 
d’ êtres  enfouis  dans  les  alluvions  avec  les  animaux  vi- 
vants dans  le  pays  où  ou  les  trouve  , on  aperçoit  dans  les 
alluvions  modernes  une  identité  parfaite  de  créations 
animales,  tandis  que  dans  les  alluvions  anciennes,  des 
genres , et  plus  souvent  des  espèces  d’animaux  fossiles  , 
ne  vivent  plus  dans  la  contrée  où  ils  ont  laissé  leurs  dé- 
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pouilles  , ou  même  ils  ont  disparu  complètcineui  de  la 
terre.  Un  exemple  du  premier  genre  nous  est  offert  par 
les  Lagomys , animaux  de  la  Sibérie  , les  Antilopes 
d Afrique,  qui  se  retrouvent  dans  les  brèches  osseuses  de 
la  zone  méditerranéenne  , tandis  que  les  Mastodontes , 
les  Elans  gigantesques,  etc.,  sont  des  exemples  du  second 
genre. 

Les  débris  des  poiixonx  dans  les  alluvionssont  fortpen 
connus  : ^en  général  cette  classe  d’êti-es , comme  les  in- 
sectes , n ont  guère  pu  s’y  conserver  que  dans  quelques 
travertins  , quelques  marnes , etc. 

Quant  aux  Mollusques  marins  ou  terrestres  et  aux 
zoophytes,  les  alluvions  anciennes  ctmcderucs  ne  pré- 
sentent que  les  genres  vivants  encore  sur  la  ten  e;  mais 
il  arrive  que  certaines  especes  trouvées  dans  les  premiers 
dépôts , ne  vivent  plus  dans  le  pays  où  existent  leurs  dé- 
pouilles fossiles  , ou  que  la  quantité  numérique  des  indi- 
vidus de  ces  espèces  n’est  plus  dans  la  même  proportion 
avec  celle  des  individus  des  autres  espèces.  En  général , 
a patrie  des  espèces  fossiles  n’existant  plus  dans  le  pays, 
n est  pas  fort  éloignée  de  ce  dernier  , et  souvent  elle  est 
située  à quelques  degrés  de  latitude  plus  au  sud. 

Les  genres  de  mammifères  propres  aux  alluvions  an- 
ciennes sont  environ  les  suivants  : parmi  les  Carnivores 
il  n’y  en  a aucun  genre j parmi  les  Rougeurs,  ce  sont  les 
Trogonthenum  et  Osleopera,  parmi  les  Edentés,  les 
Mégathérium  , Megalonix , Maslodon  , Tetra. 
^^  odon,  Coelodonta  (C.  Boiei) , Dinothérium  , Elas- 

ou  Anophthe- 

Moschus^^^'°‘^^^^  ’ ^e;ycot/iem</K  ( M.  Sibiricurn ) et 

'l’ous 

le  soUeiSiS“'deÏ  éteints  , se  retrouvent  dans 

dernier  avec  le  ail?"”'"'® 

’ aiiuvions  anciennes  se  trouve  aussi  soh- 
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demeut  établie  que  celle  des  deux  divisions  du  sol  allu- 
vial. 

Il  faut  remarquer  que  les  Edentés  des  genres  Me- 
gallicriuni  et  Megalonix  sont  propres  à l’Amérique, 
niais  qu’on  trouve  néanmoins  à leur  place  en  Europe, 
dans  le  sol  alluvial , un  Dasypus , et  dans  les  couches 
tertiaires  un  Pangolin  ( Munis). 

Il  n’y  a dans  les  terrains  tertiaires  que  deux  genres  de 
Plongeurs  ( Aiilacodon , Spermophilus  ) et  deux  genres 
de  mammifères  Pachydermes  qu’on  n’ait  pas  encore  re- 
trouvé dans  les  alluvions , savoir  ; Y Anthracoiherium 
et  le  Cainolherium.  Or  j rien  ne  dit  qu’on  ne  les  dé- 
couvrira pas  un  jour  , d’-iutant.  plus  qu  il  n’y  a que 
quelques  années  qu’on  eu  a leconnu  d autres  dans 
les  deux  sols , comme  les  Paléothérium  , les  Lo- 
phodions  , les  Hipparions  , etc.  , (i).  Donc  réel- 
lement les  alluvions  anciennes  ne  font  que  suite  au 
sol  tertiaire,  et  il  n’y  a de  différence  dans  la  distri- 
bution géologique  des  mammifères  que  pour  les  espèces. 
Ainsi  le  p^e.sperlilio  parisiensis  tertiaire  n’est  pas  celui 
des  alluvions,  le  Gi//o  anlidihananus  n’ c&t  pas  celui  des 
cavernes;  la  même  çliosc  a lieu  pour  le  F' nlpes  fossilis 
d’Oeningen  et  les  genres  Canis  cl  Tfyœna. 

Les  Rhinocéros  pachyrhinus,  • GoldJ'usii,  hypselorhi- 
ni/s  , le  Dinothérium  havaricutn,  \cs  Anlhracothcriuni 
magnum  , niinits,  etc.,  les  Anoplotherium  commune, 
secundarium  , minus  , etc.  , le  Paléothérium  magnum, 
les  Lophiodon  Issellense,  et  giganteum,  le  Moschus  an~ 
tiquas  . etc.  , ne  se  sont  encore  trouvés  que  dans  le  sol 
tertiaire,  tandis  que  d’autres  espèces  sont  communes  aux 


(i)  Voyez  Mc'm.  sur  les  ossements  fossiles  des  mines  de  fer  en 
grains  de  l’Alp  de  la  Souabc  , par  M.  Jaeger  ( his , vol.  il,  cah. 
5i6,p.  442,eti83o,  cali.Sày,  p.  5^o). 
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deux  sols,  tels  que  le  Mastodon  anguslidejis,  le  Rhinoce' 
rosincisivus,  le  Paleotheriummedium,  etc.  Cette  identité 
a lieu  surtout  pour  les  ossements  des  assises  supérieures 
du  sol  tertiaire.  11  y a des  espèces  d’animaux  trouvés 
dans  les  couches  supérieures  de  ce  dernier , qui  existent 
encore  dans  le  pays  ; le  Cricetus  vulgaris  fossilis  de 
M.  Kaup  ou  le  Hamster  de  la  vallée  du  Rhin  , en  est  un 
exemple. 

Si  quelques  espèces  d’animaux  tertiaires  se  retrouvent 
dans  les  cavernes  ossifères  ( tel  que  le  Paléothérium 
medium , etc.  ) , en  générai  une  grande  différence  en  es- 
pèces s’observe  entre  les  osscmcaits  tertiaires  et  celles  en- 
fouies dans  les  cavernes  pendant  l’époque  alluviale  an- 
cienne. Ces  dernières  présentent  des  espèces  particu- 
lières de  Sorex  , de  Talpa  , d’Oiirs  {U.  spelciis,  arcloï- 
deiis , etc.),  de  Meles , de  Gulo  (G.  spelœus)  , de  Ca- 
nis  (C.  spelœus  , etc.)  , de  Hyœna  {H.  spelœa  , etc.) , 
de  Felis,  de  Mustela  , de  Marsupiaux , à'  Arvicola , de 
Lepus  J de  Lagomys  , de  Megalonyx  , d’Eléphant , 
d’TIippopoiame  , de  Rhinocéros  , de  Cerf  , d’Â.nti- 
lope , etc. 

Une  différence  analogue  n’a  point  lieu  entre  les  espè- 
ces d’animaux  trouvés  dans  les  cavernes  et  celles  des  al- 
luvions,  et  on  ne  doit  attribuer  qu’à  des  circonstances 
accidentelles  la  conservation  dans  les  cavernes  de  cer- 
tains ossements  manquant  dans  les  couches  alluviales  et 
la  non-existence  dans  les  cavernes  de  restes  de  quelques 
grands  mammifères  qui  sont  fréquents  dans  les  autres 
niasses  d’alluvions. 


Consulter  sur  les  mammifères  : Recherches  sur  les  Ossements 

in-  “ (’^oh.),  ou  la  a»  édit.  i8î3,  10-4“  au  rabais  , chez  Piuard 
^ ' géologique  sur  les  ossements  fossiles , par 

^01  [Encycl.  me'lhod,,  geogr,  phys.,  vol.  5,  t8a6);  Pa- 
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laeologica,  par  M.  de  Meyer,  Francfort,  i832,  in-S";  Diefos- 
silen  Knochen  der  Gegend  von  Georgemgmund  in  Bayern , 
le  même  , Francf.  S.  M.,  i834  , ■'>vec  pl.,  on  dans  le  Mu- 
séum Senkenbergianum  , vol.  j ; Kectcrches  snr  les  curaclcres  des 
grandes  espèces  de  Rliiuoce'ros  fossiles,  par  M.  de  Christol, 
Montpellier,  i834,in-4°.  avec  i pl.,  elsesMém.  compose's  avec 
M.  Bravard,  snr  les  Hyènes  {yinn.  d.  Sc.  nul.,  vol.  i3,  p.  i4l, 
et  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  deParis,  vol.  4,  p.  368,  avec  1 Pl-Î 
Descriptions  d’ossements  fossiles  de  mammifères  inconnus  jns- 
(ju’à  prc'sent  qui  se  trouvent  au  Muse'um  du  Grand-Duclie'  de 
Darmstadt,  par  M,  Kanp,  Darmstadt,  1 83»  à 1 835,  4 livrais., 
in-4'’,  avec  pl.  in-fol.  { non  aclieve'  );  Hecherclics  snr  les  osse- 
ments fossiles  du  Puy-de-Dôme,  par  MM.  Bravard,  Croizet  et 
Jobert,  Paris  , i8»Sà  1828,  vol.  in^% et  6 fasc.  de  pi.  ( non 
achevé  ),  et  Mém.  sur  V Amhracolherium  {^Ann.  d,  Sc.  nat.,  vol. 
17, p.  iSg),  cl  sur  le  Renard  fossile  (/.  J.  ^doi.,  vol.  i,p.  107); 
De  Fossilium  matmnalium  reliquüs  in  Pfussia,  par  M.  Baer,  Koe- 
nigsberg,  i8»4  i hl-4?,  avec  pl.;  Die  Skelete  der  Pachydermata 
àbgebildet , beschrieben  u.  verglichen,  par  le  doct.  C.  Pander  et 
d’Alton;  Bonn,  1821,  in  fol.,  aveopU;  Description  d’une  dent 
fossile  d’Eléphant  de  Licdherg  , par  M.  d’Hocninghaus,Crefeld, 
iSuS,  avec  I pl.;  Me'm.  de  W.  Goldfuss  (IVoea  Acl.  pliys.  med. 
Acad.  Coes.  leop.  Carol,  nat.  Cnriosor.,  yo\.  10,  p.  257,455,  485, 
489,  724  . Cl  vol.  Il,  part.  2,  p.  449i  pl.,  et  485;  Mém. 
de  M.  Bilgeu  ( dito,  vol.  i3,  part,  i,  p.  33i);  Mém.  sur  les  os 
fossiles  des  liguites  dn  canton  de  Zurich,  par  SI.  Schinz  [Denksch. 
der  allg.  Seb-weiz.  Gescll.f.  d.  ges.  IS'^atnrwiss,,  vol,  i,  part.  2 , 
p.  39);  Mém.  sur  des  dents  de  Mastodontes  et  d’Antliracothe- 
rium  , p.ar  Corson  [Mém.  de  l'Acad.  de  Turin,  vol.  24  , p.  160, 
et  vol.  27,  p.  3i);  plusieurs  Mém.  de  M.  Gott.  de  Fischer',  sur  le 
Mammouth,  Trogotheriwn , eic.,  Moscou  , 1808  et  i8iG  [Me'm. 
de  la  Soc.  des  naturalistes  de  Moscou  , vol.  2 , p.  iSo , vol.  7,  p. 
281 , avec  pl.);  Sul.  Mastodonte  angustidenle,  par  M.  Nesti , Fisc, 
1825,  in-80,  et  Deff  osteologia  mastodonte,  etc..  Fisc,  2828, 
in-8",  avec  2 pl.  ; Mém.  sur  le  même  objet,  par  M.  Fitzinger, 
Vienne,  1827,  in-8o,el  parM.  Marcel  de  Serres,  etc.  [Ann.d.  Sc. 
nat.,  vol,  10,  p.  216,  et  vol.  i3,  p.  73);  Mém.  sur  le  Mastodon 
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arfensis  , par  M.  de  Meyer  (iVof*.  Act.  Acad.  nat.  cwios  , vol. 
i5,  part.  2,  p.  1 13,  avec  i pl.  , et  sur  le  Dinothérium  bavaricum 
[dito,  vol  iG,  part.  2,  p.  4®®)  3 pl*.  sur  le  Teiracaidodon 

maslodontoideum , par  J.  Godmau,  [Trans.  Amer,  phil.  Soc.,  vol. 

3 , i83o);  Méra.  de  M.  Fischer  sur  les  Eléphants,  les  Rlilnocéros, 
les  Cerfs,  les  Bœufs  fossiles  {Bull,  delà  même  Soc.,  vol.  i.p.  267. 
279,  vol.  a;  p.  180  , vol.  3,  p.  i5a  et  i55)  ; SuUa  tcopcrla  délia 
scheleUo  di  un  quadrupède  colossale  in  un  colle  del  Pilacenlino  , 
par  M.  Coriesi;  Plaisance,  1 834.  sur  le  Bosprimigenus,  par  M.Tre- 
mery  {iVouu.  Uém.  tle  la  Soc.  d.  Sc.  d’Amsterdam,  1 83 1 , vol.  4> 
avec  3 pl.^;  Mém.  par  M.  de  Meyer  fil’br'a  act.  natur.Curios.,  vol. 
jy,  part,  i,  p.  100;  Note  sur  un  crâne  de  Bœuffcssilc  du  Missis- 
sipi,  par  J.  Ce  Kay  [Annal,  of  the  Lyc.  of  nat.  hisi.  of  New- 
York,  vôl.  2,  part.  i.p.  aSo,  a i pl.;Mcm..sur  les  os.  de  l’Irawadi, 
parM.  Clift  [Trans.  ofûiegeol.  Soc.  of  London  , N.  S.,  vol.  2, 
pan.  3,  ou  Ann,  des  Sc.  nat.,  vol.  i4)  !’•  a8S);  Mém.  sur  un 
A/egaZonyur,  par  M.  llcTlan  [h/ontJily  Americ.  J • qf  GeoL,  i83lj 
p.  74.  a I pl.);  sur  le  Alerpcot/ien'iim  de  M.  Sibérie,  par  M.  Bo- 
januset  d’Alton  [Nova  Act.  Acad.  nat.  Ciirios.,  vol.  12,  part,  i, 
p.  333)  ; Mém.  de  MM.  Weiss  et  d’Alton  sur  les  restes  de  Afe- 
gat/ieriion  (Amérique  mérid.)  (.4 6/i.  d.  AT.  Acad,  d,  Jf'^iss.  zu 
Berlin,  i83o,  p.  27G,  et  iS34)  ' 1^-  Clift  [Trans.  geol.  Soc. 

London,  N.  S.,  vol.  3,  p.  49')!  sur  le  C’er/' gigantesque , par 
MM.  Goldfuss  [Act.  nat.  Cor.,  vol.  10,  part.  2,  p.  445,  .i  4 pl-, 
par  M.  de  Meyer  [dito,  vol.  16,  pan.  2,  p.  4*54),  et  Hibberi 
[Edinb.  J.  qf  Sc.,  avril  i83o,  p.  3oi,  ou  J.  de  Geol.,  vol.  1,  p. 
261)  ; par  M.  Wcaver  [Lond.  phil.  Trans.,  i835,  part.  2,  art.  9); 
Description  of  the  Skelcton  oj  the  Cervus  megaccros,  par  M.  Hart, 
Dublin,  i8a5,  in-S»,  à 2 pl.,  2»  édit,  i83o,ou  Annal.d.  Sc-  nat., 
vol.  8,  p.  389;  sur  un  Elan  particulier  de  l’ilc  de  Mun  , par 
M.  Hibbcrt  [Edinb.  J.  of  Sc.,  \ol  5,  p.  i5  et  28)  ; sur  le  Cerf 
^laphe,  par  M.  Goldfuss  ( Nova  act.  acad.  nul.  Curios.,  vol.  10, 
P-  47'')  ; sur  les  Chevaux  fossiles,  par  M,  de  Meyer  {dito,  vol.  16, 
f Drcmolhcriuin,  par  M.  Geoffroy 
^■^f^d.d.Sc^parlaSoc.phil.uov.  i833,  p.  i63);  lieviié 
systemat.  des  nouvelles  découvertes  d’ossements  fossiles  faites  en 
1828  dans leBrabanl  méridional,  par  M.  Morren,  Gand,  iS3o,cI('. 


2o6  DISTRIBUTION  DES  OISEAUX  FOSSIEES. 

II.  DISTalBDIlOM  GÉOLOGIQÜE  DES  OISEAUX  FOSSIGE3. 

Ou  comprend  que  la  vie  particulière  aux  oiseaux, 
ainsi  que  la  fragilité  de  leur  squelette  ont  dû  offrir  des 
obstacles  à la  conservation  de  leurs  os  j aussi  ces  dernici's 
sont-ils  rares  même  à l’époque  tertiaire  et  alluviale  où, 
de  l’avis  de  tous  les  savants , la  terre  était  peuplée  de 
mammifères  j donc  les  oiseaux  étant  d’une  classe  infé- 
rieure , devaient  être  tout  au  moins  aussi  abondants  que 
ces  derniers.  Aussi  n’a-t-on  pas  pu  jusqu’ici  tracer  de 
transition  entre  les  oiseaux  fossiles,  comme  pour  les 
reptiles  ou  même  les  mammifères. 

Les  fentes  et  les  cavités  remplies  par  les  brèches  os- 
seuses et  les  cavernes  ont  été  des  lieux  de  sépultui’e  assez 
convenables  pour  la  conservation  des  os  d’oiseaux.  On  y 
cite  des  Oiseaux  de  proie  tantdiurncs,  comme  des  Vau- 
tours (plusieurs  especes),  que  nocturnes,  commodes 
Strix;  des  Passereaux  dentirostres  (des  Tan  garas  on 
Tardas)-,  des  Merles;  des  Grives;  des  Becs-fins  ou  Mo- 
tzrci7/a/fissirostrcs,  commedeslliroudelles,  et  conirostres 
(Alouettes);  des  Moineaux;  des  Corbeaux;  des  Gallina- 
cés, tels  que  des  Faisans  (Coq  et  Poule  ordinaires);  des 
Perdrix;  des  Cailles;  des  Pigeons  ; des  Echassiers  cul- 
trirostres,  comme  des  Dromes  ( Tantalus) , et  longiros- 
tres  ( des  Bécasses  ou  Scolopax  ) , et  macrodactylcs  (des 
Foulques  ou  Fulica)-,  des  Palmipèdes  plongeurs,  comme 
des  plongeons;  longipcnncs,  tels  que  des  Goëlauds  ou 
Lariis , et  lamcllirostres  (Canards  ). 

Comme  pour  les  os  de  mammifères , les  mêmes  restes 
d’oiseaux  se  sont  retrouvés  dans  les  alluvions  anciennes 
proprement  dites  ; or  il  est  remarquable  que  toutes  les 
divisions  et  la  plupart  des  sous-divisions  principales  des 
oiseaux  s’y  trouvent  représentées,  à l’exception  des 
Grimpeurs,  dont  le  grand  nombre  d’espèces  et  môme 


DISTRIBUTION  DES  OISEAUX  FOSSILES,  237 

un  bon  nombre  de  genres,  habitent  maintenant  la  zone 
équatoriale , ou  du  moins  des  climats  voisins  des  tropi- 
ques ou  en  Amérique. Eu  général,  les  genres  des  oiseaux 
propres  aux  zones  torride  et  tempérée  australe  manquent 
parmi  les  oiseaux  fossiles  d’Europe,  comme,  par  exem- 
ple, les  Echassiers brévipennes  (Autruches , Casoar,  etc.). 

Il  est  probable  que  les  brèches  ossifères  et  les  alluvions 
sous  l’équateur  recèlent  des  débris  de  ces  genres , ainsi 
que  des  Grimpeurs , par  exemple , des  Perroquets. 
D une  autre  part,  on  devra  découvrir  plus  tard  en  Eu- 
rope, des  os  de  certains  genres  communs,  telles  que  des 
Cicognes,  etc. 

Dans  le  sol  tertiaire  d’eau  douce,  comme,  par  exem- 
ple, en  Auvergne,  on  a signalé  plusieurs  espèces  d’oi- 
seaux, ainsi  que  des  plumes  et  des  œufs. 

Le  sol  tertiaire  marin  recèle  aussi  des  restes  d’oi- 
seaux, commeà Perpignan,  en  Belgique  , àKaltennord- 
heim  en  Allemagne,  à Paris , àBolca,  etc.  Autour  de 
Pans,  M.  Cuvier  cite,  dans  le  gypse,  neuf  espèces  d’oi- 
seux , tant  de  proie  que  Gallinacées  ou  Palmipèdes 
(Pélicans).  A Oeningen,  on  trouve  des  Échassiers. 

^ Les  oiseaux  fossiles  de  l’époque  tertiaire  et  alluviale 
u’ont  point  encore  offert  de  genres  éteints , et  ils  appar- 
tiennent toujours  à des  genres  vivant  encore  dans  le 
pays  où  on  les  trouve  j mais  leurs  espèces  sont  différentes 
de  celles  actuellement  existantes  surtout  dans  le  sol  ter- 

tionTî'™'"’"®’  ^ ^ exceptions  à cette  déduc- 

celuf  légèrement  J c’est  le  cas  du  Dronte  et 

dans  les  antiqualis  de  Schubert , découvert 

tiques  et  amf  et  sur  les  côtes  asia- 

d!!.c  prés  du  détroit  de  Behring, 

dépôts  ® oiseaux  dans  les 

P ts  grès  vert,  comme,  par  exemple,  des 
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ossements  de  Scolopax , dans  celui  des  Etats-Unis , et 
dans  certains  dépôts  du  système  jurassique,  comme  àSo- 
lenhofen.  C’est  un  point  de  zoologie  qui  est  encore  fort 
douteux  ; car  jusqu’ici  ces  os  ou  têtes  d’oiseaux,  comme 
jadis  l’homme  fossile  de  Schcuchzer,  se  sont  trouvés 
m’être  que  des  restes  de  reptiles.  Néanmoins,  il  y a tant 
de  ressemblance  entre  certains  os  d’oiseaux  et  ceux  de 
quelques  reptiles , tels  que  ceux  des  Ptérodactyles , que 
les  zoologues  peuvent  se  tromper  dans  la  détermination 
de  fragments  d’os  isolés,  ou  du  moins  cela  ne  prouve  pas 
qu’on  n’en  puisse  pasdécomrir  un  jour.  C’est,  en  parti- 
culier, à Solenhofen  qu’on  a voulu  voir  des  oiseaux  fos- 
siles , et  même M.  lecomtc Manstei’  a pailé  dernièrement 
d’une  tête  d’oiseau  ressemblant  assez  au  crâne  des  Pi- 
geons-colombes ou  Columbus.  On  sent  qu’il  ne  faut  ac- 
cepter qu’avec  une  grande  réserve  de  pareils  énoncés 
non  accompagnés  de  description  détaillée,  ni  de  déter- 
mination positive. 

III.  niSTRIBUTIOS  GÉOLOGIQUE  DES  BErTIEES  FOSSILES. 

Si  les  époques  tertiaire  et  alluviale  peuvent  éti’e  ap- 
pelées les  périodes  des  mammifères , l’époque  secon- 
daire mérite  ajuste  titre  la  dénomination  de  période  des 
reptiles.  Dans  le  sol  tertiaire,  il  n’y  a que  des  Cliéloniens 
surtout  des  genres  7’/vo«jkj^  (Styiùe)  et  Emjs  {Ché- 
lidre  d’Oeningen,  etc.),  c’est-à-dire  des  Chéloniens 
d’eau  douce  ou  du  genre  l'esàido , et  alors  ten-es très 
(Aix  en  Prov'cnce,  Hohenhowen  en  Souabe)(i).  Les 
véritables  Chélonics  on  \es  Tortues  de  mer  ne  se  mon- 
trent en  abondance  que  dans  la  craie,  le  grès  vert  (Til- 


(i)  Nova  Acta  Acad.  nat.  Curios. ,\oL  i5,  part.  5,  p.  201,  et 
Mém.  de  la  Soc.  de  Strasiouig,  vol.  i. 
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gâte),  le  calcaii-c  jurassique  supérieur  (Soleure,  Solcn- 
hofeu  ) ; mais  on  en  connaît  jusques  dans  le  muschelkalk, 
le  lias  et  même  dans  le  terrain  carbonifère , ce  qui  donne 
quelque  vraisemblance  à ces  traces  de  la  marclie  des  toi- 
tues  observées  sur  des  grès  rouges  du  Dnmfriesliirc  (i). 
JDans  les  dépôts  de  delta,  comme  à Solonhofen,  il  y a 
quelquefois  un  mélange  de  tortues  d’eau  douce  et  de 
mer. 

Ce  sout  les  Sauriens  qui  paraissent  avoir  la  distribu- 
tion la  plus  caractéristique.  Ainsi , si,  en  Europe,  le  sol 
tertiaire  n’a  offert  jusqu’ici  que  des  Crocodiles  et  quel- 
ques Batracliiens  des  genres  ^ Triton,  Ra- 

na,  et  des  Ophidiens  ( ) , la  craie  y empâte  des 

restes  de  Geosaunts , de  Mosascftinis  Camperi  ; le  gt^ès 
vert,  le  Lepidosatirus , le  Megalosaurus  Bucklandi, 
1 Iguanodon  Manlelli , des  Plésiosaures , le  Mosasaii- 
riis  Camperi , le  Saiirocephaltis  lanciformis  ( Harlan) , 
Je  Saurodon  Leanus,  le  Teleosaurus  cadomensis , l’Hy- 
iceosaurus  enfin  le  Phytosaurus  cylindricodon , qui  se 
levoit  dans  le  keuper.  L’argile  de  Rimmeridge  contient 
e Plesiosaurus  recenlior,  un  le  calcaire 

juiassique  moyen,  le  Megalosaurus  Bucklandi,  des  Plé- 
siosaures (P.  carinalus  ,trigonus,  pentagonus),\e  Teleo- 
saurus cadomensis , etc-,  le  Pterodactylus  Bucklandi-, 
le  calcaire  lithographique  de  Solenhofen,  le  Geosauriis 
Sommenngii,  le  Racheosaurus  gracilis , VAleodon 


pan  {Jrans.  of  ihe  roy . geol,  soc.  of  London  , vol.  1 1 

àe  Chin^  ^ ^ vol.  i3,  ji.  85,  eXÂm 

vnl  ^ loeJ  P*  o/  i/ie  roy.  InsU  of  Gt'tal.  Brii 

«U  ..,7  c J ’ on  certain  curions  indentations  in  il 

tract  r ^’^^tershireel.  Herefordshire  considered  i 

SXs""  rar  Jabez  Allies.  Loudro: 
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jmscus , lePleurosaurus  Golclfiissii , le  Ganthosaurus 
siihulatus , le  Lacerla  neptunia,  les  Plerodactylus  bre- 
virostris  , crus  s iras  tris , médius , Munsteri  et  grandis. 

On  connaît  dans  le  calcaire  jurassique  supérieur  (ar- 
gile de  Kimmeridge  ) et  inférieur  ( argile  d’Oxfoi'd  ) , et 
le  lias^  le  Streptospondylus  Alldorfansis , le  Melrio- 
rhynchus  Geoffroyii,  des  Iclithyosaures;  daus  le  lias,  le 
Macrospondylus  Bollensis,  les  Ichthyosaurus  tenui- 
roslris,  plaiyodon,  inlermedius  , les  Plesiosaiirus  doli- 
chocherius,  macrocephalns,  etc.;  daus  le  lias  et  lemus- 
chelkalk , le  Mastodonsaurus  Jaegeri,  des  Plésiosaures 
( P.  dolichodeirus?) , le  Ptérodactyle  macronyx  ; dans 
le  keuper,lc  Phytosaurus  cubicodon  et  cylindricodon, 
le  Salamandroïdes  giganteus  ; dans  le  grès  bigarré  , les 
Psammosaurus  batrachioïdts  et  lalicostatiis  et  Plesio- 
sauras  prqfundus  (Zeuker);  dans  le  muschclkalk , le 
Plesiosaiirus  jenensis , le  Nothosaurus  et  le  Conchio- 
saunis  clavatus  -,  dans  le  zeebstein , le  Protosaurus 
Speneri ; enfin  dans  le  calcaire  de  montagne , des  restes 
indétei’minés. 

A l’énumération  de  tant  de  monstres  nouveaux , dont 
le  nombi-e  dépasse  déjà  une  centaine,  on  serait  tenté, 
au  premier  abord,  de  révoquer  en  doute  la  justesse  des 
déterminations,  si  on  ne  réfléchissait  pas  que  leur  diver- 
aité  remplaçait  en  partie  , pendant  l’époque  secondaire, 
la  quantité  actuelle  des  mammifères.  La  présence  des 
débris  de  reptiles  doit , d’après  cola,  être  une  bonne 
fortune  pour  le  géologue  dans  les  cas  de  déterminations 
difficiles. 

Néanmoins  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  débris 
de  reptiles,  ainsi  que  leurs  excréments  ou  Coprolites(i), 


(i)  Voyez  Méra.  de  Buckland  (Trans.  de  la  Soc^gdol.  de  Lon- 
dres , N,  S.,  vol.  3,  ou  J.  de  géol,,  vol.  i,  p.  i). 
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n’existent  surtout  que  dans  les  dépôts  littoraux  limoneux, 
tels  que  le  zechstein,  le  lias,  les  argiles  d’ Oxford  et  de 
Kimmeridge , ou  les  dépôts  de  delta,  comme  dans  le 
grès  vert  de  Tilgate.  Ailleurs , ou  n’en  rencontre  à l’or- 
dinaire que  des  débris  extrêmement  mutilés. 


CoDBultcz  sur  les  Reptiles  fossiles  :P«/aeoZog!ea  deM.  Meyer  et 
sesMem.  [ Acl.  Acad.  Coer,  leop,  Carol.  nat.  curios,,  vol.  iS, 
part.  O,  p.  171,  avec  2 pl.;  Méra.  de  Goldfuss  {dito,  vol.  i5, 
part.  I,  p.  6t,  avec  7 pl.  j . Rccherclics  sur  les  grands  Sauriens 
fossiles  de  Normandie,  par  m.  Oeoffroy-Saint-Hilaire , Paris , 
i83i,  in-4“,et  Mém.  du  Mus.,vo\.  12, p.  ,5^.  Fossilrepli- 
lien  in  TFurtcmherg.,  par  M.  Jaeger,  Stuttgardt,  iSag,  in-4",  avec 
6 pl.;  M«m.  de  Sir  Evcrard  Home  (ôond.  pli'd.  Tram,,  t8i4, 
part.  2,  p.  571,  1816,  part.  2,  p.  3i8;  sm  V Ichlyosaure , i8i8, 
part.  I,  p.  24;  sur  le  Protdosaure,  i8ig,  part.  2,  p.  209,  1820, 
part.  2,  p.  i5g;  sur  deux  corps  fossiles  de  Russie,  par  M.  Fischer, 
Moscou,  1822,  in-8";  sur  les  Reptiles  fossiles  de  la  Nouvelle- 
Jersey,  par  M.  Dckay  {j4nri.  du  Lyc.  d'hist.  nat.  de  IV  ew  York, 
vol.  3,  p.  i34);  Mcm.  de  M.  Karlan  , sur  le  Saurocephalus 
Ichlhyosaurus,  Crocodile,  etc.  (J.  0/ Acad,  ofnat.  Sc.  ofPhilad,, 
vol.  2,  p.  53i,  vol.  3,  part.  2,  p.  33 1 et  338,  vol.  4,  part,  j, 
p.  i5),  et  sur  le  Plésiosaure,  part.  2,  p.  282,  cl  no  1 18,  p;  j3i; 
sur  le  Saurocephalus,  vol.  6,  p.  3.Si;  sur  les  Ptérodactyles,  Me'm. 
deSpHlJOenkschriJt.  d.  jyiunchner  .Acad.,  1826,  p.  Sg);  de  Sœm- 
mering  {dko  , 181 1,  p.  8g,  18 17,  p.  io5)j  Waturl,  Sysl.  d,  Am- 
phibien,  par  Wagler,  i83o  , à 7 pl.  ; Me'm.  de  MM.  Goldfuss  et 
Munster  (^cad.  d.  e«r.  J.  la  nalur. , ytonr  i83o,  p,  ir2,vol.  i5 
part.  I,  p.  49);  de  Meyer  (d/to,  vol.  i5,  part.  2,  p.  77  eti94,  avec 
1 planche;  de  MM.  Buckland  [Trans.  Société  séologUme  de 
Londres,  N.  S.,  volume  3);  Theodori  (^Jsis,  i83i,  page 
^83^*^  Munster  [Jalirb.  f.  Minerai.  , i83o  , page  44^  > et 
J,  Crocodile,  Mém.  de  Sœmmciing  [Mém,  de 

M Mantell  (tond.  phu.  Trans.,  rSaS,  part.  2,  p.  ,79,  j„n.d. 

• a .J  vo  . , p.  et  i834i  juil.  p.  63)j  sur  les  Ichtyosaures 
Ve  Ichiyosauro  et  Proleosauro  fossili,pe.T  M.  Jaeger,  Stuttg., 
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1824  ) in-fcl.,  avec  pl.,  elles  Me'm.  de  MM.  de  la  Bèclie  ot 
Conybeare  (Trans.  de  la  Soc,  géol.  de  Londres,  i8a3)  p.  108); 
a Memoir  of  the  Ichthyosauri  a,  Plesiosauri,  pac  Hawkins,  Lon- 
dres, 1834,  in-fol. , avec  28  pl.;  sur  le  iSaiwoi/o/z , par  Isaao 
Hays  [Trans.  ofthe  Americ  phil.  iSoc., Vol,  3,  avec  i pl.);  sur  le 
Plésiosaure , Mcm.  de  MM.  Conybearc  et  de  la  Bêche  ( Trans.  of 
the  geol.  Soc.  of  Lond.,  N.  S.,  1,  p.  a,  avec  pl.). 

IT.  DISTRIBOTIOK  cioLOGTQDE  DES  POISSOWS  FOSSILES. 

Descendant  plus  bas  dans  bcchelle  des  êtres,  les  pois~ 
sous  ont  encore  une  distribution  très  bien  marquée. 
Leursintestins  remplis,  se  conservent  quelquefois  et  don- 
nent lieu  à des  espèces  de  Goprolites  qu’on  a appelles 
Lwnhricaria , pour  ceux  des  espèces  de  Lepiolepis  et 
de  Thrissops,  qui  sont  renfermées  dans  le  schiste  litho- 
graphique de  Solenhofen.  M.  Agassiz  cite  même  un 
Macropoma  de  la  craieavec  son  estomac  entier  conservé 
et  ses  différentes  membranes  qui  se  séparent  en  feuillets. 

Dans  la  grauwacke  et  le  terrain  carbonifère,  ce  sont, 
d’après  M.  Agassiz,  des  types  de  poissons  sauroïdes  qui 
■ ne  dépassent  pas  peut-être,  en  Angleterre,  le  sol  pri- 
maire, tandis  que  ce  genre  d’êtres  commence  au-dessous 

du  lias. 

Ou  connaît  maintenant  environ  8,000  espèces  de  pois- 
sons. De  ce  nombre,  plus  des  trois  quarts  appartiennent 
a deux  ordres  de  cette  classe  dont  la  présence  n’a  pas  été 
découverte  dans  les  terrains  antérieurs  à la  céaie , savoir 
aux  Cycloïdes  et  aux  Cténoïdes.  Il  n’y  a donc  absolument 
rien  d’analogue  dans  toute  la  série  des  terrains  secon- 
daires jusqu  au  grès  vert,  tandis  que  l’autre  quart  se 
rapporte  aux  ordres  des  Placoïdes  et  des  Ganoïdes  très 
peu  nombreux  maintenant,  mais  qui  ont  existé  seuls 
durant  toute  la  période,  depuis  que  les  eaux  de  la  terre 
ont  été  peuplées  de  poissons  jusqu’à  l’époque  crétacée. 
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M.  Agassiz  ayant  examiné  800  espèces  de  poissons 
fossiles,  trouve  que  des  différences  d’organisation  chez 
les  poissons  caractérisent  des  époques  géologiques,  et 
que  cette  diversité  se  laisse  poursuivre  dans  toutes  les 
espèces  de  chacune  de  ces  périodes. 

Ces  différences  organiques  essentielles  ont  surtout  trait 
à la  nature  des  téguments  et  à la  manière  dont  la  colonne 
vertébrale  se  termine  dans  la  nageoire  caudale,  c’est-à- 
dire  è la  manière  dont  l’animal  est  en  l’apport  avec  le 
monde  extérieur  qui  l’entoure,  et  à la  structure  de  l’or- 
gane essentiel  de  la  locomotion . 

Placés  plus  haut  que  les  Radiaires  et  les  M ollusques , 
les  poissons  présentent  des  particularités  d’organisation 
plus  nombreuses  et'sujettes  à des  variations  plus  grandes; 
aussi  remarque-t-on  chez  eux,  comme  chez  les  reptiles , 
dans  des  limites  géologiques  plus  étroites , de  s différen- 
ces plus  considérables  que  chez  les  animaux  inférieurs. 
Dans  la  classe  des  poissons , des  genres  ni  mé  me  des  fa- 
niillcs  ne  parcourent  pas  , comme  tant  de  zoophytes  et 
de  mollusques,  toute  la  série  des  formations  avec  des 
espèces  souvent  très  peu  différentes  en  apparence.  Au 
contraire,  d’une  formation  à l’autre,  cette  classe  d’êtres 
est  représentée  successivement  par  des  genres  très  diffé- 
rents et  se  rapportant  à des  familles  qui  disparaissent 
bientôt  aussi , comme  si  l’appareil  compliqué  d’une  or- 
ganisation supérieure  ne  pouvait  pas  se  perpétuer  long- 
temps sans  modifications  intimes,  ou  plutôt  comme  si  la 
vie  animale  tendait  plus  rapidement  à se  diversifier  dans 
les  ordres  supérieurs  du  règne  animal  que  sur  ses  éche- 
ons  les  pins  bas.  A cet  égard,  il  en  est  des  poissons  à 
peu  piès  comme  des  mammifères  et  des  reptiles,  dont 
esespèces  peu  étendues  eu  général,  appartiennent,  dans 
a série  des  terrains  à peu  de  distance  verticale,  à des 
genres  différents,  sans  passer  insensiblement  d’un  terrain 
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à l’autre,  comme  ou  l’admet  généralement  pour  certai- 
nes cocjuilles. 

M.  Agassiz  croit  ne  pas  connaître  une  seule  espèce  de 
poisson  qui  se  trouve  successivement  dans  deux  ter- 
rains , tandis  qu’il  y en  a un  grand  nombre  qui  ont  une 
étendue  horizontale  très  considérable.  Ces  circonstances 
sont  d’un  avantage  immense  pour  la  géologie  zoolo- 
giqiie  . puisque  les  poissons  s’étendent  à travers  tontes 
les  foi'inations , et  qu’ils  offrent  ainsi  un  point  de  com- 
paraison pour  les  différences  que  peuvent  présenter, 
pendant  le  plus  grand  laps  de  temps  connu,  des  animaux 
construits  en  général  sur  un  même  plan.  De  plus,  les 
poissons  fossiles,  déjà  très  nomlireux,  ne  peuvent  être 
rapportés  pour  la  plupart  qu’à  des  types  qui  n’existent 
plus,  et  dont  les  affinités  avec  les  espèces  vivantes  sont 
aussi  éloignées  que  celles  qui  rattachent  les  Crinoïdes  aux 
Echinodermes  ordinaires,  les  Nautiles  et  les  Sépia  aux 
Bélcmiiites  et  .aux  Ammonites,  les  Ptérodactyles,  les 
Iclithyosaures  et  les  Plésiosaures  à nos  Sauriens,  les 
Pachydermes  vivants  à ceux  qui  habitaient  jadis  le  bord 
des  lagunes  des  environs  de  Paris,  ou  les  plaines  de  la 
Sibérie. 

Les  poissons  des  terrains  tertiaires  sont  ceux  qui  se 
rapprochent  le  plus  des  poissons  vivants,  néanmoins, 
vu  le  nombre  énorme  des  espèces  vivantes  avec  les- 
quelles ils  paraissent  avoir  quelque  ressemblance,  il 
est  souvent  très  difficile,  dans  leur  état  de  conserva- 
tion, de  les  identifier  ou  plutôt  d’apprécier  exacicmeiit 
leurs  caractei  es  distincts.  IM.  Agassiz  prétend  n’avoii’ 
pas  encore  trouvé  un  seul  poisson  tertiaire,  qui  ait  son 
identique  parfait  parmi  ceux  de  nos  mers,  excepté  lepe- 
tit  ér'a//Ko  arcliciis,  qu’on  trouve  en  Groenland,  dans  des 
géodes  d’argile,  et  dont  l’enfouissement  date  probable- 
ment d’une  époque  tertiaire  récente,  si  ce  n’est  alluviale. 
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Les  poissons  du  sol  terlinire  supérieur  , savoir  du 
Crag , de  la  formation  subapennine  et  de  la  molasse , 
se  rapprochent  la  plupart  des  genres  communs  dans  les 
mers  tropicales,  tels  sont  les  Platax,  les  grands  Carcha- 
rias,  les  Myliobates  à larges  cherroas , etc.  Delà  vient 
cette  profusion  de  dents  de  squales  et  de  raies  dans  ces 
couches,  qui  offrent  çà  et  là  , dans  des  dépôts  locaux 
(Oeningen,  Menât,  Habichtswald , Cologne),  des  pois- 
sons d eau  douce  de  genres  existants  encore,  tels  que  des 
especes  des  genres  Cyprinus,  Leuciscus,  Tinca,  Cobi- 
üs  Lebias,  Esox,  Perça,  Couus,  Anguilla,  etc. 

-M.  Agassi?  a fait  la  roniarque  que  le.  Malacoptérv- 
giens  font  leur  apparition  dans  ces  couches,  et  q„e  parmi 
les  poissons  d’eau  douce  du  sol  tertiaire  supérieur 
d Europe,  il  y a rarement  un  ou  deux  genres , dont  les 

espèces  ne  s’avancent  plus  dans  des  latitudes  si  éle-^ 
vees. 

Dans  la  formation  tertiaire  moyenne  et  inférieure 
comme  a Londres,  à Paris,  dans  le  Vicentin,  déjà  ün 
lers  au  moins  des  espèces  appartiennent  à des  genres 
qui  n existent  plus. 

Dans  le  calcaire  tertiaire  marin,  les  Acantlioptérygiens 
sont  eu  aussi  grande  abondance  qu’aujom  d’hui. 

On  POM  prend™  une  idée  do  rLchtyolooio  marine 
do  roi  de  l'Europe  p„  l'enmod 

Sr:.  “noTr  • 'ecnnl  ”; 

S o dont  seulement  8i  es- 

Sit  c?soTd 

des  Gymnodo  T ^^''^'ostomes , des  Pyenodontes, 
dès  Lophobrancr  S'^*érodennes  csp.) , 

dés , des'  Cottoïdm  desT'  b'  "T 

Pieu, -onectes, des , des  bcie.iouies,  des 

tomes,  des  Scombé  -J  des  Aulos- 

’ ^comberoides , des  Labi  oïdcs , des  Mugiles, 
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des  Clupéoïdes,  des  Esoces,  des  Blennioïdes , des  Lo' 
phioïdes  et  des  Anguilliformes. 

11  est  tout  uaturel  qu’il  existe  une  grande  lacune, 'entre 
les  poissons  de  Bolca , d’Oran  et  d’autres  gisements , sur- 
tout relativement  au  nombre  des  espèces , à leur  associa- 
tion et  à leur  accumulation  dans  une  localité  si  peu  éten- 
due, ainsi  qu’à  leur  affinité  avec  les  espèces  acluellenient 
vivantes.  La  formation  do  pareilles  collections  de  pois- 
sons a dû  exiger  des  circonstances  particulières,  qui  ne  se 
sont  représentées  que  de  temps  à autre  , comme  par 
exemple,  à l’époque  des  dépôts  de  grès  vert  à Glaris , 
des  dépôts  jurassiques  moyens  ou  supérieurs,  k Solenho- 
fen,  à Castellamare , à Pieti-a  B-oja  et  au  Liban  , etc. 

Les  poissons  trouves  isolément  dans  les  couches,  et 
cQmpai'és  avec  ces  derniers,  doivent  nécessairement  s’en 
distinguer  plus  OU  moins , puisque  les  causes  et  ks  loca.- 
lités  d’enfouissements  sont  différentes. 

Les  poissons  de  Bolca  ont  le  plus  de  rapport  avec 
ceux  de  Sheppy,  soit  par  leui*  caractère  général , soit 
pai-  les  rapports  numériques  des  familles  entre  elles } 
quelques  espèces  voisines  de  celles  du  Bolca , ont  été 
trouvées  près  de  Paris  et  au  Liban , et  quelques  gem-es 
rappellent  les  poissons  du  dépôt  crétacé  de  Glaris  (i). 

Les  Chondroptérygiens  ont  apparu  à V époque  du 
tnuschelkalk.il  paraîtrait  que  lors  de  l’époque  de  là  craie^ 
ils  ont  été  les  plus  nombreux,  tandis  qu’ils  diminuent  en 
nombre  dans  le  sol  tertiaire  et  ne  se  sont  perpétués  jus- 
qu’à nous  que  dans  certaines  espèces. 


(i  j Voyez  Revue  critique  des  poissons  fossiles  , figurés  dans 
Vltiologie  veronoise  de  Volta , ou  4*  livraison  des  Recherches  sur 
les  poissons  fossiles , par  M.  Agassiz.  Volta  n’aTait  bien  de'tcr- 
mine'  que  le  Blochius  longirostris,  qui  appartient  aux  Solérodermes, 
et  Citait  laS  espèces  apparunant  à 4?  genres,  dontM.  Agassiz  a 
fait  go  espèces  et  69  genres. 
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La  craie  a plus  de  deux  tiers  de  ses  espèces  appartenant 
à des  genres^  qui  ont  disparu  {Dercelis  , etc.),  et  elle 
renferme  même  quelques-uns  de  ces  poissons  à formes 
singulières,  qui  prédominent  dans  l’époque  jurassique. 
Cependant  dans  leur  ensemble,  les  poissons  de  la  craie 
du  nord-ouest  de  l’Europe,  rappellent  plus  fortement 
le  cmactère  général  des  poissons  tertiaires  que  celui  des 
espèces  du  calcaire  jurassique.  Dans  un  rapprochement 

Set  géologiques,  d’après  les  poissons 

fossiles,  A paraurau  plus  naturel  d’associer  le  système 
crétacé,  Y compris  le  ffrès  ver,  , i . • J»"*-"*» 

I avec  les  terrains  tertiaires 

^tedelcs  ranger  dans  le  groupe  des  terrains  secon- 
daires.  Les  poissons  entiers  sont  fort  rares  dans  la  • ’ 
blanche  et  tendre.  «aie 

En  dessous  de  la  craie  il  n’y  a plus  un  seul  genre  qui 
a.d  des  e.spèces  vivantes , et  mén>c  ceux  de  la  craie  qui 
sder^’  comprennent  un  plus  grand  nombre  de  fos- 

Les  VoissQnsderépoqueJurassique,ycompris  le  lias 

cmZt.‘  T qui  doit 

en  Angleterre,  parce  que  ce  dernier  n’offre  pas  d’es' 
peces  des  genres  crétacés.  Ce  sont  des  êtres  plus^intime- 
ment  lies  aux  êtres  actuels  , et  offrant  des  formes  et  de» 

organisations  beaucoup  plus  diversifiées  miA  i 

exisunts  au-dessous  du  lias;  ce  son  t surtout  des  cS'?* 

pcü.„„b,ed'cspte  d. 

melré  ^ disparaissent  insensiblement  à 

Vogues  viva°“  terrains  anciens,  et  dont  les  ana- 

modifiés.  Ce  sont 

ïa  famille^dir’'*-d“d*'“““^’^®®  genres  suivants  dé 
•crosse  su..  ^®P"^°^des , caractérisée  par  des  dents  en 

Plates  rbomr^"!*  ‘angées,  par  des  écailles 

nboidales  et  un  squelette  osseux , savoir  : les 


268  distribution  des  poissons  fossiles. 

Telmgonolepis , dont  sept  espèces  {T.  Traillii,  Leachi, 
Bouei  f MagnevilU , etc.)  sont  restreintes  au  lias  et  aux 
oolites  inferieures;  le  Dapedius  {D.  politus)  du  lias  et 
du  calcaire  jurassique  ; les  Seniîholits  et  les  P ohdophorus 
(P.  pusîUiis,  Imhatus,  etc.) , de  la  même  époque  ; les 
Microps,  appartenant  au  système  jurassique  ; les  Lepi- 
dotus,  s’étendant  de  ces  couches  jusque  dans  le  calcaire 
tertiaire  inférieur;  les  Ophiopsis  et  Proplems. 

Dans  la  famille  des  Sauroïdes  , caractérisée  aussi  par 
des  écailles  plates  et  rhomboïdales,  mais  ayant  des  dents 
coniques  et  pointues,  alternant  avec  des  dents  en  brosse, 
IVl.  Agassiz  cite  le  genre  Ptycholcpis  {P-  hollensis) 
propre  au  lias  ; les  genres  Sniiropsis  , Pacliycormus, 
Thrissops,  Leptolepis,  Saarostomiis,  Aspidorhynchiis, 
qui  se  partagent  entre  le  lias  et  le  calcaire  jurassique 
moyen  ou  le  dépôt  de  Solcnliofcn;  enfin  les  Ureus , les 
Megalurus  et  les  Macrosemius  propres  Ji  ce  dernier. 

La  famille  des  Pyenodontes,  c.aractérisée  par  des  ran- 
gées de  dents  aplaties  ou  arrondies, et  des  écailles  plates 
cl  rhomboïdales , n’a  plus  aucun  représentant  dans  la 
exéation  actuelle,  et  présente  dans  l’époque  dont  je 
jn’occupc,  les  genres  Gyrodiis,  Pyenodus  et  Sphœrodus, 
dont  le  premier  paraît  être  jusqu’ici  propre  au  système 
jurassique,  tandis  que  les  deux  autres  s’étendent  dans 
la  craie  et  même  dans  le  sol  tertiaire  ; néanmoins  les 
Pyc;^o^^^^.?'antcrieur^  à la  craie,  ont  des  dents  symétriques 
(jp,  utnhonatus,  BucUandi , gigas,  Hngii'),  et  ceux 
postéiicurs  à celte  époque , des  dents  [dus  courtes  d’un 
côté  et  souvent  arquées. 

A partir  de  dessous  le  Mas  , les  deux  ordres  qui  pré- 
dominent dans  la  création  actuelle  ne  se  retrouvent  plus, 
tandis  que  ceux  qui  sont  en  minorité  de  nos  jours  se  pré- 
sentent subitement  en  très  grand  nombre.  Quant  aux 
Ga.uoïde5 , ce  sont  les  genres  à caudale  symétrique  que 
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l’on  trouve  ici  , et  parmi  les  Placoïdes , ce  sont  surtout 
ceux  à dents  sillonnées  sur  leurs  deux  faces,  et  a rayons 
épineux  qui  prédominent. 

En  quittant  le  lias  pour  passer  aux  formations  infé- 
rieures , on  observe  une  grande  différence  dans  la  forme 
de  l’extrémité  postérieure  du  corps  de  Ganoïdes.  Tous 
ont  la  colonne  vertébrale  prolongée  à son  extrémité  en 
un  lobe  impair,  qui  atteint  le  bout  de  la  nageoire  cau- 
dale, et  cette  particularité  s’étend  jusqu’aux  poissons 
les  plus  anciens. 

Dans  la  famille  des  Lépidoïdes , qui  n’a  plus  de  re- 
présentants dans  la  création  actuelle , tous  les  genres 
qui  se  trouvent  dans  les  terrains  antérieurs  aux  dépôts 
jurassiques,  ont  le  lobe  supérieur  de  la  caudale  plus 
allongé  que  l’inférieur  et  porté  sur  une  longue  série  de 
vertèbres , tandis  que  ceux  qui  sont  de  formation  plus 
récente  sont  terminés  par  une  caudale  régulière. 

Cette  famille  comprend  les  Acantliodes  et  \ç.sAmhlyp- 
terus  propres  aux  houillères,  les  Palœoniscus,  dont 
cinq  espèces  sont  dans  le  môme  terrain , et  cinq  dans  le 
zechstein  (P.  macropornus , Freiesldbeni , magriits  et 
elegans)-,  les  Catopterus  provenant  des  schistes  secon- 
daires anciens  d’Ecosse  ; les  Platysomus  dont  cinq 
(P.  gibbosus  , rhombus  , striatus,  macmrus  et  parvus  ) 

sont  propres  au  zechstein  (i);  les  Gyro/ep,'s  dont  quatre 
espèces  (G.  maximiis,  tenuislriatiis  , Alhertiicl  asper), 
n’ont  été  vues  que  dans  le  muschelkalk. 

D une  autre  part,  on  ne  trouve  pas  avant  l’époque 
houillère  ancienne,  de  poissons  évidemment  carnivores, 
c est-a-dire  munis  de  grosses  dents  coniques  et  acérées. (*) 


(*)  ■ observe  que  si  le  zechstein  d’.411emagne  et  le 

ca  Caire  magnésien  d’Angleterre  présentent  en  général  les  mêmes 
genres  de  poissons,  mais  les  espèces  y sont  dift'éreates. 
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Les  autres  paraissent  avoir  été  omnivores,  leurs  dent* 
étant  arrondies  ou  en  cônes  obtus  ou  en  brosse. 

On  parviendra  un  jour  à recueillir  un  grand  nombise 
de  faits  relatifs  aux  maurs  des  poissons,  et  de  leur  or- 
ganisation intérieure.  Ainsi,  la  découverte  des  Copro- 
lites  a déjà  permis  de  reconnaître  la  pâture  de  certains 
poissons. 

C'est  dans  la  série  des  dépôts  inférieurs  au  Lias,  qu’on 
commence  à trouver  les  plus  grands  de  ces  monstrueux 
poissons  Sauroïdes,  dont  l’ostéologie  rappelle  à bien 
des  égards  les  squelettes  des  Sauriens,  soit  par  les  sutures 
plus  intimes  des  os  de  leur  crâne,  soit  par  leurs  grandes 
dents  coniques  et  striées  longitudinalement,  soit  encore 
par  la  manière  dont  les  apophyses  épineuses  sont  arti- 
culés avec  les  corps  des  vertèbres  et  les  côtes,  à l’ex- 
trémité des  apophyses  transvcrses.  L’analogie  qu’il  y a 
entre  ces  poissons  et  les  Sauriens , ne  s’étend  pas  seule- 
ment au  squelette,  mais  encore  à l’organisation  intérieure 
des  parties  molles.  En  effet,  M.  Agassiz  a trouvé  dans 
1 un  des  deux  genres  {Lcpidosteus  et  Polypierus') , qui 
existent  encoi'C , savoir  dans  le  Lepidosteus  osseus , une 
glotte  comme  celle  des  Sirènes  et  des  reptiles  salaman- 
droides,  une  vessie  natatoire  celluleuse  avec  une  trachée- 
artère,  comme  le  poumon  d’un  Ophidien.  Enfin,  leurs 
téguments  ontsouvent  une  apparence  si  semblablcà  celle 
des  Crocodiles,  qu’il  n’est  pas  toujours  facile  de  les  en 
distinguer. 

En  outre,  les  poissons  inférieurs  au  système  juras- 
sique offrent  une  très  grande  uniformité  de  type  et  la 
plus  grande  uniformité  des  parties  d’un  môme  animal 
entre  elles,  de  manière  que  souvent  les  écailles,  les  os  et 
les  dents  sont  difficiles  à distinguer  les  unes  des  autres. 
Ainsi  on  doit  être  porté  à penser  que  le  principe  de  la 
vie  animale  qui  s’est  développée  plus  tard  sous  la  forme 
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de  poissons  ordinaires  , de  reptiles , d’oiseaux  et  de 
mammifères,  s’est  d’aboixl  confiné  entièrement  dans  ces 
singuliers  poissons  sauroïdcs.  Ce  caractère  mixte  ne  se 
perd  qu’à  l’appariliou  d’uu  plus  grand  nombre  de  rep- 
tiles , comme  nous  voyons  les  Ichthyosaurcs  et  les  Plé- 
siosaures participer  par  leur  ostéologie  aux  caractères 
des  Cétacés  de  la  classe  des  mammifères  , et  les  gi-ands 
Sauriens  tcri-estres  à ceux  des  Pachydermes  qui  sont  sor- 
tis des  forces  de  la  nature  que  Ireaucoup  plus  tard. 

Dans  la  famille  des  Sauroïdcs , les  genres  li  queue 
prolongée  dans  le  lobe  sapérieur  de  la  caudale  ont  seuls 
vécu  avant  le  dépôt  des  terrains  jurassiques  , tandis  que 
ceux  à caudale  régulière  ont  existé  plus  tard.  Le  genre 
Pygopterus  (P.  Humboldti,  scolicus , Bonnardi)  et 
ÏAcrolepis  {A.  Sedgwichi)  sont  presqu’uniquement 
propres  au  zechstein  , car  on  n’en  a vu  qu'une  espèce 
dans  les  grès  houillers. 

La  famille  des  Pyenodontes  est  représentée,  dans  le  grès 
bigarré,  parle  P.  impressus,  et  dans  le  muscliclkalk  , par 
lo  P • gigas,  dernier  terrain  qui  est  aussicaractérisé  par  le 
Saurichthis  apicalis.  Le  genre  Acanthoïde  ne  se  trouve 
que  dans  les  houillères  {A.  Bronnü),  c’est  un  genre  ex- 
traordinaire qui  réunit  la  peau  chagrinée  de  certains 
Palistes,  au  corps  du  Siluriis  glanis  avec  des  modifica- 
tions dans  les  nageoires. 

Il  paraîtrait  que  les  terrains  inférieurs  au  terrain  liouil- 
1er  sont  bien  caractérisés  par  des  types  particuliers;  mais 
jusqu  ici  on  n’eu  recueillit  qu’un  ti  ès  petit  nombre  de 
lis.  C est  la  que  se  rencontre  le  curieux  genre  Cepha- 
Agassiz  (i). 

en  ad  zoologue  trouve  qu’on  va  au-delà  des  faits 

‘1^‘iltaui,  comme  eu  Angleterre,  des  dépôts  d’eau 

fl)  Voyez  Notice  de 


M.  Jamesou  (/.  d,  g^ol.,yo\.  i,  p.  loj)- 
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douce  dans  le  système  carbonifère  et  jurassique  , parce 
qu’il  n’a  pas  remarqué  entre  les  poissons  de  cette  époque 
des  dilférences  correspondantes  à celles  qui  distinguent 
maintenant  les  poissons  d’eau  douce  et  les  poissons  ma- 
rins. Les  eaux  de  ces  temps  reculés , circonscrites  dans 
des  bassins  moins  fermés,  ne  présentaient  pas  encore  les 
différences  trancliées  que  l’on  remarque  de  nos  jours. 
Ainsi  ce  qu’on  appelle  des  couches  d’eau  douce  étaient 
des  dépôts  de  delta  ou  d’embouchure  de  fleuve,  ou  tout 
au  plus  de  lagunes  d’eau  saumâtre.  Il  pouvait  y avoir  de 
véritables  poissons  d’eau  douce  dans  les  rivières  , mais 
jusqu’ici  M.  Agassiz  n’en  a pas  remarqué  au-dessous  du 
grés  vert. 

Da  ns  les  premières  époques  du  globe  il  n’y  avait  que 
des  îles  ou  de  très  petits  continents , donc  les  rivières  n’a- 
vaient pas  unloug  cours  et  la  marée  devait  s’y  faire  sen* 
tir  proportionnellement  dans  une  plus  grande  partie  de 
leurs  lits,  soit  à cause  de  cette  circonstance,  soit  à cause 
des  soulèvements  qui  n’avaient  pas  encore  formé  beau- 
coup de  montagnes.  Il  est  yjossible  qu’en  conséquence 
les  poissons  des  rivières  d’alors  participassent  beaucoup 
plus  de  la  nature  des  poissons  de  mer  que  lors  de  l’épo- 
que tertiaire  ou  de  nos  jours. 

Consultez  sur  les  Poissuns  fossiles  : Eeclicrches  sar  les  poissons 
fossiles  , p.ir  M.  Afjassiz , Ncufcbâlcl , s833,  superbe  ouvrage  non 
aciievé  qui  aura  5 vol.  in-4°,  et  aSo  pl.  in-fol.;  il  n’en  a paru  que 
4 livraisons  ( prix  de  la  livr.  34  fr.  );  son  Mém.  sur  les  poissons 
fossiles  d’eau  douce  et  du  lias  {Jalirh.  J.  Miner  , iSSa,  cah.  a ; 
un  autre  Mem.  (dito,  i834,  cah.4  );  son  Rapport  sur  les  Fois- 
sons  fossiles,  dccouverls  en  Angleterre,  i835,  auquel  j’ai  em- 
prunté les  conclusions;  sur  les  Ichthyoliüies par  M.  de  Blain- 
Dict.  d'htst.  nat.,  vol.  a8),  oniaTraJ.  uW,,  par 
Kruger , Qucdliuburg , 1 8a3,  in-8» , ouvrage  imparfait  vu  l’épo- 
que de  sa  publication  j Mém.  sur  des  Poissons  du  Dusodile  de 
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Bonn,  etc.,  par  mm.  Bronn  elZeukcr(7aM'. /.  Muter.,  i8a8, 

p.  374,  et  i833,  p.  SgS)  j sur  les  Poissons  de  Solenliofcu  , par 
M.  Bronn  {Zeiuch.  J.  miner.,  1828,  p.  608);  sur  ceux  des 
houillères  du  Palatinat  ( d<to  1829,  p.  483  );  sur  dos  Poissons  du 
\vSii{Jalirb.f.  Miner.,  i83o,  p.  i4);Mcm.  sur  les  Poussons  de 
Solenhofeu,  par  M.  Germar  {Teufschland,  vol.  4,  i nrl.  2,  p.  89',; 
sur  le  Dapediwn  , par  MM.  De  la  Bèclie  et  I.caoli  [Tram,  of  the 
geoi.  Soc.  of  London  , N.  S. , vol.  1 ) J sur  les  Poissons  de 
Caithness,  etc. , par  MM.  Murcliison  et  Sedgwick  lUlo  , N.  S.  , 
vol.  2 ) ; sur  les  Foissons  de  Secfeld , ea  TjtoI  , par  M.  Mnrchi- 
son  ( dilo,  N.  S.,  vol.  3 , part.  2);  Mém.  de  M.  Ei’cy  ( Pliü. 
mag.,  N.  S.,  n“  17,  p.3G9);  V/ter  cinige  ausgezcichnele  fossile 
Fisohzahne  ans  dem  Mitschelkalk  bei  ISaireuih,  par  M . de  Munster 
Baireulh,  i83o,  in-4",  avec  i pl.;  sur  une  défense  caudale  de  la 
Raie-Aigle,  par  M.  Deslongchatnps  [Mém.  de  la  Soc.  Htm.  du 
Calvados  , vol . 2 , p.  27  I ). 

V.  DISTlllBDTIOM  GÉOLOGIQUE  OES  CKUSTACÉS  FOSSILES. 

Les  Crustacés  sont  beaucoup  plus  répandus  dans  les 
couches  de  la  terre  que  les  insectes , et  ils  peuvent  ainsi 
leur  servir  mieux  de  caractères. 

Trilobilcs.  Le  sol  primaire  est  bien  distingué  des  au- 
tres par  des  genres  nombreux  de  la  famille  des  Trilo- 
bites,  savoir  : les  Calymènes  , les  Asaphes , les  Ogygies, 
les  Paradoxides  , les  Agnostes , les  Isotèles , etc. 

Je  ne  sais  si  on  peut  déjà  dire  que  ces  genres  aient  une 
distribution  particulière,  du  moins  ce  seraient  pin  tôt  les 
espèces  qui  pourraient  caractériser  des  séries  différentes 
de  couches.  M.  Brongniart  a cru  déjà  , en  1822  , pou- 
voir énoncer  cette  dernière  opinion  (Voyez  sa  descrip- 
tion des  Trilohites,  p,  61).  En  opposant  les  Calymènes  de 
Tiistan  , et  Macrophtalme , les  Ogygies  de  Gnettard, 
de  Desmarcis  et  de  Wahlenberg , des  ardoises  d’Angers 
ou  de  la  Bretagne,  aux  Asaphes  de  de  Buch  et  llauss- 
mann,  aux  Agnostes  du  calcaire  de  transition  de  Suède 

13 
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et  de  Bohême  J ainsi  qu’au  Calymène  de  Blumenbach  et 
à 1 Asaplie  caudigère  du  calcaire  de  Dudley. 

Si  les  nouvelles  découvertes  confirment  ces  gisements 
particuliers  de  divei's  trilobites,  les  observations  sont 
d’autant  plus  insuffisantes  à cet  égard  , qu’on  n'est  pas 
encore  fixé  sur  l’âge  géologique  de  tous  les  dépôts  qui  en 
renferment.  D’un  autre  côté , il  ne  faut  pas  oublier  la 
circonstance  que  la  diversité  des  genres  et  surtout  des 
espèces  peut  dépendre  quelquefois  du  sédiment  qui  les 
empâte. Telle  Ogygiea  pu  vivre  sur  un  sol  limoneux  et 
être  ensevelie  dans  un  scliiste  , tandis  que  tel  Calymène 
a vécu,  au  contraire,  dans  des  endroits  où  il  se  déposait 
du  calcaire.  Pour  pouvoir  établir  des  règles  fixes  de  dis- 
tribution , il  faudrait  trouver  les  genres  ou  les  espèces 
dites  caractéristiques  indifféremment  dans  toutes  les  es- 
pèces de  roches  d’un  terrain. 

Dans  la  zone  tempérée  boréale , les  trilobites  n’ayant 
pas  été  découvertes  hors  du  sol  primaire  (intermédiaire 
des  auteurs),  leur  présence  fournirait  un  excellent  carac- 
tère s’ils  y abondaient  autant  , par  exemple  , que  les 
Nummulites  dans  la  craie,  niais  il  n’en  est  point  ainsi , et 
on  ne  les  ti’ouvc,  en  général , comme  beaucoup  d’autres 
fossiles  anciens , que  çà  et  là  dans  des  bancs  isolési 

La  Bohême , la  Courlandc  , l’Estbonie , le  sud  de  la 
Norvrège  et  de  la  Suède  , y compris  l’île  de  Gotbland  , 
sont  licbes  eu  trilobites,  dont  quelques-unes  semblent 
propres  jusqu’ici  à l’une  ou  l’autre  des  contrées.  Ainsi 
M.  Zenker  a décrit  les  genres  Olarion  , Conocephaliis 
et  Ellcipsocephahts . en  Bohême  (i)j  M.  Dalraan  a cru 
y reconnaître  , en  Scandinavie,  de  nouveaux  genres , 
tels  cpe  les  Illoenus , les  Ampyx Ole- 

nus.  D’un  autre  coté  , aux  Etats-Unis,  il  arrive,  comme 


(i)  Voyez  Beitrage  fur  JYalurgeschichte  der  Urwelt. 
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en  Scandinavie  , que  des  espèces  identiques  avec  celles 
de  l’Europe  continentale,  sont  accompagnées  d’auti-es 
espèces  dont  une  partie  a servi  à MM.  Dékay  et  Green 
pour  constituer  les  genres  Isotelus  , Cr^'ptolilhus , Di- 
pleura , T/imerus  , Ceraunis  , Trianthrus , Nutlai- 
nia  et  Brongniartia.  M,  Green  décrit  vingt-deux  espèces 
nouvelles  sur  trente-deux . 

Les  autres  localités  de  Trilobitcs  sont  l’Amérique  bo- 
réale, le  haut  Pérou,  la  Podolic,  la  Carinlbie,  la  West- 
phalie  , l’Elfe! , le  Caucase,  la  Galicie  , et , en  général , 
le  terrain  schisteux  ai  doisier  de  l’Espagne,  la  Brétagne, 
la  Manche,  le  pays  de  Galles  et  l’Irlande. 


CoûsuUcî  pour  les  trilobites  : l'ouvrage  de  M.  Prongniart , 
1822,  in-4o,  .avec  pl.  ; Wém.  Je  M.  Dalmau  [Kongl.  riet.  Akad. 
Handl,^  pour  1826,  p.  1 1 3 et  226,  011  sa  trad.alL,  Uberdla  Pa- 
lœaden  , Nuremberg,  1 828,  in-S»,  avec  G pl.  ; Uber  Trilob. , par 
M. Eicliwaiu,  ia-4“,  avec  pl.;  Ubersichtderin  Bohinen  bekannten 
Triloba.,  par  M.  de  Slcruberg , Prague,  iSuS,  avec  2 pî.,  cl  Isis, 
i83o,  p,  5i6;  Mëm.  sur  des  Trilobites  de  Russie,  par  le  cumte 
ilazoumovsky;  (Ann.  d,  So.  nal.,  vol.  8,p.  186,  avec  2 pl,); 
par  M,  Par.dcr  (Bciirage  zur  Geognosie , p.  109  , avec  5 pl.);  et 
par  M.  N.  Sclitchlcgloff  ( OuUasatel  Oihiti,  vol.  4,  p.  66  et 
227,  avec  fig.);  iVrtcftrio/it  von  sellenen  yersteinerun^eu , etc., 
par  Wilken,  Berlin,  ctSlralsund,  1769,’ in-8».  avec  8 pl.-  Ca- 
Ir^ne  macrophtalma  et  nrachnoides,  par  M.  Hœninghaus!  Cre- 
elL  1823  et  i835;  sur  deux  trilobites,  par  M.  Broun  (Zeitsch. 
J.  Mm.  i8a5,  p.  517,  avec  i pl,  ; Mém.  sur  un  Calymeue  , par 
• e Meyer  ( Nova  Act,  Acad.  nat.  curios,,  vol,  i5,  part.  2 , 
P-  loo,  avec  I pl.  );sur  un  trilobitedu  lac  Huron,  par  M.  Slôke’s 
Me^m""  0/ Bond.,  U,  s.,  vol.  i,  part.  2,  p.  208)  ; 

( Ann  Élats-Unis,  par  M.  Dekay  et  Renwek 

p.  .,4  /m  fry'  '"t  f ‘ . v>«. . . 

DarTacrr  P,  ^ ’ "T  "'““«g-  ofthe  trilobites  ofnorlh  America, 
Xî! r ,832  . in-S»,  avec  70  modèles  en 
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Eidotée , etc.  Dans  le  calcaii-e  carbonifère  il  y a déjà 
des  crustacés  qui  s’éloignent  des  trilobites,  l’un  d’eux  a 
été  nommé  Eidolea  par  M.  Scouler  {Edi^b,  J.  qf  nat. 
a.  geog-r.  Sc.,  juin,  i83j,  avec  i pl.).  M.  Dekay  a dé- 
crit , sous  le  nom  â’Eiiryplerus  , un  crustacé  singulier 
du  calcaire  de  New -York.  Dans  le  Zechstein,  M.  Ger- 
mar  a indiqué  une  Idotea  anltquissima,et  deSchlotheim 
un  Trilohites  ? prohlematicus . Ces  êtres,  mieux  connus, 
serviront  à lier  plus  intimement  les  Trilobites  aux  Se- 
roles  et  aux  Brongnartia  vivants  des  mers  australes. 

Il  paraîtrait  que  les  Trilobites  n’auraient  pas  de  véri- 
tables pattes  , quoiqu’on  voie  sur  les  côtés  de  quelques- 
uns  des  traces  pyrilcuses  , qu’on  aurait  pu  croire  en 
avoir  pris  la  place  ; mais  leurs  pattes  sont  transformées 
eu  nageoires  et  branchies,  appendices  qui  sont  assez  fré- 
cpieuts  dans  les  Trilobites.  Ce  sont  des  êtres  intermé- 
diaircs  entre  les  crustacés  brachiopodes  et  isopodes(i). 

Entomoslracés.  J’ai  déjà  signalé  de  petits  Entomos- 
tracés  dans  le  terrain  carbonifère  et  houiller.  Des  Cypris 
ou  des  entomostracés  voisins  de  ce  genre  , y ont  été  re- 
connus dans  des  dépôts  de  delta.  Des  Cyprishien  carac- 
térisés {C.  faba)  se  rencontrent  dans  des  couches  for- 
mées de  la  même  manière  à l’époque  du  grès  vert  (Til- 
gate,  sud-ouest  de  la  France) , et  ce  genre  abonde  dans 
les  calcaires  ctles  marnes  d’eau  douce  de  la  période  ter- 
tiaire (Auvergne,  Suisse,  Mayence,  Wurtemberg, 
Bavière  , Bohême). 

M.  de  Munster  nous  a fait  connaître  la  distribution 
géologique  d’un  autre  genre  d’entomostracés  voisin  des 


(i)  Voyez  Recherches  sur  les  rapports  naturels  entre  les  trilo- 
bites et  les  animaux  articulés;  par  M.  Audouin  ( Ann.  génér.  de 
- Sc.  pbys.  , vol.  8 , p.  z53,  tSat  ).  Obs.  semblables  par  M.  Gold- 
fuss  ( Ann.  de  Se.  nat.,  vol.  i5,  p.  83  , et  Is»  1829,  p.  383  ). 
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Cypris,  savoir  : le  genre  Cylhère  de  Muller  ou  Cythe- 
rina  de  Lam.  Il  eu  a décrit  douze  espèces  dans  les  trois 
étages  tertiaires , et  trois  dans  la  craie  de  Macstricht  ou 
de  la  Westphalie.  Deux  de  ces  derniers  {C.  subdeltoïdea 
et  compressa')  se  retrouvent  dans  le  sol  tertiaiie.  De 
plus, il  en  a découvert  huit  espèces  doubles  plus  grandes 
dans  le  calcaire  carbonifère  du  pays  de  Baireuth  , et  il 
y en  a en  Suède  {C.  Hisingeri).  Certaines  espèces  ter- 
tiaires sont  très  voisines  de  quelques  espèces  vivantes  (i). 

M.  Desmarest  rapproche  des  Aselloles  certains  crus- 
tacés du  gypse  de  Montmartre  {Spheroma  margarurn). 

Crustacés  décapodes  et  macroures.  Les  Crustacés 
remplacent  les  Trilobites  dans  les  sols  secondaire  et  ter- 
tiaire , et  malgré  leur  rareté  et  leur  distribution  locale 
et  non  générale  , ils  sont  disséminés  dans  ces  dépôts 
d’une  manière  particulière.  Dans  le  2 rias  et  surtout 
dans  le  muschclk.alk , sc  montrent  des  Crustacés  déca- 
podes macroures , savoir  : le  Palinurus  Sueri,  Desm. 
Jusqu’ici  on  n’en  a pas  trouvé  au-dessous  de  cette  forma- 
tion et  on  n’a  pas  découvert  de  Crustacés  décapoucs  bra- 
chyures  dans  le  sol  primaire  et  secondaire  jusqu’à  la 
craie. 

Dans  le  Lias,\\  y a déj .à  plusieurs  genres  de  Crustacés 
décapodes  macroures,  savoir  des  Astaces,  etc.  , ce  qui 
montre  qu’à  cette  époque  les  êtres  de  cette  division  des 
Crustacés  étaient  nombreux  , aussi  le  dépôt  jurassique 
moyen  de  Solenbofen  est-il  rempli  d’un  assez  bon  nom- 
bre de  Macroures,  savoir  des  genres  Prtg'îi/'tw  (P.  mys- 
ticus) , E/yoti  [ E . Cuvieri  et  Schlotheimii) , Astacus 
{,A.  modestiformis) , Palœmon  (P.  spinipes  , etc.  ) ; de 
Stomapodés  du  genre  Squillariis  {S.  Mantelli).  Il  y 
avait  des  Crustacés  pœcilopodes  dU  genre  Limule  (£• 


(i)  yoyn  Jahrb..f.  Minér.,  i83o,  p.  6o. 
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W alcltii) , Desm.,  et  isopodes  du  genre  Sphéronie  (iS. 
antigua).  M.  le  comte  de  Munster  y compte  déjà  6o  es- 
pèces de  Crustacés.  '■ 

Le  schiste  de  Stoncsfield,  les  argiles  de  Bradford  et  de  .| 
Relloway , et  d’autres  assises  jurassiques  , offrent  aussi 
çà  et  là  des  Crustacés  [Aslacus,  etc.  ) , surtout  des  frag. 
ments  de  pattes.  Le  lias  contient  des  Langoustes. 

Dans  le  système  crétacé , et  surtout  à sa  base  (craie 
verte  ) , il  y a aussi  des  Crustacés  macroures  des  mêmes 
genres  que  ceux  de  couches  jurassiques.  Il  y a de  plus 
les  genres  Arcania  , Elyasa  et  Coryster , que  M.  Man- 
tell  a découvert  dans  l’argile  du  Gault.  C’est , je  crois, 
le  8ystè,mequi  présente  les  premiers  Crustacés  décapodes 
brachyurcs  du  genre  Cancer  {C.  punctulatiis,  Lcachii, 
rugosiis,  antiqiius) , division  qui  augmente  dans  le  sol 
tertiaire. 

j.-i  Dans  ce  dernier,  on  trouve  des  Crustacés  décapodes 
brachyurcs  et  macroures  dans  toutes  les  formations , 
ainsi  in/erieitrement  on  revoit  les  Cancer  Leachii,  Bos- 
cii , rnœnas  , Leucosia  prevostiana , Inachiis  Lamarc- 
'kii,  Ranina  Aldrovandi,  Astacus  affinis,  etc.  A Lizy , 
les  débris  du  Fortune  d’Héricart  sont  aussi  abondants 
dans  le  calcaii'e  que  ceux  de  l’espèce  vivante  appelée  P. 
ou  Etrille  commune  (f7ance/;pwZier,  Linnécjsur  les  côtes 
de  l’Océan. 

Dans  le  terrain  moyen,  existe  le  Cancer  qiiadri- 
lobatus  (Dax) , etc.  Dans  le  sol  tertiaire  supérieur,  il  y 
a des  Fortunes,  (P.  leucodon),  les  Cancer  macrochelus 
et  ornatus , le  Grapsus  dulius , le  Xanthus  Desmaresii 
( Roux  ) , les  Gonoplax  Lati'eülii,  incisa , emarginata 
et  impresa , l' Atelecyclus  rugosus , le  Leucosia  Cra- 
nium,  la  Dorippe  Rissoana,  etc. 

Enfin  les  alluvions  anciennes  contiennent  quelquefois 
des  restes  de  Crustacés  vivant  dans  le  pays.  Dans  ce  cas 
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se  trouve  le  Cancer  spinifrons  des  sables  de  Saint- 
Hospice,  près  de  Nice. 

On  voit  donc  encore  que  les  Crustacés  présentent  dans 
le  sol  secondaire  une  distribution  d’espèces , tandis  qu’à 
partir  de  la  craie  inférieure,  des  genres  nouveaux  s’asso- 
cient aux  nouvelles  espèces,  à mesure  qu’on  s’élève  dans 
les  couches  de  la  terre. 

Quant  à la  différence  que  présentent  ces  êtres  avec 
ceux  actuellement  existants,  les  Crustacés  jurassiques  se 
rapprochent  des  espèces  vivantes  actuellement  dans  les 
mers  équatoriales  ; mais  ils  u’offi-ent  guère  de  genres 
nouveaux.  Parmi  les  Crustacés  du  sol  tci-iiaire  supérieur, 
il  y en  a qui  sont  fort  voisins  de  certains  Crustacés  vivant 
encore  sur  les  côtes  de  l’Europe,  savoir  le  Crabe  com- 
mun (^Cancer  mœnas),  et  le  Langouste  [Palinurus 
ÇUàdncornus  ). 

Consultez  Histoire  naturelle  des  Crustacés Jossiles,  par  M.  Des- 
inarest,  Paris,  i832  ; Mém.  de  M.  Roux  [^Ann.  des  Sc.  nai,, 
Vol.  IJ,  p.  84);  et  sur  des  Crustace's  fossiles  de  la  Nouvelle- 
Jersey,  par  M.  Vau  Rcmsselaer  ( Ann.  of  lhe  Lyc.  of  nat.  kist, 
o/’iVëw-Ror/c,  vol.  I,  pari,  a,  p.  iq5  et  249)* 

Vt.  DlSTRinoTlOW  GÉOLOGIQUE  UES  INSECTES  FOSSILES. 


La  conservation  des  Insectes  dans  les  couches  de  la 
mrre  a demandé  des  circonstances  particulières.  Ces 
êü-es  ont  pu  être  entraînés  avec  des  végétaux  et  enfouis 
avec  eux  j mais  en  général  ce  charriage  et  cet  ensevelis- 
s^ent  yioleut  a dù  les  détruire.  Néanmoins,  j’en  ai 
ja  cité  dans  le  terrain  carbonifère  et  houiller;  elles 
ignites  teuiaires  (Holzminden  , Cologne,  Usnach,  Pa- 
® “Yi  ®m- la  Save,  Sinigaglia)  sont  assez  souvent 
Mcompagnes  d insectes,  et  surtout  de  ceux  qui  sont 
oins  ragiles , tels  que  les  Coléoptères.  Un  exemple  du 
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même  genre  nous  est  encore  offert  par  la  forêt  sous-ma- 
rine près  de  Morlaix. 

D un  autre  coté , lorsque  des  dépôts  locaux  d’eau  douce 
ou  de  lagunes  ont  eu  lieu  d’une  manière  successive  et 
sans  beaucoup  d agitation  dans  les  eaux , les  limons  ont 
pu  enveloppei'  des  insectes  aussi  bien  que  des  poissons , 
les  uns  ont  été  écrasés,  les  autres  se  sont  conservés"" in- 
tacts. Des  travertins  recénts  empâtent  aussi  des  in- 
sectes , témoin  celui  de  Tbarandt , qui  a offert  un  Julus 
lerreslns.  Enfin  des  insectes  ont  pu  être  enveloppés  pai' 
des  sucs  résineux  d arbres , comme  cela  a lieu  encore 
aujourd’hui  dans  nos  climats  ou  au  Brésil,  au  moyen  de 
la  résine  de  Copal.  Si  ensuite  ces  arbres  ont  été  enfouis 
avec  leurs  résines , on  pourra  avoir  ainsi  des  insectes 
parlâitenient  conserves,  surtoiitdes  Hyménoptères,  des 
Dipteics,  des  Aïacbnides,  etc.  Ces  trois  sortes  de  gise* 
ments  sont  aussi  ceux  qui  offrent  des  insectes,  et  le  der- 
nier est  le  lâche  en  ce  genre. 

Ces  êtres,  suivant  le  développement  des  végétaux, j 
ont  dû  être  assez  variés  dès  les  premiers  âges  du  globe}] 
aussi  a-t-on  déjà  reconnu  dans  le  système  carbonifère  oU 
les  houillères  des  Arachnides,  des  Coléoptères,  des  Ne' 
vroptères  et  des  Orthoptères.  Depuis  cette  époque  jus-l 
qu’au  temps  du  dépôt  jurassique  moyen  de  Stonesfield  ' 
et  de  .Solenhofeii , on  n’a  pas  encore  découvert  jusqu’ici 
d’insectes,  si  ce  n’est  peut-être  dans  le  zechstein  ; mai* 
on  comprend  qu’avec  le  temps,  on  en  pourra  trouve^ 
dans  les  dépôts  littoraux  du  zechstein  et  du  lias,  et  qu’of  ^ 
en  rencontrera  surtout  davantage  dans  les  houillères.  i 

A Y époque  jurassique  moyenne , nous  observons  deu* 
ordres  d’insectes  de  plus  que  dans  le  groupe  carbonifère/ 
savoir  des  Hyménoptères  des  genres  Sirex  ou  Ichneii' 
mon , des  Lépidoptères  de  genres  voisins  des  Sphinx  ' 
des  Céramhyx.  Les  Névroptères  sont  des  genres  Libeb 
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Iules  (i),  Agrion  et  Myrméléon , les  Coléopièi-es  du 
genre  Bupreste  et  les  Aradinides  du  genre  Galéodes 
d’Olivier  ou  Solpiiga  de  Fabricius. 

Les  dépôts  de  delta  du  grès  vert  doivent  receler  des 
insectes  fossiles  j mais  jusqu’ici , on  n’y  en  a déterminé 
aucun,  si  ce  n’est  une  élytrede  Coléoptères  dans  la  craie 
de  Rouen  (2).  11  faut  donc  sauter  presque  du  système 
jurassique  jusqu’au  sol  tertiaire  moyen  ou  supérieur 
pour  revoir  des  insectes.  Les  marnes  des  lignites  des 
bords  inférieurs  du  Rhin  ont  présenté  assez  d’insectes, 
savoir  des  Coléoptères  carnassiers  , hydrocanthares 
( Dysticus)  , serricornes  buprestides  , lucanides  ( Lu- 
canus),  trachélides  canlbaridées  ( Meloe  , Cantharis  ) , 
prioniens  {Parandra)el  tétrameres  cérambyicns , des 
Orthoptères  sauteurs  {Locusta),  des  Hémiptères  hy- 
drocorises,  ( Belostome  ) , et  cicadaires  ( Cercopis  ) , et 
des  Diptères  tanystomes  ( Anthrax  ) et  tabaniens  ( Ta- 
banus  ). 

A Gluckbrunn , en  Thuringe , le  lignite  a offert  des 
Coléoptères  carnassiers , carabiques  et  clavicornes  si- 
phales  {Silpha)  5 à Bilin , en  Bohême,  la  thermautide 
renferme  des  Hyménoptères  j à Radeboy  , eu  Croatie, 
à Tîicoltschilz  en  Moravie^  à Sagor  sur  la  Save  et  à Si- 
nigaglia  en  Italie,  des  poissons  et  des  feuilles  d’arbres 
sont  accompagnées  de  Diptères  et  d’Hyméuoptères. 

M.  Tournai  a découvert  des  Diptères  dans  les  marnes 
tertiaires  supérieures  d’Armissan , près  de  Narbonne. 
Le  dépôt  local  gypsifère  et  tertiaire  d’ Aix,  eu  Provence, 


(>)  Il  y en  a S especes  à Solenliofen,  ainsi  que  des  Coléoptères 
€t  des  Hanatra, 

(a)  Note  de  M.  A.  Desmoulins  ( BulL  untV.  de  iSc,  nat, , oct. 
1826 , p,  253  ) ij.  est-il  bien  prouvé  que  cette  élytre  était  dans 
roche  intacte  ? 
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renferme  beaucoup  de  poissons  et  d’insectes,  savoir  des 
Arachnides  fileuscs,  pédipalpes , des  Aptères  suceurs , 
des  Coléoptères  carnassiers,  hydrocanthares,  braché- 
lytres,  lamellicornes,  hétéi'omères  , tétramères,  -sylo- 
phag-es,  capricornes  et  cycliques  j des  Orthoptères  labi- 
doures  et  sauteurs  ; des  Hémiptères  géocorises  , hydro- 
corises  et  cicadaires  ; des  Névroptères  subulicornes,  des 
Hyménoptères  térébrans,  pnpivorcs,  diploptères  , hé- 
térogynes,  des  Lépidoptères  diurnes,  crépusculaires  et 
nocturnes,  des  Diptères  tipulaires,  tanystomes,  nota- 
canthes  et  athéricères. 

A Hochesauve,  il  y a des  Hyménoptci-es  porte-aiguil- 
lon guépiaires  ( Poliste). 

A Oeningen,  le  petit  dépôt  local  de  la  molasse  tout- 
à-fait  supérieure  recèle  des  Coléoptères  scarabéides  et 
hydrophiliens , des  Orthoptères  (Blatte),  des  Névrop- 
tères subulicornes  ( Libellule  )j  planipennes  du  genre 
Hémérobe  et  voisines  des  Frigancs  et  Ephémères,  des 
Hémiptères  géocorises  ( Cimex) , hydrocorises  {Nepa) , 
gallinsectes  ( Cochenille) , des  Hyménoptères  (Ichneu* 
mon  ),  des  Lépidoptères  voisins  des  genres  Bomhilio  et 
Cérambyx , des  Diptères  des  genres  Nelonecta  et  An- 
thrax. 

Enfin  dans  l’ambre  accompagnant  les  lignites  on  les 
bois  de  Conifères  des  bords  sud  de  la  Baltique,  on  a 
trouvé  des  Arachnides,  des  Scorpions,  des  Aptères 
{Scolopendre) , des  Coléoptères  {Elater , Atroctocerus 
Curcidio,  Platypus,  Ilylesinus , Apale,Ips  et  Lyc- 
tus  (Fabric.  ),  Chrysomela , tXt.)',  des  Orthoptères 
{Blalla  , M antis  et  Grilliis),  des  Hémiptères  ( Cimex, 
Pentacoma  et  Cicadà),  desNevroplères(XiZ'e//u/a,  Prt- 
norpa,  Ephemera,  Hemerobius,  Raphidia,  Termes, 
Perla  et  Phryganea)  •,  des  Hyménoptères  {Ichneumon 
et  F orrnica  ) j des  Lépidoptères  ( Sphinx  et  même  des 
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chenilles)  ainsi  que  des  Diptères  ( Tipula,  Bibio , Em- 
pis  et  Musca  ). 

docteur  Behrendt  prétend  y avoir  reconnu  600 
espèces  d’insectes.  A l’époque  da  dépôt  de  l’ambre,  les 
insectes  paraissent  donc  avoir  égalé  la  création  actuelle 
pour  le  nombre  des  genres  et  des  espèces  j car  une  grande 
quantité  d’insectes  fossiles  seront  encore  découverts. 

Les  insectes  de  l’ambre  sont  tous  terrestres  et  .surtout 
des boisjàl  excepliondequclquesinsectesaquatiques,  tels 
que  des  Nepa  et  des  Trombidium.  Les  Diptères  sont  les 
plus  fréquents , et  leurs  genres  se  rapprochentbeaiicoup 
de  ceux  d’Europe , quoique  presque  aucune  espèce  ne 
soit  identique  avec  celles  de  ce  continent  ou  du  moins 
de  l’Europe  septentrionale.  Ces  êtres  indiquent  un  cli- 
mat plus  chaud.  M.  Behrendt  n’en  cite  que  trois  espèces 
qui  se  retrouvent  en  Prusse,  savoir  le  Trombidium 
aquatium , Phalangium  opilio  etcancroides  et  le  Juins 
terreslris. 

Dans  les  dépôts  d’insectes,  au  milieu  des  marnes  du 
terraiu  subapennin  de  l’Europe  méditerranéenne  et  en 
Suisse,  on  observe  une  distribution  différente.  D’abord 
ce  sont  surtout  des  insectes  ayant  vécu  dans  des  terrains 
secs  et  arides  J ainsi  il  y a beaucoup  de  Curcnlionidcs  et 
fort  peu  de  Carabiques  etd’Hydrocanthares.  Les  Arach- 
nides y sont  généralement  plus  rares  que  les  insectes 
proprement  dits. 


Quant  aux  genres  de  ces  insectes,  ils  existent  tous  dans 
le  pays , et  même  il  paraît  qu’il  y a bien  plus  d’analogie 
Ou  d identité  d’espèces  entre  ces  insectes  et  ceux  de  ces 
tT'Ii'e^^*  *10’ entre  les  insectes  fossiles  desl^rds  de  la  Bal- 
'"Sectes  vivants  dans  la  Pi-usse.  Du  moins, 
.J.  aice  e Serres  s’exprime  ainsi,  et  en  cite  des  exem- 
? *’®oonnaissant  quelquefois  les  identiques 

ans  es  climats  plus  méridionaux,  comme  en  Sicile  ou 
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en  Calabre  ( Melolontha  comula  d’Olivier,  etc.  ).  On 
sait  que  les  plantes  et  les  poissons  fossiles  d’Aix  se  rap- 
prochent aussi  considérablement  des  végétaux  et  des 
poissons  de  mer  de  la  Provence. 


Consultez  : HUtoria  succinorum  de.  , par  Nath.  Seudelius, 
Leipzig,  i';4»  j in-folio  avec  i3  pl.  ( sa  collection  est  à Dresde  ) ; 
Beohacluungen  auf  naturkUtorich.  ReUen , par  M.  Schweigger  • 
Berlin,  1819,  in-4->  ( sur  les  insectes  de  l’ambre  et  %.  ) ; jUagaarâ 
fur  Enlomoloeie,  parM.Germar,  vol.  2.  cah.  1,  p.  ,,,avec  i 
pl.  (sur  le  même  sujet  ) ; d/e  Insccten  in  Bernstein,  par  G.  Be- 
rendt,  Dantzig,  i83o,  ia-4“  ; et  une  Note  Isis,  1839,  p.  4i3 
autre  Rote  par  M.  Hunefeld  {dito,  ,83 . p.  300.)  ; ,„r  le,  insectes 
de  l’ambre  par  M.  Macculloch  ( Quart.  J.  of  sc.,  ■yol.  jQ  n“  3i 
p.  4i  ) î articles  de  M.  M.  Brongniarl , Desmarest  et  Defranc’ 
(fiieu  des  Sc.  naïur)  j Note  sur  une  Libellule  de  Solcnl.ofen  par 
M.  Van  der  Linden  ( Mdm.  de  V Acad,  de  Bruxelles,  vol.  4 
p.  247,  avec  1 pl.  );  Gdognosiedes  terrains  tertiaires, pavU.  Mar- 
cel de  Serres,  Paris,  1839,  p.  220;  sur  les  insectes  d’Abr  en  Pro- 
vence, par  M.  M,  Murchinson  et  Lyell  ( .Ann.  of  philos.  1829  ) ; 
sur  ks  insectes  d OEningen,  par  M.  Murchison  ( Trans.  geo/.  Soc. 

*■'  “■  ’*)i  Notice  sur  ceux  de  Westpbalie 

par  M.  Noeggerath  (^ef.  ^cad,  nat.  curies,  vol.  ,5);  Insectes  de 
Kadeboy  ( Croatie)  ( J.  de  geol.  vol.  3 , pl.  3 ) ; Insectes  du  li- 
gnite d’Usnach  , par  M,  Scherer  {Archiv.f.  d.  ges  Naluk,  par 
Kastner,  vol.  11  , p.  a5;). 

VII.  DISXaiBDTIO»  GÉOLOGIQUE  UES  AKXÉLIDES  FOSSILES. 


J’ai  peu  de  choses  à dire  sur  la  distribution  des  An- 
nélides{t),  si  ce  n’est  que  des  espèces  différentes  se  pré- 
sentent dans  les  divers  sols  et  terrains.  Ainsi  dans  le  sol 


(i)  l’avertis  que  je  ne  joins  pas  aux  noms  des  fossiles  ceux  des 
auteurs  qui  les  ont  donnés,  parce  que  je  ne  cite  guère  de  fossiles 
qui  ne  soient  pas  dans  la  tradnet.  franç.  du  Manuel  géologique 
de  M.  de  la  Bêche. 
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primaire,  il  yadesSerpules  appelées 5.  epithonia,  soda- 
lis , etc.;  dans  le  calcaire  carhonifère , on  trouve  celles 
nommées  S.  lithuuset  compressa  ; dans  le  musclielkalt, 
ce  sont  les  iÇ.  va/vaia,  coluhrina,  etc.,  ainsi  que  le 
SpirorbisDalvatexius'iafi^  le  H^s, leiy.  capitata, quinque 
cristata,  qiunque  sulcataet  complanata',  dans  Yoolile 
inférieure,  iS-  lituiformis  , tricarinata,  Umax,  fila- 
lia,  etc.  ; dans  le  calcaire  jurassique  moyen  , le  S.  gib- 
bosa , etc.;  dans  le  coralrag,  le  S.  quinquangiilaris  et 
plusieurs  autres  espèces  dans  l’argile  de  Kimmeridge 
(.S.  itiuril , etc.).  Les  genres  Serpule  et  .Spirorbe  offrent 
plus  d’espèces  fossiles  que  d’e.spèces  vivantes  et  cha- 
que genre  présenté  des  identiques  fossiles  dans  le  sol 
tertiaire. 

Comme  pour  les  poissons,  une  plus  grande  diversité 
d’espèces  commence  à se  montrer  dans  le  système  cré- 
tacé ; enfin  dans  te  sol  tertiaire  surtout  supérieur,  ce 
genre  est  très  commun. 

VIII.  mSTRlBlJTIOS  GéoiOGiqUE  DES  CIRRHIpÊdeS  FOSSIEeï. 

Parmi  les  Cirrhipèdes,  les  Balanes,  les  Pyrgomes,  les 
Pubicinelles , etc. , abondent  dans  le  sol  tertiaire,  sur- 
tout tout-à-fait  supérieur,  comme  dans  les  sables  et  les 
calcaires  recouvrant  les  argiles  snbapcnniues.  Ou  en 
trouve  aussi  dans  le  calcaire  parisien,  dans  le  grès  vert 
[Pollicipes  sulcalus,  maximus , etc.);  mais  je  n’en 
connais  guère  plus  bas , quoiqu’on  en  cite  dans  le  mus- 
chelkalk. 

Vivant  attachés  aux  rochers,  eic.,  les  Balanes  indi- 
quent ça  et  là  que  la  mer  a changé  de  niveau,  ou  que 
certains  continents,  comme  la  Scandinavie,  ont  été  sou- 
levés depuis  l’époque  alluviale  ancienne. 

Je  place  ici  avec  beaucoup  de  doute,  et  faute  d’une 
mei  eure  place,  les  fossiles  particuliers  appelés  Apty- 
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chus  (Syn.  Trigonellites , Park.,  Tellinües , Sclil.),  et 
rapprochés  des  pièces  tcstacées  des  Lepas  ou  Anatifes , 
par  M.  Germai-  (i) , taudis  que  M.  Riippell  en  voudrait 
faire  des  opercules  de  certaines  Ammonées  (-i) , et 
M.  Van  Breda  seulement  des  parties  dépendantes  des 
Céphalopodes.  Les  Lepadiles  ou  Aptychus  ne  se  sont 
rencontrés  encore  que  dans  le  sol  secondaire , et  surtout 
à partir  du  lias.  , 

M.  de  Meyei-  a décrit  A.  elasma  et  bullatus  dans  le 
lias,  A.  lœvis  J laïus , solenoïdes , etc. , dans  le  calcaire 
lithographique,  l’argile  de  Kimmeridge,  l’argile  d’Ox- 
ford,  etc.  (3).  Dans  le  système  jurassique  et  crayeux  des 
Alpes,  ce  fossile  est  fréquent  j ainsi  le  Lepadiles  probie- 
niaticus  qX  solenoïdes  existent  dans  la  Scaglia,  aux  Voi- 
ronsj  il  y en  a dans  les  grès  marneux  du  calcaire  salifère 
de  Hallein  en  SaDbourg,  etc.  U Aptychus  lœvis  et  im^ 
hricatus  sont  cites  par  M.  Studer,  dans  le  calcaire  cré- 
tacé de  Châtel-Saint-Denis. 

IX.  distbiddtion  géologique  des  mollusques  fossiles. 

Les  têts  des  Mollusques  sont,  avec  les  Polypiers,  les 
joétrifications  qui  sont  les  plus  utiles  au  géologue,  parce 
que,  distribués  dans  tous  les  dépôts,  ils  offrent  sans 
cesse  des  points  de  comparaison , soit  pour  leurs  genres, 
soit  surtout  pou»  leurs  espèces,  et  ils  facilitent  ainsi  la 
détermination  de  l’âge  des  dépôts  d’un  bassin  ou  d’une 
contrée  bien  étudiée,  et  peuvent  encore  aider  dans  l’é- 


(i)  Teutschland,ya\.  4,  cah.  2,  p.  89 , avec  i pl. 

[p)  Abbihl.  U.  Beschreib.  eim'g.  neuen  Versteinerungen,  Francf., 
S.  M.,  1 829,  in-S»,  avec  4 pl. 

(î)  Voyez  dcl.  Jead.  nat.  Curios.,  vol.  i5,  part.  a,p.  laSet 
i(sb-,  Jahrb.  f.  Minet. % i83i,  p.  Sgi;  Mas,  Senkerderg. , i833, 
vol.  I,  p.  I,  avec  pl. 
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tude  de  pays  à structure  et  composition  géologique  .par- 
ticnlière. 

Toutes  les  divisions  des  Mollusques  ne  sont  pas  dissé- 
minées également  dans  les  couches  terrestres,  les  Acépha- 
les, les  Brachiopodes , et  principalement  les  Céphalopo- 
des paraissentêtre  ceux  qui  ont  vécu  les  premiersj  les  mers 
étaient  couvertes  d’immenses  Seiches,  Poulpes  ou  Cal- 
mnrs,  animaux  charnus  qui  n’ont  laissé  dans  les  couches 
que  de  petits  osselets , lorsqu’ils  en  étaient  pourvus.  Ces 
mollusques  ont  été  suivies  bientôt  par  les  Gastéropodes, 
tandis  que  les  Cirrhopodes  ue  sont  venus  peut-être  que 
plus  tard. 

Si  les  divers  genres  de  Mollusques  avaient  une  distri- 
bution très  marquée,  la  tâche  du  géologue  serait  facile; 
mais  c’est  plutôt  dans  l’étude  des  espèces  qu’il  doit  cher- 
cher des  caractères  pour  les  différents  dépôts;  or  cette 
tâche  est  immense,  puisque  le  seul  bassin  parisien  en  a 
déjà  fourni  1,300  espèces.  La  vie  d’un  homme  y suffirait 
a peine,  surtout  dans  l’état  de  confusion  où  se  trouvent 
lasynonymie  elles  déterminations  ; le  géologue  doit  donc 
s attacher  sm-tout  aux  fossiles  moins  nombreux  intei'mé- 
diaires  et  secondaires , étudier  du  reste  les  principaux 
coquillages  de  chaque  formation , et  laisser  aux  zoolo- 
gues le  plaisir  de  poursuivre  ces  recherches  jusques  dans 
leurs  moindres  détails  pour  profiter  ensuite  de  leun  ré- 
sultats généraux- 


K.  OISTRIBünOir  OÉOLOÛIQDE  DES  CÉPHALOPODES  FOSSILES. 

Les  Céphalopodes , ces  êtres  extraordinaires  ayant 

une  organisation  plus  perfectionnée  que  les  Mollusques, 

prissent  avoir  abondé  extrêmement  aux  époques 
®tsecondairc  ( Goniatües,  Ammonites,  Be'lem- 
’ 5 ® diminué  beaucoup  en  genres,  à par- 

ti e a période  tertiaire  inférieure , et  il  ne  s’en  est 
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conservé  que  les  Seiches  ouPoulpes  elles  Calmars,  les  Nau- 
tiles, les  Spirales  et  quelques  autres  genres  de  petites 
espèces.  Ces  êtres  habitent  surtout  entre  les  tropiques. 

JSfautilcs,  Les  Nautiles , les  Lituites  et  les  Orthocè- 
res  ou  Nautiles  droits  se  montrent  dans  les  sédiments  les 
plus  anciens,  avec  des  restes  de  végétaux  marins  elles 
Trilobites.  Si  ces  genres  y sont  assez  faciles  à reconnaître, 
la  détermination  des  espèces  offre  de  grandes  difficultés 
par  rempâtemeut  des  fossiles  et  leur  changement  plus 
ou  moins  complet  en  véritable  roche  j le  plus  souvent, 
les  têts  ont  disparu.  D’après  M.  le  comte  Munster,  qui 
s’est  surtout  appliqué  aux  Céphalopodes  fossiles  , les  vé- 
ritables Lituites  et  les  Crylocémtiies  oa.  Nautilacés  avec 
une  coquille  plus  ou  moins  courbée,  et  non  pas  en  spi- 
rale. ne  se  sont  rencontrées  que  dans  le  sol  primaire, 
tandis  que  les  Nautiles  proprement  dits  ou  les  Nautila- 
cés avec  des  tours  de  spire  réguliers  et  en  spirale,  qui 
sont  enveloppés  par  le  premier  tour  de  spire  ou  sont 
tous  visibles,  se  montrent  presque  dans  tous  les  terrains 
jusqu’à  la  craie,  à l’exception  du  zechstein;  mais  ces  fos- 
siles abondent  surtout  dans  le  sol  primaire,  et  leurs  es- 
pèces diffèrent  d’un  terrain  à l’autre. 

Les  Nautiles  du  calcaire  primaire  ont  toutes  les  cloi- 
sons concaves , à bord  simple  et  non  divisé , et  sans 
courbure,  ou  avec  une  courbure  très  légère;  mais  leur 
forme  extérieure  et  la  position  du  siphon  sont  très  dif- 
férentes. Néanmoins  on  en  peut  constituer  deux  groupes, 
savoir  i"  ceux  à tours  de  spire  qui  sont  enveloppés  en- 
tièrement par  le  tour  extérieur,  mais  dans  lesquels  le 
siphon  n’est  pas  , comme  dans  les  Nautiles  proprement 
dits,  au  milieu  des, cloisons,  mais  sur  le  dos  ou  le  ventre; 
2"  ceux  à tours  de  spire  plus  ou  moins  visibles,  comme 
les  Planulites  de  Parkinson , les  Discites  et  les  Ont'- 
plialies  de  Haan  et  les  Ammonées  de  Montfort. 
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Le  premier  groupe  ressemble  aux  Nautiles  secondai- 
res, mais  il  en  diffère  par  une  moindre  grosseur  du  si- 
phon placé  sur  le  dos  ou  le  ventre,  et  par  les  formes 
extérieures  {Ellipsoliles  ovalus , Sow.  ). 

Le  second  groupe  peut  se  partager  suivant  que  les 
especes  ont  un  siphon  gros  et  large  dans  le  milieu  de 
leurs  cloisons  {N.  ZIwcim),  et  suivant  que  ce  canal  est  très 

petit  et  étroit,  et  tout-à-fait  sur  le  bord  ventral  et  sur  le 
dos  des  spires. 

^ ‘•enferme  deux  espèces  de  Nautiles 

première  sous-division  des  Nautiles  prirm:.l.  x j 
, , . , . - , r'unaires  a ceux  du 

sol  secondaire  supérieur.  Les  especes  seraient  très  caracté- 
ristiques, si  elles  étaient  plus  fréquentes,  mais  ce  sont 
des  raretés. 

Les  Nautiles  qui  se  rencontrent  depuis  le  liasjusaue<! 
dans  le  système  tertiada  se  subdivisent  en  -vrais  Nautiles 
ou  a cloisons  a bord  simple  sans  lobes  et  peu  courbé  et 
caJganicles  (Montfort)  ou  à cloisons  dont  le  bord  offre 
des  anfractuosités  ondulées  et  fortement  courbées  Les 
espèces  nombreuses  de  ce  dernier  groupe  existent  surtout 
dans  les  terrains  jurassiques,  ainsi  quedanslesol  tertiaire 
IN.  imperialis,  Atari)  {i). 

Ce  n’est  que  dans  ces  derniers  dépôts  et  dans  la  craie 
qu’on  trouve  des  espèces  qu’on  a tenté  de  rapprocher 
des  espèces  existantes  actuellement;  car,  pour  les  autres 
elles  en  different  complètement,  et  indiquent  surtoi/t 
des  êtres  fréquemment  beaucoup  plus  grands. 
Orthocères.  On  a cru  long-temps  que  les  Orthocères 

(i)  Voyez  Bull,  de  la  Soo.  gdol.  de  France,  vol.  t,  p. 

Uber  die  PlanuUlen  u.  Goniatilen  des  Fichulgebirges,  par 
Mu^nsier,  Baireulh,  iSSa,  in.40,  avec  6 pl.,  ou  Jnn.  d.  Sc.  nat., 

"■  i3 


290  distribution  des  orthocères. 

ne  dépassaient  pas  le  sol  primaire,  et  qu’elles  se  trou- 
vaient surtout  dans  ses  parties  les  plus  inférieures;  dans 
ces  dernières  années , on  en  a cité  avec  doute  dans  le 
ii.is,mais,  supposant  qu’on  ait  confondu  en  Angleterre 
et  à la  Spezzia  des  siphons  isolés  deBélemnilcs  avec  des 
Orthocères,  il  est  positif  que  le  calcaire  secondaire  des 
Alpes  du  Salzbourg  renferme  de  grandes  et  petites  Or- 
ihocères;  j’en  ai  même  recueilli  à Aussée  avec  leur  têt 
bien  conserve  et  leur  trou  central  bien  distinct.  Or  ces 
couches  calcaires  ne  sont  pas  primaires , elles  pourraient 
être  tout  au  plus,  de  l’àge  du  lias  ou  des  colites  inférieu- 
res; mais  je  crois  plus  probable  qu’elles  sont  de  l’époque 
jurassique  supérieure,  classez  voisines  de  la  partie  in- 
férieure du  grand  système  crétacé  alpin.  Maintenant,  si 
les  zoologues  veulent  continuer  à douter  du  fait  et  sup- 
poser que  les  grosses  Orthocères  ( O.  regularis,  etc.)  du 
Salzbourg  sont  des  siphons  d’énormes  Bélemnites,  il 
faudra  renoncer  tout-à-fait  à ce  genre,  tel  qu’il  est  dé- 
fini actuellement , et  ne  plus  dire  que  les  Orthocères  ne 
sont  que  des  Nautiles  droits. 

M.  le  comte  de  Munster  est  encore  le  paléontologiste 
((ui  paraît  avoir  pu  le  mieux  étudier  les  Orthocères,  et 
il  en  a distingué  de  nombreuses  espèces,  dont  un  très  pe- 
litnombre  sont  décritcs(i). 

Bélemnites.  Les  Bélemnites  paraissent  n’ôtre  que  des 
coquilles  intérieures , des  05se.lcts  d’immenses  Seiches 
ou  Calmars,  et  elles  se  lient  à l’os  des  Seiches  au  moyeu 
des  RhynchoUtes  ou  becs  de  seiches  fossiles  du  muschel- 
kalk  (a) , des  colites  et  du  sol  tertiaire.  Les  géologues 


(i)  Voyez  Mcm  de  M.  de  Meyer,  Act.  Acad.  nal.  curios., 
vol,  i5,  port.  2,  P-  Go,  avec  2 pl.  et  p.  io5  et  un  Mém.  deWah- 
Icnherg  ( Mém.  de  V Acad,  de  Stockholm  ). 

Ann.  d.Sc-  nal.  vol.  2,  p.,48'J  et  480,  et  vo!,5,p.  211. 
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croient  généralenipnf  • >>  , , 

lemnitesne  setroi,,.  ^ “ï"®  Sé- 

les  couches  tei-t;  • “‘^‘^''^^"•■ellement  roulées  dans 

sent  pas  le  sol  tp'*!*^*  (Westphalie),  qu’elles  ne  dépas- 
lias,  déoât  v ® étendent  pas  plus  bas  que 

fine  dessac^d’p  abondent  en  même  temps 

plus  de  la  véritfS  n S®nérale,  et  qu  on  approchoiait 
limite  inférieure  le'î  Bélemnitcs,  comme 

effet  pourquoi  vouloi7rerar™“^“"  “®  En 

tence  des  Seiches  à 

Ryncholites  du  Muschelkalk  ne  vienue^^l 
asupposition  contraire.  Quant  à moi,  je  persiste  “^’E.ny®'’ 
la  Bélemnite  dans  le  muschelkX  de 

mettre  dans  IpIT  n ,7^ Pas  ad- 

découvert  dans^^  “ qu’enfinon  en  ait 

^ uans  plusieurs  points. 

B61emSfersVienrb*^'^““^^^^  ‘I"® 

mnealpineSSim^^'""^  moins  nombreuses  dans  la 

«me  le  «^e  ce 

on  sait  que  ce  dépôt,  ainsi  que  L ™olheT'-7“"“® ’ 
contiennent  le  plus  d’espèces  et  d’;.7  a '"^®"®n‘-es 
nites.  Dans  le  système  iuSaul  Bélem- 

genre  est  encore  assez  4re  mai!  il 

«^0  la  plupart  des  fossiles  de  ces  dépôL  “ 

ceux  qui  vivent  en  famillp.  ^®Pnls,  si  ce  n est  de 

î^ummulites,  etc.  ^ ’ comme  les  Rudistes,  les 

Il  est  pOSijif  i 

différentes  suivamau’n  Eé^^^mnites  sont  très 

ms  ou  la  craie.  Plu?!  “ ooli- 

intérieure  est  alln  ®""“*"‘^'^“"^*'  P'"®  ^eur  ca- 
^^‘-»ougee,  et  plus  elles  se  rapprochent 
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des  Orthocères,  comme  l’observe  M.  de  Blainville.  Ainsi 
celles  du  lias  sont  en  grande  partie  de  très  grande  taille 
et  extrêmement  longues.  Il  en  est  de  même  de  celles  qui 
accompagnent  dans  les  Alpes  des  végétaux  propres  aux 
houillèi’es , soit  dans  le  Dauphiné , soit  en  Savoie  j mais 
personne  n’a  encore  pu  déterminer  les  espèces  de  ce  dé- 
pôt assez  problématique.  Je  ne  voudrais  pas  dire  que  ces 
couches  des  Alpes  ne  sont  pas  du  lias,  ou  meme  qu’elles 
ne  pourraient  pas  être  jurassiques  j mais  a priori  Y",  ne 
vois  pas  l’impossibilité  de  l’existence  de  pareils  êtres  à 
l’époque  des  houillères. 

Le  prolongement  des  Bélcmnitcs  qui  ne  se  voit  bien 
que  dans  les  espèces  du  lias  et  du  calcaire  lithographique 
de  Solenhofen  a été  trouvé  quelquefois  isolé  avec  ou  sans 
sac  d’encrc  de  Seiche,  et  est  figuré  comme  Loligo  {L.  pris- 
on et  antifjua)  par  Zietenj  il  a été  appelé  mal  à propos 
Onychotheutis  par  M.  de  Munster.  On  cite  up  Sepia 
liastœformis  à Solenhofen. 

Voici  les  conclusions  auxquelles  est  arrivé  M.  le  comte 
de  Munster  relativement  à la  distribution  des  Bélcm- 
nites  : 1°  Toutes  les  espèces  crétacées  ont  à la  base  une 
courte  fente , qui  cesse  brusquement  ou  se  prolonge  en 
gouttière  ( B.  miicronatiis)  ; 

2°  Dans  les  couches  jurassicjues  supérieures , elles 
ont  la  forme  d’un  fuseau,  et  ont  à la  base  une  gouttière 
qui  n’est  jamais  plus  longue  que  la  moitié  de  la  gaine  , 
et  qui  n’est  jamais  fendue  comme  dans  les  espèces  de  la 
craie  ; 

3“  Dans  les  oolites  inférieures,  les  couches  supérieu- 
res présentent  encore  des  Bélemnites  à gouttières  vers  la 
base;  mais  ces  dernières  vont  jusqu’au  sommet.  Dans  les 
couches  marneuses  endurcies  et  bordant  sur  le  calcaire 
jurassique  , ces  Bélemnites  sont  encore  en  foinie  de  fu- 
seau (jB-  caneiliculatus,  etc.  ),nus  bas,  elles  cessent  d’a- 
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Voil  celte  foi  me,  et  dans  lesoolites  inférieures  apparais- 
sent les  dernières  •< 

la  base  ! B <•,  i une  gouttière  parlant  de 

nas  vn  Dans  le  lias , M.  de  Munster  n’a 

espèces  np  I * gouttières  a la  base  ; mais  les  autres 
plus  d’  r*  ‘^®®®°^‘^®®’o*ôrieures  montrent  déjà 

plus  d analogie  avec  celles  du  lias;  ' 

groupes^-  dernier  dépôt  se  divisent  eu  deux 

courte  (h  T ““  sommet  qu’une  gouttière 

ques,  souvent *u4s7  '“*«”1  coni- 

sommet , entre  Icsq^fir*  ’ i“  duull'èces  courtes  au 

fines(5.irt>,amV«,e^«c!Lr!w4^ 

espèces  du 

espècL  du^“4  quelques 

1^0^, tt  A ^“uti’ième groupe , savoir  celles  qui  n’ont  de 

gouttières  m au  sommet  ni  à la  base. 

niten  , par  M s.  nah.  Keimtniss  der  Belem- 

la  trad,  franc'  dan!  “T.’  '«^o,  in.4»  avec  a pJ.,ou 

de  MM.  Tôhz  , i,p,a()5.Les  Mém. 

'’ol  > , avec  8 pi  1 deTni  • * m de  Strasbourg 

- -v:r3:;.Tc4 

( ^nn.  L Mus.,  vol  ,6  « 7 *^^^9  ) ; Beudant 

tho  ror.  Soc.  OJ  Edinb..  yol'l  p S f «/ 

) Defrance  ( Die.  de.  Sa.  nat  vob  4)^ 44' 

1 f*c  .J  , 

'^^«ilM’euses  eu  T sont  encore  Lien  plus 

^etiinites;  car  il  €n  espèces  que  les  Bé- 

les  terrains  pri^  f”  ^ distribuées  dans  tous 

confusion  de  la  Cependant  malgré  la 

doit  une attetuion"^"^”'^  et  leur  nombre  , le  géologue 
oute  particulière  à ces  êtres  qui  sont 
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tantôt  petits,  tantôt  gigantesques,  à en  juger  par  des  co- 
quillages, qm  ont  quelquefois,  dans  le  Jura,  la  grandeur 
d une  petite  roue  de  voiture.  Ayant  un  tôt  très  mince, 
il  est  rare  de  le  retrouver,  et  surtout  presque  toujours 

ouverture  est  détruite  ou  endommagée.  Cette  bouche 
a ( es  appendices  en  forme  d’oreille  sur  la  partie  soit 
médiane,  soit  latérale , et  sans  leur  fragilité , ils  fourni- 
ront sans  doute  de  bons  caractères  pour  les  espèces  j car 
ceux  tirés  des  plis,  des  tubercules  ou  des  côtes  peuvent 
induire  eu  erreur,  puisque  ces  accidents  dépendent  de 
]*age,  etc. 

M-  cleHaan  (i)  a rendu  un  service  à la  science  en  sé- 
parant des  Ammonites  les  Goniatites  ou  Ammonées,  qui 
lient  les  véritables  Ammonites  aux  Nautiles,  et  qui  ap- 
partiennent presque  exclusivement  à la  grauwacke  et 
aux  calcaires  primaires.  M.  de  Munster  les  partage  en 
espèces  a lobes  simples  faiblement  courbés  et  arrondis  , 
en  espèces  à lobes  pointus  ou  en  languettes  et  en  espèces 
douteuses,  et  en  compte  vingt-cinq  espèces  {voy.  son  ou- 
vrage cité  plus  haut,  ou  Ann.  des  Sc.  nat.,yfÀ.  % 
i834). 

Dans  les  Alpes  jurassiques  ou  infra-crétacées  du  Salz- 
Lourg,les  Orthocères  sont  accompagnées  d’ Ammonites 
quelquefois  voisines  de  celles  du  lias,  etc.  ( A.  Cotiy- 

heari.  et  d’une  Gouiatite  voisine  de  VA.  Heiis- 
lowi. 

Les  Ammonétîs  du  musclielkalk  ( A.  nodosus,  bipar- 
titus , etc.  ) établissent  le  passage  des  Goniatites  aux  Am- 
monites véritables , et  renferment  une  partie  des  Céra- 
mes de  M.  Haan  ( voy.  mém.  de  M.  de  Munster,  Bull, 
de  la  Soc.  géol.  de  France,  vol  i,  p.  173 


(i)  y ojüT,  Monograpliia  ^ mmoniuorum  et  Goniatitiomni  spé- 
cimen. heyde,  iSaô,  in-8i>. 
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P une  autre  part,  ou  a ciu  un  moment  s’être  assurt 
c{u  aucune  véritable  Ammonite  ou  Ammonée  à lobes 
langés  n avait  été  vue  au-dessous  du  sol  secondaire, 
toutes  les  Ammonites  citées  dans  le  sol  primaire  seraient 
CS  Goniatitesj  mais  M.  de  Bucb  a bien  démontré  qu’il 
véritables  Ammouées  dans  le  système  carbo- 
èie  ou  a la  base  du  terrain  liouillcr  dans  le  norcl- 
onest  de  1 Europe  {A.  striatus  et  sphœricus). 

science  en  étaitlà  , lorsque  M.  de  Bucli,  dont  l’âge 
ne  peut  tempérer  l’ardeur  , publia  son  mémoire  sur  les 
Ammonites  et  sur  les  Goniatites  ( Uber  die  Ammonileu 
et  die  Gomaiiten , Berlin  , iSSa  , i 5 pp  ^ 
rranç.  Annal,  d.  Sc.  nal. , vol.  17  , p.  ; vol.  18 
P-  417  , et  vol.  29  , p.  4 et  43  , à 6 pl.  ).  lî  divise  les 
mmonites  en  treize  familles,  et  étudie  leur  distribution 
^ans  les  couclics  secondaires  : 1°  les  Béliers  ou  Arietesj 
a siphon  saillant  sur  le  dos  et  constamment  en  ca- 
land')  P‘’®Ptes  ai  fias  surtout  inférieur  (A.  Buck- 
* O;  2»  les  Falcijères  à dos  aigu  et  siphon  saillant  et 
^se,  appartiennent  aux  couches  supérieures  du  lias  j 3»  les 
««  à dos  aigu  et  siphon  saillant,  souvent  crénelé, 
sont  distribuées  depuis  le  lias  jusqu’à  la  craie  {A.  ÿtocke- 
^iiy,  4 les  Capricornées  k larges  carènes,  garnis  de  grands 

flexicoslalnsy, 

O les  Planulues  a dos  et  côtes  arrondis,  de  manière  que 
fairri" 1 0‘perture  est  quelquefois  un  cercle  par- 

droit  des  côtes  (A.  Da.oei,  à Bex)  j les  CoronaL 

K'i-  conirn"*/***  siplion  apparent 

B"  les  li'°P*'es  aux  oolites  moyennes  j 

des  cAtn.  à dos  arrondi  et  combiné  avec 

sieurs  séries  d^v^^'  5 9”  les  ^rmees  à plu- 

vaiices  ou  d’épines  sur  les  côtes  et  même 
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sur  îe  dos  {A.  perarmalus) , qui  existent  surtout  dans 
les  oolites  supérieures  et  la  craie  j lo”  ïa Dentées  à dos 
plat  et  à plis  ou  côtes  saillantes  sur  le  dos,  sans  le  pas- 
ser {A.  denlatus),  famille  propre  à l’oolite  supérieure  ; 
I l les  Ornées  ayant  de  plus  que  les  précédents  une 
seiie  de  saillies  sur  le  milieu  du  côté  ( A,  'varians) , ils 
se  rencontrent  dans  l’argile  d’Oxford  et  l’oolite  supé- 
rieure ; 12"  les  Flexueuses  à dentelures  des  deux  côtés 
du  dos  qui  est  eu  saillie  et  dentelé  (.df./a/cato),  propres 
aux  oolites  supérieures  voisine  de  la  craie  ; i3"  les  Coni- 
primées  a stries  très  fines  à leur  surface  extérieure  sans 
varices  , ni  côtes  , ni  plis  saillants  {A.  helerophyllus'). 

En  Suisse , le  calcaire  inférieur  des  Alpes  secondaires 
offre  diverses  Ammonites  du  lias  ou  des  oolites  infé- 
rieures, iéLsqpcA.falcifer,Sovf,,œquislriatus,  Munst., 
macrocephalus,  Davoei,  Soyr.,colubratiis,ZKt.,com- 
mumis,  Sow.,  poljrgjrraius?  Piein.Ces  fossiles  sont  associés 
à des  Bélemnites , des  Plagiostomes , des  Pholadomies , 
des  Troques  et  des  Pcntacrinites.  Dans  des  masses  ju- 
rassiques plus  récentes,  M.  Studer  cite  au  Stockhorn 
1 Ammonites  Pctrkinsoni , Sow , phcatilis  et  Raspnitii 
(Voltz),  avec  des  Bélemnites,  des  Peignes  et  VAptychus 
imhncatus , tandis  que  le  calcaire  crétacé  de  Cliâtel 
Saint-Denis empAteles^/a/wonttes  biplex,  Sow.,striola- 
ns,  Ziet,  annularis  anguimis,  Ziet,  planulatus  compri- 
matiis,  Ziet,  des  Nautiles,  des  Bélemnites,  {B.  acutifor- 
mis  , compresso-lrevis,'Yo\\.z,  des  Huîtres , Acs,  Téré- 
bratules, , des  Aptychus. 

Consultez  l’ouvrage  do  M.  Zeiteo  ; le  Minerai  Conchology  do 
■Sowerby;  Mém.dc  M.  Raspail  {Ann.  des  Sc.  d'obs.,  vol.  3, 
pi-  1 1 et  1 2 , et  vol.  4 , pl.  I et  8)  ; Maris  prologaci  Nautilos  ; 
et  Argonaulas , vulgo  cornua  Mminonis  in  agro  Coburgico  et 
vicinis  reperiundos  descripsU,  etc.,  J.  C.  M.  Eeinecke,  Coboiirg, 
)S  1 8,  in-8"  5 arec  i5  pl.  ; Méin.  de  M.  d’Ombres  de  Firrnas 
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i S iiliot.  univer  vol  fl  i ~ 

phicmes  ancien, ^ ouvrages  oryclogra- 

1 suitont  celui  de  Knorr,  etc. 

«e  diffèrent  des  Ammonites 
tour  de  ^ particulière  que  prend  leur  dernier 

privé  de  cetÜ’  Jvani 

™ent  faire  P®'’t’C‘iïarite  , oti  en  devrait  nécessaire- 

la  craie  caractéristique  de 

occidentales 

pèces  dans  les  ôolitéTinféî.ieSrcrj  T ? f 

(S.  hifurcatiis).  ^ et  le  bas 

Baculttes.  Les  5«cu//ïw  sont  des  Ammonites  droites 

derN^uH  regardés  jusqu’ici  comme 

tacé  surtolT  i "f!  <^“«8  le  système  cré- 

Valognes  et  supérieur,  à Macstricht,  à 

‘^>me  crétacé  des  Alpei  ^ 

etSrSrtnl 

le  manque  d’unc^dé.p^ressron 'ja^éraTe^^  P^r 

M DesUayes  les  partage  en  trois  sections' 

sont  courbées  sans  former  de  spirale  cell  ’ “ 

'creuses  enroulées  à la  manière  L \ m 

qui forment  plnsieurslifrnes  d w et  celles 

bures  très  courtes  ^ ‘^‘■«‘tes  réunies  par  descour- 

^ ^^u\oa  Xbre‘T’'7°''‘“"‘  ’ P'^*^  «‘“‘bû  J il  y eu 

ellipticus)  et  i.,  ■ ‘1®"®  le  système  crayeux  ( II 

re»  .i  n zzzT  ‘"‘•"“«‘•-i 

les  Alpes,  mais  leur„“"* ®°uelies  du  même  ége  dans 
eaire,  joi.uà  leur  «1- 

empêchent  l’extrani^'^  bl*=u’*'e®  contournements, 
exbaction  des  échantillons  complets. 
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Turrilites.  Les  Turrilites  sont  des  Ammonites  turri- 
cuiées,  comme  les  Hamites  sont  des  Ammonites  courbées. 
Ce  genre  très  caractéristique  se  trouve  surtout  daus  le 
grès  vert  et  la  craie  de  la  plaine  et  des.  Alpes  occiden- 
tales {T.  coatatus  , Bergen  , etc.),  et  jusque  dans  le  Co- 
ralrag  ( 2\  Baheli) , espèce  qui  se  revoit  dans  la  craie. 

XI.  distribution  céoLOOIQUE  DES  MODLDSQUES  ACEPHALES 
FOSSILES  (l). 

Mollusques  brachiopodes. 

Les  dépouilles  des  Mollusques  6rac/jzopoc/es  (Des- 
iiaycs)  sont  distribuées  dans  les  dépôts  terrestres  d’une 
maniéré  reinaniuable.  Les  genres  les  plus  répandus  sont 
ceux  des  Téréhralules  et  des  Prodiictus  ; les  autres  sont 
plus  rares  et  deux  seuls  sont  éteints , savoir  : les  Pro- 
ductus  et  les  Calcéoles. 

Calcéoles.  Ce  genre  {C.  sandalina  et  heleroclita)  pa- 
raît propi-e  au  système  primaire  (intermédiaire)  anté- 
rieur au  grès  pouqrré  et  à peu  de  chose  près  sur  l’hori- 
zon du  calcaire  à Asaphes  de  Dudley. 


(i)  Nota.  J’adopte  la  nomenclature  et  les  classements  de  - 
M.  Desliayes  ( Æncj'ci.  Hiet/i.,  vol.  a,  cl  Coq.  des  environs  de 
Paris  ) , qui,  quoique  sans  place  et  sans  liiic,',  est  reconnu  pour 
cire  à la  tète  des  coucliiliologistcs  s’occupant  des  fossiles.  Il  est 
fâcheux  que  sa  fortune  ne  lui  permette  pas  de  voyager,  afin  de 
rendre  sa  colleciion  de  fossiles  anciens  aussi  complote  qu’elle  l’est 
pour  le  sol  tertiaire  et  crayeux.  L’Institut  ayant  des  fonds  consi- 
derahies  pour  rcncouragcraenl  des  sciences,  pourquoi  n’en  fait-il 
pas  profiter  ce  savant.  Dans  tout  autre  pays,  M.  D.  serait  depuis 
long-temps  professeur  libre  à nue  université,  sa  spc'cialitc  lui 
aurait  bientôt  procure'  un  professorat  véritable  ; en  France  , les 
reglements  universitaires  aie  permettent  pas  aux  savants  de  pro- 
duire leurs  talents,  et  sans  protection,  on  reste  oublié. 


distribution  des  cranies,  etc.  ggy 

Clames.  Ce  genre  ne  s’est  encore  rencontré  que  dans 
e ca  caiie  cai-bonifère  ( C.  prisca) , le  système  crétacé 
^peiiem  et  le  terrain  tertiaire  moyen.  Ce  dernier  offre  le 
'mua  abnomiis  de  Bordeaux  et  personata  de  Sicile  , 
an  is  que  la  craie  de  l’Europe  septentrionale  renferme 
es  • parisiensis , antiqua , nummulus  , nodulosa  (i). 
dans^l^*^^  genre  n’existe  pas  ou  est  très  rare 

alpine*^  aystème  crétacé  de  la  zone  méditerranéenne  et 

Oibicules,  Ce  genre  se  voit  dans  les  couches  immédia- 
tement inférieures  au  grès  pourpré,  dans  le  lias  (O.  re- 
Jlexa),  dans  la  graudeoolile(0.  granulaia),  dans  l’arpile 
d Oxford  (O.  Huniphresiana). 

Lingules.  Ce  genre  est  inconnu  jusqu’ici  au-dessous  du 
<-a  Caire  carbonifère  (L.  myliloïdes).  Le  muschcllcalk 
inescnte  la  Lingula  calcaria  (Zenker)  et  tenuissima? 

le  myliloides.  11  y a des  Lingules  dans 

ystème  jurassique  , ainsi  le  L.  Beanii  est  dans  l’oo- 
e inferieure  , et  ou  eu  trouve  dans  le  sol  tertiaire  in- 
oi'afe  sf' supérieui-,  tel  que  le  Crag  {L. 

genre  n'a  été  vu  bien  po- 
•tivement  que  dans  la  waie  tout-à-fait  supérieure  (T 

trkhÆ'- m etc.  jdcMaës: 

le  calcaire  iér*'  f Pe^it-étre  une  espèce  dans 
ecalcaue  inferieur  ou  le  grès  pourpré  de  Gcrolstein 
l.z  antiqua). 

, le  genre  Produc- 
réiii  1 l-‘ept*nes , les  Pentamères,  les  Strypo- 

eouD^l'^*  ecrtains Spirifères , ce  qui  désappointe  heau- 
P es  géologues,  parce  qu’ils  s’étaicut  imaginé  que 


Pou/isT'''?’'^’  {Kongl.  VuL  Aead,  lîandl, 

pour  iSzj,  p.  3;8  et  ,8a5,p.  3^4,  ayeo  , pl.  ). 
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certains  de  ces  genres  avaient  des  distributions  pai  ticu- 
iières.  Or,  dès  qu’on  fait  de  la  paléontologie,  il  faut 
suivre  les  règles  d’une  zoologie  rationnelle , ou  bien  ne 
pas  s en  mêler.  Pour  certains  objets , les  géologues  peu- 
vent avoir  besoin  seulement  d’un  nom  sans  chercher  à 
les  déterminer  J mais  lorsque  la  même  chose,  arec  ou 
sans  tel  ou  tel  accident , peut  être  placée  par  eux  dans 
deux  genres  différents,  il  n’y  a plus  à hésiter,  il  faut  re- 
noncer à ces  classements  imparfaits. 

Les  Productus  paraissent  particuliers  aux  couches  an- 
ciennes, c’est-à-dire  qu’ils  se  voyent  dans  les  terrains  pri- 
maires de  l’àge  du  calcaire  de  Dudley  et  même  anté- 
rieurs à ce  dernier  , et  eju’on  cesse  d’en  trouver  après 
le  terrain  de  Zechstein.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
fort  nombreuses,  quelques-unes  s’étendent , comme  les 
espèces  de  Térébratules , à travers  plusieurs  terrains  , 
taudis  que  d’autres  sont  propres  à tel  ou  tel  système. 
Dans  le  premier  cas  se  trouvent  les  P.  antiquata,  rugoset, 
spinosa  et  longispina,  qui  existent  également  dans  le 
calcaire  carbonifère  et  le  zcclistcin  j dans  le  second  cas 
serait  le  P.  aculeatus  de  ce  dernier  dépôt , s’il  était  bien 
prouvé  que  cette  coquille  ne  fût  pas  l’identique  du  P. 
scahrmsciila  et  horricla  de  la  série  carbonifère.  En  géné- 
ral, le  zeclistein  ne  paraît  point  si  bien  séparé  dusol  pri- 
maire pai-  ses  coquillages , qu’on  le  croit  communément. 

En  Angleterre,  M.  Murchison  croit  pouvoir  caracté- 
riser le  calcaire  carbonifère  par  le  P.  3^arttni et  hemis- 
pherica,  le  groupe  inférieur  au  grès  pourpré  par  le  Lœp- 
icena  lala  (de  Bucb),  le  Pentanierus  Ktiighiii,  le  groupe 
plus  ancien  des  calcaires  de  Dudley  par  le  Leptœna 
euglypha , et  le  Productus  depressus , et  un  qua- 
Irièiiie  groupe  par  le  Pentamerus  lœvis  et  le  Productus 
oblongus. 

Les  Productus  Leplænes  sont  munis  d’appendices  en 
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(le  tubes  donnant  passage  aux  tendons  par  lesquels  lesani- 
maux s’aliaclieut  aux  rochers.  A mesure  que  ces  derniers 
s’accroissent,  les  deux  tubes  primitifs  se  déplacent , et 
les  anciens  s’obstruent,  de  manière  que  le  bord  cardinal 
de  la  coquille  en  est  plus  ou  moins  couvert.  Or,  ces  ap- 
pendices détachés  abondent  çà  et  là  dans  les  dépôts,  et 
ont  été  appelés  quelquefois  Tentaculitcs. 

Les  Térébratules  embrassent  un  grand  nombre  d’es- 
pèces de  tous  les  terrains,  et  ont  été  divisés  artificielle- 
ment et  d’après  les  formes  particulières  de  leur  exté- 
rieur ou  de  leur  appareil  apophysaîre  intérieur  (i) 
en  plusieurs  genres,  tels  que  les  Spirifères,  les  V li- 
cites ou  Strophomènes , les  Dellhyris , les  Magas  , 
les  Orihis,  les  Gypidia , etc.  Or  , lors  même  qu’on 
adopterait  pleinement  les  idées  de  M.  de  Buch  sur  la 
manie  de  faire  des  espèces , et  qu’on  ferait  rentrer  une 
loule  de  variétés  dans  un  certain  nombre  de  grands 
types,  il  n’en  resterait  pas  moins  encore  un  bon  nom- 
bre d’espèces  avec  une  synonymie  fort  embrouillée. 

M.  de  Buch  partage  les  Térébratules  eu  deux  divi- 
sions , d’après  l’ouverture  ronde  ou  triangulaire  que 
remplit  le  ligament  icndineux  d’attache  de  l’animal.  Ce 
sont  ses  Térébratules  et  ses  Dellliyris  (a). 

Je  ne  sais  ce  que  M.  Desliayes  dira  de  cette  division 
qui  n’aurait  qu’une  applicaiion  secondaire  en  géologie. 
Du  reste,  ce  zoologue  a bien  raison  de  rejeter  des  dis- 
tinctions établies  simplement  sur  des  formes  diverses 
du  système  apophysaire  , parce  qu’on  ne  peut  les 
'éiifiei-  que  très  rarement j or,  si  dans  l’état  vivant 


(i)Mém.  de Dalonan  ( dePAaad.  deStockh.pour  1827, 

p.  85,  avec  6 pl.  ). 

{2)  Uier  Terebraleln,  par  M.  de  Bach,  Berlin,  i835,  in-4 , 
cslr.  des  M'^m.  de  l’ Acad,  de  Berlin,  et  Ann.  des  Mines,  i835. 
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I appareil  apopliysaii’e  est  différent  dans  les  especes  (i), 
si  certaines  formes  paraissent  coïncider  avec  certains 
osselets  apophysaires,  rien  ne  dit  que  ces  mômes  formes 
ne  puissent  pas  aussi  se  reproduire  avec  d’autres  dispo- 
sitions du  système  apophysaire , ce  qui  pourrait  donc 
induire  eu  erreur  le  géologue. 

Toujours  prompts  à saisir  les  moyens  aisés  de  déter- 
mination et  souvent  trop  peu  zoologues , les  géologistes 
croyaient , il  y a peu  d’années , que  les  Spirifères  (Syn. 
Dehhyris,  Daim.  ) caractérisaient  le  sol  intermédiaire. 
En  effet,  on  y trouve  cités  un  bon  nombre  de  ces  Téié- 
bi  atules,  a formes  plutôt  triangulaires  que  rondes,  aux- 
quelles M.  Sowerby  a donné  en  masse  le  nom  de  Spiri- 
feres  {S.  Irigonalis,  ti-iangularis,  strialus,  etc.)  (2). 
Or,  d’abord  on  revoit  dans  le  zechstein  en  partie  les 
mêmes  espèces,  savoir:  S.  trigonalis,  undulatus,  mulli- 
plicatus , mmimus , etc.  Il  y en  a dans  le  lias  (Spi- 
l ifer  TValcolii,  1 . triplicutct,  DclthyrisJlahelU^ovniis 
(Zeiik)  et  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  et  moyen 
en  Wurtemberg,  eu  Bavière  et  dans  les  Alpes  de  Salz- 
bourg.  Il  faut  donc  renoncer  à cette  idée  et  s’en  tenir 
avecM.  Deshayes,  à la  détermination  des  espèces  de 
Térébratules. 

Les  Térébratules  paraissent  accompagner  les  Trilo- 
bites  ou  les  plus  anciens  êtres  ; elles  sont  déjà  très  nom- 
breuses dans  le  terrain  carbonifère  et  le  zeebsteiu  ( T. 
pelargonata,  lacunosa,  etc.),  où  elles  forment  rarement 

des  bancs  entiers,  parce  que  ces  êtres  vivaient  en  familles 
comme  les  Huîtres.  Dans  le  trias  on  voit  de  môme  au  mi- 


(i)VoyezMem.  suv  l’analomic des  Térébratules,  dcsOrbicnles, 
par  M.  Owen  {^Ann.  de  Sc.  nat.  pour  février  et  avril  i835  ). 

(ï)  Les  Hystérolites des  ancieua  auteurs,  ncsoat  que  des  moules 
intérieurs  de  Spirifères  ou  de  Térébratules. 
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lieu  du /«i«c7ietta/^(Jes  couches  pétries  de  certaines  espè- 
ces (if.  sufflata  e.t  orbiculata,  Schl.); 

le  lias,  le. système  jurassique  et  crayeux  (T.  De/ranciict 
ovata  ) , en  offrent  aussi  des  bancs  et  en  présentent  des 
individus  isolés.  Dans  les  colites  jurassiques  inférieures 
des  Alpes,  on  trouve  le  Tcrebratula  ornithocephala,  bi- 
plicata,  etc.  Enfin  il  y en  a dans  le  sol  tertiaire,  soit 
inférieur,  soit  supérieur  ( T.  grandis) , mais  le  nombre 
des  espèces  paraip-ait  avoir  diminué  beaucoup  depuis  le 
commencement  de  cette  demiere  époque.  Ainsi  Tiî.  Ees- 
bayes  en  compte  près  de  8o  espèces  ou  variétés  dans  le 
sol  primaire,  plus  de  i5  dans  le  muscbclkalk  , /,<>,  dans 
le  lias,  35  dans  les  oolites,  dans  la  craie,  i8  dans  le 
sol  tertiaire  et  plus  d’une  trentaine  vivantes.  Le  système 
tertiaire  supérieur  offre  même  des  espèces  encore  vi- 
vantes {T.vitrea,  capiU  serpentis  et  truncata). 

M.  de  Bucli  remarque  que  les  plus  anciennes  Téré- 
bratules  sont  presque  toutes  plissées,  et  à plis  très  étroits 
et  aigus , et  que  ces  espèces  sont  rarement  lisses.  Les  an- 
neaux d’accroissement  étant  très  visibles  dans  ces  Téré- 
bratules  , leur  surface  présente  des  stries  entrecroisées. 
T.eurs  animaux  ont  dû  être  plus  grands  que  ceux  des 
l'érébratules  actuelles,  qui  ne  présentent  pas  de  coquil- 
lages plissés.  Les  plis  paraissent  s’effacer  avec  l’âpc. 
Quelques  espèces  vivantes  rappellent  les  formes  perdues 
depuis  long -temps'  de  certaines  Térébratules  pri- 
niaires,  ainsi  le  T.  psiUacea  paraît  être  le  modèle  de 
1 espèce  gigantesque  de  l’Eifel  appelée  Strigocephalus 
Burtini. 

Les  lérébralules  loricées  sont  des  formes  apparte- 
nant aux  couches  jurassiques  supérieures  et  sc  retrou- 
vant parmi  les  espèces  vivantes.  Certaines  Térébratules 
des  oolites  inférieures  établissent  un  passage  entre  la 
division  des  Térébratules  pugaacées  et  concinnées , et 
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c’cit  dans  la  craie  que  cessent  les  espèces  plissées.  Les 
lercbi-atules  lisses  se  montrent  aussi  dans  le  sol  pri- 
maire, mais  dans  le  muschelkalkcliesprédorainent  déjà, 
et  c les  atteignent  leur  maximum  en  espèces  dans  le 
terrain  jurassique  moyeu.  LesTérébratulcs  sont  évidem- 
ment des  animaux  habitant  attachées  à de  grandes  pro- 
fondeurs et  donnant  la  preuve  que  les  formations  juras- 
siques  et  crétacées  sont  pélagiques  ou  de  mer  pro- 
fonde. 

Mollusques  Acéphales  monomyaires. 


Les  Mollusques  Ace'phalés  monomyaires  ont  aussi 
existé  de  toute  ancienneté,  ainsi  M.  Murchison  cite  une 
Nucule  avec  des  Trilobitcs  dans  les  schistes  sous  le  cal- 
caire de  Dudley. 

Ostracées.  La  famille  des  Oslracées  est  très  impor- 
tante pour  le  géologue,  quoique  Ivi.  Deshayes  ait  prouvé 
que  les  Gryphées  n’étaient  que  des  Huîtres  à talon  re- 
courbé de  bas  eu  haut,  et  que  les  Exojjvres  ne  sont  que 
d autres  espèces  à talon  courbé  sur  le  côté  (i). 

Dans  le  sol  primaire  supérieur  nous  trouvons  déjà  une 
Oslrea  prisca;  il  y en  a quelquefois  dans  le  zcchstein, 
et  dans  le  muschelkalk  on  en  connaît  plusieurs  espèces 

( O.  difformis,  spondyldidcs , etc.),  et  même  une  Gry  - 
phea  prison. 


-rty  les  premiers  bancs 

veritablesd  amtves{Grypheaarcuata on  mcun>a  Sotv 

eXCymbium{L^m.)sigantea,  Maccnllochn,  ohUquala 
Dans  le  nord-ouest  de  l’Europe,  les  deux  pre- 
mières especes  sont , l’une  dans  les  couches  inférieures 


(i)  Voyez  Mém.  de  M.  de  Bach  [Ann.  d.  Sc.  naU,  mai  i8î5 

p.  396).  ’ 
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du  lias,  et  l’autre  dans  les  couches  supérieures.  Ailleurs, 
comme  dans  le  \V urtemberg  , le  G.  Cymbium  est  rare, 
tandis  qu’aux  Pyrénées , la  Gryphée  arquée  est  rem- 
placée souvent  par  les  autres  espèces  (G.  Maccullocbiî)- 

Dans  tout  le  nord-ouest  de  l’Europe , y compris  la 
chaîne  du  Jura  , la  Gryphée  dilatés  est  caractéristique 
pour  l’argile  oxfordienne  J la  G.  liluola  , pour  l’argile 
de  Bradford  j la  G.  virgule  , pour  l’argile  de  Kimme- 
ridge  j la  G.,  vesiculosa  , columba  ( Europe  et  États- 
Unis),  auriculans,  aquila  , sinuata  , etc.,  pour  le  grès 
vert  ou  le  système  crétacéj  la  G.  truncala,  pour  la  craie 
supérieure . 

Il  est  remarquable  de  trouver  ces  différentes  huîtres 
gryphoïdes  sur  des  fonds  limoneux  ou  sableux , et  de 
voir  dans  les  couches  calcaires  surtout  de  véritables  Huî- 
tres à talon  non  recourbé  et  attachées  souvent  encore  aux 
locherssur  lesquels  elles  ont  vécu.  On  est  tenté  de  se  de- 
mander si  les  Gryphées  n’ont  pas  pu  vivre  détachées  sur 
les  vases? 


Parmi  les  huîtres  véritables,  celle  appelée  l’ O. /ew«s- 
cida,  existe  dans  les  marnes  du  lias;  O.  plicalilis,  pec- 
linala  , pennana  et  JlahelloUles  se  trouvent  dans  l’ar- 
gile d Oxford.  Une  espèce  voisine  de  cette  dernière 
existe  dans  le  calcaire  jurassique  moyen  des  Alpes  du 
Tyiol;  1 O.  aciiniinala , etc.,  caractérise  l’argile  de 
Bradford,  et  les  O.  delloidea  et  exogyra,  l’argile  deKim- 
meridge;  l’O.  cristala , les  oolites  inférieures;  l’O. 
^rcgaita,^  le  Coralrag,  etc.;  l’O.  flahelliformis,  dorsata, 
e ovcLcina , etc.,  le  grès  vert  ; l’O.  biauricularis , vesi- 
V O . Jlahellula,  le  sol  tertiaire  in- 
^ ^ navicularis,  les  argiles  subappennines  ; 
.,  ippopus,  Cornucopiœ , edulis , etc.,  les  couches 
arenacéo-calcaires  supérieures  à ces  dernières. 

On  connaît  déjà  plus  de  i5q  espèces  d’IIuîtres  fossiles, 
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taudis  qu’actuellement  il  n’y  en  a plus  qu’une  soixan- 
taine de  vivaiitÉs , dont  quelques-unes  (cinq  à six)  se  re- 
trouvent dans  le  sol  tertiaire  supérieur.  On  sait  qu’il  y. 
a aussi  trois  espèces  vivantes  de  Gryphées. 

Anomies,  Les  Anomies  sont  moins  nombreuses  que 
les  Huîtres,  car  M.  Deshayes  n’en  compte  guère  au-delà 
de  dix.  On  en  trouve  citées  par  divers  auteurs  dans  le 
système  jurassique  et  môme  primaire,  mais  il  ne  paraît 
pas  que  ce  soient  de  véritables  Anomies,  parce  que 
jadis  on  confondait  dans  ce  genre  plusieurs  autres.  D’une 
autre  part,  les  Anomies  (Deshayes)  sont  bien  connues 
dans  le  sol  tertiaire  inférieur  {A,  striata)  et  surtout  su- 
liérieur,  et  il  y a même  VA.  ephippium  qui  est  encore 
parmi  les  dix  espèces  vivantes  connues.  Il  est  probable 
qu’il  y en  a dans  le  système  crétacé. 

Placunes.  Les  Placunes  paraissent  avoir  une  distri- 
bution analogue  aux  Anomies,  mais  on  n’en  connaît  que 
deux  ou  trois  espèces  fossiles , l’une  crétacée  et  l’autre 
dans  Je  lias  ( P . nodulosa , Zieteii  ),  et  il  y en  a autant 
d’espèces  vivantes. 

Pectinicles.  La  famille  des  Pectinides  est  encore  une 
association  de  genres  d’êtres  dont  le  géologue  rencontre 
souvent  les  têts.  Les  Peignes  forment  même  des  bancs 
entiers  dans  toutes  les  formations , comme  les  ïérébra- 
tulcset  les  Huîtres,  et  ont  environ  la  même  distribution 
géologique. 

Dans  le  système  primaire,  on  connaît  le  P,  primige- 
tiius  et  Munsteri.  Dans  le  groupe  carbonifère  ( le  Pec- 
ten  priscus,  plicalus , etc.)  j il  y en  a dans  le  zeebstein  , 
dans  le  muschelkalk  (P . Alherti,  Icevigatus,  etc. )j  mais  les 
espèces  augmentent  prodigieusement  dans  les  systèmes 
postérieurs  (P.  t^ffuivalvis  du  lias,  P.  duhius  et  quinque 
costatus  de  la  craie  d’Europe  et  des  États-Unis,  etc.).  Le 
P.  pleuronecles  est  assez  généralement  répandu  dans 


niSTfeTBUTION  DES  tIMES,  ETC.  307 

les  marnes  subapcnnines  , et  il  en  est  de  même  pour  les 
P.  Bta-digalensis,  laticostatus,  etc.,  dans  le  sol  tertiaii-e 
tout-à-  fait  supérieur.  Les  espèces  vivantes , au  nombre 
d’environ  6o  , ne  forment  pas  la  moitié  des  espèces  fos- 
siles, dont  un  petit  nombre  a ses  analogues  vivants. 

Le  genre  Peigne  paraît  devoir  comprendre  ces  bi- 
valves qui  forment  des  Lumachelles  dans  le  calcaire 
jurassique  salifère  du  Salzbourg,et  qui  oiit  reçu  les 
noms  de  Monolis  snlinaria  , inœquivalvis  et  de  Halo- 
hia  {H.  salinanim)  {i),  M.  de  Munster  prétend  en 
avoir  retrouvé  des  espèces  identiques  dans  le  grès  vert 
des  environs  de  Ratisboune» 

Limes.  Les  ümei,  comprenant,  d’après  M.  Deshay es, 
les  Plagiostomes,  sont  des  Pectinides  intéressantes  poul- 
ie géologue , car  elles  offrent  des  espèces  bien  caracté- 
ristiques. Ainsi  on  en  cite  dans  la  grauwacke  ; il  y en  a 
cinq  dans  le  muscbelkalk  ( L.  linedla  , striata , etc.  ) j 
n y en  a huit  dans  le  lias  {L.  gigantea) , et  des  espèces 
dans  1 oolitc  inférieure  {L.  proboscidea  et  gibbosa).  Si 
d autres  espèces  se  montrent  dans  le  système  jurassique 
supérieur,  le  L.  proboscidea  s’y  trouve  aussi.  Enfin  il  y 
en  a un  certain  nombre  dans  la  craie  ; mais  , dans  le  soi 
tertiaire,  ce  genre  devient  plus  rare,  quoiqu’il  y com- 
prenne encore  des  analogues  vivants. 

Plicaiides.  Ces  coquilles  ne  sont  pas  encore  connues 
plus  bas  que  le  Muschelkalk,  où  V Ostracùes  spondyloi. 
des  (Schl.)  paraît  y appartenir  ; dans  le  lias,  on  trouve  le 
P.  spinosai  dans  l’argile  d’Oxford,  le  P.  tubifera;  une 
espèce  nouvelle  dans  le  calcaire  jurassique  des  Alpes 
U Salzbourgj  dans  le  système  crayeux  les  P.  inflata  et 
pectinoïdes-  enfin  M.  Desbayes  en  cite  une  espèce 


(i)  Voyez  Miim.  de  M.  Broun  f ré.  /.  Minéral,  i83o  , 
p.  a79eti83i,p.4o3).  ’ 
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dans  le  sol  tertiaire  moyen.  Il  en  compte  7 espèces  vi- 
vantes et  21  fossiles  ; une  de  ces  dernières  a peut-être 
son  analogue  vivant. 

Spondyles,  Ce  genre  , comprenant,  d’après  M.  Des- 
hayes,  les  Podopsis , Pachites  et  Vianchores,  ne  se 
trouve  pas  au-dessous  du  système  jurassique.  L’argile 
üG  K-immerîdgc  offre  le  S.  inœqiiistratits  ÿ i a craie  est 
bien  caractérisée  par  le  S.  truncatus  et  spinosus  {Ç>yn. 
Plagiostoniaspinosa),  et  cette  formation  en  renferme 
encore  beaucoup  d’autres  espèces.  Dans  le  sol  tertiaire 
inférieur,  on  peut  citei-  le  J.  cisalpinns  (Brongn.) , et 
dans  1 étage  supérieur  le  S.  quinquecostatus. 

Maintenant  ce  genre  est  presque  restreint  aux  mers 
équatoriales  ; on  n’cn  connaît  que  deux  espèces  dans 
les  mers  d’Europe,  et  M.  Deshayes  en  compte  au  moins 
25  espèces  vivantes  et  27  fossiles. 

Hinnites.  Ce  genre,  peu  nombreux  en  espèces,  s’étend 
du  système  carbonifère  jusqu’à  nous , car  il  en  existe 
deux  espèces  vivantes.  Le  Hinnite  Blainvillii  est  dans 
le  calcaire  de  montagne,  le  H.  Dubuissoni  dans  la  craie, 
et  M.  Deshayes  compte  5 espèces  d’Hinnites  dans  le  sol 
tertiaire  moyen  et  supérieur. 

On  ne  connaît  pas  encore  de  Houlette  ( Pedum)  fos- 
sile. 

Malléacées.  Cette  famille  est  importante  par  les 
genres  éteints , Inocéraine , Catille  et  Gerviilic,  trois 

genres  qui  semblent  jusqu’ici  propresaux  svstèmes’iuras- 

sique  et  crétacé,  deux  systèmes  qui  ont  une  grande  ana- 
logie dans  leurs  fossiles. 

Inocerames.  Les  /«oeemOTcx  s’étendent  jusqu’au  lias 
( /.  dubiiis , Sow.  ) ; mais  c’est  dans  la  craie  et  surtout 
dans  sa  partie  inférieure  qu’est  leur  gisement  principal 
(/.  sulcatus,  slnalus,  concentricus,  etc.). 

Catilles.  Les  Catilles  ne  sont  connues  encore  complè- 
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tcmeiit  que  dans  la  craie  ( C.  Lamarkii , mytiloMes  , 
Cuvieri)-,  mais  il  paraît  qu’il  y en  a aussi  dans  les  couches 
jurassiques. 

Gennllies.  Comme  tant  d’autres  coquillages,  les  Ger- 
vlllies  offrent  certaines  espèces  qui  sont  communes  au 
grès  vert  et  au  système  jurassique  [G.  aviculoïdes)  j jus- 
qu ici  elles  sont  plus  nombreuses  dans  ce  dernier  que 
dans  la  craie  {G.  solenoïdes , monotis,  etc.)  (i).  M.  le 
comte  de  Munster  réunit  à ce  genre  le  Mytilus  grypJioi- 
des  (Schlotli.),  fossile  du  lias  et  ressemblant  un  peu  à une 
Posidonomie. 

Posidoiiomies.  Les  Posidonomies  (Syu.  Posidonie) 
sont  un  genre  éteint  de  bivalves  qui  rentrera  peut-être 
dans  les  Inoccrames,  car  il  n’en  diffère  que  par  l’absence 
de  dents  à la  charnière.  Ces  coquillages  ou  moules  inté- 
rieures se  rencontrent  depuis  la  grauwacke  ( P.  Be- 
cheri)  et  le  calcaire  primaire  de  Hof  {P , speciosa),  jus- 
que dans  le  lias  (P.  Bronnii)-,  une  autre  espèce  (P. 
papyraceus)  est  connue  daus  le  terrain  carbonifère  supé- 
rieur. Ces  bivalves  caractérisent  surtout  le  lias  , tant  de 
la  plaine  que  des  Alpes.  On  en  trouve  aussi  dans  le 
grès  viennois  et  carpathique,  où  elles  sont  associées  avec 
des  Ammonites  et  de  longues  Bélemnites  à gouttières 
partant  de  la  base.  M.  Studer  en  signale  dans  le  grès  de 
Ralligeu  (Broc  sur  la  Saane). 

Crénatules.  M.  Sowerby  cite , dans  le  groupe  ooliti- 
que  et  la  craie  , une  Crenatula  ventricosa  , dont  il  y a 
au  moins  quatre  espèces  vivantes. 

■ Pernes  s’étendent  du  système  jurassique 

jusqua  époque  actuelle,  ainsi  on  cite  le  P.  niytiloidcs 

ans  e las,  le  p.  plana  dans  l’argile  de  Kimmeridge  ; 


(0,  Voyez  Mom.  de  M. 
linn.  du  Calvados,  vol.  i,  p. 


Deslongcliamps  {^Mdm. 
1 16,  avec  4 pi.  )• 


de.  la  Soc, 
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il  y a (les  Pcrnes  dans  la  craie  supérieure  et  dans  le  sol 
tertiaire  : certaines  espèces  de  l’Europe  méridionale  ont 
encore  leurs  analogues  vivants. 

V ulselles.  Le  genre  Vulselle  n’a  que  peu  d’espèces 
vivantes  et  fossiles  j ou  en  connaît  une  dans  le  calcaire 
carbonifère  ( V . lingulata  ) et  d’autres  dans  le  système 
crétacé  supérieur  et  le  sol  parisien  ( W,  deperdüa, 
Lam.  ). 

Mollusques  AcêpliaMs  dimyaires, 

Rudisles.  Parmi  les  Acéphalés  dimyaires,  la  famille 
des  Rudistes , long-temps  mal  connue  et  bien  étudiée, 
par  M.  Deshayes  (Voy.  Ann.  des  Se.  nat,,  etc.),  a fixé 
enfui  l’attention  des  géologues  et  ils  les  regardent,  pour 
le  moment , comme  caractéristiques  de  la  craie  de  la 
zone  méditerranéenne,  car,  dans  le  nord  de  l’Europe,  on 
prétend  bien  avoir  découvert  très  rarement  des  frag- 
ments isolés  de  Jodàmie  ( Angleterre),  mais  M.  Gree- 
nougli  doute  de  l’exactitude  de  la  détermination. 

Ces  bivalves  énormes  et  singuliers  formaient  des 
bancs  comme  les  Huîtres  j or  , vu  leurs  tailles  , on  peut 
se  faire  une  idée  de  la  puissance  des  couches  qu’elles 
ont  produites,  soit  qu’elles  soient  restées  en  place,  soit 
qu’elles  aient  été  brisées  et  réagrégées  plus-  tard  en 
roche. 

Hippurites.  Le  plus  souvent  ces  Rudistes  sont  plus  vo- 
lumineuses que  les  Sphérulites  (Syn.  Ichihyosarcolites 
Saintonge)  et  que  les  Caprines  courbes  ou  droites  (Syn. 
Polyconites).  Les  Hippurites  {H.  Cornu  pastoris , vac- 
cinuniy  radiosa  , Fistulce  ou  tuyau  d’orgue  (Provence, 
Lisbonne,  Hieflau)  é^at/ins  (Helgoland) , etc.,  com- 
prennent les  Radiolites,  les  Birostres  ( moules  de  leur 
cavité  intérieure  ) , et  sont  les  Rudistes  qui  ont  le  plus 
contribué  è la  formation  des  calcaires  du  système  cré- 
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tacé,  surtout  inférieur  ou  de  l’Europe  méridionale 

(Pyrénées)  et  des  Alpes  (Cluse,  Untersberg , en  Salz- 
bourg , etc.). 

Il  n est  pas  hors  de  doute  qu’il  n’y  ait  pas  de  Caprines 
dans  le  système  jurassique  supérieur.  Quelques  géolo- 
gues élèvent  la  même  question  pour  les  Hippuritcs, 
avec  lesquelles  on  a confondu  long-temps  divers  poly- 

piers  à cause  de  certaines  formes  extérieures  sem- 
blables. 


Consultez  . Ih  nont  qutbtudam  Orihoceratitum  et  Ostracitum 
speaeùus,  par  P.cot  de  Lapeyrouse.  Erlangen,  .,8,.  in-fol.  avec 
1/1  pl.  Les  planches  de  la  statistique  des  Bouclie«-da-Rhâne 
de  Villeneuve,  un  Me'tn.  de  MM.  d’Orbigny  père  ( 

Wus.)-^  de  DesmouUn  ( ^ct.  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux  , 
vol.  I liv.  5 , 1827  , avec  10  pi.  ) ,•  Rouland  ( dite  , vol.  4 , 
ca  i.  5 p.  . Deshayes  ( ^nn.  de  Sc.  nat.,  vol.  5,  p.  2o5  , 

rest  J de  Phys.  , 8 . 7 , La  Metherie  ( dito  . vol.  . . 3q6  1 • 

Escluvege  ( .Mû,,  f.  Miner.,  vol.  5,  cali.  2,  pl.  9).  ‘ ® ^ ’ 

Dans  cette  famille  nous  trouvons  le  penre 
Moule  et  Avicule  , qui  ont  à peu  près  la  même  dTsU^ 
but.on  géologique  , s’étendant  du  terrain  carbonifèr,> 
jusqu  a nous  Ainsi  dans  le  sol  ancien,  on  cite  le  M 

ab.„io,u  a.„,  ,e  U.,  n , Z“Z  cS: 

ptSparr. 

•a  craie  (A/.  ^^reT  7^1“’ 

(M.  lilhophagusùt  s'  ® tertia.re  inférieur 

Cette  deinièirespècrr*'"-;^^^-  etc). 

le  Danube  est  très  vaSr  ! 

vaiiable  et  quelquefois  tout-à-fait 
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triangulaire  J elle  acquérait  aussi  jadis  une  très  grande 
taille , témoin  les  énormes  talons  trouvés  en  Hongrie 
( lac  de  Balaton  ) et  appelés  dans  le  pays  Ziegen  Klaiien 
( Pattes  de  chèvres). 

Aviciiles.  On  en  connaît  dans  le  sol  primaire,  puis  dans 
le  zeclistein  {A.  gryphœoïdes) , dans  le  grès  bigarré  et 
surtout  le  muschelkalk  {A.  socialis,  coslata,  etc.))  dans 
le  lias,  les.  oolites,  la  craie,  enfin  dans  le  sol  tertiaire. 

Pinnes.  Les  Pûmes  sont  un  genre  qui  jusqu’ici  n’a 
pas  été  remarqué  au-dessous  du  lias , les  Pinnigèncs  du 
lias,  et  surtout  du  système  jurassique  supérieur  et  de  la 
craie  sont  bien  connus  j mais,  comme  ces  coquilles  sont 
très  cassantes , on  n’a  pu  en  déterminer  qu’un  petit 
nombre  d’espèces.  Pour  cette  raison,  les  Pinnes  ( P. 
margaritacea  ) sont , même  dans  le  sol  tertiaire  , plutôt 
une  rareté  qu’un  fossile  commun . Or,  ce  sont  les  pétri- 
fications les  plus  répandues , les  plus  nombreuses  en  in- 
dividus et  les  plus  aisés  à recollectcr  qui  resteront  tou- 
jours le  guide  du  géologue  , tandis  qu’une  fois  réunis 
en  collection,  les  zoologues  pourront  donner  à certains 
fossiles,  même  l'ares,  une  valeur  plus  grande  qu’il  n’en 
pourront  jamais  avoir  pour  le  géologue-voyageur. 

Arcacées.  Les  genres  de  cette  famille,  comme  les  My- 
lilacées,  sc montrent  en  partie  dansle  sol  primaire  et  exis- 
tent tous  encore  en  abondance,  néanmoins  la  plupart  des 
espèces  (plus  de  5o)  de  celte  famille  sont  tertiaires  ou  cré- 
tacées. O ri  ci  le  une  Area  cancellala,  etc.,  dans  le  groupe 
carbonifère;  une  Arcatumida  dans  le  zeclistein;  un  Area 
inœquivalvis  muschelkalk;;  d’autres  especes  dans 

les  oolites  inféi-icures  {A.  rostrald)  et  supérieures,  dans 
la  craie  ; enfin  le  sol  tertiaire  eu  renferme  des  espèces 
assez  nombreuses , et  quelquefois  ayant  leurs  analogues 
dans  la  Méditerranée  ou  les  mers  équatoriales  {A.  tetra- 
gona,etc.). 
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Pectoncles,  Les  Pectoncles,  les  Cucidlées  et  les  Nu- 
cilles  ont  a peu  près  la  même  distribution , si  ce  n’est 
que  lesNucules  s’étendent  seules  jusqu’ici  dans  le  sol  pri- 
maire supérieur  (iV.pa/mœ)  et  le  lias  (A’-.  roj/w/M,  etc.}, 

elles  Pectoncles  dans  les  oolites.  Vue  Cucidlœasulcata 
est  connue  dans  le  Zeelislein.  Les  espèces  de  ces  trois 

Dansl n «yslème  crétacé. 

fort  abondants.’Touurm;^"!r  - 

dasystèmetertiaireinfériciii-,  cUe"p^^ 

vivante  du  système  supérieur.  B’aprèf  m 

1 . cor  serait  dans  1 étage  moyen  avec  la  NuculJ 
ginaia,  etc.  ‘^emar- 

Trigomes.  Les  Trigoaies , dont  une  seule  espèce  vit 
ncoie,  sont  une  famille  mal  étudiée  et  ne  s’étant  nas 
encore  rencontrée  dans  le  sol  tertiaire  1,.!,  - ^ 

y.»  M.  Pkillip,  „i,  j ‘ 

du  CuniberlTm  Tv..  i j , Lrrauivackc 

O»  c„  a 

unes  au  moins  paraissent  appartenir  à nio  ‘l“‘^Mues- 

Cite  dans  le  lias,  il  y en  a positivement  dan’s  les  oS"t  "" 
T.costafa,  striata,  etc.,  puis  d’autres  esn'  ®®®oldcs, 
craie,  T.  scabra,  spinosa,  alœformis  Ja 

Cryptines.  Quant  aux  CrYptiTtes\i\  ’ii  , 
raient  du  MuscheJkalk  au  moins  i 1 ’i 


'ti).  Toy«z,i|/*„,  y 

!’■  '17-  ■ vol.  2,  pan.  i, 


Jl. 
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pris  les  Vénéricardes , ne  se  sont  pas  encore  olFerts  au- 
dessous  du  système  jurassique,  et  quelques  espèces  en  sont 
connues  dans  ces  couches  et  la  craie,  mais  la  plupart , 
J’après  M.  Desliayes,  environ  cin(juante  sur  une  soixau- 
.aine,  sont  tertiaires. 

Naïades.  Cette  famille,  coraprenant  lcs  Unïo  ou  Ano- 
dontes,  etc.,  sont  des  coquillages  de  nos  eaux  douces  , 
qui  ne  se.  sont  rencontrés  que  dans  les  dépôts  lacustres  ou 
de  delta,  soit  du  sol  tertiaire,  soit  du  grès  vert,  du  sys- 
tème jurassique  (Z7.  peregrinvs),  Hahas  {U.  concinnus) 
ou  du  terrain  houiller.  Du  reste,  la  détermination  de 
plusieurs  de  ces  Ifnio  du  sol  secondaire  {U.  hydridus) 
est  sujette  à caution  , puisqu’elle  n’est  fondée  que  sur 
des  moules  ou  des  bivalves  fermées. 

Chamacées.  Parmi  les  Chamacées,  le  genre  Chama 
n’existerait,  d’après  M.  Desliayes,  que  dans  le  sol  ter- 
tiaire; on  a confondu  souvent  des  Huîtres  avec  des 
Chames.  Le  C.  laciniata  et  recurvata  de  la  O’aie,  se- 
raient des  Diceras.  Les  Chames  abondent,  dans  le  sol 
tertiaire;  dans  ce  cas,  sont,  autour  de  Paris,  le  C,  la- 
mellosa  et  calcarala  , et,  dans  le  sol  subappennin  , le 
C.  gryphoides,  vivant  encore  dans  la  mer  Méditer- 
ranée. 

Dicéras.  Quant  au  genre  Dice'ras  , il  ne  diffère  que 
très  peu  des  Chames,  et  on  en  connaît  même  encore  une 
espèce  vivante.  Du  reste,  ce  sont  des  fossiles  caractéris- 
tiques du  système  crétacé  et  jurassique  supérieur.  Le 
Diceras  arietina  se  rencontre  dans  les  deux  dépôts,  et 
en  général  c’est  un  fossile  frequent  dans  l’Europe  alpine 
et  méditerranéenne. 

Cardiacées.  Les  Cardiace'es  sont  une  famille  de  mol- 
lusques qui  a vécu  de  toute  ancienneté,  et  dont  les 
espèces  abondent  encore.  La  Grauwacke  présente  le 
Cardium  hybridum , le  calcaire  carbonifère  (le  C.  elon- 
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gatum,  alœforme  et  le  singulier  C.  hibernicum)  ■ dans  le 
Muschelkalk  {C.  striatum),  le  lias  et  les  calcaires  jvu-as- 
vinf  oU  forment  de  véritables  bancs , et  ils 

les  dé  'T  ^ans  le  système  crayeux  et  surtout  dans 
tainec^"  ®^'  fa>res  de  tous  les  âges.  Naturellement,  cer- 
cspèccs  ont  encore  leurs  analogues  vivants. 

sont  CyP’-if^ards^, 

contr™  t *d  . espèces.  Les  Isocardes  se  ren- 
et il  y en  a m,  cenain  ohlongata), 

jurassique.  D.ans  la  zone°ïriTtetti^“® 
eoqmllages  y forment  q»elqnefois"denaLs  ( Ïa^O 
M.  Deshayes  en  compte  cinq  espèces  dans  le  sol  ter- 

vu^^^'^”  — Cypricardes,  genre  vivant,  n’on  t été 
oùil  ven'r'  P'^'^'P^'^ment  que  dans  le  sol  tertiaire, 

tème  oolit,;::  ^tTorr:  ^ ^ '-y®- 

-ie,  ca,  climtre'Srbi:rM.rr^^^^^^^^^ 
telle  contrée  certaines  époques  dans  telle  ou 

mentT  g, ‘obe™“" ---- 
M.Hœiiinghans  cite  avecdoutenneest>ère  d»  „ 

[CJanmdata)  dansle groupe carbonifè.ror  L 

lorsqu  on  n’ose  déterminer  le  genre  ^ ^ 

quon  n’a  eu  devant  soi  n,,»  i ^ '*  probable 

voir  la  charniè  e o^duTd  * “"t*  P“ 

"^inations,  ce  q.d  e!.  1 L 
Svand  «ombre  de  Tel  P““‘’ 

daire  et  primaire  ^^^^^“'''^'^“‘■"'^^'^“so'secoD- 

fautemployerlaméibnd*  “S  incertitudes,  il 

les  échantillons  en  plus*^®  ««voir  : scier 

oière,  mais  cette  opéraüoT  ^‘'“P®"’’  ‘^«““vrir  la  char- 
P raUon  ne  s applique  qu’aux  bivalves 
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ot  encore  seulement  ans  coquillages  à têts  spaihisés  eu 
calcaire,  car  dans  ceux  qui  sont  silicifiés  lès  détails  de  la 
diarnière  ont  disparu  le  plus  souvent,  d’ailleurs  leur 
sciage  est  très  difficile.  Pour  les  moules,  il  faut  en  faire 
des  contremoules  pour  prendre  une  idée  des  coquil- 
lages. 

Opis.  Les  espèces  du  petit  genre  éteint  Opis  ( Dé- 
fiance ) sont  contenues  jusqu’à  présent  dans  le  lias  et  les 
couches  jurassiques  ( O.  cardissoïdes , etc). 

Conques.  Parmi  les  Conques,  comme  parmi  les  Cardia- 
cées,  il  n’y  a point  de  genre  éteint. 

Astarles  ou  Crassines.  hc  genre  A s tarte,  dont  il  existe 
deux  espèces  vivantes , n’a  pas  encore  été  vu  dans  le  sol 
primaire.  M.  Sedgwick  en  cite  avec  doute  une  espèce  dans, 
le  zcchstcin  , mais  ces  coquillages  ne  paraissent  en  assez 
grand  nombre  d’ espèces  que  dans  le  lias  {A.  mini- 
ma-,  etc.)  et  le  système  oolitique  tant  moyen  que  supé- 
rieur. On  en  indique  dans  la  craie  inférieure  {A.  striata!) 
et  dans  le  sol  tertiaire  ; on  en  connaît  une  vingtaine  d’es- 
pèces, parmi  lesquelles  il  y en  a une  qui  a son  identi> 
que  vivant  dans  laméditerrannée  enus  crassa,  Broc- 
chi). 

p^enus.  Les  Fénus  y compris  les  Cylhérécset  les  Thé- 
tis  sont  bien  plus  nombreuses  en  espèces  vivantes  (plus 
de  i8o)  et  fossiles  (plus  do  loo),  mais  elles  ont  à peu  près 
la  même  distribution  que  les  Astarles.  Ainsi  il  y en  a peut- 
être  dans  le  calcaire  magnésien  d’ Angletcri-e,  M . Goldfuss 
décrit  une  F . nuda  dans  le  muschelkalk  j par  contre, 
djans  le  li^s  (C.  lucida,  V oltz)  et  le  système  oolitique  j 
il  y a une  bonne  quantité  d’espèces  de  Vénus  et  surtout 
dcCythérées>  nombre,  qui  s’augmenterait  si- tous  les 
moules  étaient  susceptibles  d’être  déterminés.  Enfin  il 
y.en  a dans  le  groupe  crétacé  et  surtout  dans  le  sol  ter- 
tiaire, dernière  époque  à laquelle  leurs  espèces  paraissent 
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s’ être  accrue  prodigieusement.  Quelques-unes  de  ces  es- 
pèces forment  çà  et  làde  véritables  bancs,  commeles  Pec- 
toncles,  tellessoot,  par  exemple,  les  Cytbérécs(é7.(?)  con- 
vexa  et  plana)  qui  se  trouvent  sur  une  grande  étendue  et 
a un  certain  ni  veau  dans  les  marnes  supérieures  au  gypse  de 
Paris.  Ces  espèces  de  bivalves  semblent  avoir  servi  d’ha- 
bitation à des  animaux  pouvant  vivre  dans  des  eaux  peu 
saumâtres.  C’est  un  accident  qui  se  lie  à ces  deux  ou  trois 
couc  les  de  mélanges  de  coquilles  marines,  et  d’eau  douce 
quel  . a signalées  dans  les  mêmes  assises  voisines 

U gypse.  y a es  Cythérécs  qui  ont  leurs  analogues 
vivants,  telles  que  les  F.  erycina  et  Chione,  vivantes 
dans  les  mers  de  la  zone  équatoriale  et  fossiles,  dans  le 
sol  tertiaire  supérieur. 

Cyprines.  Les  Cyprines,  vivant  dans  les  eaux  peu  sa- 
es,  comprennent  peu  d’espèces,  soit  vivantes  [C.  islan- 

tca),  soit  fossiles,  et  n’ont  été  vues  que  dans  les  couches 
tertiaires. 

Cycladées.  C’est  une  famille  decoqirillages  d’e-au  douce 
qu  on  n a pas  rencontré  plus  bas  que  les  dépôts  de  delta 
U gi  es  c Cl  t , le  Wealdclay.  Les  espèces  tertiaires  peu 
étudiées  du  genre  Cyclade  se  trouvent  de  môme  dans  des 
couches  mixtes  fluviatiles  et  marines,  tels  que  les  lignilcs 
du  calcaire  parisien  , ( Soissonnais  ) , dans  les  sables  ter 

ttairessupérieurs  de  Transylvanie  (Arapatak)  et  les  cal-' 

canes  d ean  douce.  Il  y en  a encore  plus  d’une  douzaine 
d especes  vivantes. 

Qg/ e/te^.  Ce  genre  a la  même  distribution.  La  fragilité 
e CCS,  coquilles  étant  moins  grande  que  celle  des  Cycla- 
smit  as!*  * l’ccueilli  plus  d’espèces.  Quelques-unes 

couches 

J’  J dans  ce  cas  sont  la  (.yrène  du 

dÏÏïk.ll  1“  e 

Caire  semblable  intercallé  danslefaliin  marin 
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de  Sauçais  près  de  Bordeaux  (i),  et  accidentelleuieut 
enveloppé  dans  le  calcaire  marin  deRonca,  etc.- 

Qalathees,  etc.  Les  deux  autres  genres,  les  Gulathées  et 
les  Iridines,  sont  propres  aux  eaux  de  l’Afrique,  où  on 
a observé  une  espèce  du  premier  genre  et  trois  du  se- 
cond. On  n’en  a point  encore  trouvé  décidéincut  d’es- 
peces fossiles  eu  Europe,  à moins  qu’on  doive,  avee 
M.  Desliayes,  y rapporter  certaines  Anodoules  du  val 
d’Arno.  Le  sol  tertiaire  d’Afrique  en  offrira  plus  tard. 

Liicines.  Celte  famille,  comprenant  les  LucineS’tX.  les 
Corbeilles  ( Corbis  ),'cst  principalement  tertiaire. 

Corbeilles,  D’après  MM.  Def rance  et  Deshayes,  on  ne 
connaît  qu’une  espèce  vivante  de  Corbeille  ( C. 

/o  a ) et  deux  espèces  de  Corbeilles  tertiaires  ( Paris, 
Rotica,  etc  ). 

Lucines.  Ce  genre  abonde  en  espèces  surtout  tertiaires 
( plus  de  soixante,  dont  un  petit  nombre  ont  leurs  ana- 
logues vivants).  Touslesgéologues  connaissent  le  L.  Æva- 
ricala,  qui  se  trouve  dans  tous  les  étages  du  sol  tertiaire, 
la  jolie  L,  cohinibclla  de  l’étage  tertiaire  moyen,  le  C. 
scopulonim,  etc.  Il  y eu  a un  petit  nombre  d’espèces  se- 
condaires, savoir  : L,  sculpta,  etc  , daus  le  grès  vert,  L. 
crassa  et  lyrala,  etc.,  dans  le  système  jurassique  moyen, 
et  il  en  existe  peut-être  dans  le  lias  et  le  muschclkalk. 


(r)  M.  Di.frenoy  a citérR  banc  calcaire  comme  un  ai’iiôt  fu- 
perficiel  au  falua  (Voyez  Ann.  de  Min.  N.  S.,  1835,  p.  340).  Te 
pense  qu’il  se  trompe  à cet  egard,  parce  que  les  coquillages  d’eau 
douce  se  mêlent  supe'ricurement  et  inférieurement  avec  des  coquil- 
lages marins,  la  surface  du  calcaire  d’eau  douce  a éié  même  rongc'c 
par  les  Lithodomes  avant  d’être  recouverte  par  une  partie  du  faluu 
marin.  Comparez  le  Mém.  de  M.  Guillaiid  ( BuU.  d'hist.  nul.  de 
la  Soc.  limi.  de  Bonkaur,  vol.  1 , p.  i33),  et  le  mieu  [.inn.  du 
Sc  nat-,  vol.  /j,  p.  i^o). 


DISTRIBUTION  DES  BONACES  , ETc”.  ôtO 

Tcllines.  Dans  lafamille  des  , Ic  genre Tel- 

Üne  renferme  aussi  beaucoup  d’espèces  (plus  de5o)  qui 
sont  encore  presque  toutes  tertiaires,  et  ont  rarement 
çuis  analogues  vivants.  Cependant  on  trouve  citées  une 
• meata  dans  le  groupe  carbonifère , nue  T.  arii- 
p lala  dans  les  oolites  et  plusieurs  espèces  dans  le  grès 

Donaces.  (Desbayes)  sont  jusqu’ici  un 

génie  teuiaire  renfermant  assez  d’espèces  ( D.  rin- 
j^ens,c  c., 

teesparlcsauteursdanslcsolQ^^  j • 

. ^ ®®°*  s<:condaire  se  trouvent  repar- 

ties dans  d autres  genres.  Il  eu  e«t  * j > 

■r  ‘ eu  c.i  ue  meme  des  especes 

peu  nombreuses  de  Psammobies  et  des  Sangiânolaires, 
qui  SC  trouvent  près  de  Paris  et  de  Dax.  Cependant  en 
Angleterre  on  a cité  ce  dernier  genre  dans  le  lias  et  les 
oo  > et  même  dans  le  calcaire  carbonifère.  M.  Phil- 

lœvigala  dans  les  oolites,  et 
blem  une  autre  dans  le  grès  vert , son t-ce  vérita- 
blement des  erreurs? 

des  Petncolées  ou  Lithophages  seraient 

traio  ‘utéressants  pour  le  géologue,  s’ils  se  nion- 

aient  plus  fréquemment  dans  les  rochers  qu’ils  ont  per- 
fo™,  Cl  .M.  .Vicci  le  pouvoic  do  ....ccc’c.  di.,„„d,  „ 
d aunes  masses  que  du  calcaire  ou  du  grès  calcaire.  Jus- 

< TIratella  de^^Dax^'  T''  ' f 

(S.  minuta  P l’étage  supérieur 

a découvert  ®<^s*°"gebamp 

polypiers  de  Caon  calcaire  jurassique  à 

♦’^V/zï)  ; une  Hyat^rc"  f 

1 '"'•c  carbonaria)  a été  vue  dans 
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lûttTTawi  càrooiiifère  ou  liouiller,  et  ou  en  trouvera  pio- 
Lablement  encore  d’autres. 

Maclracées.  Cette  famille  à genres  tous  vivants, 

■ serait  intéressante  pour  i'ëtudo  du  sol  soit  secondaire , 
soit  tertiaire,  s’il  régnait  moins  de  confusion  dans  la 

• flétcrmination  exacte  de  beaucoup  d’espèces  secondaires, 
<jui  no  se  présentent  souvent  qu’en  moules. 

Lulraires.  Ce  genre  a des  espèces  tci  tiaires  {L.  nigosa, 
d Italie,  etc.)  et  se  trouve  aussi  dans  le  système  crayeux 
{L.  Giirgilh)  et  jurassique  supérieur  ( L.  Jùrassii)-,  il 
paraîtrait  que  les  espèces  de  cette  dernière  époque  sont 

■ assez  nombreuses,  mais  la  plupart  ne  sont  pas  détermi- 
nées ou  sont  des  moules  qu’on  a trop  négligés  de  recol- 
Iccior  jusqu’ici. 

Madrés.  Ce  genre  est  bien  connu  dans  les  couches 
tertiaires  inferieures  (Æ/.  dclloidea')  et  supérieures  j on 
en  trouve  citées  dans  les  oolites  {JM.  gihbosa,  etc.). 

Crassatellès.  jusqu’ici  le  genre  Crassalelle  ne  paraît 
pas  dépasser  le  système  crétacé  , mais  il  n’est  nombreux 
en  espèces  ( plus  de  ao  ) que  dans  le  sol  tertiaire  surtout 
inférieur;  on  y connaît  bien  le  C.  tumida  des  environs 
de  Paris,  qui  sc  trouve  en  même  temps  dans  la  craie 
supérieure. 

É'/’/cinej.  Les  espèces  du  genre  Erycine  sont  dis- 
tribuées dans  toutes  1rs  couches  tertiaires. 

Osteodesnies.  Parmi  les  Oste'odesrnes  il  n’y  a guère 
que  les  genres  Thracie  et  Mnaline,  qui  ont  quelques  re- 
présentants dans  le  soi  tertiaire,  ce  sont  des  coquilles  très 
fragiles  et  de  plus  d’importance  zoologiqiie  que  géolo- 
gique. 

Myacées.  La  famille  des  Myace'es,  telle  que  la  con- 
çoitM.Deshaycs,  est  aussi  plutôt  tertiaire  et  de  l’époque 
.actuelle  que  secondaire.  Ainsi  les  Pandores  n’ont  été 
vues  que  dans  les  couches  tertiaires,  et  les  Myes  fossiles 
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sont  surtout  dans  les  alluvions  anciennes  (Uddevalia  ) 
dans  le  Crag  et  le  sol  tertiaire  , et  la  déterniinatioii  de 
celles  qii  on  cite  dans  les  couches  secondaires  jusqiics  dans 
celles  du  muschelkalk  , est  très  souvent  douteuse,  à 
I exception  peut-être  de  quelques-unes  du  système  ciér 
ta  ce  et  jurassique  supérieur. 

Corbides.  Quant  aux  Corbules,  à côté  de  leurs  espèces 
nombreuses  dans  l’étage  tertiaire  soitinféricur(C.  gnllicrt, 
etc.),  soit  supérieur  (C.  striata,  Bast.,  etc.),  on  eu  ti’ouve 
citées  quelques  espèces  dans  les  systèmes  crétacé,  juras- 
sique et  basique,  et  je  crois  qu’il  y en  a surtout  dans  les 
couches  crétacées  supérieures. 

Soleiiacces.  Parmi  les  Solénacécs , les  Panopées  et 
les  Pholadoniies  sont  importantes  pour  le  géologue  , 
mais  rentrent  encore  dans  cette  classe  de  bivalves  bail- 
lants mal  étudiées  dans  le  sol  secondaire.  Ainsi  les 
moules  des  espèces  de  ces  deux  genres  ont  été  rappro- 
c ICS  par  les  oryclographes  ou  les  géologues  modernes  , 
tantôt  des  Lutraires  ou  des  Mactres,  tantôt  des  Myes, des 
t.ardites  , ou  même  des  Unio. 

Panopées.  Les  P anopées  bien  conservées  ne  se  sont 
rencontrées  que  dans  le  sol  tertiaire  , surtout  moyeu  et 
supérieur  ( P.  Faujasü  et  Aldrovandi^  , mais  il  y en  a 
aussi  dans  le  grès  vert  (P.  plicatayet  surtout  dans  les 
oohtes  (P.  gihbosa,  etc.) 

Pholadomies.  Les  Pholadoniies  ont,  été  surtout  con- 
tondues  avec  les  Lutraires,  les  Trigonies,  et  les  Myes,  et 
c es  ne  piesentent  encorcqu’une  seule  espèce  vivante, 
-est  aux  époques  jurassique  inférieure  ( P.  dclioï- 
Pr  ’/  supérieure  (P,  Jurassi,  lyra)  et  ci  étacée  (P. 

ItasVp  abondé.  Il  y en  a aussi  dans  le 

oins  1 ^ P™bablement  dans  le  trias  ou  môme 

y/lUS  OâS* 

Solens etc..  Les  genres  Solon  et  Solécutie  sont  beaiu 

ri- 
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coup  moins  intéressants  pour  le  géologue  et  presque  exclu, 
sivement  de  l’époque  tertiaire.  Plusieurs  espèces  ont 
leurs  analogues  vivants  encore  sur  les  lieux  iiiéines  oii 
sont  les  fossiles , tels  que  les  So/cn  siliqua , legu- 
men,  etc. 

Pholadaires.  Par  leurs  qualités  perforantes  des  pierres 
et  du  bois  et  leur  mode  d’habitation , les  Pholadaires 
fournissent  au  géologue  des  renseignements  curieux  sur 
la  hauteur  des  anciennes  eaux  à divei  ses  époques , et  sur 
l’cspacede  tempsqui  s’est  écouléentredeuxdépots.  Tout 
le  monde  connaît  les  perforations  de  Pholades  de  Vat- 
moudoisprès  de  Paris. 

Il- y a plusieurs  espèces  de  Tareis  {T.  navalis)  eX 
des  Pholades  fossiles  tant  tertiaires  que  secondaires  ; 
comme  leurs  coquilles  sont  très  rares,  il  a été  difficile 
de  les  étudier.  Le  système  jurassique  en  offre  surtout 
dans  le  coralrag,  comme  à Saint-Mihiel  ( P.  reeondila, 
etc.);  on  en  a déterminées  aussi  dans  la  craie.  On  cite  des 
T.éredines  dans  la  craie  et  le  terrain  parisien. 

Tubicolees.  Parmi  les  Tubicotées , coquilles  placées 
le  plus  souvent  parmi  les  polypiers , ou  compte  deux 
espèces  tertiaires  A’ Arrosoir  et  quatre  vivantes , un  nom- 
bre quadruple  de  Clavagelles  tertiaires , dont  l’espece 
appelée  C.  couronnée  caractérise  le  calcaire  tertiaire 
inférieur  à Paris  et  à Bordeaux , et  quelques  espèces  de 
P tsiulanes  (Syn.  Gastrochène),  soit  à Yalmondois,  près 
de  Paris,  soit  dans  la  craie  ( F.  pyriformis),  le  coralrag 
et  le  calcaire  .à  polypiers  de  Caen.  ’ 

XII.  DisTsmrTiow  Géoi,ooi<>CE  des  moiedsqdïs  cirtuiÉs  fossues. 

Sous  plusieurs  rapports  les  Mollusques  cêphalés  ne 
sont  pas  si  intéressants  pour  le  géologue  que  les  Mollus- 
ques acéphalés  , parce  que  beaucoup  de  genres  devien- 
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Beiit  tiès  difficiles  à déterminer  une  fois<ju’on  descend 
au-dessous  du  système  crétacé.  Puis  il  y a moins  de 
genres  qui  sont  par  familles , comme  c’est  le  cas  pour 
caucoup  de  Mollusques  acéphalés.  D’une  autre  part , 
eomiuo  pi  oductioas  littorales  ils  sont  utiles  à étudier , 
quoiqu  on  trouve  moins  souvent  a en  employer  certaines 
espèces  comme  grands  types  des  dépôts.  Quant  au  zoo- 
sof^*^'  ‘Dollusques  lui  fournissent,  surtout  dans  le 
eitiaue,  une  quantité  prodigieuse  d’espèces  com- 
niuneSj  rares  ou  jolies. 

Dentales.  Je  ne  sache  qu’on  ait  rencontré  jusqu’ici  de 
Qrrobranches  ou  de  au-dessous  du  zechstein, 

LC  qui , du  reste,  ne  rend  pas  cette  découverte  impossi- 
e.  Dans  le  muschellult,  les  D.  lœvis  et  torquaius  sont 
assez  rares  ; dans  le  lias  ( D.  giganteurn,  etc.)  et  le  sys- 

n’est  *1  y en  a d’autres  espèces,  mais  ce 

S*’ès  vert  que  les  espèces  augmentent 
ié  sol  et  elhis  continuent  à s’accroître  dans 

le  nn  t ^*^**’e,  où  elles  acquerent  leur  maximum  pour 
espèces  et  des  individus  dans  le  terrain 
elephantinum,  enlale,  sexan- 

daus  certa-  v “ «lême  caractéristiques 

laus  cei  taincs  localités,  comme,  par  exemple,  le^Z> 
eburneum  , à Grignon  (i).  ^ ’ 

Oscahrions  Parmi  les  Céphalés  hermaphrodites  cv 
clobranches,  es  Oscahrions  do.,,  -i  T 

nombre  a-e,pte  „C  m’,  " 'î  “'f  ""  e'  “<l 

fè  terrain  mw'  • jusqu’ici  que  dans 

tei  a n tertiaire  parisien  ( O.  grignonlsis). 

atelles.  Au  contraire , les  Patelles  paraissent  avoir 

Dentales,  par  M.  Desliayc, 

et  Observ.  il  cet IIh"*-  ''“l'  P’ 

p,  195  ).  ^ Sowerby  {Zool.  J.,  vül.  -j,  n"  1 
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existé  fort  aueienneiiieill,  mais  ce  sont  toujours  des  fos- 
siles rares  et  isoles,  il  y en  a jusque  dans  les  oolites,  le 
lias',  le  calcaire  carbonifère  (P.?  pn'migenius)  et  la 
grauvracke.  11  y a des  espèces  "rivantes  analogues  à cer- 
taines espèces  fossiles  du  sol  tertiaire  supérieur  ( P. 
œqualis  ). 

RimulaiiVs.  Dans  les  SctUihranches,  la  famille  des  Ri- 
mutaircs  contient  de  jolies  petites  coquilles,  qui  parais- 
sent avoir,  à peu  de  chose  près,  la  même  distribution 
que  les  Patelles.  Ainsi  les  Parmophores  sont  dans  le  soi 
tertiaire  de  Pai'is  et  pins  petites  que  lesespèccs  vivantes; 
elles  Sont  citées  avecdoutedans  des  dépôts  plusauciens, 
t.elqiielemuschelkalk.LesÆ’/wrt/  g//»M^f'v,  plus  nombreuses 
en  espèces,  sont  dans  les  couches  tertiaires,  la  craie  (£'. 
pelagicà),  les  oolites  moyennes  (£’.  ren/om,  etc.).  Les 
Rimiilès  ont  la  même  distribution  que  le  genre  précé- 
dent, et  les  Fissiirelles  sont  jusqu’ici  tertiaires.  Tout  le 
moildc  connaît  la  F.  grceca  du  sol  subappennin. 

Caljplracicns,  Les  Calyptraciens  se  rapprochant 
beaucoup  de  la  jolie  famille  précédente,  partagent  envi- 
ron leur  distribution  géologique. 

P l'k'opsis.  Les  Pilëopsis  sont  cités  dans  la  grauwackc 
( P.velusta),  peut-être  dans  les  oolites,  mais  c’est  dans 
le  sol  tertiaire  qu’ils  sont  le  mieux  connus.  Le  Pilëopsis 
//««grtr/ea,  espèce  vivant  encore,  en  estim  exemple  pris 
dans  les  étages  tertiaires  supérieurs.  Le  genre  Hipponix 
s’étend  jusqvéau  système  jurassique,  l’/L  cornucopiœ  est 
bien  connu  dans  le  sol  tertiaire  du  nord-ouest  de  l’Europe. 

Calfplrëe.  Parmi  \c,%  Caljplrées  il  y en  a jusque  dans 
le  musclielkalk  {Calyptrea  discoidea,  Capulus  mi  trains), 
et  peut  être  encore  plus  bas  , mais  Ic's  espèces  les  mieux 
connues  sont  dans  le  sol  tertiaire,  cbmnie,  par  exemple, 
le  C;  trochîfonnis  de  Paris  et  le  C.  sinensis  du  sol  sub- 
appennin , espèce  vivant  encore. 
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Crépidides,  Qa  genre  est  jusqu’ici  tertiaire,  et  il  en  est 
<le  même  des  genres  des  Cephalés  Aristérobranehes , 
macroS’tontes. 

Momattdles , etc.  Ou  connaît  une  Slomalelle  fossile  et 
trois  espèces  (iï Haliotide  (//.  Philibertida  Montpellier}, 
une  espèce  subafjpcnnino,  etc. 

P^crm&ts,  elc.  Parmi  les  Cephniés  liihrspirésÿ\cs  seuls 
genres  et  Sili/ptairc  ont  quelque  importance  en 

géologio,  car  il  y a plusieurs  espèces  de  ces  deux  genres, 
ans  e sol  tertiaire,  dans  le  grès  vert  et  même  peut-être 

< ans  CS  oolites , surtout  supérieures.  Quant  au  genre 
liifronsia  ou  Ornolax,  il  présente,-  d’après  M.  Desliaycs, 
des  espèces  primaires  confondues  avec  les  Evompliales 
et  des  espèces  parisiennes. 

Pleurolotnaires.  Le  sous-ordrc  des  Céphcrlés asyphono. 
hmnehes  est  plus  important  t[ue  les  Ccplialés  précédents. 
Ainsi,  dans  la  famille  à(t&l'urbinacés,  IcsPlcurotomaires 
sont  es  fossiles  assez  caractcrisliijucsj  on  en  cite  dans  la 
raiiwacke  {P.  cirrifonnis),  dans  le  groupe  carbonifère 
( • delphinulata  ) , puis  plusieui-s  espèces  dans  le  lias 

et  es  oolites  inférieures  ( P.  conoïdea,  oniata,  etc.  ), 
dans  la  craie  et  dans  le  sol  parisien.  M.  Sowerby  eu 
décrit  des  espèces  vivantes. 

Cadrans.  hc,s  Cadrans  (Solarium),  dans  lesquels 
M.  Deshayes  comprend  les  Evompliales  (E.  nodosns 
catillns,  delphmularis , etc.),  se  trouvent  sous  cette 
dei  nièrû  forme  dans  le  sol  primaire,  et  comme iÇo/rt/ïiv//* 

< .ans  les  oolites,  la  craie  et  surtout  les  teri-ains  tertiaires 
^ psoeudo  perspectivuni , etc.  ) d’ Asti. 

Turbo.  Les  Turbo , coinpi’enaut  les  -ïrocpies  , les 
ouo  ontes  et  les  Dauphinulcs , sont  le  genre  le  plus 
M nombreux  eu  espèces,  savoir  : d’après 

• es  layes;  près  de  quatre  cents  espèces , tant  vivantes 
«pic  0SSUC3  et  il  y en  a dans  tous  les  terrains,  depuis  les  plus 
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anciens  jusqu  aux  plus  récents.  Il  existe  de  cliarmantcs 
especes  de  Dauphinules  et  comme  aussi  de  véritables 
T'urho  et  Trochiis  , par  exemple , le  Turbo  omalus , 
le  Trochiis  albreviatus  des  oolites  inférieures , le  T. 
Basteroli  de  la  craie,  etc.  Les  opercules  des  Troques 
se  trouvent  quelquefois  istdés , et  les  moules  de  Turbo 
ont  reçu  jadis  avec  ceux  d’autres  uuivalves,  tant  mari- 
nes que  d’eau  douce,  le  nom  vague  de  Turbinites. 

Cirrus.  Cirrus,  Sow.^  paraissent  se  trouver  depuis 
les  terrains  primaires  jusques  dans  les  colites  moyennes, 
mais  c est  un  genre  qui  sera  peut-être  à supprimer. 

Phastaiiellcs,  Les  Phasianelles  ne  sont  des  coquilles 
importantes  pour  le  géologue  que  dans  le  système  ju- 
rassique alpin;  il  y eu  a dans  lacraie  etdanslesol  tertiaii-e. 

Littorines.ljc.sLiUoriiies sont,  un  petit  genre  tertiaire, 
surtout  de  l’étage  supérieur;  il  en  est  de  meme  du  joli 
genre  iScfl/atre,  dont  chaque  bassin  tertiaire  offre  des  es- 
pèces particulières. 


T urrilelles.  Quant  aux  Turn'tel/es,  y compris  les  Pro- 
ies, ils  ont  une  toute  autre  importance,  puisqu’on  les 
trouve  déjà  dans  la  Grauwacke  ( T.  prisca)  et  le  calcaire 
carbonifère: ( T.  cingnlatiis) -,  il  y eu  a ensuite  quelques 
especes  dans  le  trias  ( T.  deperdka , etc.  ) Les  espèces 
augmentent  dans  les  oolites  et  la  craie  , mais  c’est  dans 
le  sol  tertiaire  où  elles  viennent  véritablement  à former 
des  bancs,  comme  à Bordeaux,  etc.,  et  à offrir  près  d’une 
cinquantaine  d’espèces,  dont  plusieurs  ont  leurs  analogues 
vivants. 


Paludines.  La  famille  des  Perisloniiens  doit  fixer 
1 attention  du  géologue,  parce  que  ses  espèces  sont  la 
plupart  d eau  douce  et  que  les  Paludiiies  remplissent 
des  couches  entieresde  calcaire  lacustre  et  accompagnent 
fréquemment  les  lignites;  mais  la  détermination  dés  es- 
pèces est  souvent  plus  difficile  que  pour  les  coquilles 
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marines.  Ce  genre  ne  s’est  offert  que  clans  le  sol  alluvial, 
tertiaire  et  le  dépôt  de  delta  du  grès  vert  ( P.  vivipara  ). 
Naturellement  les  nombreuses  espèces  fossiles  ont  des 
analogues  vivants  dans  la  nature  actuelle. 

Ampullaires.  Parmi  les  Ampullaires  on  ne  connaît 
bien  que  des  espèces  tertiaires  (^.  WillemetH  Ac  Paris  et 
de  Ronca  ),  quoiqu’on  en  cite  dans  le  grès  vertj  il  y en 
a qui  semblent  avoir  vécu  dans  les  eaux  saumâtres, 
comme  ou  sait  qu’actuellcment  encore  des  Paludincs  cl 
auties  mollusques  d’eau  douce  vivent  sur  certains 
points  du  littoral  de  la  Baltique  ou  dans  les  lagunes. 

Valvees.  Quant  aux  Vahées,^\\^^  sont  tertiaires, 
et  la  V alvata  piscinalis  du  calcaire  d’eau  douce  de 
■Steiuheim  en  Wurtemberg  en  est  un  exemple  remar- 
quable par  la  variabilité  de  ses  formes. 

Mélanies.  La  famille  des  est  encore  un  petit 

gi  oupe  d éti.es  dont  les  dépouilles  attestent  l’ancienne 
picseuce  eauxsaumatresou  d’eaux  douces.  Gc  sont  les 

I e anies  qm  sont  les  plus  nombreuses  espèces  , et  ciiii 
seten  eut  jusque  dans  le  sol  primaire,  témoin  la  M. 

onslncta,  etc.  11  y a quelques  espèces  dans  les  colites 

II  eneurcs  ( M.  lineala  ) et  supérieure  ( 3L  Haddins- 

ensis  ) , et  la  craie;  mais  la  plupart  des  espèces  sont 
ternaires  ^ M.  laot^a  de  Paris,  M.  nitida  d’Italie  , etc.). 

On  a confondu  quelquefois  des  Mélanies  avec  des  Cé 
litbes. 

‘lé‘«embremeiit 

l’igiquc  distribution  géo- 
douce, formefr'  coquilles  d’eau 

butioa  dans  toaU  i*' très  curieux  par  sa  distri- 

formes  de  la  môme  e!nll"‘'?''’“’  T'  '''' 
l><«ilion  au  milieu  "««fog-ie^  vvants.  Leur 

® coquilles  mannes  et  leur  associa- 
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tion  avec  des  Planorbes,  des  Lymnées,  etc.  (Soissonnais)» 
des  moules  d’eau  douce  (Hongrie)  et  plus  raremciU  avec 
Hélioes , indiquent  dans  la  formation  de  ces  couches 
des  charriagesfliiviatilcs.Onencompteprès  de  ao  espèces 
et  il  y en  a la  vivantes.  Le  d/.  coslellata,  vivant  dans  la 
Grècoj  est  fossile  à Soissonsj  le  M.  Dufourii,  vivant  dans 
l’Orient  est  dans  le  sol  tertiaire  moyen,  le  M,  Bouei  en 
Moravie,  etc.  (i). 

Ptrcacés^  Parmi  les  Plicacés,  il  y a une  espèce  de 
Çuoze  àDax;  plusieurs  espèces  An  Pyramidelles  dans 
lesol  tertiaire  surtout  inférieur  et  moyen,  uneJP.  antiqua- 
d ans  le  groupe  carbonifère  j des  Bonellies  tertiaires,  et 
le  seul  genre  Tornalelle  est  important,  parce  qu’il  s’é- 
tend dans  la  craie,  surtout  supérieure.  Ainsi  dans  le 
terrain  alpin  .analogue  à celui  de  Gosau,  les  T.  gigantea 
et  Lamarkii  (Sedg.) , y forment  de  véritables  bancs  j or 
aucune  Tornatelle  vivante  et  tertiaire,  n’offre  la  taille 
énorme  de  certains  individus  de  ces  espèces.  On  cite 
aussi  une  Tornatelle  dans  le  lias , mais  peut-on  se  fier  à 
cettedonnée? 

Janihittes.  Les  Janfofnesjitrès  peu  nombreuses  en  es- 
pèces vivantes,  se  montrent  peut-être  dans  les  sables 
supérieurs  aux  argiles  subapciinines,  en  Autriche. 

Nérilacées.  Parmi  les  Ndritacées , les  Pile’olss  soiA 
tertiaires,  et  on  en  cite  dans  les  oolites.  Les  Nerties,  com- 
prenant les  Néritiucs  , sont  en  grande  partie  fluviatiles, 
et  servent  à caractériser  des  dépôts  de  mélanges,  tels  que 
ceux  du  grès  vert,  N,  Fitloni,  et  des  lignites  tertiaires. 
Ainsi  on  connaît  le  N.  globidus  et  la  Mélanopsidt 
buccindide  à Epernayj  la  Netitina  fltiviatilù , \\\’a\A 
encore,  dans  des  calcaires  d’eau  douce  de  la;  Toscane? 


' (i)  Voyez  Mcni.  de  M',  de  Fcrussac  ( Mém.  de  l'iiist.  nat,  d<> 
Paris  , vol.  !,  p.  iSa). 
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nnc  jolie  espèce  mêlée  aux  faluns  «.tu  sud-ouest  de  la 
France  f de  l’Autriche  , de  la  Hongrie  et  de  la  Podolie. 
Dans  les  calcaires  tertiaires  marins  de  Ronca  et  le  Sois- 
soniiais,  existe  la  curieuse  espèce  appelée  N;  coiuüde.  On 
<;ilc  des  Nériles  dans  le  sol  secomlaire  et  primaire. 

Natwes.‘  Les  Naiiees,  confoudues  souvent  avec  les 
Ampullaires,  sont  un  genre  très  ancien,  car  on  en  trouve 
des  espèces  déjà  dans  le  sol  primaire. 

Dans  le  trias,  mais  soit  le  muschclkalk,  soit  le  grès  bi- 
garré , les  N.  Gaillnrdoti  et  pula  sont  caractéristiques, 
mais  ou  n’en  trouve  guère  des  individus  qu’isolcment.  Il 
y eu  a dans  lè  système  secondaire  supérieur,  et  beaucoup 
d'espèces  dans  les  terrains  tertiaires;  le  N.  epiglouùta 
de  Paris,  et  !e.iV.  onne/'e/m  des  collines  subapenniues, 
et  vivant  encore  dans  la  méditerraiiée  f en  sont  des 
exemples. 

Siÿarets.  Les  Signrets  n’offreiU  que  deux  ou  trois  es- 
pèces tertiaires  ^ et  une  ou  deux  crétacées  {S.  concavus). 

Mollusques  Cépluilds  monoïques. 

Parmi  les  Mollusques  Ceplialds  monoïques,  il  n’y  eu 
a cpi’un  petit  nombre  qui  ayentdcs  têts  calcaires,  de  ma- 
nière qu’ils  ont  peu  d’intérêt  pour  le  géologue,  quoiqu’il 
ne  doive  pas  oublier  que  probablement , ces  singuliers 
et  nombreux  animaux,  surtout  des  climats  chauds,  tels 
«pic  les  Aplysiens,  les  Pliyllidiciis , les  Tritoniens,  etc., 
ont  aussi  bien  existé  dans  les  époques  reculées,  que  les 
autres  ordres  des  Mollusques. 

Acérés.  Dans  \e.sTcctihrauches , la  famille  des  ..rfcerci 
piéscnte  un  bon  nombre  de  Bulles  tertiaires,  ayant  eu 
partie  leurs  analogues  vivants , et  quelques  Bullées  de 
la  raêmecpocjuo.  On  cite  une  Ombrelle  fossile  tertiaire, 
en  Sicile  ; et  il  y a des  SipJioitaires  fossiles  à Valognes 
Ét  k Dax,  d’après  M.  Michelin. 
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Pléropodes.  Parmi  les  Pléropodes,  on  a décrit  comme 
des  raretçs,  deux  espèces  fossiles  de  Cuveirie,  en  Pié- 
mont, trois  espèces  A' Hyale  aussi  tertiaires,  soit  à Dax, 
soit  en  Italie.  Quant  aux  Cléodoresy  il  y en  a une  espèce, 
la  C,  slrangnlata,  qui  est  très  abondante  dans  certains 
bancs  du  sol  tertiaire  moyen , comme  à Bordeaux  , eu 
Autiâche,  etc.  (i). 

Bellérophes.  Dans  la  fumille  des  Allantes , le  genre 
Belldrophe  est  intéressant  eu  tant  qu’il  paraît  restreint 
au  terrain  primaire,  ou  il  y en  a différentes  espèces  à di- 
vers étages. 


Mehees.  Dans  le  sous-ordre  des  P almohranches , il  y 
a encore  plusieurs  genres  sans  têts  calcaires.  Parmi  les 
Colimacées , êtres  terrestres  et  d’eau  douce,  le  genre 
He'lice  oïiee,  dans  le  sol  tertiaire  et  alluvial , près  de 
quarante  espèces  fossiles;  ce  sont  souvent  des  espèces 
cncoie  vivantes  dans  le  pays,  tandis  qu’aillenrs  elles  n’y 
existent  plus:  le  H.  trochi/bnnis  de  Ileidenheim,  euWur- 
temberg , en  serait  un  exemple.  La  détermination  des 
espèces  est  très  vdtileii.se. 

Dullmes.  I.cs  BulitUes,  comprenant  les^galèmci  ont 
été  confondues  souvent  avec  des  Paludines.  Il  y a’pmi 
d especes  de  ce  genre  dans  les  ' dépôts  de  calcaire  ou  de 
silex  tertiaire  d’eau  douce. 


AnibreUes.  I.es  genres  Anibrette  {Succinea)  et  Maillot 
{filaiisilia),  SC  rencontrent  d.ans  les  mêmes  gisements,  et 
le  premier  est  cité  , par  M.  Mantcll , dans  le  grès  vert. 
Il  y a aussi  des  Maillots  dans  le  loess  alluvial. 

IléUcinés.  Les mollusques  terrestres  ou  de. 
lieux  humides^,  n’intéressent  guère  le  géologue  que 
pour  le  genre  Cycloslome,  qui  se  rencontre  dans  dilfé- 


(i)  Voyez  la  Monograplûc  de  M.  Alex.  d’Orbigny  {Vorase 
en  Amérique  y liy.  4 )■ 
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I ents  dépôts  tertiaires  d’eau  douce.  Le  C.  mumia  carac- 
térise le  dépôt  Iluviatile  du  calcaire grossierdeParis,  et 
le  C.  elegans  est  dans  le  grès  de  Fontainebleau.  Les 
Hélicinefr  n’ont  été  vues  encore  que  dans  le  sol  tertiaire 
(Grignon),  car  celles  citées  par  M.  Sowerby  dans  le 
lias  et  les  colites,  paraissent  être  des  Turbo. 

Limnéens.  La  famille  des  Limnéens,  comprend  les 
Lynmees,  les  Planorbes,  les  Physes  et  les  Ancyles,  ou 
des  mollusques  habitant  les  marécages.  Tous  ces  genres 
se  sont  rencontrés  dans  les  dépôts  tertiaires  d’eau  douce, 
ou  dans  ceux  produits  par  des  éruptions  d’eau  fluvia- 
lile  ou  lacustre,  dans  des  lagunes  ou  des  golfes  de  mer. 

II  est  aisé  de  distinguer  ces  deux  genres  de  dépôts,  parce 
que  dans  le  premier  les  coquilles  lacustres  sont  seules 
présentes,  tandis  que  dans  le  second  elles  sont  plus  on 
moins  mélangées  de  coquilles  marines , ou  du  moins 
de  végétaux  terrestres.  Les  Lymnées  {L.  corneus)  et 
les  Planorbes  (P.  rolundatus)  sont  les  genres  les  plus 
communs , tandis  que  les  Physes  et  surtout  les  Ancyles , 
sont  des  raretés  (A.  deperditus  uu  Gard).  ■ 

Aiinciilacées.  Dans  la  famille  des  Auriculacees , le 
genre  Aitricule,  comprenant  les  Conovulus  et  les  Scara- 
btis  , est  principalement  tertiaire,  et  il  y en  a quelques 
fts|]èccs  crétacées  (A.  Syn.  Cassis,  Brongn.  avellana). 
M.  Phillips  cite  une  Auricuîc  dans  l’oolite  inférieure. 
Les  Pédipes  et  Carictium  se  présentent  comme  des  ra- 
retés tertiaires,  parmi  les  pétrifications. 

M oîlusquts  Céphalts  ilioïptes.  ■ 

I.cs  Ce’phales  dio'iques  nu  les  Pectinibranches , 
a on  eut  extrêmement  en  genres  et  espèces  fossiles  ter- 
tiaii  CS,  et  sont  plutôt  rares  au-dessous  du  sol  tertiaire,  et 
S'il  tout  de  la  craie.  II  n’y  a point  de  genres  éteints,  et 
im  bon  nombre  d’espèces  ont  leurs  analogues  vivants. 
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Canalifères,  Tous  les  genres  des  Canalifères  existent 
encore,  et  sont  principalement  tertiaires  ou  crétacés; 
mais  il  y a cependant  quelques  genres^  tels  que  les  Fas- 
ciolaires,  les  Fuseaux,  les  Pleurotomes,  les  Cérithes  et  les 
Rochers , qui  s’étendent  au  sol  secondaire  et  môme  au 
sol  primaire , mais  leurs  espèces  sont  peu  variées  dans 
ces  deux  derniers  sots , et  presque  toiijonrs  difficiles  à 
déterminer,  les  détails  de  la  bouche  n’étant  pas  visibles. 
Ainsi  s’il  y a réellement  dans  le  sol  primaire  des  moules 
de  coquillages  turriciilés,  ayant  des  rapports  avec  cer- 
taines Canalifères  (Ccrithe?),  ce  n’est  qu’avec  doute 
•qu  on  peut  recevoir  ces  indications  de  Pleurotomes  et 
de  Rochers  {Murex),  dans  les  sétiiments  inférieurs  au 
groupe  carbonifère,  et  môme  dans  le  zeclistein. 

Le  miiscUclkalk  offre  un  assez  bon  nombre  de  diffé- 
rents moules  de  coquillages  univalves  turriculés , dont 
certains  pourraient  bien  se  rapporter  aux  Canalifères; 
jusqu’ici  les  noms  qu’on  leur  a donné  sont  tout-à-fait 
provisoires,  la  taille  des  individus  étant  entré  pour  beau- 
coup dans  ces  grossici-s  aperçus.  Ce  n’est  vraiment  que 
dans  le  lias  qu’on  a pu  reconnaître  positivement  des  Ca- 
nalifères , telles  que  des  Cérithes  ( C.  muricatuni  etinter- 
mediiim  ) déjà  figurées  par  Rtiorr.  D’une  autre  part,  des 
Rochers  et  desFuseaux  existent  dans  le  système  jurassi-  : 
que,  surtout  supérieur,  ( Murex  roslellariforntis , etc.  ). 

Dans  le  grès  vert,  et  surtout  la  craie  supérieure,  la 
conservation  du  têt  des  coquilles,  Ou  même  seulement  . 
sa  simple  calcination , a permis  de  découvrir  non  seule- 
ment un  bon  nombre  de  Cérithes  ( C.  excavatum,  Dia- 
holi , etc.)  (i) , mais  encore  des  Rochers,  des  Fuseaux 


(i)  Voyez  le  Mc'm.  snr  Gosau,  par  MM.  Murcliison  et  Sedg' 
wick  (7V-a/ij.  ofthegeol.  Soc,  oj  Lond.,  N.  S.,  vol.  3,  part.  i’ 
p.  420  }. 
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, inlortus)  et  des  Pyrules , dernières  coquilles  rentrant 
dans  le  genre  précédent. 

Le  sol  tertiaire  comprend  à tous  ces  étages  une  prodi- 
gieuse quantité  de  Cancellaires,  de  Turbinelles,  deFas- 
ciolaires , de  Tritons,  de  Ranelles,  et  surtout  de  Fuseaux, 
de  Pyrules^  de  Pleurotomes  et  de  Céritlies,  Ainsi 

Deshayes  a compté  seulement  autour  de  Paris  une 
soixantaine  d’espèces  de  Pleurotomes;  il  y a plusieurs 
centaines  d espèces  de  Cérithes  et  plus  de  cent  Fuseaux, 
dont  un  ccitain  nombre  ont  encore  leurs  analogues 
vivant  surtout  dans  les  climats  chauds. 

Si  le  géologue  n’a  pas  besoin  de  se  perdre  dans  ce  la- 
byrinthe de  distinctions  minutieuses  et  dans  ces  discus- 
sions sur  la  valeur  réelle  de  beaucoup  d’espèces , il  doit 
néanmoins  connaître  quelques  espèces  remarquables  de 
(.analifcres  tertiaires , telles  que  certains  Céritlies  du 
lias  (Westphalie),  le  Cerithinni  Diaboli  du  grès  vert  des 
Diablerets  et  des  falunsdes  Landes,  certaines  espèces  uoii 
nommées  du  grès  vert  du  Col  de  Platet  (Savoie),  le 
Cérithe  gigantesque  du  sol  tertiaire  inferieur  à Paris , 
certains  Céritlies  de  Roiica  [C . combusturn,  Mamschmi, 
etc.),  certains  Fuseaux  ( F.  longœvus  ) de  Paris  et  Lon- 
dres, et  quelques  Rochers,  par  exemple  M.  horridus  du 
sol  subapennin,  M.  tnpterus  et  Jrondosus  de  Paris, 
quelques  Ranelles , telle  que  la  R.  marginata,  espèce 
subapenninc. 

Nérinees.  Les  Ne'rïnées  sont  un  genre  éteint  très  re- 
marquable qui  paraît  être  jusqu’ici  crétacé  et  surtout  ju- 
lassique.On  en  trouve  dans  lelias,  mais  principalement 
ans  e calcaire  jurassique  supérieur,  le  Coralrag,  comme 
t ans  a amtonge,  a St.-Mihiel  {N.  Mosæ,  lerebra,  etc.), 
ou  1 s sont  accompagnés  de  Dicéras , association  qui  se 
retrouve  aussi  dans  le  système , soit  jurassique , soit  cré- 
tacé es  Alpes  et  de  la  zone  méditerranéenne. 
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Pectinibr-anchcs  allés.  La  famille  des  P eciinihranchcs 
allés  offte  à peu  près  la  môme  distribution  géologique 
que  la  précédente.  Le  muschelkalk  renferme  le  Sirom- 
bus  dunticulatus y qui  est  probablement  un  Ptérocère  ; 
le  lias  et  les  colites,  diverses  espèces  de  Piostellaires 
( R.  hispinosa)  ; les  argiles  de  Kimmeridge  ou  le  sys- 
tème jurassique  supérieur , les  Pteroceras  Occani , 
Pond  et  Pelagi.  Dans  la  craie  surtout  inférieure  et  tout- 
à-fait  supérieure,  il  y a un  bon  nombre  de  PiOstcllaires, 
de  Ptci'ocères  [ P.  viaxima  ) et  rarement  des  Strombes 
( S.  papilionatus  ). 

Dans  le  sol  tertiaire,  on  connaît  d’assez  jolies  es- 
pèces de  Roslellairc,  tels  que  R.  pes  pelicani,  distribué 
dans  tous  les  étages  tertiaires,  le  fl.  pes  carbonis  du  Vi- 
cenlin , etc. , ainsi  que  des  Strombes  quelquefois  de 
grande  taille,  tels  que  le  S.  de  Fords  du  Viceutin,  le 
S.  Bdnelli  de  Bordeaux , etc. , cl  il  s’y  trouve  aussi  des 
Ftéi’ocères. 

Castjiies y etc.  Les  genres  Cassidaive , Casqucy  Ria- 
nule,  PourpiVy  etc.,  ne  sont  encore  bien  connus  que 
<ians  le  sol  tertiaire,  quoique  certains  genres  , tels  que. 
les  Casques,  existent  probablement  au  moins  dans  le  grès 

vert. 

Buccmés..1l  ti’en  est  pas  de  mémo  des  Buccinés , car 
si  les  genres  Harpe  Ct  Colombelle  n’ont  encore  été  vus 
que  dans  le  sol  tertiaire,  ct  que  les  Cônes  y abondent,  ou 
cite  une  Tonne  [Dolium)  dans  la  crtiie  ,et  la  partie  supé  - 
rieure  de  ce  même  dépôt  renferme  peut-être  des  Cônes. 
Quant  aux  Vis,  on  en  cite  dans  la  grauwackc  ; mais  il  y 
en  a au  moins  jusque  dans  le  système  jurassique  ( Tere- 
bra  rnelanoïdes  , etc.  ),  ct  elles  sont  fréquentes,  surtout 
dans  le  Coralrag  {T.  sulcata).  D’une  autre  part,  les 
Buccins  descendent  daus  le  muschelkalk,  cl  même  jus- 
que dans  le  groupe  carbonifère  j mais  on  ne  peut  guère 
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SC  fier  à CCS  déterminations  faites  sur  des  moules.  Les 
Buccins,  dits  li bûmes , sont  tertiaires  ou  jurassiques. 
Les  espèces  des  Buccincs  sont  extrêmement  nombreuses 
dans  le  sol  tertiaire.  Le  Conus  antediluvianus  des  col- 
lines subapennines,  et  deperditus  de  Bordeaux  , le  Cas- 
sis Saburon  , le  Bitccimim  baccatum  de  Bordeaux  peu- 
vent être  cités  comme  exemples. 

^ Columellaires.  Les  genres  de  celte  famille,  la  plupart 
teitiaires,  offrent  un  petit  nombre  d’espèces  dans  la 

I craie  supérieure  ou  le  dépôt  de  Gosau.  Les  Milres  et 
les  Volutes  sont  de  très  jolis  . fossiles  dont  je  me  con-, 
tente  de  nommer  comme  exemples  les  P'oluta  Ilarpula 
et  Citharella  de  Paris,  et  les  Mitra  Tenhellum  et  pli 
catella,  l’une  de  Paris,  l’autre  des  Apennins. 

Enroulés.  Les  Enroulés  sont  encore  une  belle  famille 
à espèces  nombreuses,  et  dont  certains  genres,  tels  que 
les  Ancillaires  (St  les  Marginelles,  abondent  dans  quel- 
ques couches  tertiaires.  Dans  ce  cas,  sc  trouvent  dans  le 
depot  subapennin  V A ncillaria  inflata  avec  ses  variétés 
détaillées,  la  Marÿntlla  éburnea  de  Paris,  etc.  Cette 
famille,  composée  des  genres  Volvaire,  Tarière  , An- 
cillaire, Olive,  Mnrginelte,  Ovule  et  Porcelaine  {Cy- 

p( (ca  anniilus  de  Daxj  u a pas  cncoi’e  été  l'ecoiinue  dans 
le  sol  secondaire  , si  ce  n’est  pour  deux  ou  trois  genres 
existant  dans  le  système  crétacé  supérieur,  tels  que  des 
Volvaires  (Gosau),  des  Porcelaines , etc. 

I XIII,  DISTRlBÜTlOlf  céoLOGlQUE  DES  COqUatES  MICROSCOPIQUES 

] FOSSILES. 

La  division  des  coquilles  microscopiques  ou  Rhizo- 

I podes  de  M,  Dujardin , paraîtrait  d’abord , par  la  peti- 
tesse des  espèces , devoir  être  indifférente  au  géologue 
et  n intéresser  que  le  zoologue.  Néanmoins,  comme  les 
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espèces  vivent  en  famille,  et  que  même  plusieurs  genres 
sont  souvent  associés  ensemble  <lans  les  roclics,  comme 
dans  la  nature , on -conçoit  que  ces  petits  êtres  deviennent 
caractéristiques. 

Milioles.  Ainsi  les  Milioles,  que.M.  Alcide  d’Orbigny 
a bien  distingué  en  trois  genres,  las  Bilociilines , les 
Triloculines  et  les  Quinqueloculines,  caractérisent  le 
calcaire  grossier  parisieti  ( BU.  ringens,  Tril,  trlgonula. 
Quin.  saxoruni)anssi  bien  queccrtainescraiessupérieurcs 
des  Pvrénées  (Ü/V.  aculeata) , des  Alpes , et  en  général 
de  l’Europe  méridionale.  Mais  la  détermination  des 
espèces  est  le  point  difficile. 

Hîéloïiies.  Ees  Ah'Uoîincs  ou  ]\îclonies  sont  caracté- 
ristiques de  ccj'tamcs  cal caii  CS  icitiaires  tant  infci'icures 
que  supérieures;  j’en  ai  vu  des  couches  toutes  pétries 
dans  le  sol  tertiaire  Supérieur  du  bassin  autrichien  et  hon- 
grois. 11  y eu  a peut-être  dans  la  craie  supérieure^  eu 
particulier,  dans  les  Alpes  allemandes. 

Discorhes,  etc.  Les  Discorbes,  les  Sfiirolines  et  les 
Opej'culines  descendent  aussi  du  sol  tertiaire  dans  la 
craie  ou  au  moins  dans  le  terrain  de  Gosau;  les  Nodo- 
saires,  quelquefois  fort  abondantes  dans  le  sol  subapen- 
tiin  ; les  Planulaircs  et  peut-être  les  Rotalies  sont  peut- 
être  dans  le  même  cas. 

Les  Cristellaires  sontsubapennins  ou  jurassiques.  Les 
Siderolines  sont  surtout  dans  la  craie  de  Maestricht,  et 
les  Liluclites  dans  la  craie  ordinaire  (Meudon)  et  le 
dépôt  de  Gosau  ( Grunbach , en  basse  Autriche). 

Puis  les  autres  genres,  h l’exception  des  Nummidines, 
n’ont  encore  été  trouvés  que  dans  le  sol  tertiaire;  ainsi 
les  Dentalines , les  Orlliocdrines , les  Valvidincx , les 
Spirolocidines , les  Arlicidines , les  Fuhidaires , etc. , 
ont  été  observées  surtout  à Paris;  les  Dentalines,  les 
Frondicidaires , etc.,  dans  l’étage  moyen  tertiaire,  à 
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Dax,  et  en  abondance  dans  certaines  localités  subapen- 
nines , et  il  en  est  de  même  des  Marginales,  des  Fen- 
tulaires,  des  P oly morphines , des  Turhinulines,  des 
Truncatuhnes,  des  Fobulines,  etc.  Beaucoup  de  ces 
pni  es  et  deces  especes  microscopiques  vivent  encore  dans 
la  mer  mediterrannée,  ou  dans  d’autres  parages  du  globe. 

ticnline^'^  comprenant  les  Len- 

Lpo.»,  d»  Sl'r.  " r’""" 

...1  ■;  . • f - • “"i‘«res  dans  les  sols  tertiaires  su- 

peneur  et  inferieur  et  crétacé.  Si  elles  s’étendent  aux 
couches  jurassiques , ce  n’est  qu’aux  masses  les  plus  supé- 
rieures , comme  au  cap  de  Chatelallion,  près  de  la  Bo- 
Jelle.  Cependant  dans  le  Wurtemberg , on  a trouvé 
dans  le  muschelkalk  un  corps  nummulitiforme  ( iV.  7 Al 
^haiisii)  que  je  possède  même  j mais  on  n’en  n’a  pas  vu 
intérieur,  ou  les  divisions  cloisonnaires  des  Numniu- 
■tes  nont  pu  y être  aperçues.  En  général,  on  a cité 
cop  souvent  comme  Fummulites  certains  corps  seule 
ment  d’après  leur  forme  ovoïde  aplatie;  ainsiona  con- 
fondu avec  elles  des  Orbitolites  crétacés,  etc 

t^a  détermination  des  espèces  reste  un  grand  desidera 
tumdans  lascicnce.  On  n’en  connaît  encore  à neine  , 
Vingtaine.  Ainsi  les  espèces  crétacées  {N  coZîan  T 

<^eauxle  ?■  caractéristique,  comme  à Bor- 

U.  mais  dans  le  sol  tertiaire 

toutdpc  T ^ espèces  non  étudiées,  sm- 

s Lenticulines  {N . lenticularis)  (Hongrie). 

Tableau  méthodique  de  la  classe  des  Céphalopodes  i>ar 
II.  1-  ’ ^ 

iS 
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M.  A.  d'Orbîgny»  Paris,  182G,  [Ann.  des  Sc.  nat.)  M.  Dujardin 
s’est  mis  à l’étude  de  ces  petits  êtres. 

XlV.  DISTRIBUTIOH  céOLOGlQUE  DES  BADIAIRES  POSSILÉS. 

Echinidès. 

Les  Echinidès  sont  une  division  de  zoophytes  qui  est 
distribuée  en  grande  abondance,  et  d’une  manière  toute 
particulière  dans  les  couches  de  la  terre.  Les  Echinidès 
se  rencontrent  en  individus  entiers,  ou  on  voit  seulement 
leurs  piquants  de  formes  très  diverses;  dans  les  dépôts  ter- 
reux comme  la  craie,  on  peutmôme  encore  rctrou ver  quel- 
quefois àforce  de  patiencelesarmaturcsdelabouche(i). 

Sans  les  piquants  de  Cidaris  découverts  dans  le  cal- 
caire carbonifère  par  M.  de  Munster,  on  aurait  pu  dire 
que  cette  famille  n’était  pas  connue  plus  bas  que  le  trias , 
ainsi  il  y a un  Cidaris  grandœva  dans  le  muschelkalk. 
A l’époque  jurassique  ils  devaient  être  fort  abondants  à 
en  juger  par  les  nombreuses  espèces  jurassiques  de  Ci- 
daris, à’Echinus,  de  Galerites,  de  Clypeastrcs  et  de 
îSucleoliles,  d’Anauchyles,  de  Spaiangues  et  de  Clypeus. 
Dans  le  lias  il  y a surtout  des  Cidaris  et  des  Echimts , 
dans  les  argiles  d’Oxford  des  Nucleolites  et  des  Anan- 
chytes , tandis  que  les  Spatangues  , les  Clypeastres  et 
beaucoup  d’espèces  de  Cidaris  sont  surtout  dans  le  sys- 
tème jurassique  supérieur.  Dans  la  craie  les  espèces  aug-_ 
mentent  encore  plus  et  il  y en  a quelques-unes  qui  se 
retrouvent  dans  les  couches  jurassiques  supérieures  , la 
plupart  sont  nouvelles.  Les  espèces  d’Ananchytes  [A. 
ovata,  heiuispiierica,  corculum)  et  deSpatangues(éi.  cor- 
anguinim,  etc.)  s’accroissent  surtout  extraordinaire- 
ment, tandis  que  le  genre  Clypeus  diminue  pour  ne  plus 

(1)  Voyez  Mém.  de  M.  Desmoulins  ci.  de  la  Scc.  tinn.  de 
Bordeaux,  n”  4 1 ■) 
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se  montrer  ^ns  le  sol  tertiaire.  Le  genre  Cidaris  y paraît 
aussi  cesser.  D une  autre  part  le  genre  tertiaire  Eehino- 
neus  se  montre  pour  la  première  fois  dans  la  craie,  enfin 
dans  les  couches  tertiaires  il  y surtout  beaucoup  de  Spa- 
tangues  , de  N-cleolites,  A'Echinus  et  de  Clypeast.es. 

e deinier  genre  avec  le  genre  tertiaire  Scutelle,  carac- 
térise aussi  bien  les  calcaires  au-dessus  du  sol  subapennin 
que  les  Cassidules  le  calcaire  parisien.  ^ ’ 

SteÜer^CB, 

Us  re,.«  s, 

le  ol  secondaire;  on  connaît  dans  le  mn„laelk.lk  une 
Asterias  obtusaei  deux  Ophiures  {O.prisaa,  etc.).  Leurs 
espèces  ne  commencent  à se  multiplier  que  dans  le  lias 
et  surtout  le  grès  du  lias  est  caractérisé  assez  bien  par^^. 
^mbricalù  etc. , et  plus  haut  on  en  trouve  distribués 
«ans  tout  le  système  jurassique , mais  elles  ont  été  peu  étu- 
jeesjusqu  a présent,  excepté  dans  le  calcaire  lithogra- 
P tique.  Ce  dernier  dépôt  en  renferme  beaucoup  et  elles 
y sont  associées,  comme  dans  les  oolites , avec  des  Co- 
matules.  Dans  la  craie  on  a décrit  quelques  Astéries,  et 
y ïïn  a aussi  des  débris  dans  le  sol  tertiaire. 

JSnerénes, 

La  famille  des  Enormes  ou  Astérencrinides  fixes  est 

Eure";  à f '"'T"  "STuEI 

dan<î  I 1 ^ car  le  seul  genre  Encrine  s’est  trouvé 
spmht^  tertiaiie.  Leuis  genres  comme  leurs  espèces 
emblent  augmenter  des  temps  modernes  aux  pérfodes 
ciennes.  comme  pour  les  autres  animaux,  et  les  Echi- 

cèdrnt^r'*'”^*  espèces  et  même  certains  genres  se  suc- 
rent et  se  remplacent  petit  à petit. 
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Les  Pentremües , les  Cyathocrinites , les  Actînocri- 
nites,  les  Melocriniles  , les  Cupressicrinites  et  les 
Encalyptocrinites  paraissent  propres  au  sol  primaire, 
qui  renferme  aussi  des  Pentacrinites  ( P.  prisciis  ) et 
peu  d’espèces  à’ Eugeniacrinites  ( E.  rosaceus  ).  Dans 
le  calcaire  cai’lieuif^ee  abondent  surtout  les  Poicriocri» 
nites  les  Pîatycrinites  et  les  Cyathocrinites. 

Lorsque  les  tiges  détachées  de  ce  dernier  genre  ont 
perdu  leur  partie  cylindique  extérieure , elles  laissent 
dans  la  l’oche  un  moule  de  leur  surface  extérieure  et  in- 
térieure. C’est  ce  qu’on  a quelquefois  appelle  Schrauben- 
îZeiw  comme  dans  certaines grauwaekes  duHarz,  dans  des 
roches  silicifiées  du  calcaire  carbonifère  du  Derbyshire 
etc.  Le  moule  intérieure  des  appendices  brachiaux  des  j 
Cyathocrinites  a reçu  de  M.  de  Schlotheim , le  nom  de 
Tentaculites  {T,  scalaris  etannulatus  dans  Eifel  (enPo- 
dolie  ) dénomination  dans  laquelle  on  a aussi  compris 
des  piquanU  de  Strophomènes. 

Dans  le  zechstein  il  y a des  Cyathocrinites  {C.  planiis) 
des  Encrinites  {E.  ? ramosiis)-,  dans  le  muschelkalk  les 
Encrinites  moniliformis  et  epithonius , et  le  Pentacri- 
nites diibius. 

Dans  le  lias  surtout  des  Pentacrinites  ( P.  vulgaris  ) 
basalliformis  etc.  ; dans  le  système  jurassique  et  en  par- 
ticulier dans  certaines  couches  inférieures,  le  coralrag 
etc.,  des  Eugeniacrinites  , {E.  pyriformis  ) dos  Solano- 
crinites , des  Pentacrinites  , des  Apiocrinit.es , {T),  mo- 
niliformis),  des  Solanocriniles,  des  Rhodocriniles.  Dans 
la  craie  principalement  des  Apiocrinites,  {A.  elliplicus) 
des  , mais  dans  ce  système , les  Encl  ines  ne 

forment  guère  plus  ces  bancs  qu’on  remarque  dans  les  sys- 
tèmes jurassique  et  primaire , ainsi  que  dans  le  muschel-  ■ 
kalk.  Ces  calcaires  encrinitiques  sont  formés  de  débris  de 
ces  êtres , et  empâtent  encore  ça  et  là  leurs  couronnes  ou 
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têtes  quelquefois  attachées  à de  ti-ès  longues  tiges  arti- 
culées, ce  qui  prouve  qu’ils  ont  été  produits  sur  la  place 
même  , ou  ces  animaux  vivaient  ou  non  loin  de  cette 
dernière. 

Consultez  jYaiaral  hislory  of  Crinoïdes , par  Miller,  Londres, 
1821,  in-4“,  avec  pl.. 

Actinies. 

Paimi  les  Zoophytes  mous,  M.  Tilesius  a fait  con- 
naître une  Actinie  fossile  du  sol  secondaire  inféi'ieur  de 
Cunneisdoif  en  Saxe,  il  la  compare  avec  une  espèce  des 
mers  du  Brésil.  ( Naturhist.  Abth.  u.  Erlœulerung  he- 
sonders  d.  Petrefactenk.  etc.  Cassel,  1826  in-4"  à pl.  ). 

D’une  autre  part,  M.  Goldfuss  rapproche  des  Actinies 
son  curieux  Pleurodictiurn  problemalicum. 

XV.  DISTRlBÜTlOir  céotOGIQÜE  DES  POLTPIERS  TOSSllES. 

Les  Zoophytes  pierreux  fossiles  sont  extrêmement 
nombreux  eu  espèces  et  en  genres  éteints. 

Les  genres  suivants  se  rencontrent  dans  tous  les  dé- 
pôts : parmi  les  Madréphyllies,  les  Fongies,  les  Antho- 
phyllum  , les  Cariophyllies  on  Lithodendrons  cpnahon- 

dent  surtout  dans  certaines  couches  calcaires,  primaires  et 
jurassiques,  et  sont  très  rares  dans  le  muschelkalk  ( Vi- 
centin),  les  Agaricies,  les  Méandrines'^-p&vmi  lesMa- 
dastrées,  les  véritables  Astrées  très  nombreuses  en  es- 
peces, les  Héliopores parmi  les  Polypiaires  pierreux, 
millepores,  Alvéolites  ,\es  Cériopores,  les  MaAré- 
potiefjparmi  les  Polypiaires  membraneux,  les  Rétepores-, 
parmi  les  Zoophy  taires , les  Gorgones  dont  il  y en  a deux 
espèces  caractéristiques  du  zechstein  ( G.  antiqiia  et  in- 
fundibuliformis)  ; parmi  les  T ubulipores , les  Rétepores , 
dont  leR.Jlustracea,  virgulacea,  etc.,  est  dans  le  zech- 
stein avec  le  Calamopora  spongites , Goldf.  • parmi  les 
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Alcyonaires,  \e&Tragos,  les  Scyphia , qui  deviennent 
très  rares  dans  le  sol  tertiaire,  et  sont  surtout  nombreuses 
dans  la  craie. 

Dans  le  sol  primaire , on  a déterminé  surtout  parmi 
les  Madrephyllies , des  espèces  des  genres  Sarcinule, 
Styline,  Coscinopore,  Calenipore,  Syringopore  (Syn. 
Tubipore),  Glauconome  ^ parmi  les  Madaslrées , des 
Strombastrées  {Stromhodes) , des  F avastrées  ( Cyalho- 
phyllum,  Gold.);  parmi  les  Madrépores,  des  Dentipores 
{Madrep.  coalescens  de  Gothland  ) j de  véritables  Ma- 
drepm-es  ; parmi  les  Polypiaires  pierreux  des  Millepores, 
des  Favosites  ou  Calarnopores  {F.  Gothlandica)  etc. , 
espèces  toutes  éteintes,  àciStromalopores-,  des  Flustreset 
des  Cellépores  qui  augmentent  à mesure  qu’on  s’élève 
dans  les  dépôts  j enfin  parmi  les  Polypiaires  membra- 
neux, lesRe'iepores . On  doit  encore  ajouter  les  singuliers 
corps  non  déterminés  et  appelés  Canalaires  ( C.  quadrG 
sulcata  ) , les  Graptoliles  de  Suède  et  les  Réceptacu~ 
liles  des  environs  de  Chimey. 

Dans  les  couches  primaires  et  le  système  jurassique 
se  rencontrent  diverses  espèces  de  zoophytes  pierreux 
des  genres  suivants.  Parmi  les  Madrephyllies  des  Co- 
liimnaires , des  Sarcinules , des  Pavonies  ; parmi  les 
Madrastrées,  les  Tuhastrées-,  parmi  les  Sertulaires,  les 
Aulopores.  Dans  ces  divers  dépôts,  ainsi  que  dans  la  craie, 
on  trouve  aussi  des  Manons  et  des  Tragos , qui  sont 
plutôt  rares  dans  le  sol  primaire. 

Dans  le  sol  jurassique,  ou  a remarqué  parmi  les  Ma- 
drephyllies, les  Montivaltîes  i parmi  les  Madastrées,  les 
Turbinastrees  , les  Thamnaslrées , les  Montastrées , les 
Échinastrées  {Explanaria)  les  Brancliastrécs  (Madré- 
pores); parmi  les  Millepores,  les  Théonées , les  Térê- 
bellaires  ( calcaire  à polypiers  de  Caen  ) , les  Chrysaores, 
les  TUésies  ( calcaire  à polypiers  de  Caen);  parmi  les 
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ïubulipores,  le  Blicrosolènes -,  parmi  les  polypiaires 
membraneux,  les  Diastopores  (calcaire  de  Caen),  les 
Mesenteripores  ( dilo  ) , les  Conodiclyum  ( Conipores  , 
Bl.),  les  Bérénices  j parmi  les  Sertularies,  les  Entalo- 
p/tores  (syst.  jurass.  sup.  )5  parmi  les  Alcyonaires,  les 
Elidées , les  llallirhoes , les  Hippulimes , les  Lymno~ 
rees , les  Chenendopores  ( tous  dans  le  calcaire  deCaeu), 
Jerees , les  Cnemidium  , etc. 

Dans  les  systèmes  jurassique  surtout  supérieur  et 
crayeux,  on  trouve  parmi  les  Madrepbyllies,  les  Cyclo- 
lites  [C.  hœmisphœrica,  ellipuaa,  etc.),  les  Méandrines, 
les  Dicticophylhes,  les  LobophylUcs,  les  Monticulaires; 
parmi  les  Madrastrées , les  Astréoides,  Dîpsaslrées  • 
il  y a aussi  des  Cyaihophyllutn  •,  parmi  les  Millépores, 
les  Cricopores,  les  Puslulopores-,  parmi  les  Polypiaires 
membr.aneux  cellaries,  les  E erticillopores , les  Âlectos", 
parmi  les  Alcyonaires,  les  Myrmécies,  les  Achilleum 
et  les  Mations. 

Dans  la  craie  surtout  supérieure , on  trouve  parmi 
les  Millepores,  les  Spinopores , les  Héléropores , les 
Pustulopores , les  Ocellaires  (mont  Perdu);  parmi  les 
Alcyonaires,  les  Cœloptychîes  et  les  Ventriculites. 

Les  genres  suivants  se  trouvent  dans  les  sols  juras- 
sique, crayeux  et  tertiaire,  parmi  les  Millepores,  les 
Apsendesies,  les  Idmonies  et  les  Siphonies.  Les  venres 
suivants  de  zoophytes  paraissent  être  crétacés  et  ter 
tiaires.  Parmi  les  Madrephyllies,  les  ïurbinolies:  parmi 
les  Madastrees,  les  Sulérastrées  et  les  Seriatopores  : 
parmi  les  Millepores,  les  Lichenopores , les  Orbitolites, 
(Spi.  Orbulites,  O.  complanala  de  Paris,  lenticulata  du 
gits  vert,  etc.),  les  Idmonées  •,  parmi  les  Cellaries  , les 
Lunuhtes  [L.  crelacea,  iirceolala  , radiata)\  parmi  les 
Polypiaires  membraneux,  les  jE'jc/ia/'W , les  Cellepores 
et  les  Flusires, 
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Jusqu’ici  le  sol  lerliaire  n’a  offert  aucun  genre  propre» 
on  y connaît  parmi  les  Madrephyllies,  âc.s  Dendrophyl- 
lies , des  Glauconornes  ; mais  dans  les  Madaslrées , on 
peut  citer  les  Cellastrées , les  Oculines  dont  des  espèces 
analogues  vivent  encore  dans  les  mers  des  Indes  j parmi 
les  Madrépores , les  Gemmipores , les  Madrépores , les 
P O cillop  O res  ; parmi  les  Milleporcs,  les  Hornères]  par- 
mi les  Polypiaires  membraneux,  les  Dactylopores,  les 
Ovulites  ( O.  elongata  et  margaritula , de  Paris),  les  i 
Poly  tripes  de  Valognes,les  V aginopo  res  {V  avis) , les 
Larvaires  (Paris);  parmi  les  Polypiaires  membraneux 
cellariés,  les  P' inculcdres-,  parmi  les  Zoophy taires , les 
Coraux  (Autriche)  et  les  Isis,  surtout  dans  le  so!  silicien. 

Telles  sont  les  indications  bien  vagues  dont  j’ai  cru  i 
devoir  me  contenter  sur  les  Zoophy  tes.  Il  règne  encore 
beaucoup  de  confusion  pour  la  détermination  des  espè- 
ces et  même  de  certains  genres;  et  il  reste  un  travail 
intéressant,  mais  difficile  à faire  sur  la  distribution  géo- 
logique  exacte  de  toutes  leui's  espèces  fossiles. 

Consultez  le  manuel  cl’Actinologie  de  M.  de  Blainville,  Paris, 

1834,  in-S»,  avec  pl,  — Les  deux  premières  livraisons  des  pétri-  l 

licatîons  du  muse'e  de  Bronn,  par  M.  Goldfuss,  et  le  traité  sur  les  I 

animaux  inyerte'bre's  par  de  Lamark,  2'  édition , Paris,  1 835.  Die 
Planzenthière  et  par  Esper.  Nuremberg,  1788  à i83o,  4 vol.  | 
«1-4°) , un  Mém.  de  M.  Morren  Jnn,  jdcail.  Groning.  , 
les  ouvrages  de  MM.  Manlell,  Lamouroux  i^i3ai)  ; d’Ellis  , les 
Mém.  de  Guettard.  etc.  , 

Quant  aux  listes  générales  de  fossiles  avec  leur  gisement  géolo- 
gique, les  meilleures  sout  encore  celles  du  Manuel  ge'olog,  de 
M.  La  Bêche,  trad.  franç.  i834  ou  e'dit.  angl.  i835.  On  peut 
consulter  encore  celles  de  MM.  Brongniart  {T ableatides  terrains 
1829)  > Holl  [Handb.  d.  Petrefactenk.  Dresde  i83t)  ; Keferstein  ; 
(IVaturgesch.  d.  Erdkorpers,  i834,  ae  vol.  par  ordre  alphab.  );  | 

Kruger  {Urwell  Naturgesch.  etc.  Leizig,  iSîS,  a vol.  in-8“  ordre  j 

alph.)  ; Schlotheim  {Petrefactenk.,  1820);  et  mon  catalogue  1 
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{Edinb.  phil.j,  182S , 23  et  24,  elZeilsch.f.  Min.  1827, 

p.  129).  Distribut,  geol.  de  la  coII.  de  M.  Iloeningbaus  [Jalub. 
J.  Min.  i83o,  p.  326  et  448,  i83i,  cali.  i et  2 ).  La  distribution 
des  coquillages  tertiaires,  par  M.  Desbayes  (Principles  of  gcofogy, 
par  M.  Lyell,  i«  ddit.,  3=  vol.,  1 832).  Quant  aux  lisUs  de  certaim 
pnys , pour  1 Angleterre,  Mineval  Conchol.  de  Sowerby  , pour  la 
Suède,  le  catalogue  de  M.  ffisinger,  Slockh.  i83i,  ou  raesMém- 
geol.  et  paleont.  ; pour  le  Wirtcmberg,  l’ouvrage  de  M.  Zielen  > 
cah.  12,  et  les  Mcm.  de  MM.  Mandelslobe  {Mém.  de  la  Soc.  d’hist. 
nnt.  de  Strasbourg,  vol.  3 ),  et  Hartmann  Sp$lcm.  Ubersie/U  d. 
Fersteinerung.  ff'urtembergs.  Tubingue  , l83o,  m-80,  pour  la 
Molasse  suisse  ( Monographie  d.  Molasse,  par  M.  Studer)  ; pour 
l’Autriche  et  la  Hongrie,  ma  Note  {Bull,  de  la  Soc.  geol.  de  Fr. 
vol.  3,p.  124,  et  pour  Eonça,  Mém.  de  M.  Brongniart , et  ma 
Note  { Dito,  vol.  3,  p.  9 )j  pour  l’Italie  , Mem.  par  M.  Bronu 
{ Ergebnisse  nalurhist  Reise , a«  vol.,  tSSa)  ; et  M.  Pliilippi 
{Jahrb.f.  Min.  r834,  p.  5 16). 

CHAPITRE  IV. 

Happons  des  pétrifications  aoee  les  végétaux  et  les  animaux  du 
monde  actuel  et  paléontologie  comparée. 

Y ü-t-il  identité  ou  analogie  entre  les  pétrifications 
d’un  dépôt,  et  les  végétaux  et  les  êtres  vivants  du  pays 
où  il  se  trouve?  Les  fossiles  d’un  dépôt  appartiennent- 
ils  à des  genres  et  des  espèces  de  climats  très  divers  ? 
Leurs  identiques  ou  analogues  vivants  n’existent-ils  plus 
dans  la  contrée  où  sont  maintenant  ces  fossiles?  Ces 
identiques  et  ces  analogues  se  trouvent-ils  dans  d’autres 
climats  ou  sous  d’autres  zones , ou  bien  les  fossiles  appar- 
tiennent-ils à des  genres  et  à des  espèces  éteintes  ? Les 
couches  les  plus  inférieures  ne  recèleut^ls  pas  les  fossiles 
dont  les  formes  different  le  plus  îe  celles  des  végétaux 
et  des  animaux  du  monde  actuel  ? 

Dans  quel  rapport  un  dépôt  est-il  avec  un  autre,  re- 
lativement au  nombre  des  espèces  identiques  ou  ana- 

i5. 
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logues,  avec  celles  des  créations  actuelles?  Quelles  sont 
les  espèces  communes  à des  dépôts  voisins  ? Quels  sont 
les  espèces  qui  ont  trouvé  moyen  de  se  perpétuer  à tra- 
vers plusieurs  dépôts  ? Les  grandes  classes  des  terrains 
tertiaires  et  secondaires  n’ont-ils  réellement  aucun  fossile 
analogue  ? En  peut-on  dire  autant  du  sol  secondaire , 
relativement  à ce  qu’on  a appelé  jusqu’ici  le  sol  inter- 
médiaire, où  les  parties  inférieures  et  supérieures  du 
sol  secondaire  sont-elles  déjà  dans  ce  cas  d’hétérogé- 
néité de  fossiles  ? 

Est-il  bien  vrai  que  plus  on  s’enfonce  dansles  entrailles 
de  la  terre,  plus  on  observe  de  simplicité  dans  les  produc- 
tions végétales  et  animales  ? Les  observations  les  plus 
récentes  ne  tendent-elles  pas  plutôt  à prouver  que  cette 
proposition  est  en  grande  partie  fausse , puisque  dans  les 
couches,  presque  les  plus  profondes  (le  calcaire  de 
montagne),  on  a reconnu  des  plantes  marines  et  ter- 
restres, des  végétaux  aussi  bien  dicotylédons , tpte 
raonocotylédons,  des  poissons  et  des  reptiles,  aussi  bien 
c[ue  des  zoophytes  et  des  êtres  d’eau  douce  aussi  bien 
que  des  êtres  marins  ? D’une  autre  part , n’est-il  pas 
possible  vu  la  température  plus  égale  dont  a pu  jouir 
toute  la  surface  terrestre  qu’elle  a offert  jadis  une  beau- 
coup plus  grande  uniformité  relativement  à ses  végétaux 
et  scs  animaux  , et  que  cette  uniformité  aurait  diminué 
à mesure  qu’on  s’éloigne  des  premières  créations  et  qu’on 
s’approche  des  temps  actuels? 

Les  familles,  les  genres  et  les  espèces  de  fossiles  sem- 
blent augmenter  considérablement  en  norabi  e,  à mesure 
<[ue  des  dépôts  plus  anciens  on  arrive  aux  plus  récents  ; 
mais  les  individus  cdns  les  mêmes  espèces , et  quelque- 
fois les  espèces  dans  les  genres  décroissent  dans  la  même 
progression. 

Une  quantité  d’espèces  se  sont  progressivement  ané- 
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anties  , de  manière  que  celles  des  couches  les  plus  an- 
ciennes paraissent  ne  plus  exister , et  cela  par  suite  des 
mêmes  lois  qui  limitent  aujourd’hui  l’extension  des  es- 
pèces , c est-a-dire  l’influence  des  stations  ou  en  d’autres 
termes,  parce  qu’elles  furent  privées  des  conditions 
d existence , qui  leur  étaient  nécessaires , or  il  est  permis 
de  cioii'e  que  1 abaissement  de  la  température  a été  la 
pi  incipale  condition  d’existence,  qui  a manqué  aux  es- 
peces aujourd’hui  éteintes. 

IjCS  espèces  fossiles  dont  les  conditions  d’existence  ou 
de  station  étaient  moins  restreintes  sont  les  seules,  qui 
ont  trouvé  moyen  de  se  perpétuer  jusqu’à  l’époque  ac- 
tuelle. 

La  série  des  fossiles  ne  laisse  apercevoir  nulle  part 
une  ligne  tranchée  de  démarcation  entre  les  différents 
termes  de  cette  série.  Les  créations  végétales  et  animales 
ne  paraissent  point  avoir  été  renouvelées  plusieurs  fois 
et  eu  totalité  sur  la  terre.  Au  contraire , la  succession 
des  genres  et  des  espèces  de  fossiles , leur  rcmplacemenr, 
les  uns  par  les  autres  indiquent  un  changement  gradué, 
qui  n a été  brusque  que  çà  et  là  , à certaines  époques  et 
par  suite  de  grands  soulèvements,  d’affaissements  et 
d’inondations  considérables.  Il  y aurait  donc  eu  des 
cataclysmes,  qui  auraient  pu  embrasser  une  grande 
partie  du  globe , sans  pour  cela  le  dépeupler  tout-à-fait. 

Cette  proposition  est  adoptée  assez  généralement  pai- 
es géologues , qui  ont  suivi  les  progrès  de  la  science  ; 
mais  elle  n est  pas  admise  par  certains  paléontologues. 
Ainsi  comme  je  l’ai  dit,  M.  Desliaycs  prétend  que  lesol 
secom  aire  n’offre  pas  une  seule  espèce  fossile,  qui  ait 
son  ana  ogue  vivant  dans  les  mers  et  les  eaux  douces 
actuelle,  m même  son  analogue  fossile  clans  le  sol  ter- 
tiaire. Cette  divergence  d’opinion  entre  les  géologues 
et  les  zoologistes,  cessera  probablement  quand  on  aura 
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reconnu  les  dépôts , qui  comblent  le  hiatus  existant  dans 
le  nord-ouest  de  l’Europe,  entre  la  craie  et  les  dépôts 
tertiaires.  Ces  derniers  se  trouveront  par  leurs  fossiles 
liés  au  sol  secondaire,  comme  celui-ci  l’estausol  primaire. 

Plus  on  s’approche  des  pôles  vers  l’équateur,  plus  les 
dépôts  récents  offrent  d’analogues  avec  les  créations  ac- 
tuelles du  pays  où  ou  les  observe,  et  plus  les  dépouilles 
fossiles  sont  dits  être  semblables  ou  analogues  en  genres 
et  en  espèces  à celles  actuellement  existantes  entre  les 
tropiques. 

Plus  les  terrains  sont  récents,  plus  leurs  fossiles  doivent 
avoir  d’analogie  avec  les  végétaux  de  la  contrée  qui  les 
recèle,  et  avec  les  animaux  de  ses  mers  ou  de  ses  eaux 
douces,  jusqu’à  ce  qu’enhu  certains  dépôts  très  récents, 
ne  présentent  plus  ou  presque  plus  que  des  espèces  vé- 
gétales et  animales , identiques  avec  celles  actuellement 
existantes  dans  le  pays  oit  on  observe. 

D’une  autre  part,  plus  les  terrains  observés  dans  dif- 
férents continents  ou  dans  un  continent  sont  récents, 
plus  leurs  fossiles  doivent  différer  d’un  continent  à un 
autre,  ou  plutôt  d’une  zone  à l’autre,  et  en  môme  temps 
aussi  d’un  bassin  à un  autre.  A toutes  les  époques  géolo- 
giques , les  fossiles  de  deux  contrées  ayant  a présent  ou 
ayant  eu  la  même  température  et  le  môme  climat , de- 
vront se  trouver  environ  dans  le  même  rapport,  quant 
au  nombre  des  espèces  semblables  ou  analogues  aux 
créations  actuels , et  ce  rapport  devra  être  aussi  sembla- 
ble , lorsque  viendra  à comparer  les  espèces  fossiles  de 
chaque  période , avec  les  végétaux  et  les  animaux  ter- 
restres et  aquatiques,  existant  actuellement  dans  ces 
deux  pays. 

Plus  les  terrains  observés  sont  récents  et  voisins  de 
l’équateur,  plus  on  peut  espérer  de  retrouver  dans  la  zone 
torride  à l’état  vivant,  les  analogues  ou  les  espèces  iden- 
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tiques  de  leurs  fossiles  et  plus  le  nombre  de  ces  analo- 
gues sera  donc  considérable. 

Plus  les  terrains  sont  anciens,  moins  on  doit  avoir 
d’espoir  de  retrouver  dans  la  zone  torride,  les  espèces 
identiques  de  leurs  fossiles , ou  seulement  leurs  sembla- 
bles eu  espèces  ou  même  en  genres. 

La  distribution  des  espèces  analogues  est  souvent  très 
particulière;  ainsi  par  exemple,  les  fossiles  marins  du 
du  terrain  tertiaire  d’Europe,  ont  des  analogues  dans 
des  mers  très  diverses,  telles  que  les  mers  du  Sénégal , 
des  Indes,  etc. 

M.  Lyell  a cherché  à montrer  que  tous  les  conti- 
nents actuels  trouveraient  presque  place  entre  les  tro- 
piques, si  l’équateur  passait  par  les  pôles  actuels  de  la 
terre,  or  si  on  osait  admettre  un  pareil  déplacement 
dans  la  masse  du  'globe , ou  s’il  paraissait  possible  d’ad- 
mettre que  des  accidents  astronomiques,  aient  changé  la 
position  de  l’axe  tcri'estre  etl’écliptique , il  n’en  resterait 
pas  moins  vrai  que  la  température  chaude  primordiale 
des  différentes  parties  du  globe , aura  dû  durer  d’autant 
plus  longtemps  que  ces  dernières  étaient  plus  rappro- 
chées de  l’équateur.  Plus  elles  en  étaient  voisines , plus 
leur  climat  aura  dû  rester  longtemps  semblable  à celui 
de  la  zone  équatoriale , et  par  conséquent  favorable  à 
l’existence  d’êtres  et  de  végétauxsemblables  à ceux  qu’on 
trouve  entre  les  tropiques. 

De  l’établissement  de  ces  différentes  zones  de  tempéra- 
ture, il  a dû  ou  pu  résulter  comme  aujourd’hui  que  dans 
des  contrées  éloignées  de  l’équateur , une  formation  mi- 
nérale a empâté  des  animaux  et  des  plantes  très  différentes 
eu  genres  ou  en  espèces  de  celles  constituantla  Faune  et 
la  Flore  équatoriale  actuelle,  tandis,  que  le  même  dépôt 
servait  ailleurs  de.  tombeau  à une  foule  d’êtres  et  de  vé- 
gétaux voisins  ou  analogues  en  genres  ou  en  espèces  aux 
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créations  animales  et  végétales  existant  actuellement  en- 
tre les  tropiques. 

Si  maintenant  on  trouvait  des  raisons  pour  admettre 
la  supposition  d’un  changement  dans  l’axe  terrestre,  on 
aurait  une  cause  bien  puissante  à ajouter  à celles  qui 
ont  du  contribuer  à diversifier  la  paléontologie  d’un 
même  dépôt  reconnu  sur  toute  la  surface  terrestre. 

Les  différents  genres  de  plantes  demandent  pourleur 
végétation  non-seulement  plus  ou  moins  de  chaleur, mais 
encore  de  la  lumière  ; la  faible  lumière  et  les  longues 
obscurités  propres  aux  régions  polah'es  semblent  avoir  du 
y l’endre  réellement  impossible  la  végétation  de  plantes 
équatoriales,  telles  que  celles  qu’on  a reconnu  dans  les 
houillères  de  ces  contrées  glaciales. 

La  supposition  d’une  témpérature  beaucoup  plus  élevée 

dont  cette  zone  aurait  joui  ne  suffirait-elle  donc  pas  pour 
lever  cette  difficulté.»  La  conservation  et  la  position  de 
ces  végétaux  démontrent  que  ce  ne  sontpas  des  matières 
venues  de  loin  j en  conséquence,  serait-il  vraiment  per- 
mis de  voir  dans  cette  végétation, équatoriale  , sous  le 
pôle  boréal,  une  preuve  à l’appui  de  l’hypothèse  d’un 
changement  dans  l’axe  terrestre? 

La  formation  et  la  nature  des  masses  minérales  dépen- 
dent souvent  du  climat  plus  ou  moins  chaud,  et  des  êtres 
vivants  aussi  bien  que  des  végétaux,  dont  l’existence  est 
toujours  liée  intimement  à une  certaine  température  5 il 
devient  doue  encore  possible,  qu’à  la  même  époque’  il 
SC  soit  formé  à différentes  distances  de  l’équateur,  des 
dépôts  séparés  non-seulemeiit  par  leurs  dépouilles  fos- 
siles, mais  encore  par  leur  nature  minéralogique. 

Lnfin,  des  différences  semblables  dans  les  terrains  ont 
pu  résulter  de  la  hauteur  absolue  des  contrées  au-dessus 
de  l’Océan,  de  leur  éloignement  des  mers,  de  leur  po- 
sition Inopio,  de  leur  soulèvement  plus  ou  moins  récent 
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hors  des  eaux,  de  leur  émersion  ou  submersion  plus  ou 
moins  moderne , des  répétitions  de  semblables  acci- 
dents, etc.  Or  toutes  ces  causes  ont  pu  et  dû  agir  con- 
jointement avec  celles  précédemment  indiquées  , de 
manière  qu’il  ne  faut  oublier  les  effets  d’aucune  d’elles, 
lorsqu’on  cherche  à appliquer  l’étude  paléontologique 
à la  géologie  et  à la  géogénie.  C’est  là  le  seul  moyen  de 
s expliquer  complètement,  d’un  côté  la  distribution  géo- 
graphique et  géognos  tique  des  restes  fossiles  des  qua- 
drupèdes, aussi  bien  que  celles  des  autres  animaux  et  des 
plantes,  et  de  1 autre,  la  distribution  géographique  des 
créations  végétales  et  animales  actuelles  (i). 

Il  me  serait  facile  de  prouver  par  des  exemples,  que 
plusieurs  systèmes  de  géogéniepaleontologique,  d’ailleurs 
^ort  ingénieux,  n’ont  du  être  abandonnés  que  parce  que 
leurs  auteurs  n’avaient  embrassé  qu’une  partie  de  la 
question , et  parce  que  des  faits  positifs  sont  venus  tôt  ou 
tard  en  démontrer  les  lacunes.  Les  auteurs  de  ces  théo- 
ries , ont  été  des  minéralogistes  connaissant  peu  les 
sciences  physiques  ou  naturelles,  des  physiciens  mauvais 
naturalistes  , des  savants  zoologues  peu  versés  dans  fa 
science  géologique,  des  conchilioliogistes  trop  exclusive- 
ment occupés  de  leur  étude  favorite,  on  des  botanistes 
ayant  négligés  les  études  zoologiques  ou  physiques. 
Chacun  a ainsi  bâti  son  système  sur  des  données  "insuffi- 
santes , tandis  que  1 établissement  d’une  géogénie  ration- 
nelle, demande  la  combinaison  habile  des  connaissances 
les  plus  avancées  eu  astronomie,  en  physique,  en  chimie 
et  sur  presque  toutes  les  brandies  de  l’histoire  naturelle. 
Ce  n’est  qu’au  prix  du  travail  immense  , exigé  par  une 
telle  réunion  de  connaissances  que  maintenant  un  auteur 


(i)  Voyez  pour  plus  de  détails,  mes  Méni,  géologiq.  etpaieon- 
tvlogique,  yol.  I,  p.  8i  à 89. 
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peut  espérer  trouver  des  lecteurs  pour  un  essai  de  géo- 
génie,  car  vu  J état  imparfait  des  sciences,  il  ne  peut  pas  I 
encore  être  question  d’un  traité  complet. 

Consultez  sur  la  Conchiliologie  fossile  en  général  : Petrefocla 
Museï  Bonnmsis  par  M.  Goldfuss  , i8a6  à i836,  5 liv.  in-i'ol. 
avec  pi,  fr.  la  livr.)  ; Pc’trificaiions  du  Wurtemberg , par 

M.  Zielen.StuUgardi,  ,83oà  34  , laliv.  in-fol.  ( prix  80  fr.  ); 
Minerai  Conokologr  ofgreat  Britain  , par  M.  Sowerby,  6 vol’. 
in-8“  (prix  600 fr.);  Organic  remains,  par  Parkinson,  1808  à 
1811,3  vol,  in-4<>,  avec  pl.,  le  grand  ouvrage  de  Knorr  ; Lethœa 
geognosuca,  àa  M.  Bronn,  Heidelberg , 6 liv.  iu-40  avec  pl.  (non 
ac  lev  ),  ( piix  3o  fr.),  La  description  des  fossiles  caractéristiques 
des  terrains,  par  M.  Deshayes  et  surtout  son  traite  élémentaire  de 
conchiliologie  avec  l’application  de  celte  science  à la  géognosie 
Paris,  i835  à 36,  a vol.  in-8»,  avec  i ail,  de  100  pl. 

Conchiliologie  fossile  de  contrées  particulières.  Ouvrages  sur  le 
Sussex,  ou  le  S.  O.  de  l’Angleterre,  par  M.  Manlell,  isâî,  1827 
et  i833,  sur  le  Torksbire  , par  M.  Phillips,  1829 , 2'  édit.  i834, 
in -40,  avec  pl.  Geol.  survey  of  die  coast  of  Yorkshire  , par 
M.  Yonng,  1827.  Petrificata  Derbiensia,  par  Martin,  Londres  , 
iSog,  in-4«,  avec  pl.  Ouüine  of  ihc  geology  of  Norfolk,  par  ' 
M.  Woodward,  Norwich,  i833,  in-8»  avec  pl.  Fossilia  Hanto- 
niensia,  parBrander,  Londres,  1829.  in-40  avec  pl.  CaialogueoJ 
ihe  organic  remains  ofthe  county  of  Wilis,  par  M.  Ethel.  Ben- 
nett. Westminster,  i83j,  10.4»  à 18  pl.  Coq.  fossiles  de  Paris,  par 
de  Lamark,  avec  pl.,  y compris  le  Mcm.  de  M.  Brard  sur  les  co- 
tiuillages  d’eau  douce.  Coq.  fossiles  tertiaires  des  environs  de  Paris, 
par  M.  Deshayes,  unequaraulainc  de  livrais,  ia.40,  celles  des  envi- 
rons de  Bordeaux,  par  M.  Basterot,  {Mém.  de  la  Soc.  déhist.  nat 
de  Paris,  vol.  2,  avec  7 pl.)  j celles  du  Languedoc, par  M.  Marcel 
de  Serres  {Geognosie  d.  terr.  iert.  1829,  in-8'>,  avec  6 pl.);  Rcch. 
sur  les  Coq.  fossiles  do  la  province  d’Anvers,  par  M.  Nyst,  Bruxel- 
les, i835,  in-S”  , avec  5 pl.  MM,  Deshayes  et  Ducliatel  projet- 
tent an  ouvrage  sur  les  fossiles  crétacés  de  la  Belgnpie;  Pétrifica- 
tions rares  de  M.  de  Bueb.  Berlin,  i83o,  10-4°;  sur  les  fossiles  de 
Solenbofcn,  par  MM.  Germar  {Teutschland,yo\.  4.  8g,ayec  i pl.). 
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et  Rronn  {Zeitsch.f.  Min.^  i8î8,  p.  608);  Conchiologie  de  la  Po- 
par  M.  Dabois  , Berlin , i83i,  m-4o,  avec  pl.,  et  Mëm. 
deM.  Andrzejowski  (SuU.de*  naturnl.  dé  Moscou,  i833);  Orrc- 
ïographie  du  gcntv.  de  Mosoow,  par  M.  Fisclier  , Moscou,  i853  , 
Pelrificata  suecana,  par  Nilson,  i 827  , in-fol.,  avec  pl.,  Con- 
chitiologiasid>apennina,'BTocchï,Mi\an,  i8i4,  avol.  in-4»)  Zoo- 
logia  Jossili  delle  provincie  Austro-Venete , par  M.  Calullo , 
18*7,10-4°,  avec  pl.;  sur  les  terrains  calcaréo-trappéens , par 
M.  Brongniart,  i8a3,  in-4°,  avec  6 pl.j  Conchiloliogia  subapen- 
nina  , par  M.  Gabriel  Costa,  Naples,  i835  ; Aparato  para  la 
Historia  natural  Espanola,  par  Jos.  Torrubia  , t754j  in-fol.,  ou 
la  trad,  ail.,  par  deMurr,  K orhereit^  s.  JSaturgesch,  von  Spanien, 
Leipzig,  1773,  in-4°,  avec  13  pl.;  Contributions  to  geology , par 
M.  Lea  , Philadelphie,  i833,  in-8o;  A synopsis  of  the  organic  re- 
mains of  cretaceous  rocks  , par  M.  Morton,  Philadelpbie,  i833, 
avec  19  pl,;  Mém.  de  Say,  Fossils  shells  of  the  tevtiary  forma- 
tions of  nordi  America,  par  M,  Conrad,  Philadelphie,  3 liv. 
in-8°,  i83a-i834  > Americ  J.  of  Sc,,  vol.  a3,  p.  SSg,  elJ.of 
the  Acad,  ofnal.  hist.  ofPhiL.,  vol,  4 et  6 . M.  Conrad  promet 
un  ouvrage  sur  les  fossiles  secondaires  des  Etats- XTnis. 

Pour  la  bibliographie,  Prodromus  Pctromaiognosice , pat 
M.  Fischer  {Mém.  de  la  Soc.  d.  naluralist.  de  Moscou,  i833); 
pour  les  idées  géogénûjues  Die  Urwell  u.  das  AlÜierthum  erlau- 
tert,  etc.,  par  M.  Linh,  Berlin,  i8ai  et  1832,  2 vol.  in-8°,  a' 
édit.,  du  1°' vol.  1834. 
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SIXIÈME  PARTIE. 


GÉOGRAPHIE  GÉOLOGIQUE. 


§ I.  Coup  d’uil  ge'nt^ral. 

La  géologie  pratique  exige  aujourd’hui  un  mode  par- 
ticulier d’observation.  Dans  le  siècle  passé  et  même  encore 
du  vivant  de  Werner,  on  restreignait  la  tâche  du  géo- 
logue^ à faire  rentrer  toutes  les  observations  dans  un 
certain  cadre  systématique  que  semblait  présenter  une 
très  petite  portion  du  globe.  De  nos  jours  le  champ  de 
lagéologic  s’est  aggrandi  prodigieusement,  les  rochers  des 
pays  les  plus  éloignés  ont  résonné  sous  les  coups  du 
marteau  des  géologues  , tandis  que  l’Europe  entière  a 

été  soumise  à une  investigation  plus  ou  moins  minutieuse, 

tant  de  la  part  des  minéralogistes  et  des  géologues , que 
des  zoologistes  ou  des  botanistes.  En  conséquence , les 
idées  étroites  ont  fait  place  .à  des  vues  beaucoup  plus 
larges,  on  n’a  plus  fait  de  la  géologie  purement  théorique, 
mais  les  détails  de  la  géographie  géologique  avec  la  mar- 
che seule  rationnelle  du  connu  à l’inconnu,  ont  amené 
la  science  à un  état  tel  que  déjà  plusieurs  parties  très 
importantes  pour  l’économie  publique,  se  trouvent  aussi 
solidement  établies  que  tout  problème  de  physique  ma- 
thématique. 

La  géologie  une  province , d'un  royaume  ou  même 
d’un  bassin  géologique  n’est  pas  celle  de  toute  la  terre; 
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tel  est  l’axiome  nouveau  ressortant  déjà  de  l’inspection 
du  seul  continent  européen  , et  négligé  cependant  par 
des  auteurs  de  bons  traités  de  géologie  ; ouvrages  qui  ren- 
trent alors  dans  le  cadre  des  monographies  locales.  En 
effet  la  partie  du  monde  que  nous  habitons , se  divise 
géologiquement  comme  botaniquement  en  trois  zones  , 
savoir  : les  zones  boréale  et  méridionale , séparées  par 
une  zone  occupant  V Europe  centrale. 

Le  Nord,  est  caractérisé  par  d’énormes  accumulations 
de  schistes  cristallms  , et  de  roches  primaires,  eu  parti- 
culiei  de  sienites  , par  le  manque  presque  complet  de 
terrains  tertiaires  et  par  de  grands  dépôts  ignés  , non 
loin  du  littoral  des  mers  et  des  volcans  brûlants  dans  des 
îles  (Islande,  île  VauMayen).  Les  déjections  volcaniques 
anciennes, ou  lesTufas  ainsi  que  les  roches  trappéenneset 
zoolitiques  y renferment  çà  et  là  (Islande,  Groenland)  des 
amas  de  lignite  ou  de  bois  bitumineux  , que  le  manque 

impressions  de  feuilles  d’arbres  signale  plutôt  comme 

es  amas  de  bois  flottés  qui,  comme  des  débris  des  forêts 
anciennes  qui  auraient  pu  exister  dans  ces  pays.  Des  glaces 
y couvrent  maintenant  des  pays  jadis  embellis  par  les 
plantes  équatoriales  des  houillères,  et  cette  transmutation 
paraît  avoir  eu  lieu  du  moment  que  les  laves  souter- 
raines ont  commencé  à trouver  de  nombreux  orifices  dans 
cette  partie  du  globe. 

Toute  la  série  complète  des  terrains  secondaires,  avec 
certaines  roches  ignées , est  le  propre  de  l’Europe 
moyenne,  taudis  que  la  zone  méditerranéenne,  y coni- 
piis  les  Pyrénées,  les  Alpes  et  les  Garpathes , a pour 
cac  let  pai  liculier  le  vaste  dépôt  subapennin  , le  système 
crayeux,  a Rudistes  etNummulites , le  grès  carpathique 
ou  apennin,  un  système  jurassique  particulier,  pour  ainsi 
dire  sans  lias,  un  trias  particulier,  l’absence  des  houillères 
anciennes,  des  éruptions  ignées  surtout  dioritiques  etseï'- 
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peatineuses,  et  des  volcans  éteints  et  brûlants  sur  le 
l’ivages  ou  dans  des  îles. 

Ces  trois  divisions  admises,  on  les  trouve  bientôt  trop 
générales,  parce  que  les  dépôts  iieptuniens  etplutoniques 
ont  été  encore  plus  restreints  dans  leur  distribution.  Il 
devient  donc  nécessaire,'  de  sous-diviser  les  zones  en 
régions. 

Dans  le  nord  de  l’Europe,  on  peut  distinguer  ainsi 
une  ré^on  orientale  et  une  région  occidentale.  La  pre- 
mière, comprendrait  le  groupe  cristallin  et  ancien  de  la 
Russie  et  de  la  Scandinavie,  avec  de  grands  dépôts  an- 
ciens de  porphyre,  en  Suède  et  en  Nonvège,  des  amas 
métallifères , des  calcaires  primaires  coquilliers  , et  des 
grès  rouges,  qui  indiquent  les  rapports  anciens  de  liai- 
son de  bassin  entre  le  continent  Scandinave,  et  les  îles 
de  la  grande  Bretagne.  Le  fond  inégal  de  la  mer  du 
Nord  , ses  nombreux  bancs  de  sable , la  terminaison 
abrupte  des  couches  sur  ses  bords , et  sa  liaison  avec 
d autres  mers  par  des  détroits,  tout  y indique  des  des- 
tructions, des  affaissements  et  des  fendillements.  Elle 
couvre  probablement  de  vastes  dépôts  secondaires  et  ter- 
tiaires, qui  ont  été  ravinés  et  ont  été  couverts  de  blocs , 
lors  de  l’événement  principal  qui  l’a  produite. 

La  seconde  région  est  disparue  en  grande  partie  dans 
les  flots  par  suite  d’affaisements  et  de  destructions  pro- 
duites parles  flots  et  surtout  les  courants  j elle  serait  For- 
mée par  1 Ecosse,  1 Irlande  septentrionale  et  les  groupes 
d’îles  au  nord  du  premier  de  ces  pays.  Elle  serait  carac- 
térisée par  d immenses  dépôts  basaltiques,  surtout  sur  les 
parties  tournées  du  côté  de  l’Atlantique,  (Feroë,  Hébri- 
des, etc.),  par  des  éruptions  siénitiques  récentes,  par  l’ab- 
sence presque  totale  des  roches  tertiaires  et  l’exiguité  des 
roches  secondaires  postérieures  au  terrain  houiller,  cou- 
ches ensevelies  en  grande  partie  dans  la  mer. 
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Si  uu  abaissement  de  quelques  centaines  de  pieds 
mettrait  sous  l’eau  une  bonne  partie  des  régions  tertiaires 
et  alluviales  de  l’Europe , et  aggrandirait  considérable- 
ment le  domaine  de  la  mer  du  Nord,  de  la  Baltique , de 
la  mer  Noire  et  de  la  Méditerranée,  de  même  un  soulè- 
vement de  600  pieds,  réunirait,  au  moyen  de  vastes 
plaines , les  des  Anglaises  à la  Scandinavie  et  à l’Europe 
continentale , tandis  qu’il  y am-ait  au  devant  des  côtes 
atlantiques  de  tout  ce  continent  de  grandes  terrasses  se- 
condaires et  tertiaires,  avec  des  îlots  de  terrains  plus  an- 
ciens. L état  morcelé  des  îles  Shetland,  des  Hébrides  ex- 
térieures, etc.,  un  grand  nombre  de  baies  et  même  de 
golfes,  attestent  autant  les  effets  du  grand  courant  équa- 
torial que  des  accidents  dynamiques  dans  cette  partie  de 
la  croûte  terrestre. 

Dans  le  milieu  de  l’Europe,  il  y auraitquatre  régions, 
la  première  serait  le  véritable  type  de  cette  zone  , com- 
posée de  tout  l’ancien  empire  d’Allemagne,  y compris 
la  Prusse , le  royaume  de  Pologne  , une  bonne  par- 
tie de  la  Russie  européenne , mais  sans  les  états  d’Au- 
triche. 

Une  région  occidentale  ou  plutôt  du  nord-ouest  de 
l'Europe,  serait  formée  par  l’Irlande  méridionale,  l’An- 
gleterre, le  Nord-Ouest  de  la  France  et  la  Belgique,  et 
une  partie  de  la  Westphalie.  C’est  la  région  par  excel- 
lence dusystèmecarbonifère,  des  séries  oolitiques  et  cré- 
tacées anglaises,  et  des  dépôts  tertiaires  anciens:  le  trias 
y est  sans  muschelkalk.  Dans  cette  région,  les  bords  de 
1 Atlantique,  offrent  des  terres  très  anciennement  émer- 
gées, qui  ont  formé  probablement  des  séries  d’îlots , 
dont  es  uns  ont  disparu  et  les  autres  plus  au  sud , 
sont  maintenant  des  portions  de  l’Espagne  (Galice,  etc.). 

Si  cette  région  présente  des  filons  métallifères,  des 
ruptures,  des  redressements,  elle  n’a  guère  été  percée  par 
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des  éruptions  volcaniques  depuis  le  dépôt  des  oolites 
moyennes  si  ce  n’est  sur  les  bords  du  Rhin. 

La  France  orientale  participe  du  type  de  l’Allema- 
gne, et  de  celui  dont  je  viens  de  parler  , soit  pour  les 
scdimentsneptuniens,  soit  pour  les  roches  ignées,  comme 
le  prouvent  les  porphyres  perçant  également  les  schistes 
primaires  dans  les  Vosges,  le  Fichtelgebirge  et  le  Cum- 
berland. Le  Zechstein  y manque,  ou  est  remplacé  par 
des  agglomérats.  D’un  autre  côté,  h massif  central  de 
la  France  et  la  Bohême,  avec  ses  chaînes  environnantes 
forment  au  milieu  de  l’Europe  deux  groupes  de  roches 
anciennes  à dépôts  houillers,  à porphyres,  à trachvtes, 
à basaltes  et  même  à volcans  éteints.  Dans  tous  deux  il  est 
remarquable  d’observer  l’absence  complète  des  couches 
secondaires  postérieures,  au  grès  rouge  secondaire  et  de 
grands  dépôts  tertiaires  lacustres.  Ce  sont  évidemment  de 
très  anciennes  îles,  comme  en  offrait  aussi  à cette  époque 
1 Espagne  centrale,  car  ce  pays  présente  environ  les 
mêmes  caractères  géologiques,  à l’exception  des  volcan» 
relégués,  tout-à-fait  à la  base  des  massift. 

U Europe  méridionale  se  divise  en  région  des  dépôts 
alpins  et  en  région  des  dépôts  apennins.  La  première 
s’étend  des  Alpes,  d’un  côté,  aux  Pyrénées,  à la  Catalo- 
gne, tandis  que  de  l’autre,  elle  se  prolonge  par  les  Car- 
pathes,  en  Crimée  et  dans  le  Caucase,  par  les  Balkans, 
et  le  Despolo-Dagh  , en  Asie  mineure.  ’ 

La  région  apennine  comprend,  outre Tltalie , la  Dal- 
matie,  l’Albanie , la  Grèce  , la  Sicile,  la  Sardaigne  , les 
îles  Baléares,  le  littoral  méditerranéen  de  l’Espapne 
de  l’Afrique  et  de  la  Syrie.  ’ 

Cette  dernière  est  caractérisée  par  d’assez  grands  dé- 
pôts coquillicrs  très  récents  et  par  son  sol  subapennin  , 
bordant  les  rivages  ou  s’introduisant  au  loin  dans  les 
continents  sous  la  forme  de  golfes  ou  de  bassins  parti- 
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culiere  plus  ou  molus  isolés  ( Estramadure,  royaume  de 
Grenade,  Grèce,  etc.  ).  Des  dépôts  de  soufre,  de  gypse 
et  de  sel , ainsi  que  des  salses , s’y  rencontrent.  De  plus , 
on  n’y  remarque  que  de  petites  masses  de  schistes  cris- 
tallins et  de  marbres  comparativement  à l’étendue 
énorme  du  système  jurassique  et  crétacé. 

Le  type  alpin  n’est  établi  dans  le  fond  que  sur  les  dé- 
pôts apennins  plus  modifiés,  et  dans  des  positions  plus 
variées  et  plus  élevées  j néanmoins , le  trias  et  le  sol  pri- 
maire y occupent  une  place  mieux  marquée;  il  y a des 
dépôts  anthraciteux  secondaires,  peu  d’éruptions  grani- 
tiques, mais,  pai  contre,  beaucoup  d éruptions  pvroxé- 
niques  dans  certains  lieux  ( Tyrol  ) et  dioritiques  dans 
d’autres  (Hongrie,  Pyrénées). 

Dans  le  groupe  alpin  secondaire  abondent  çà  et  laies 
schistes  cristallins,  le  fer,  le  plomb,  la  calamine,  le  mer- 
cure, les  gypses,  le  sel,  les  calcaires  bréclioïdes,  les  dolo- 
mies,  lesfcutesàsurfacespoliesou  striées,  les  glissements, 
les  abaissements,  les  plissements,  les  redressements,  les 
recouvrements  et  les  transmutations  les  plus  contraires  en 
apparence  à la  nature  des  choses.  11  me  suffit  de  rappeler 
le  grès  viennois  placé  verticalement  à côté  du  calcaire 
jurassique,  de  manière  à sembler  plonger  çè  et  là  des- 
sous ce  dernier,  et  la  position  des  roches  crétacées  des 
sommités  des  Diablerets  oit  les  masses  sont  tellement  re- 
pliées que  les  dernières  couches  formées  sont  recouver- 
tes par  celles  qui  ont  été  déposées  les  premières. 

L’enchevêtrement  des  gneiss  granitoïdes  avec  les 
calcaires  jurassiques  du  Jungfrau,  du  Mettenhorn,  etc. 
est  encore  un  de  ces  accidents  caractéristiques  des 
Alpes. 

Un  jour,  les  observations  prouveront  peut-être  que  la 
région  alpine  entoure  presque  totalement  la  région  me. 
diterranéenne,  le  premier  type  étantle  résultat  de  forces 
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et  d’effets  ignés , et  une  conséquence  nécessaire  de 
dépôts  neptuniens, infiniment  plus  grands  que  le  second. 
Or  le  peu  qu’on  connaît  de  l’Ethiopie  y indique  des  dé- 
pôts analogues  à ceux  de  la  région  alpine  orientale.  Si  le 
gi-and  Atlas  ne  représentait  pas  le  système  alpin  , ce  qui 
ne  paraît  guère  probable , le  désert  tertiaire  de  Sahara 
ne  serait  séparé  du  sol  subapcnnin  que  par  des  dépôts 
apennins , tandis  qu’au-delà  de  cette  vaste  mer  ancienne 
s’élèveraient  de  nouvelles  Alpes  au  pied  desquelles  règne 
la  fertilité. 

L’émersion  de  la  zone  moyenne  de  l’Europe  et  celle 
des  régions  méditerranéennes  sont  probablement  en 
rapport  avec  les  soulèvements  immenses  éprouvés  par 
l’épine  dorsale  de  l’Europe. 

J’ai  déjà  signalé  dans  le  milieu  de  ce  continent  trois 
anciennes  îles  particulières  • je  dois  maintenant  y ajouter 
quelques  autres  points  qui  semblent  isolés,  tel  est,  par 
exemple,  le  groupe  de  la  Corse  et  du  littoral  ancien  de 
la  Provence,  caractérisé  par  ses  porphyres,  ses  diorites 
orbiculaires , ses  granités , etc.  C’est  une  indication  des 
grands  affaissements  qui  ont  eu  lieu  dans  la  mer  médi- 
terranéenne, et  qui  se  sont  étendus  sur  tout  le  littoral 
de  la  Ligurie , tandis  qu’il  y en  a eu  d’autres  entre  la 
Sicile  et  l’Afrique , dans  l’Archipel  grec , etc. 

L’/Z/yreeetla  Croatie  semblent  occuper  un  ancien  fond 
de  mer  avant  l’époque  des  dépôts  secondaires , les  schis- 
tes primaires  et  cristallins  y établissent  une  liaison  entre 
les  Alpes  et  les  montagnes  analogues  de  la  Macédoine  , 
de  la  Thessalie  et  de  la  Grèce  orientale. 

D’une  autre  part , le  sud-ouest  de  la  France  est,  pour 
les  dépôts  secondaires  et  tertiaires,  un  type  intermédiaire 
entre  ceux  de  l’Europe  moyenne  et  méridionale.  Ce  sont 
encore  en  grande  partie  toutes  les  couches  du  nord-onest 
de  l’Europe  avec  les  Rudistes  et  les  Nummulites  en  plus , 


GÉOGRAPHIE  GÉoIOGIQUE.  361 

et  un  grand  développement  de  l’étage  tertiaire  movea 
déposé  dans  un  vaste  détroit  de  mer. 

Soi  tant  de  l Eui'opc,  ce  que  nous  savons  sur  l’Asie 

«apposer  l’xVsie  mineure  et  la  Sibérie 
a la  Uune,  a 1 Indostan  , à l’Himalava  et  au  Caucase  in- 
dien , ainsi  qu’aux  îles  de  la  Sonde." 

L Asie  mineure  et  la  Perse  sont  formés  par  un  sol  de 
St  us  esciistallins  éminemment  volcanisc,  comme  le  té- 
moignent CS  environs  de  Smyrne  et  du  Bosphore , ceux 
de  DegnizU,  de  Konieh , de  Kaisariéh  et  d’Erzeronm 

LraV'^rSlK  de  Wan,  del’A- 

raiat , de  1 Elbrouz etdu^Demavcnd , enBn  ceux  d’Oifk 

e Sindjar  et  les  volcans  éteints  des  bords  de  la  mer 

orte.  En  outre,  les  grandes  vallées,  telles  que  celles 

de  la  Géorgie  ou  du  Kour,  celle  de  l’Euphrate,  etc,, 

n.it  ^ P^f  les  terrains  tertiaires  subapenuins  à 

Ls'rÈ!'  dy  “ aussi 

eues  ‘^''/ype 'uéditcrraaéeri,  c’est-à-dire  jurassi- 
avec  des  grottes,  des  gouffres , des 
et  des  masses  subordonnées  de  grès.  La  Svrie  eu 
en  grande  partie  formée,  et  on  en  connaît  dans  la 
partie  occidentale  de  l’Asie  mineure  et  en  Perse. 

La  A/ierie  serait  caractéi-isée  par  ses  grands  dépôts  de 
schistes  cristallins,  ses  amas  de  minerais  et  de  P-emmes 

son  trias  particulier,  l’absence  du  système  juralique  e[ 
cietace,  ses  roches  tertiaires  coquillières  dan-  In  ^ 
sleppe,  de  I.  lamrie,  nboedaL^Ï,  "l-, 

La  Sihene  orientale  différerait  meme  de  la  Sibérie 
seTtÏT^f  voches  volcaniques  de  diverses  âges 

peec“ 

«née  de  U p..„d„c/o„ 

i6 
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inière  chaîne,  ces  masses  se  sont  fait  jour  sur  le  côté  orien- 
tal , et  il  s’y  est  formé  des  amas  cuivreux  sur  le  versant 
opposé,  et  des  dépôts  gypseux  et  salifères  sur  les  deux 
côtés.  Cette  particularité  distingue  l’Oural  des  Alpes,  dans 
ces  dernières  les  éruptions  ignées  ont  eu  surtout  lieu  sur 
le  côté  sud,  tandis  que  des  émanations  acides  se  sont  fait 
jour  principalement  sur  le  coté  oppose,  et  y ont  donné 
lieu  à des  amas  de  gypse  et  surtout  de  sel. 

La  Chine  représente  probablement  l’Europe  centrale 
avec  ses  richesses  bouillères,  son  trias,  son  système  ju- 
rassique, de  grands  bassins  tertiaires  et  des  dépôts  sali- 
fères et  de  pétrole.  Les  tremblements  de  terre  y sont 
fréquents. 

Au  Japon,  M.  Sicbold  nous  montrera  surtout  les 
schistes  cristallins , les  granités,  les  dépôts  trachytiques 

ou  môme  volcaniques  et  le  sol  tertiaire. 

VIndostan,  y compris  l’île  de  Ceylan,  est  caractérisé 
comme  l’Espagne  centrale,  la  France  et  la  Scandinavie , 
par  un  développement  immense  de  schistes  cristallins  et 
de  granité  avec  des  gemmes  ; c’est  une  terre  émergée 
très  anciennement.  A son  centre,  il  y a une  vaste  région 
trappéenne  (Malva,  etc.),  dout  la  formation  paraît  en 
rapport  avec  un  des  derniers  énormes  soulèvements 
éprouvés  par  l’IIimalaya , tandis  que  les  honillères  et  le 
trias  n’y  existent  guère  que  vers  la  grande  vallée  du 
Gange.  Les  systèmes  jurassiques  et  crétacés  y manquent 
presque  totalement , et  il  eu  est  de  mémo  des  dépôts 
tertiaires,  dont  les  seuls  représentants  sont  des  roches 
lacustres  {Kunkur).  Mais  en  se  portant  à l’ouest  dans 
le  Catch , le  Lahore , la  Perse  et  V Arabie , on  retrouve 
abondamment  le  sol  tertiaire  subapennin  avec  tous  ses 
accidents  du  sel,  du  gypse  , du  soufre,  des  salses,  etc., 
et  ses  bancs  récents  de  coquillages,  ainsi  que  les  systèmes 
jurassique  et  crétacé  méditerranéens. 
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a’Euro7c'' trlnsplî-t  ‘’égion  alpine 

flanquementsde^T—  Asie,  car  ce  sont  les  mêmes 
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n’v  a de  d fp  absence  de  volcans.  Il 

nel  qui  d'  andeur  des  pliéuomè- 
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Probablement  cet  •>i-.'or,~ 

longe  de  l’Himalaya  ou  df  Thïef  j"  1 P™' 
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tr.  anciennes  îles  émergées , comme  l’Inde  "ero^Vf  : 
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Mydms  meliceps,  etc.)  et  leurs  plantes  particulières 
viennent  étayer  leur  ancienne  émersion. 

La  partie  méridionale  et  orientale  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  l’île  de  Van-Dienien  nous  représentent 
des  types  analogues  soit  au  nord  de  l’Europe,  par  leuis 
montagnes  cristallines , soit  au  nord-ouest  de  ce  conti- 
nent , par  leurs  calcaires  primaires  ^ cncrines , leuis 
houillères,  leurs  grès  et  calcaires  secondaires,  soit  à la 
zone  méditerranéenne  par  leurs  roclies  tertiaires  , leurs 
lignites,  leurs  brèches  osseuses  et  leurs  dépôts  littoraux 
récents. 

Dans  l’Oceante,les  grandes  îles,  comme  la  Nouvelle- 
Zélande,  offrent  des  schistes  cristallins  ; mais  la  plupart 
de  ses  archipels  ne  sont  que  des  récifs  de  polypiers  dé- 
mantelés et  des  amas  de  matières  volcaniques,  qui  quel- 
quefois s’y  épanchent  encore.  L’absence  de  tout  le  sys- 
tème primaire  etsecondaire  y indique  positivement  une 
origine  récente  ne  datant  que  de  l’époque  alluviale  an- 
cienne, ce  qu’on  ne  peut  point  du  tout  dire  ni  de  la 
Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande , ni  des 
terres  antarctiques  en  grande  partie  submergées.  Toutes 
ces  dernières  régions  offrent  des  chaînes  de  schistes  cris- 
tallins. , . ,, 

\]  Amérique  du  nord  se  divise  en  quatre  régions,  celle 

du  nord , peut  être  comparée  à la  Scandinavie  , et  en 
général  à l’Europe  septentrionale.  11  y a absence  de  vol- 
ons et  point  de  dépôts  tertiaires,  si  ce  n’est  quelques  li- 

ites,  comme  en  Islande,  aux  îles  Feroe,  en  Irlande,  etc. 
Les  schistes  cristallins  à beaux  minéraux,  comme  en 
Suède , sont  accompagnés  d’un  grand  développement 
du  sol  primaire  récent  coquillier  et  souvent  horizontal, 
gomme  sur  le  littoral  de  la  Baltique,  à laquelle  on  pour 

rait  comparer  jusqu’à  un  certain  point  la  grande  chaîne 

des  lacs  d’Amérique. 
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Le  reste  de  \ Amérique  du  nord  se  divise  en  trois  ré- 
gions séparées  par  deux  chaînes  de  schistes  cristallins , 
les  Alleghanys  et  les  Montagnes  Rocheuses.  Les  divisions 
géologiques  sont  encore  ici  conformes  à celles  de  la  bo- 
tanique. 

Les  Pays  Atlantiques  sont  cai'actérisés  par  des  schistes 
cristallins  à beaux  minerais , le  sol  primaire,  4?  vastes 
dépôts  d’anthracite  et  de  houilles , très  peu  de  trias 
sans  inuschclkalk,  l’absence  du  système  jurassique,  et  une 
bande  de  dépôts  crétacés  et  tertiaires. 

Comme  dans  le  Canada,  le  Groenland,  etc.,  il  n’y  a pas 
eu  d’éruptions  ignées  plus  récentes  que  les  U'apps  secon- 
daires qui  abondent  surtout  sur  l’Hudson , dans  la  nou- 
velle Ecosse,  sur  les  lacs  Supérieur  et  Huron,  etc.;  mais 
les  siénites  et  les  granités  y sont  fréquents. 

La  région  du  Hlississipi , du  Missouri  et  de  VOhio, 
est  une  contrée  basse  composée  surtout  de  couches  ho- 
rizontales ou  peu  inclinées,  dans  lesquelles  dominent  le 
sol  primaire  récent,  de  vastes  dépôts  argilo-salifères  et 
gypsifèi'cs,  enfin  un  système  peut  être  jurassique  et  des 
dépôts  crétacés  dans  la  partie  méridionale  de  ce  vaste 
pays.  Une  bonne  partie  des  couches  salifères  et  gyp- 
seuses  paraîtraient  être  environ  de  l’âgc  du  grès  pourpré, 
ou  même  un  peu  plus  anciennes,  tandis  qu’une  autre 
partie,  surtout  dans  le  pays  des  Arcansas,  et  vers  les 
Montagnes  Rocheuses,  appartiendrait  peut-être  au  trias 
sans  muschelkalk. 

Les  houillères  ne  se  trouvent  qu’aux  pieds  des  Alle- 
g iauys,  et  peut-être  des  Montagnes  Rocheuses.  En  delà 
f e ces  dernières,  on  connaît  de  grands  dépôts  trachy- 
ques  sut  la  Colombie , des  schistes  cristallins  et  des 
depots  secondaires. 

Le  Mexique  forme  , au  milieu  de  l’Amérique  , une 
1 gion  e plateaux  très  distincte  et  caractérisée  par  ses 
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dépôts  primaires , ses  porphyres  quarzifères  ou  siéuiti- 
ques,  et  ses  trachytes  accompagnés  de  gîte  de  minerais 
d’argent  et  d’or,  etc.;  ses  volcans  éteints  ou  brûlants,  ses 
calcaires  jurassiques  et  scs  bassins  tertiaires  très  élevés.  11 
est  possible  que  sur  la  côte  de  la  mer  Pacifique  la  ressem- 
blance avec  la  Hongrie  soit  complétée  par  des  terrains  de 
grès  vert  semblable  à celui  des  Carpatbcs.  Enfin,  il  y a 
aussi  des  grès  rouges  secondaires  et  des  marnes  gypsi- 
fères  et  salifères. 

Les  Grandes  Antilles,  Cuba,  Saint-Domingue,  la  Ja- 
maïque, sont  d’anciennes  terres  émergées  àsol  primaire, 
à amas  porphyriques  et  serpentineux,  à trias  et  calcaire 
jurassique,  si  ce  n’est  aussi  crétacé.  Le  sol  subapenniny 
abonde.  Les  autres  îles  de  cet  archipel , ainsi  que  les  ber- 
mudes, sont  le  pendant  des  îles  de  l’Océanie,  c’est-à-dire 
des  dépôts  récents  siibapennins  et  émergés  avec  des  pics 
volcaniques  éteints  ou  brûlants,  oubicntoutsimplement 
des  récifs  de  polypiers  démantelés. 

Amérique  méridionale  se  divise  au  moins  en  quatre 
régions,  savoir  : le  Brésil  et  les  Gruyanes  , la  Colombie  , 
les  plateaux  des  Andes  et  le  Chili  méridional,  y compris 
la  Patagonie. 

liC  Brésil  forme  un  immense  continent  très  ancien 
composé  presque  uniquement  de  schistes  cristallins  à 
gemmes  et  amas  de  métaux  (fer,  or,  platine).  C’est,  avec 
rindostan  , le  pays  des  quarzites  par  excellence.  Les 
seules  masses  éruptives  y sont  le  granité,  les  diorites  et 
les  itabirites.  Des  détroits  de  mer  très  larges  le  sépa- 
l aient  jadis  d’avec  les  autres  régions,  et  forment  mainte- 
nant le  sol  tertiaire  et  alluvial  du  bassin  des  Amazones, 
du"  Paraguay,  du  Parana,  et  les  Pampas  de  Buenos» 
Ayres.  Jusqu’ici  les  dépôts  secondaires  reconnus  au  Bré- 
sil se  réduisent  à des  calcaires  en  apparence  crétacés  pu 
jurassiques,  qui  se  trouvent  dans  le  bassin  duSaint-Frau- 
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çois,  les  plateaux  en  sont  tout-à-fait  exempts,  et  n’offrent 
tju’un  grès  à fer  hydraté  et  oxydulé,  à litliomarge,  wa- 
veilite,  gemmes , etc.,  roche  appelée  Tapanhoacanga. 
Or,  1 absence  totale  des  fossiles  marins,  et  le  niveau  de  ce 
dernier  dépôt  pourrait  faire  supposer  que  c’est  plutôt 
une  alluvion  fluviatile  ou  lacustre,  que  marine. 

Eu  fait  de  dépôts  tertiaires , il  y a le  long  du  littoral, 
des  ligniies  et  des  couches  coquillières  marines  de  l’é- 
poque alluviale  ancienne. 


Les  Guyanes  paraissent  participer  de  la  nature  antique, 
du  Brésil , et  elles  sont  mèrac  séparés  géologiquement 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Colombie,  par  la  vallée  de 
rOrénoque.  Dans  la  Colombie,  les  schistes  cristallins  et 
le  sol  primaire  sont  recouvert  ça  el  là  d’amas  houillei-s, 
placés  à de  grandes  élévations  {i36o  toises),  et  de  grès 
rouge  ancien,  de  trias  salifère  et  gypsifère  sans  muschel- 
^ î 7 * des  chaînes  de  calcaire  jurassique,  ainsi 
e vastes  dépôts  littm-aus  subapennins  ; savoir,  des 
mo  asses , des  grès , des  argiles  salifères  et  des  calcaires 
coqmlliers  plus  ou  moins  récents. 

e Pérou  est  caractérisé  par  ses  plateaux  immenses 
ae  schistes  cristallins,  recouverts  çà  et  là,  ou  flanqués  de 
dépôts  arénacés  primaires  ou  secondaires,  ou  Lien  de  cal- 
caire jurassique , quelquefois  métallifère  et  semblable  à 
celui  des  Alpes.  Mais  son  type  particulier  consiste  en  d’im- 
menses  cloches  ou  dômes  de  trachyte  et  d’antiques  vol- 
cans.  Ce  sont  encore  des  terres  dont  la  première  émersion 

actooll!  leur  hauteur 

accfim  ' ^ S*  depots  de  minerais  précieux  v ont 

aussi  d^STtes^*]  ^‘énitiques  ( Pasto  ) , etd  y a 

Dans  le  ^ gypseux  et  salifères. 

mm.  D’Orbif^v'  république  de  Bolivia  , 

di<iué  des  chSs  pTim"'*  de  Meycn,  nous  ont  in- 
® piimaires  anciennes,  et  en  partie 
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coquillières,  quelquefois  à filons  métallifères.  Les  A.i)des 
représentent  le  phénomène  des  hautes  vallées  à lacs 
d’eau  douce  qu’on  revoit  dans  les  hautes  chaînes  de 
l’Asie. 

Le  paraît  caractérisé  par  scs  terrains  primaires , 
ses  houillères,  ses  montagnes  énoi'mes  de  trachytes,  ses 
terrains  terrains  anciens  et  modernes , ses  volcans  actifs 
et  scs  dépôts  coqullliers  littoraux  d’une  origine  très  ré- 
cente. Le  phénomène  des  blocs  erratiquesy  paraît  exister, 
et  les  couches  tertiaires  y alternent  quelquefois  avec  des 
roches  basaltiques,  comme  dans  le  Yicentin. 

L" extrémité  de  l’ Amérique  méridionale,  les  terres 
magellaniques  (la  Terre  de  feu,  les  îles  Shetland  méri- 
dionales, etc.  ),  offrent  du  côté  de  la  mer  pacifique, 
des  dépôts  schisteux  primaires  à éruptions  granitoïdeS 
et  dioriiiqvies,  et  sur  lecôté  de  l’atlantique  des  chaînes  de 
schistes  cristallins,  avec  d’immenses  bassins  tertiaires  et 
d’alluvions  et  quelques  dépôts  crétacés. 

Quant  à V Afrique  centrale,  on  n’en  connaît  que  très 
])cu  de  chose.  Les  schistes  cristallins  etle  granité  domi- 
nent dans  le  cours  inférieur  du  Zaïre,  et  dans  les  monta- 
gnes du  royaume  de  Sackalou,  comme  auCap  de  Bonne- 
Espérance.  Dans  l’intérieur  de  cette  dernière  colonie  , 
il  y a en  outre  des  grès  et  des  calcaires  .secondaires  et 
tertiaires,  sans  roches  ignées.  On  y a récolté  divers  fos- 
siles et  des  bois  silicifiés. 

Non  loin  du  cours  du  Nil  Blanc,  et  entre  le  Nil  et  la 
Mer  Rouge,  on  cite  des  volcans  éteints  (i).  Du  reste  le 
sol  de  l’Égypte  et  de  l’Ethiopie  est  composé  de  schistes 
cristallins  et  de  roches  primaires  à éruptions  dioritiques 
et  siénitiques,  ces  dépôts  sont  flanqués  d’agglomérats 


(i)  Voyez  Mt'm.  de  M.  Saint-Jolin  ( /reil.  o/’Æng/and  J.  of 
Sc.  de  Brifitolf  iS35), 
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anciens  ou  secondaires  , au-dessus  desquelles  vient  le 
and  système  méditerranéen  crétacé , à Nummulites  et 
3 grès  avec  bois  siliceux,  et  enfin  les  dépôts  argilo-cal- 
cairos  subapennins.  V/ Arabie  pe'trée  a une  constitution 
géologique  tout-à-fait  analogue , et  la  Mer  Rouge  est 
pai semée  comme  l’Océanie,  de  récifs  ou  d’ilots  de  po- 
ypiers , formation  qui  s’accroîtsans  cesse. 

Les  lies  de  Maurice  et  Bourbon  sont  volcaniques,  et 
ont  encore  des  volcans  brûlants , tandis  que  l’i7e  de  Ma- 
dagÿ.scar  est  peut-être  un  ancien  îlot  primaire  et  cris- 
tallin , sur  le  littoral  duquel  on  a remarqué  des  dépôts 
coquin icrs  ti’ès  récents. 

Enfin , entre  l’ancien  et  le  nouveau  monde , on  ne 
ti  ou\  e qu  un  petit  nombre  d’îles  ( Açores  ) , qui  sont  la 
P upai  t des  masses  basaltiques  ou  scorifiées,  vomies  par 
es  vo  cans;  mais  sans  volcans  brûlants,  à l’exception 
^ es  1 es  de  Ténériffe  et  de  Madère.  Dans  les  îles  du  Cap 
t ert  CS  roches  ignées  s’associent  aux  dépôts  tertiaires. 

ans  plusieurs  points  il  y a des  indices  de  volcans  sous- 
marins  (Azores). 

Un  autre  particularité  de  l’Atlantique,  c’est  que  ses 
rivages  dans  les  deux  mondes,  paraissent  être  composés 
plutôt  de  schistes  cristallins,  de  granités  ou  de  sol  an- 
«en,  que  de  dépôts  secondaires  ou  tertiaires,  tandis 
que  c est  tout  le  contraire  pour  la  Méditerranée  et  la 

avoh-  ° autre  part, la  mer  pacifique  semble 

Main^*  de  côtes  abruptes  que  la  mer  Atlantique. 

globe ,“teCLe  M 

pions  les  a établies  avec  mes  ré- 

uante  n une  concordance  frap- 

F«ra=aur' r"r'‘  P"i“ 

"le  la  terre  ou  consitlÈrc  les  divers  dtres 
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§ II.  Itinéraires  géologiques  en  Europe. 

Irlande. 

Partie  méridionale.  De  Dublin  à Waterford  par 
Wicklow.  Aicklow,  tiapp  dans  les  schistes  primaires. 
Calherlagli,  schistes  cristallins,  granité,  filous  grani- 
tiques dans  les  schistes.  Filons  de  galène,  etc,  dans  le  mi- 
caschiste près  du  granité  à Dalkey,  à Ballycorus,  etc.; 

or,  cuivre,  étain,  etc.,  dans  le  schiste  argileux  , depuis 
CroghanRinshela  à Connary.  Mines  de  cuivre  h Cmi‘c- 
bane  et  Tigrony.  RiHkenny,  calcaire  de  montagne  , 
mines  d’anthracite.  Waterford , grès  pourpré.  Cork , 
calcaire  primaire  coquillier.  Bantry  etKillowen,  schistes 
primaires  et  quarïites.  Rillarny  et  Tralley,  calcaire 
primaire,  marbres.  Ballybuuian , schistes  alumineux  ci 
argileux,  avec  calcaires  primaires,  cavernes.  Drum- 
fickane  et  Clanlurck  , houillères  anciennes.  Limenck  , 
Tipperary,  Marybonw,  Kildare,  irapps  dans  le  cal- 
caire de  montagne. 

Partie  septentrionale.  Du  Dublin  a Newry , schiste» 
primaires,  granités,  filons  de  granité  dans  le  schiste,  en 
particulier  au  mont  Mourne.  Dotvnd-Patrick,  Newton, 
grauwacke  , zechstein.  Belfast,  craie  à filons  de  trapp, 
altérations  de  la  craie,  trias  gypsifère.  Carickfergiis , 
Bally  Caslle,  mêmes  roches  et  terrain  houiller.  Falaises 
de  Kenbaan , contact  de  la  craie  et  du  basalte,  craie 
empâtée  dans  ce  dernier  et  changée  en  marbre.  Ile  Ra- 
plUin  filons  de,  basalte  dans  la  craie  modifiée  au  contact 
en  marbre  nuagé.  Colcrain  , Chaussée  des  Géants,  lignite 
et  roches  pseudo-volcaniques,  scories.  Portrush , lias  co- 
guillicr  devenu  jaspoïde  par  le  contact  avec  le  basalte. 
Relis,  près  d’Anirim,  porphyre  perhtique  singulier- 

Lough-Neagli,bois  silicifié.  Londonderry  ctDunnagaU, 

i-'nstes  cristallins,  granité  et  quarzites  à l’ouest.  Shgec, 
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î^ewpol•t,  Galloway,  schistes  cristallins,  quarzites.  Cmi- 
namara,  mines  de  cuivre,  serpentine , calcaire  de  mon- 
tagne. Depuis  là  à Dublin,  calcaire  carbonifère , Philli- 
pstown , trapp  dans  ce  terrain  très  coquillier,  Evom- 
phales , etc. 

Écoise. 


Partie  septentrionale.  Depuis  Invemess  à Caithness, 
schistes  cristallins.  Brora , système  liassique  et  oolitiqiie 
adossé  aux  schistes.  OrdofCaiÜmess,  granité  avec  roches 
jurassiques.  Thurso,  grès  rouge  et  schiste  raarno-bitu- 
mineux  à poissons.  Depuis  là  àEribol,  schistes  cristallins 
avec  du  calcaire  coquillier. 

Depuis  Inverness  h Pile  deSky.  Chute  du  Fyres, 
grès  pourpré  et  agglomérat  granitoïde,  siénite.  Glen 
Elg , Strath  Cluuie  et  Glen  Sheill , schistes  cristallins , 
plombagine.  Ile  de  Sky,  Broadford  et  Strath,  Siénite,  lias 
altéré  en  marbre  blanc.  Killmare,  trias  à filons  de  trapp. 

Monts  Cuchullin,  Loch  Coruisk,  sélagite.  Swishnish, 
tuas  avec  beaucoup  de  filons  basaltiques.  Loch  Sliga- 
chan  , lias  a filons  trappéens.  Côte  nord  de  Sconser  à 
Durtulin  Castle,  basalte  sur  trias,  filons  et  filons-couches 
de  basalte  (Trotternish)  dans  le  trias.  Duntulm-Castle 
lias  altéré  par  le  basalte.  Iles  Shiants , Garivielan  et 
Bilan  - Wirrey , roches  argilo- marneuses  secondaires 
altérées,  jaspoides,  quelquefois  botryoïdes. 

Visite  a la  côte  nord-ouest  d’Ecosse.  Loch  Kishorn , 
Loch  More,  etc.,  beaucoup  de  grès  et  de  quarzite,  de 
marbres  avec  des  schistes  cristallins.  Cap  Wrath  , bel 
exemp  e de  filons  granitiques  dans  ces  derniers.  Loch 
° J’ e”*^***  calcaire  coquillier. 
c ^ ®tc.,  trapp  en  bancs  et  filons. 

e e uni.  Trias  à filons  de  trapp , siénite  et  pv- 
roxêne  eu  roche. 
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Ile (îeTyrie.  Schistes  cristallins,  Calcaire  subsaccTia- 
roïde  rouge  à pyroxcne. 

Ile  fie  Midi,  Tobcnnory,  Aros,  Staffa,  Loch  Seri- 
clan,  trapp , basalte.  Loch  Ijaich , schistes  et  granité 
prisme.  Ile  de  Jona,  schistes  cristallins  etcalcaire  grenu. 
Carsaig,  Loch  Spclw,  trias,  lias  et  basalte  quelquefois  en 
filons.  Duart-Castlc,  réliniteeii  filons  dans  le  basalte. 

Ecosse  continentale.  Airdnamurchan , bel  exemple 
de  réseaux  de  filons  de  basalte  dans  le’ trias.  Strontian  , 
filons  de  galène  dans  le  gneiss,  strontiane  carbonatéo. 
Morvcrn,  schistes  cristallins.  Fort  William,  mont  Ben- 
Wevis , sicnite  traversé  par  un  immense  culot  de  por- 
phyre foncé. 

Partie  moyenne  d'Ecosse.  De  Glasgow  à .Stirling, 
mont  Campsie , trapp.  Callender,  grès  rouge  ancien. 
Ben  Lady,  Loch  Katrin,  schistes  quarzo-chloriteux.  Ben 
Lliomoud,  micaschiste.  Luss,  ardoise,  schiste  quarzo-tal- 
queux.  Rossdue,  filons  feldspathiques  dans  ces  schistes. 
Tarbet,  G-lencroe,  inverary,  schistes  micacés,  gneiss,  am- 
phibolites.  Inverary,  marbre,  porphyre  siénitique.  Port 
Sonachan  ,,  schiste  quarzo-chloriteux  avec  calcaire  sub- 
lamellaire  noir.  Dalmally  , mont  Chackan , granité, 
porphyre.  Oban  , schistes  primaires  , grès  rouge , 
trapp.  Balhilish  , schistes  primaires,  ardoises.  Glencoe, 
vallée  superbe  de  porphyre.  ïyiidruin , schistes  cris- 
tallins, mines  de  galène  avec  de  la  blende,  du  cuivre 
pyriteux,  etc.  Rillin,  mont  Craig-Chaüleach , schistes 
quarzo-chloriteux  à filon-couche  d’une  belle  roche  feld- 
pathique  en  partie  dioriliqtie?.  luvervuick,  mont  .Schi- 
liallion,  quaizite.  Daltiacardoch  , Garviemore,  schistes 
cristallins  à fiions  granitiques.  Mont  Coriarich , schistes 
cristallins  à filons  feldspathiques.  Fort  Aiigustus , Tnver- 
iiesi,  grès  rouge.  Elgin,  schiste  lalqucux.Granlown,  Castle 
towu  of  Braeniar , schistes  cristallins , granité.  ^Cairn- 
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gorum,  granité,  topaze , béryl.  Glen  Tilt,  contact  et  en- 
chevêtrements (lu  calcaire  grenu  et  de  la  siénite,  filons 
de  dioritc.  Blair  Athol,  Moulinearn,  micascUiste  grena- 
tifère  et  schorlifèrc.  Dunkeld,  ardoise,  itabirite  ettrapp. 
Perth,  grès  rouge.  Mont  Clunie,  contact  et  enchevêtre- 
ments du  trapp  et  du  grès.  Blairgo-wric , gi'ès  rouge 
ancien.  DeSpittle  of  GleusheeàCastle  townofBraemar, 
coupe  de  tout  le  sol  schisteux  cristallin  à calcaires  grenus. 
i)elà  a Aberdeen , coupe  le  long  du  Dec  du  sol  ancien. 
Hîonal  ti  ee,  filon  de  lluoi  e a galcne  dans  le  granité.  Aber- 
deen, granité,  filons  granitiques  dans  le  gneiss  au  bord  de 
la  mer.  Fochabers  , schistes  cristallins.  Cullen  , schistes 
lalqueux.  Portsoy,  serpentine  à beaux  minéraux , peg- 
inatite  gréuatifère  en  filons.  BanfiF,  andalousitc  dans  le 
fpieiss.Peterhcad,  schistes  cristallins  et  retour  à Aberdeen. 
D(; cette  villcà  Dundee,  coupe  des  schistes  cristallins.  Sto- 
nc  rayen  , schistes  quarzo-chloiûteux,  agglomérat  rouge. 

eivie,  grès  rouge,  brèches  et  filons-couches  fcldspathi- 
ques.  Montrose,  trapp  porphyrique  et  amygdaloïde  en 
ons  très  épais.  Dundee,  singulier  enchevêtrement  de  ro- 
ches  feldspathiques  et  de  grès  ancien.  De  Perth  à Saint- 
Andrews,  monts  Ochills , porphyre  et  trapp.  Elle,  syst. 
carbonifère , trapp  à grenat.  D’Êlie  à Kirkcaldy  et  lu- 
verkcitliiug,  belle  coupe  du  syst.  carbonifère  à fiions  et 
filons-couches  de  roches  amygdalaires,  de  doléritcs,  eic., 
altérations  diverses  au  contact,  calcaire  coquillier.  Rirk- 
caMy,  roches  pseudo-volcaniques  à Dyssartj  Burntis- 
an  tuf  trappeen  , dolérite  , argilolite  , etc. , Alloa 
terrain  houillcr. 

lied  Arran.  Brodick,  grès  rouge  ancien , à filons  de 
1 app  que  quefois  s entrecroisant.  Mont  Goatfield  , gra- 
entouré  de  schistes  cristallins, 
-n  osa  ons  de  basalte  dans  le  granité  et  à fragments 
e cette  ernière  roche.  Sanox,  calcaire  carbonifère 
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coquillier,  grès  rouge , Cock  , systèuie  carbonifère  infé- 
rieur. Tornion , filons  de  granité  dans  le  Hornfels. 
MontCatacol,  granité  en  plaquettes.  Druinmond,  filons 
de  rétinite,  de  trapp  et  de  porphyre,  dans  le  grès  rouge, 
siénite.  Corygills,  filons  de  rétinite,  de  perlite,  de  trapp, 
dans  le  grès  rouge.  Entre  Brodick  et  Lamslasli,  les 
mêmes  accidents.  Rilmorie,  porphyre,  etc. 

Partie  méridionale.  Longtown  , Dumfries , grès 
rouge.  Corncockle-Muir , grès  rouge  à traces  de  pas 
d animaux.  Mont  Criffle,  siénite.  Loch  Kenmoor,  grau- 
waeke  , granité  avec  Ilornfcls  , à filons  granitiques. 
Straurawer,  grauwacke,  entre  Balentrac  et  Girvan,  ser- 
pentine et  euphotidc  dans  lagrauwaeke.  A.yr,  grès  houil- 
1er.  Stair,  phonolite  tacheté  et  décomposé.  Old-Cum- 
nock,  système  carbonifère,  trapp,  anthracite  prismée. 
Sanquhar,  bassin  houiller.  Saltcoats,  grès  rouge,  système 
carbonifère  , houille  changée  en  anthracite  bacillaire , 
près  du  trapp.  Greenock  , gi-ès  rouge,  Depuis  Dumbar- 
ton  à Glascow,  beau  trapp,  k zéolithes  , prehnite,  etc. 
De  Glascow  àPaislcy,  gi-ès  houiller,  trapp  • de  Glascow 
à Lanark,  grès  houiller,  agglomérat.  Mont  Tinto,  por- 
phyres. Leadhills,grauwacke,  schiste  siliceux,  mines  de 
plomb.  Mofifat,  schiste  alumineux,  sources  minérales. 
Crook  Inn,  calcaire  coquillier  primaire.  Edimbourg  , 
système  carbonifère. 

Courses  autour  d"  Edimbourg.  Burdie  House,  dép&t 
fluviatile  dans  le  système  carbonifère.  Rosslin-Castle, 
grès  rouge  et  houiller.  Arthurs-Seat,  trapp  et  basalte 
secondaire.  Salisbury-Craig  , contact  du  grès  et  de  la 
dolérite.  Mont  Calton  Hill,  belle  coupe  délits  de  wacke 
et  de  brèche  trappéenne  dans  les  grès  charboneux , 
trapp  porphyrique  a petits  filons  de  spath  calcaire,  avec 
de  l’anthracite.  Mont  Corstorphuie,  filon-couche  de  do- 
lérite. A l’ouest  de  Newhaven,  coupe  de  grès  houiller  à 
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filons,  et  filons-couches  de  trapp  ou  de  feldspath  corn 
pact.  Ile  d’Inch-Keith,  dilo.  Course  aux  mont  Braids  et 
Pentlands,  porphyre,  diverses  brèches  feldspathiques  e 
trapp.  Habbieshow,  grau-wacke,  agglomérat  et  poiqi  jy*  <- 
Monts  Dalmahoy , buttes  feldspathiques.  West-  ..a  c ci , 
basalte  secondaire.  North-Berwick , grès  rouge  ancien, 

avec  calcaire  fétide.  TMortli-BcrvricklaW,  phonohte.  a« 

Rock,  dito.  Tantallon-Caslle , amyddaloides.  Dun  ai  , 
belle  coupe  de  grès  rouge,  avec  trapp  feldspathique 
prismé.  Saint- Abbshead,  gramvacke  contournée.  Ber- 
wick,Fassnetburn,siénite  et  porphyre  en  filons,  dans 
lagrauwacke.  Relso,  gi-ès  rouge  et  houdler.  Selkuk, 

monts  Cheviot,  poiqihyres,  etc. 


j4ngleterre. 

Partie  Nord.  Ile  de  Man,  schistes  primaires,  calcaire 
grenu  coquillier.  Cliester,  trias  salifère.  Preston,  terrain 
houiller.  Ikirby  Lonsdalc,  Ingletonhill,  calcaire  de  mon- 
tagne. Kendal,  Grauwacke.  Ambleside,  schistes  primai- 
res. Ullsivater,  beau  lac,  schistes  primaires.  Ravenglass, 
granité.  Borroivdale,  schiste  primaire,  trapp,  mine  de 
plombagine  en  nids.  Resivick,  Skiddaiv,  grauwacke, 
Hornfels,  schiste  macUfère.  Calbeckfells,  granité  à filons 
quarzeux,  avec  molybdène,  apatite,  wolfram,  etc.  Mont 
Carrickfell,  sélagite.  Penrilh,  grès  bigarré.  Shap  granité. 
ApplebvjDufton,  mine  de  plomb,  système  carbonifère, 
bavytecarbonatéejAldstone,  système  carbonifère,  mines 
de  plomb.Nentsbury  et  Allenheads,  dito  et  filons  de  trapp . 
New-Castle  sur  leTyne,  Coaley-Hill,  filon  de  trapp,  dans 
le  grès  houiller,  avec  houille  changée  en  coak  bacillaire. 
AlnwickjSur  la  côte,  trapp  dans  les  grès  houiller,s.  Sun- 

derland,  calcaire  magnésien  botryoïde , schisteux,  etc. 

Durham,  Teesdale,  système  carbonifère,  à filons  et  cou- 
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lécs  de  ^’®PP*  Wliitby^  grès  bigarré,  lias,  oolite  infé- 
rieure. Belles  coupes  sur  le  rivage,  Scarborough,  York. 

iig  eterre  centrale,  Gloccster,  Swaiisea,  système  car- 
bouilère,  puis  traverser  le  pays  de  Galles.  Groupe  de 

Cader  Idris,  schistes  primaires,  roches  et  brèches  feld- 
spathiques.  Ile  d’Aiiglesea,  granité,  serpentine,  trapp  en 
liions,  dans  le  système  carbonifère,  accidents  intéressants. 
Caernarvon,  dépôt  marin,  coquillier  très  récent.  Etu- 
dier le  système  silurien  de  M.  Murchison  à Longmynd 
a Gwastaden,  à Llandeilo,  à ITorderley,  à Ludlow,  àWen- 
locketDudley,  calcaire  à trilobites,  trapp.  Berkley,  trapp 
empâtant  des  fossiles  du  système  carbonifère.  Bradford 
trapp,  dans  ce  même  système.  Monts  Malvern,  Leices- 
tershire,  siénitc,  etc.  Castledon , Matlock,  CDerbyshire) 
calcaire  de  montagne,  Toadstone  , filons'plumbifères’ 
fluoré,  etc.  Nonvich,  Bramerton,  Crag, 

Angleterre  méridionale.  Bristol,  bords  de  l’Avon, 
système  carbonifère  , grès  bigarré,  lias.  Bath,  colites! 
Stonesfiekl,  près  d’Oxford,  le  Stonesfieldslatc.  Oxford 
argile  d’Oxford.  Mont  Shotover,  Coralrag,  argile  dé 
Kimmeridge,  et  couches  arénacées  portlandiennes.  Has- 
tings  etTilgateforest,  grès  vert,  dépôts  de  delta.  Entre 
Lewes  ctTunbridge,  grès  vert,  et  Wealds,  entre  Lime- 
Beg.s  et  Portland,  sur  la  Manclie,  toutes  les  couches 
entre  le  bas  et  la  craie.  Biddeford,  terrain  liouillcr  à 
plantes  dans  la  grauwaeke.  Ile  de  Wight,  grès  vert 
Alumbay  et  Headcn  Hill,  terrain  tertiaire.  Ile  de  Shep- 
pey,  argile  de  Londres , à graines  fossiles  et  Septaria 
Cornouailles,  Exeter,  Tavistock,  grauwacke,  schistes’ 
granité.  Thuro,  schistes  à filons  stannifères  Lizardpoint’ 
schistes  primaires,  serpentine,  enphotide.  Penzance’ 
Lands  End,  granité,  roche  de  schori , Killas,  filons  d’El- 
vaii,  mines  d’étain,  étain  alluvial. 
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France. 


Partie  septentrionale.  Dunkerque,  Duues.  Moiit-de- 
Cassel,  terrain  tertiaire  inférieur.  Coupe  des  couches  ju- 
rassique supérieures , du  grès  vert  et  de  la  craie  sur  la 
céte,  entre  Ambleteuse  et  Blancnez  (Pas-de-Calais).  A 
l’est  de  Marquise  et  de  lààNabringhen,et  Dardinghen, 
système  carbonifère,  marbres  et  houilles.  Vallée  Beu- 
reuse,  Ilydi-equent,  calcaire  marbre,  à surface  corrodée. 


Vallée  de  la  Somme,  tourbières,  montSoufflard  (comm.  ^ 
de  Yillers,  Tournelle) , lignite  tertiaire.  Dieppe  , craie, 
forêt  soumariiie.  Beauvais  , craie  à filons  de  silex.  Bra- 
cheux , calcaire  tertiaire,  coquillier.  Bresle,  tourbières. 
Laversiue  , craie  supérieure  coquillière  de  Maestricht. 
Saint-Martin-le-lSœud,  grès  vert,  argile  et  craie.  Au  Be- 
quet,  près  de  Saini-Germer,  tourbe  elbois  bitumineux, 
dépôt  alluvial  ancien.  Savigules,  Saint-Germain-la-Po- 
teric  et  Saint-Paul,  grès  vert.  lîonvoile,  Hecourt,  Gour- 


nay,grès  vert,  roches  portlandiennes,  calcaire  jurassique 
aGryphées  virgules,  argile  de  Rimmeridgc.  Epaubourg, 
argile  plastique  du  grès  vert.  Hedancourl  (canton  de 
Froissy),  craie  magnésienne  et  cristalline. 

Normandie.  Rouen,  mont  Saint-Catherine,  craie  à 
fossiles.  Cap  la  Heve,  au  Havre  et  à Ilonfleur,  grès  vert 
et  craie  verte  à fossiles,  ossements.  Sur  la  côte  entre  Hene- 
quevilleTrouville,Divcs  et  les  Vaches-Noires,  de  là  à Fou- 
quel  (le  guide  Gardin),  à l’embouchure  de  l’Orne,  et  h 
Ranville,  belle  coupe  des  dépôts  jurassiques  supérieurs 
et  moyens.  Lisieux  , limites  du  système  jurassique  et 
crétacé,  coralrag(i).  Caen,  calcaire  àpolypiers,  position 


(i)  S il  y a déjà  xine  certaine  différence  entre  les  fossiles  juras- 
siques et  crétacés  du  nord  et  du  sud  de  l’Angleterre,  une  plus 
grande  diversité  s’observe  encore  entre  ces  fossiles  et  ceux  de 
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incertaine.  Lebisey,  fossiles.  Longuevel,  Laroque,  etc., 
trous  de  Lithodomes  dans  ce  calcaire.  De  Caen  à Baycux, 
et'  Port-en-Bessin , oolites  inferieui’es  et  marnes  du  lias 
et  lias.  Lilry,  Iwmillères,  por[iIiyre.  Tilly,  schistes  pri- 
maires et  lias.  Villers-Bocagc  , lias  supérieur  et  oolites 
ferrugineuses.  Entre  Villers  et  Aulnay,  grès  et  agglo- 
mérats primaires.  Harcourt,  schistes  primaires.  Croisilles 
et  les  Moutiers,  oolites  inférieures  avec  fossiles.  Notre- 
Dame-de-Laize,  maibie.lHay  etFeuguerolles,  grès  pour- 
pré coquillicr,  Trilobites,  etc.  Isigny,  calcaire  noir,  à 
Orthocères  et  Graplnholites. 

Manche.  Carenlan,  trias.  Cartigny,  agglomérat  ma- 
gnésien. Saiiit-Eny,  terrain  tertiaire  supérieur  (tuf).  Tre- 
ville  et  Orglandes,  ci'aicdeMaëstridict  terrain  tertiaire 
inférieur  etfaliius.  Valognes,  calcaire  particulier,  voisin 
du  lias  et  schistes  primaires.  Tocqueville  et  Saint-Pierre- 
Église,  arkose.  Breteville,  micaschiste  et  granité.  Cher- 
bourg, schiste  talqueux  et  grès  primaire.  Henncville, 
schiste  a Trilobites.  Cap  la  Hague,  H,  granitoïdes.  Les 
Pieux,  (d/Vo,  caolin,  micaschistes  et  schistes  primaires. 
Pierreville  et  Surtainvillc,  mine  de  plomb.  DelààBri- 
quebec,  serpentine,  Pi.  amphiboliques,  etc.  Barnevillc, 
Terriers  et  Coutances,  schistes,  grès , quarzites  et  cal- 
caires primaires  à Trilobites,  etc. 

Bi-etagne.  D’Avranches  à Rennes,  terrains  primaires, 
récent  (quarzite)et  ancien,  deux  systèmes.  Dinan,  granité. 
Des  Suais  etllac  (comm.  de  Saini-Jurat),  terrain  tertiaire 
supérieur  à fossiles.  Entre  Dinan  et  Rennes,  schistes  pri- 
maires et  granité.  Lamballe,  serpentine.  8aint-Brieuc  , 
graniteelamphibolite.  Launiou,quarzite  àmacles.Eutre 


l'Europe  continentale.  Ainsi  , par  c.xemple  , les  Diceras,  les  Né- 
rinées,  etc.,  de  la  France  ne  paraissent  pas  passer  la  Manch»  et 
abondent  surtout  dans  ) Europe  me'ridioaalc, 
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Tréguiers  et  Launion,  près  dePaimpol,  R-  trappéennes, 
ainygdaloïdes.  Ile  Milan  (Baye  Saint-Micliel) , granité 
en  filons  dans  le  schiste  argileux  qu’il  recouvre.  Mor- 
laix, mines  de  Poullaouen  , schiste  raaclifére , granité, 
filons  de  galène  dans  le  schiste  argileux.  Mines  de  Huel- 
goet,  filons  de  galène,  schiste  coquillier,  ïerébratules, 
poudingue,  R.  feldspathiques.  Brest,  schistes  primaires, 
porphyre  , granité.  Plongastet , marbre.  L’Hôpital  , 
schistes  à Trilobitcs.  Faou  etHanvec,  schistes  à Térébra- 
tules,  (le  guide  Thomas  Perot).  Châteaulun  , ardoises 
coquillières.  Quimper,  R.  arénacéo  talqueuses,  schistes 
primaires,  filons  dekersanton  et  de  porphyre,  staurotide, 
granitej  près  de  là , terrain  houiller.  Lorient,  granité. 
Ririac,  granité  à étain.  Rennes  , agglomérat  primaire, 
cailloux  de  poudingue  quarzeux.  Hunaudiei'C,  schistes  à 
Trilobitcs.  La  Chausserie  près  de  Poiitpean,  entre  Chai- 
tres  et  Orgères,  terrain  tertiaire  supérieur  et  coquillier. 
Pontpean,  galène.  Poligné,  schistes  primaires,  ampelite, 
roclicspseudo-volcaniques,  tripoli.  Cambon,  à 3 lieues  de 
la  Haye.  Chaumes  d’Artou,  près  Rouxelière,  les  Cleons, 
près  de  Nantes,  Machecoul,  Disimerie-en-Loron,  Tridc- 
lat,  la  Freudière,  I.oroux,  etc.,  dépôts  tertiaires,  supé- 
rieurs etcoquilllers,  à amas  isolés  sur  le  sol  ancien;  onze 
bassins  semblables  dans  la  Loire  inférieure.  Nantes  gra- 
nité, micaschiste,  gneiss,  filons  de  granité  à Versailles. 
Oudon,  serpentine,  roches  amphiboliques,  schistes.  In- 
grande, Anzet,  porphyre  houiller.  Mines  de  houilles,  de 
Montrelais,  bitume  élastique.  Angers,  ardoises  à Ogy- 
gies,  etc.  Saumui’jCraie  lufau.  Doué,  terrain  tertiaire 
moyen.  La  Flèche,  grès  vert.  Le  Mans , grès  vert.  La 
Fcrté-Bernard,  coralrag.  Mamers  et  Mortagne,  oolite 
moyenne  inférieure.  Alençon , arkose , oolites  infé- 
rieures, terrain  ancien.  Domfront  et  Mayenne , roches 
amphiboliques,  dans  les  schistes  primaires. 
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Bassinde  Pans.  Moulineaux,  craie  à silex  avec  strou- 
tiane  sulfatée;  craie  de  Maestriclit,  argile  plastique  et 
calcaire  grossier  chlorité  et  coquillier  à Orbitolites,  Ser- 
pules , etc.  Mciidon , les  autres  couches  du  calcaire 
grossier  et  les  sables.  Port  dcMarly,  craie  de  Maes- 
tnclit,  etBougival,  chemin  delà  Princesse,  Vaugi- 
rard , ai-gile  plastique , calcaire  grossier,  couches  subor- 
données d’argile  à lignite , à impressions  végétales  et  k 
mélanges  de  coquilles  d'eau  douce  et  marines.  Passy, 
dito , ossements  et  coprolites.  Auteuil,  argile  plastique, 
websteritc,  succin.  Nanterre,  fluoré  et  os  de  Paléo- 
thérium , etc.,  dans  le  calcaire  grossier.  Ménümontant , 
marnes  k silex  ménilite.  Pantin  , gypse,  marnes  k Cy- 
therées  et  Huîtres.  Montmartre,  marnes  k gypse,  stron- 
tiane  sulfatée  , marnes  k Cytherées  , marnes  k Huîtres , 
sables  et  grès  k coquilles  marines.  Saint-Ouen,  marnes 
à Paludines,  silex  resinile  à Cyclostoma  mumia.  Beau- 
diamp , grès  k coquilles  marines  et  k Cyclostomes. 
Montmorency  et  Saint-Leu,  gypse,  marne  k Huîtres, 
sables , mculici'es  k coquilles  d’eau  douce  et  restes  de 
Chara.  Ezanville  , grès  coquilliers  marins.  Treil , grès 
dans  le'calcaire  grossier.  Mont  au-dessus  de  Gisors^,  m1- 
Icairc  grossier  k Nnnmuilites.  Vivray  et  Grignon,  cal- 
caires grossiers  sableux  très  coquilliers.  Beyne  près  de 
Grignon,  dolomie  de  la  craie.  Valmondois,  calcaire 
grossier  k perforations  de  Litbodomes , etc.  Descente 
de  Maffliors  , couches  marneuses  k Paludines  dessus  et 
dessous  le  grès.  De  Beauchanip  k Beauvais  et  Soissons, 
calcaire  grossier  inférieur  et  sableux  à lignites  inter- 
cülles.  î^anteuil  le  Haudoin  et  Bregy,  grès  coquillier 
marin  k débris  de  Pagure  ( Voy.  une  Controverse  k ce 
sujet,  Bull.  Soc.  geol.  de  Fr.  vol.  3,  p.  78,  85  , loi 
et  383  ).  Epernay,  mont  Bernon  , argile  k lignite  très 
développée  et  isolée  du  calcaire  grossier,  mélange  de 
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coquilles  fluviaiiles  et  marines.  Damerie  , Courtag- 
non,  etc.,  localités  de  fossiles  marins.  Au-dessus  de  No- 
gent-sur-Marne et  Fontenay,  position  du  calcaire  sili- 
ceux et  des  marnes  du  gypse.  Champigny , «alcaire 
siliceux.  La-Ferté-sous-Jouarre , meulières.  Coulom- 
miers,  magnésite.  Provins,  calcaire  lacustre,  coquillier 
et  ossifère,  Fontainebleau,  grès  et  calcaire  lacustre.  Car- 
rière de  la  Belle  Croix , grès  cristallisés.  Entre  la  forêt, 
la  vallée  du  Loing  et  Essonne,  calcaire  d’eau  douce. 
Uri,  la  Chapelle,  Lorchaut,  Ncmoui'S  (poudingues). 
Château-Landon  , Buieau , Puiseau  et  Malesherbes , 
étude  de  la  position  du  calcaire  d’eau  douce  de  Château- 
Landon,  relativement  au  grès  marin  de  Fontainebleau 
et  au  calcaire  lacustre  de  la  Beauce.  Nogenl-sur-Seine, 
craie  et  poudingue. 

France  sud-ouest.  Tours,  craie.  Savigué,  Breil,  Saint- 
IMaure,  Louhans,  Mantelan,  Cussay,  Ferrière,  Earçon, 
faluns.  Thouars , grès  vert.  Saint-Georges-Chatelai- 
son,  terrain  houiller  dans  les  schistes  primaires.  Niort , 
Melle,  Confolens,  Alloue  et  Sauçais,  lias,  galène,  cala- 
mine, etc.  Roche  Servière,  près  de  Montaigu,  éclogite 
découverte  par  M.  Rivière.  Fond  de  la  Boulogne  près 
de  Bcrgemanlière , filons  de  porphyre  dans  le  schiste 
primaire.  La  Rochelle,  buttes  Saint-Michel  en  Lherm 
dépôt  alluvial  ancien  , ou  bien  , d’après  M.  Rivière  * 
délaissé  récent  de  la  mer,  au  milieu  de  marais  plus  bas 
que  les  plus  hautes  marées  auxxizygies  (i),  huîtres,  os  hu- 
mains, Luçon,  oolites.  DeMarans  à la  Rochelle  et  de  là 
à la  pointe  de  Fourras  , belle  coupe  des  couches  jurassi- 
ques supérieures.  La  Rochelle,  calcaire  à Nériuées. Pointe 
Duchez,  oolitc  a polypiers.  Pointe  d’Angoulin,  coralrag. 
^Pointe  de  Chateilaillon,  argile  de  Rimmeridge  et  roches 


(i)  Yoyez  Bull,  dti  la  Soc.  géo/.  de  Franeçy  Tol.  6. 
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porüandlenncs.  Pointe  de  Fourras  , grès  vert , craie  h 
Rudistes.  Ile  d’Aix  , grès  vert  avec  marnes  à fucoïdej, 
tourbe  crétacée  formée  de  varecs  (à  visiter  aux  niai  écs 
d’équinoxe),  résine  fossile,  craicàRudistes  (Splicrulites, 
Ichthyosarcolites,  Caprines),  llocliefort,  craicà  Rudistes, 
Saintes,  craie  blanche  coquillière.  Saint-F rouit,  Cognac. 
(Clierve,  Croix  de  Pic)  et  Saint-Jeau  d’Angely,  gypse 
delà  craie.  Dignac,  caolin.  Depuis  Royan  à Libourne  , 
belle  coupe  le  long  de  la  Gironde  et  "de  la  Dordogne. 
Royan,  craicà  Rudistes.  Talniont,  craie  à Nummulites. 
Blaye,  Pouillac,  calcaire  tertiaire  inférieur.  Froiisac, 
molasse,  molasse  coquillière  marine.  La  Grave  près  de 
Libourne,  molasse  ossifère.  Saint-Emilion , calcaire  la- 
custre. Sarlat,  grès  vert  très  siliceux.  Barbézieux  et  An- 
goulême  , craie  ùRudistes.  Cliampniers  , grès  vert  à l’a- 
ludines.  Le  long  du  Dronne  et  du  Lislc,  craie  et  terrain 
jurassiques  Wonlron,  arkoses,  lias.  Exideuil , Li- 
moges,  granité,  caolin,  beaux  minéraux.  Araury,  étain 
oxydé.  Chantelup,  émeraudes  et  lépidolithe.  Saint- 
Yriex,  caolin,  rutile.  Pompadour-le-Haras , antimoine 
sulfuré.  Chabrignac,  galène,  grès  houiller  à galène. 
Col  de  Piale,  Pinson,  lignites.  Brives,  terrain  houiller. 
Lardin,  (iùo.  Bordeaux,  Entre  deux  mers,  calcaires  ter- 
tiaires et  molasse.  Saint-Médard,  Mérignac,  Lcogii.'in 
et  Saucats , localités  très  coquillières  de  làluns.  Saucats 
au  moulin  de  l’Eglise,  calcaire  fluviatile,  rongé  par  les 
lithodomes  dans  le  falun.  Salles,  falun  , fossiles  parti- 
culièrs,  La  Teste  de  Buch  dunes, beaux  travaux.  Bazas, 
calcaire  fluviatile.  Langon  , terrain  tertiaire.  Depuis  Lu 
Réolle  à Aiguillon , belles  coupes  du  terrain  tertiaire 
moyen  , recouvert , d’après  M.  Dufrénoy,  en  stratifica- 
tion discordante  par  le  terrain  supérieur.  La  Réolle, 
calcaiie  tertiaire  inférieur  recouvert  de  molasse  sans 
coquilles , de  molasse  à coquilles  marines  et  de  calcaire 
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lacustre.  Marmande , les  trois  derniers  dépôts.  Pic  de 
Bère  près  d Aiguillon , molasse , calcaire  d’eau  douce, 
en  partie  coquillier  et  à ossements  et  marnes  à Huîtres. 
Damazan  , meulière  d’eau  douce.  Beaumont,  gypse  ter- 
tiaiie.  Coupe  le  long  du  Lot,  entre  Villeneuve  et  Fu- 
luel , alternats  de  molasse  et  decalcairc  d’eau  douce  sans 
coquilles.  Litos  , grès  vert.  Fumcl , grès  vert  et  craie. 
Entre  Fumel  cl  Cahot  s , craie  et  calcaire  jurassique.  De 
Cahors  à Figeac  , système  jurassique  inférieur,  trias, 
calcaire  magnésien  , grès  liouillcrs  à porphyres  (Plan- 
niolles,  Flagnac  , Capelle-Marival).  Sainte-Afi  •ique  et 
fthodès , trias.  Bruniquel , lias,  oolitcs  à cavernes,  mi- 
nerai de  fer  récent.  Agen,  La  Plume,  coupe  de  molasse, 
e calcaire  d’eau  douce , de  marnes  et  de  sables  des 
Landes.  Condom  et  Audi , calcaire  d’eau  douce. 
Laudes.  AIont-dc-Marsan  et  Parlas,  calcaire  tertiaire. 

'’crt,  craie  à Hippurites.  Dax,  dolo- 
> dtorite  avec  argile  gvpsifère  et 
quarzi  etc.  Saint- Pandclou  , diorite  , argile  gypsifère  à 
ancs  ca  caircs  et  coquillicrs.  Bedas  et  Palamou , craie 
verte  a fossiles.  Esperon,  calcaire  tertiaire  inférieur.  Le 
Mainot , Moulin  de  Cabanes  , l.abernadère,  Tucavu,  le 
Maudillot,  Abesse,  Vielle,  Quillacl  commune  de  Saint- 
Paul  ) , Narrosse  , Saugnac , Sort,  Garrey,  Mimbaste, 
Clermont,  Poyartin  , Monifort,  Castelnau,  Heufqs  ’ 
Gaas,  Bénesse  ( sur  les  bords  du  Luy  ),  localités  des  faluns 
très  coquilliers.  Sainte-Colombe  près  de  Saint-Sévère, 
craie  verte  à crabes  et  fossiles.  Bahus  et  Pouillon , près 
e Saint-Sévère,  lenzinite  dans  les  marnes  et  les  sables 
e tiaii es  supérieurs  a fer  hydrate.  Bastenes , craie  à sU 
ex,  tonte,  marnes  à arragoiiite  et  à fer  oligiste.  Mont- 
or  , amai  ' e,  Lahossc  et  Donzat,  craie  à Wummulites. 
aig  s pies  Orthès,  craie  à Orbitolites.  Sairit-Boes,  grès 
marneux  et  calcaire  marneux  à souffre  et  pétrole.  Bi- 
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dache  et  Olcron,  grès  vert  àFucoïdes.  Bayonne  elBia- 
ritz,  craie  à Orbitolites , dioriles.  Saint-Sébastien  en 
Espagne,  grès  vert. 

Pyrénées.  "VaWéc.  dcNive,  Cambciiu,  caolin  , grès 
vert  méditerranéen.  Macay,  Granité,  Espelette,  scliistes 
primaires,  grès  rouges.  Saint-J ean-Pied-de-Port,  diorite 
gypsifère.  Lura,  i /4  1.  nord  de  Libaretis,  schistes  à di- 
pyre.  Baygorry  , mines  de  cuivre,  cuivre  pyrilenx, 
blende,  plomb  carbonaté  et  phosphaté. Cliara-Mahana, 
caolin.  Iizassou,  marbre  dans  le  granité.  'Vallée  de  Sois- 
son,  schisles  primaires  et  diorite.  'Vallée  d’Aspe,  dito, 
sur  le  versant  espagnol,  système  crétacé.  Vallée  d’OIé- 
ron,  schistes  primaires,  diorite  gypsifère.  Pic  du  midi 
d’Ossau , granité,  grès  vert.  Gave  de  Pau , schistes  pri- 
maires. Saint-Pé,  serpentine  et  diorite.  Lourde,  calcaire 
primaire  coquillier.  Lnz,  schistes  plus  cristallins,  liions 
de  l oches  feldspathiqucs.  Pic  d’Ereslidz,  grenat  noir,  ido- 
crase,  asinite,  amianthbide,  etc.  Gèdre,  micaschiste. 
Gaveriiie,  cirque  calcaire.  Mont  Perdu,  système  ci-étacé 
calcaire  à INummulitcs,  autres  fossiles,  etc.  Vallée  de  l’A- 
dour,  mont  Gaillard,  craie.  Loucrup,  schistes  cristallins, 
filons  granitiques.  Pousac,  granité,  diorite,  macline, 
schistes  altérés.  La  Bassère,  granité.  Campan  et  Saranco- 
lin,  marbre  entrelacé  à Nautiles.  Espladct,  macles.  Pic  du 
Midi,  schistes  cristallins,  calcaires  et  granités.  Vallée 
d’Aurc,  schistes  primaires,  calcaires.  Côté  espagnole, 
granité,  craie  et  diorite.  Vallée  de  la  Garonne,  grès 
vert.  Mauléon,  calcaire-marbre.  Cierp,  schistes  cristal- 
lins à filons  granitiques,  calcaire  primaire  modifié.  Ba- 
gnères  de  Ludion,  schistes  primaires  et  cristallins.  Ma- 
ladctte,  granité.  Saint-Jean,  vallée  de  Gistain  , cobalt 
arsénical,  graphite,  macles,  etc.  Saint-Beat,  diorite.  De 
puis  là  par  la  montagne  à Saint-Girons  , Coulcdoux , 
calcaire  primaire  coquillier,  polypiers.  Portet  et  Saint- 
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Lary,  dionte.  Aiigroumer , schiste  prlniuii  e à dipvrc. 
Vallee  de  Sallat,  Saliie:-,  grè:  vert,  diorùe.  Saint-Girôns, 
las  a ^ ryp  i^a  Maccullochii.  Montée  du  Pastouret 
1011  e a lèche  de  même  nature,  argile gypsifère.  Entre 
LacouretMassat,  schistes  cristallins.  Col  de  Lherz  , py- 
loxene  en  roche,  siénite  , calcaire  compacte  devenu 
l’Ârriége,  Vernajeul,  grès  vert,  Nal- 

. rp  sicnite  dans  les  schistes  pri- 

maires. Tarascon,  BediUac,  calcaire  coquillier,  gypse, 
a cote  du  granité.  Vicdessos,  calcaire  U^aii'eife; 
giathique  et  hydrate,  a côté  de  la  siénite  (mines  de 
ancic),  arragonitc  coralloïde.  Val  de  Couzerau  cou- 
eianite.  Val  de  Suc,  lias  altéré  en  calcaire-marbre  à 
•cL  ■''«liée  ée  l’âudc , Caixas-' 

grès  vert  Aut  *^’*‘*^  a Miliolites.  Rennes, 

Fenoaillci  aMèmà'"’  a”'"'  *1''“'"  <1= 

cràlacà.  nU. 't'r,  «y«é»e 

Eoussillon  ’ T?®  La  Grasse  , craie. 

Sigean,  cal’ca'i.-;  d’"u ’douef  Casc^tef  ' 

primaires  (Orlhocères).  Pitou,  dioritegypsifl?  o Sre* 

l'iour.  CanTutdasi.p..^  ®™”iclecl"  ”'1”^' 

très  coquiüier  Canifrmi  ^ meme  terrain, 

cnstallin.  LV  t eS  ! Segré,  sol 

-Ile  d«".  le  .oT;'I.  J"  6.«- 

France  centrale  Orl  ' i 

tarrainlacustrcùossom  Aiijentou  et  Montaixisarcî, 

calcaire jiu-assiquemoJc‘A?  ““’‘'''''"“'‘™*‘'- 

Palisse , grès  rouge  nn  ’i  ^ grottes.  Moulins,  La 

‘^“Se,porphyre.^oyant,  terrain houiller! 
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trauP  (Roche  noire).  Yichy,  eaux  minérales.  Aigue- 
werse  pvpse , eau  incrustante , pisolithe.  Menât , depot 
tertiaire  à lignite,  poissons  et  tripoli.  Riom,  terrain  ter- 
tiaire lacustre  à Cyprtsfaha.  Volvic , coulée , “ er 

oligiste,  cratère  de  la  Nugèrc.  Puy  de  Lalouchardièrc. 
Puy  Chopine,  trachyic  empâtant  dos  roches  granitoi  es. 
Pont-Gibaud,  coulée  basaltique,  filons  plumbifôres,  etc., 
Silice  gélatineuse  de  Ceyssat,  cratère  de  Pariou.  Dôme 
deSarcouv , domite  à odeur  de  chlore.  Puy  de  la  Vache 
(cratère);  lac  Aidât,  coulée  de  Prudelle.  Clermont 

source  incrustante  de  Saint- Alirc.  Puy-  loue  e,  u a 

hasaltique  dans  le  terrain  lacustre.  Puy  de  a Pège  d^to 
à poi.  minérale.  Pont  du  Château  et  calce^dome. 

loyal  avkose  à baryte , coulée.  Puy  Rognon , basalte 
{rraluhformc.  Gergovia  , calcaire  d’eau  douce  et  quarï 
l^ésinite  à indusies  et  filons  de  basalte  et  d amygdaloide. 
Puv  de  Marmande,  tufa  basaltique,  marne  à zéo- 
litcs,  mésotype,  analcime , etc.  Samt-Saturnm , Tal 
de  la  Mono , dusodile  tertiaire.  Saint-Ncctaii  e,  eau 
thermale  incrustante,  dépôt  d’arragonite  et  de  quarz 

Croix  Morand,  trachyte  en  coulée,  bains 
duMont-Dore , cascades  du  Quercuil,  cascade  des  bains, 
filons  de  trachvte  dans  les  dépôts  trachytiques.  Capucm, 
masse  de  trachyte.  Vallée  d’Enfer,  alunite,  soufre.  Pic 
de  SancT  Puy  Gros,  trachytes,  Tuilière,  phonohtc.  Lac 
Servière,  Murat,  coulée  de  basalte.  Murol,  cratère  et 
coulée  Cratère-Lac  de  Pavin  , Besse , coulée.  Roussat , 

colonnades  basaltiques.  Pardines,  agglomérat  ponceux, 

basalte prisiué  en  coulée.  Champeix  , Nochers,  Mont  de 
1.,  Ttonladc  agglomérat  ponceux,  etc. , dépôt  ossifeie. 
BrassacprèU’Issoirc,  houillères.  Nonnette,  basalte  surle 

calcaire  lacustre.  Brioude  , bassin  houiller. 

Canfal.  Ardes , schistes  cristallins , filons  granitiques. 
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fx'rciTif"'?  ■>'  '»'»•  “»>,  b,. 

Fontanfîcs  tnrll!  "‘SS'omérats  tradiytiques.  Vallée  de 
uite  et  euN4lom,n‘  ? T*’  lacustre  à quarz  rési- 
de Cabres  Pul  pevtions  de  ce  dernier.  Col  de 

De  Salers  à AÜrillac''^l  ‘‘•acl)yte.  Puy  Gi-iou,  phonolite. 
tiairc  lacustre  r-,1  ’ ^ enstalhn  schisteux  et  ter- 
de  roches  volcaniau'rV-  «nivalves  recouver 

aggrlomérat  trachyti,me  Tiezac,  trachyte. 

Plomb  duCantal/vallon  de  1^^  ' P‘ed  du 

«I...S  d.  b,.aUe  e.  d.  v'c™: 'S'’  l"  '''»’ 

S;ru";r'’  t ■ “'“'‘i-"  S'-ïï  t 

dlytique  et  câfiîo’  •56'‘>'"d™l  Ira. 

fer  oligiua  Cl  de  b°~|V'""''  dolcritcà 

thermales  de  Gj»  d,t»  “ P'asme.  (.haudes-Aigues,  eaux 
Margéride  , schis’les  irista^îv'^''' etc.  Moût  delà 
^'^e/.y.La  Voulte  sïd  ''' 
ques  Langeac,  basalte  en  00^1  graniti- 

eii\cîay,  tufa  basalti.rue  noire.  Puy 

ossements. Exmillv  t ?’■  . lacustre, gypse 

«“loi  de 

îlOlite  sur  le  calcaire  tcrfiaire  dvV^‘‘t  "'‘■‘  e Eynat,  php- 
phouolitc.  Volcans  éteints  au  Mezenc, 

^h-«,«/..Thueys,coulé»7e  I^t’adelles! 

Montpezat,  Gravenne  volra  • ' de  Jaufac. 

délies  ctMontuscIat,  cratère4”  F^tre  Pra- 

duR.omord.  Ami,  du  Pal  sur  le  che- 

gtanite  et  coulée  de  baÏÏm’^”"  dans  le 

eauxmmérales.Saiiu  Dans  ce  lieu 

Aubenas,  terrain  1101,^“^  de  Montbrui! 

fiionsde  basal  te.  L’Ai-n-  .’.®'l^t>se,  calcaire  basique  avec 

''«"dos  Cl  ü fcr  e=  b.  Yo,d  le,  celcleV;^ 

tons,  basalte  Sur  le  dépôt  ^ schiste  micacé.  Mont  Coi- 

‘feP«tlacu«,.o.K„cI.e„„,eet„vmde 
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Vciroulans,  plantes  fossiles.  Iloclicmaure,  basalte,  Cliedc- 
vant  et  Saint-Bausile,  basalte  prisme.  La  Voulte , mine 
de  fer  béinatite.  Privas,  roches  volcamcjiics. 

Saint-Étienne  et  Rive  de  Gicr,  terrain  liouiller.  Entre 
Boen  et  Pcoanne,  porphyres.  La  Palisse,  giès  rouge. 
Decize,  terrain  houiller.  Lyon,Vieunc,  schistes  cristallins, 
galène,  etc.,  Limonest,  arkose  sur  gramte  et  recou- 
vert par  lias.  Chessy,  schistes  cnstalliiis,  trias  cmvicux, 
lias,  oolite  inférieure.  Tarare,  roches  anciennes,  terrains 
tertiaires  de  la  Bresse,  terrain  tertiaire  supérieur. 

Languedoc.  Cannes,  schistes  et  calcaires  coquilliers 
primaires.  Narboimc  , mont  de  la  Clapc  , calcauc  co- 
quillier  du  grès  vert.  Lignite  tertiaire  a Caunette.  Pa- 
iiols  liguitcNcrtiairc.  Armissan , marnes  a insectes  et 
soufre.  Cazouls,  gypse  quarzifère.  Entre  Campohmg  et 
Bedarriciix,  terrain  primaire,  terrain  houiller,  grès  bi- 
carré et  calcaire  jurassique.  Aubin  (Aveiron),  mine  de 
Lasallc,  houillère  embrasée.  Bczi.ers , terrain  tertiaire 
supérieur.  Pézenas  dilo.  Butte  de  Saint-Simeon  , bonne 
coupe  de  ce  terrain.  Marennes,  fossiles  tertiaires.  \ a- 

reilles , belle  coupe,  deux  couches  d’eau  douce  au  mi- 
lieu du  terrain  marin,  cratère  et  basaltes.  Alignan,  lufa 
volcanique  è fragment  de  calcaire  d’eau  douce.  Riep, 
arpile  tertiaire  supérieur  à ossements.  ISleffiez,  houille  a 
inipvcssious  sous  un  lias  ou  calcaire  jurassique  mlericur 
particulier,  roches  feldspathiqucs.  Pioujaii , amas  gyp- 

seux  Graisscssac,  houillères,  terrain  houiller  ancien. 
Aq„ê  volcan  éteint.  Cette,  calcaire  jurassique,  brèche 
osseuse,  lagunes.  Lodève,  Tuilerie,  schistes  secondaires 
à impressions  végétales.  Milhau,  calcaire  a Belciiimtes, 
tiSs  et  galène'saint-Affrique,  grès  bigarré  Montpeh 
lier  terrain  tertiaire  supérieur,  calcatre-moelloii.Mon 

ferricret  Yalmahargues , culots  basaltiques.  Lime  viei , 
crvcriieossifère.Sommières, bassin  tertiaireamagnesite, 
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Le  Vif;an, terrain  liouiller,  calcaire  d’eau  douce.  Entre 
Saint-Hippolytc  et  Salle,  calcaire  à Bélemnites  et  grès, 
avec  galène  et  gypse  à quarz  ferrugineux.  Anduze,  gra- 
nité, arkose,  calcaire  pluniLifèrc,  calcaire  jurassique.  Bri- 
gnon,  calcaire  jurassique,  calcaire  tertiaire  coquillicr  et 
lacustre.  Florac  et  Mende,  calcaire  Basique  et  jurassique. 
Alais,  terrainliouiller,  lias  et  calcaire  à Bélemnites.  Pont 
Saint -Esprit,  grès  vert.  Saint-Paulet  et  Saint- Alexandre, 
lignite  tertiaire,  calcaire  fluviatilc. 

France,  sud-est.  Lyon,  Saint-Didier,  lignite  au  milieu 
de  dépôts  de  cailloux.  Les  Échelles,  Fourvoirie  , grès 
vert  et  molasse.  La  Chartreuse,  calcaire  jurassique,  sys- 
tème crétacé  des  Alpes.  Cime  de  Grande  Son,  craie  verte 
à Oursins.  Pomiers,  lignite  tertiaire.  Voreppc,  molasse 
coquiUière  à Térébratules.  Grenoble,  calcaire  jurassique 
inferieur  ou  Basique,  qui  s’étend  à Montmeillan.  Ausud- 
®^i^ille,  au  pied  du  mont  de  Vaulnaweys,  mine  ds 
e'B  talcschiste.  Près  du  pont  de  Vi- 

1,^  ^ gaucliede  la  Romanche,  gypse  dans  le  calcaire 

is  eux  a Bélemnites.  Champs  ( à une  lieue  de  là  ) , 
gypse  avec  amygdaloïde  et  dolomie  au  milieu  du  même 
calcaire.  Pechaguard  (à  deux  lieues  de  là),  Mure,  mine 
d anlhv^cite  (Roche  à blanc)  rccouvcrte.par  des  calcaires 

^irsaTerébratules,etrcposantsurdesschistesàfoupcres. 

me  r hospitalier),  vers  le  som- 

Soiis  r ^ ‘'‘hn,  schistes  rouges  et  amygdaloïdes. 
Caire  . ‘îc  Péovois  , amygdaloïdes  dans  le  cal- 

Vallon  deTouron,  près  les  Bo-», 
calcaire  n^rri  ),  granité  superposé  au' 

fères  sort,  . ‘^““^ux  a Bélemnites,  et  arkoses  métalB- 
de  la  montn  hois  des  Cloches  sur  le  flanc 

le  vill'UTc  do^P*i  ‘^'\I’cy  de  Péovois , et  entre  ce  bois  et 
A une  r ‘‘°'’ois.  Orcières,  vallée  Beauvoisin 
A une  beue  avant  Oisans,  du  côté  d’Allemont,  dans  le 
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ravin  dit  le  Puy  d Oulc  , iias  à Bclciniiitcs.  Oisans  (i), 
mines  d’Allcvard  fer  spatliique  d’Aüeiuoiit  (anatase 
«t  argent)  et  Clialaiichc  (argent).  Mont  de  Lans  à Roche 
noire,  mines  d’anthracite.  Escarpement  au  nord  des 
Freaux,  calcaire  secondaire  à Encl  ines,  etc.  Saint-Chris- 
tophe, cirque  granitique  delà  Bérardc  entoure  de  mon- 
tagnes de  gneiss.  Glacier  eu  face  de  la  Grave  sur  la  rive 
gauche  de  la  Romanche,  granité  superposé  au  lias  (deux 
heures  démontée).  Au  nord-est  de  Villard  d’Arcine,  à 
la  montagne  des  trois  Evêchés,  variolite  dans  le  calcaire 
à Bélemnitcs  et  schistes  noirs.  Col  du  Chardonnet,  mines 
d’anthracite,  irapi'cssions.  Mont  Genèvre,  auCol,  belles 
euphotides.  Col  de  Gondron  , séparant  cette  montagne 
de  la  vallée  de  Scrviércs  , cuphotides,  serpentines , va- 
xiolites  et  calcaires  serpentineux.  Mont  Viso , schistes 
cristallins,  et  roches  granitoïdes.  Mont  Dauphin  et  Em- 
brun, calcaire  a Bclemnites  et  système  crétacé  sur  les 
hauteurs.  Saint-Vincent,  lias,  calcaire  à îsummulites,  cal- 
caire à Fucoïdes.  Barcclonctte,  calcaire  à Fucoïdes.  Mont 
de  Saint-Ours,  calcaire  jurassique.  Montagne  de  Pebrun 
àl’Ubayettc,  gneiss,  calcaire  jurassique,  système  à Num- 
mulites,  calcaircà  Fucoïdes.  Gap,Sisteron.  Digne,  monts 
autour  de  la  Clape,  Cliaudon  et  Beaumont,  lias  à Ammo- 
nites , Bélemnites., Saint-Benoist,  gvpse  du  lias.  Bastide 
Bassac,  à une  demi  lieue  nord  de  Digne  , gypse,  car- 
gniculc  et  lias.  Tauarou,  grès  très  coquillier  ( est-il  se- 
condaire ou  tertiaire?).  Chaillol  et  mont  de  Faudon  , 
terrain  crétacé  très  coquillier  (Voy.  Ilist.  lopogr.  des 
Haittes-Jlpes  par  M.  de  Ladoucette,  i834,  p.  5G4  )• 
Castcl'auc , gypse  dans  le  lias  à Giyphécs  et  sources  sa- 
lées. Entre  Castcllane  et  Combs,  à la  Bastide  de  Sentis , 


(i)  II  faut  j’reudre  des  vivres  .ï  l'Oisons,  car  les  Alpes  du 
Dauphicé  offrent  les  plus  mauvaises  auberges  de  France. 
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calcaire  crétacé  à Grypliées  colombes , Nummulites , 
Ammonites,  Astéries,  etc.,  qui  s’étend  jusqu’au  Jabrou. 
Forcalquier,  lignite  tertiaire  coquillier  et  marnes.  Grasse, 
calcaire  secondaire  récent.  Antibes,  brèche  basaltique, 
calcaire  secondaire  récent,  brèches  osseuses.  Entre  Grasse 
et  Draguignan,  schistes  cristallins,  siénite,  calcaire  ju- 
rassique et  crétacé.  Le  plan  d’Aups  , système  crétacé  , 
grès  vert.  Le  Muy  , trias.  Entre  Fréjus  et  la  Napoul , 
porphyre  et,  brèche  pnrphvrique  de  l’Estrelle.  SaintTro- 
pez  à Hières,  schi.stes  ci’istallins,  etc.  Toulon,  grès  bigar- 
ré, muschelkalk  , calcaire  crétacé  dans  les  montagnes  de 
laSaint-Baume.  Latay  etVieux-Rougiers,  terrain  tertiaire 
à lignite.  Eougier,  basalte.  Entre  Toulon  et  Marseille, 
système  crétacé  à Rudistes.  Marseille,  craie  è Dippurites. 
Bassin  de  Carénage,  calcaire  d’eau  douce.  Les  Martigues, 
grès  vert,  craie  à Rudistes,  dépôt  tertiaire.  Embouchure 
de  l’Huyeaunc,  dépôt  d’eau  douce.  Gardanne , terrain 
'■ertiaire  è lignite.  Aix  , bassin  gypseux  d’eau  douce , à 
poissonsetinsectes.  Tholoiict, brèches, calcaires  tertiaires. 
Beaulieu , basalte  dans  un  dépôt  marno-calcairc  et 
gypseux  d’eau  douce.  Orange,  terrain  tertiaire.  Granges 
d’Huchaux,  à deux  lieues  à l’est,  grès  vert  à Polypiers, 
Trigonies,  etc.  Saint-Paul-trois-Cbatcaux , à l’entour, 
terrain  tertiaire  S'ipérieur  et  coquillier. 

France,  nord-est.  Valenciennes,  Anzin , terrain 
houiller.  Tourtia,  craie  inferieure.  Sauce  à trois  lieues 
deRéthel,  cai’rièrc  de  lYovion , grès  vert,  tourtia  très 
coquillier  (Ammonites,  etc.).  Elize  (quatre  lieues  de  Wé- 
zièies),  lias  coquillier.  Cendrière  dans  les  bois  d’Ennelle, 
ignitc  du  Gault.  Bonzicourt,  fer  hydraté  coquillier, 
Trigonies,  Arches,  etc.  AIczières , lias,  oolite  inférieur 
coquillier.  Saint-Mencbonld,  craie  ialoricure.  Verdun, 
coialrag.  Coupcville  près  de  Vitry-Ic-Français  , craie  à 
nivalves.  Saint-Mihiel,  coralrag  àLithodomes.  Metz, 
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oolite  moyenne  et  inférieure.  Hayangc,  oolite  ferrifère. 
Thionvillo,  quarzite  primaire.  Vigy,  lias  et  grès  du  lias. 
Sarrcgucmirics , grès  bigarré , gypse.  Monslier  Aniey 
(Aube),  grès  vert  coquillicr.  Villy  en  Trode,  limite 
des  systèmes  crétacé  et  jurassique,  grandesGryphées,  etc. 
Ricey , calcaire  jurassique  supérieure  , Gi-ypliées  vh- 
gules.  Bar-sur- Aube,  calcaire  jurassique , Gryphées  vir- 
gules. Nancy,  oolite  inférieure.  Chàtcau-.Salins , lias 
très  coquillier.  Vie  et  Dieuze  , kcuper  salifère  , glau- 
bérite.  Lunéville,  musclielkalt , gypse  du  keuper, 
boracitc. 

Alsace.  Entre  Sarrebourg  et  Saverne,  grès  vosgîen. 
Saverne,  musclielkalk  redressé.  Bouxwiller,  lignite  ter- 
tiaire et  calcaire  lacustre.  Lobsann  , molasse  à poix  mi- 
nérale, à ossements.  Zinsweilcr,  Offweilcr,  Ulirweiler, 
dépôt  alluvial  de  fer  hydraté.  Strasbourg,  Hangebieten, 
loess  coquillier.  Volxheim  ctHorn,  oolite,  lias,  keuper. 
Soultzdes-Bains,  musclielkalk  et  grès  bigarré,  à impres- 
sions et  coquilles,  faille.  Mutzig,  grès  vosgien.  Urmatt , 
porphyre  dans  le  schiste  primaire.  Lutzelhausen,  dito. 
Minget,  agglomérat  trappéen  à Polypiers.  Schirmcck, 
filon  de  porphyre,  avec  epontes  de  brèches  dans  le  sol 
primaire,  calcaire  comj  acte  primaire,  changé  en  calcaire 
grenu , et  à filons  de  roche  feldspathique  micacée  ou  de 
minette.  Cette  dernière  roche  n’a-t-ellc  pas  de  l’analo- 
gie avec  le  kersanton  de  Bretagne  , soit  par  sa  nature , 
soit  par  sa  position?  Framont,  schiste  primaire  , x-oche 
et  brèches  feldspalhiques,  schistes  cuits,  calcaire  com- 
pacte changé  en  calcaire  grenu,  réseaux  de  filons  ferri- 
fères  très  curieux,  etc.  Baon  sur  plaine,  argilolite.  Entre 
Rotliau  et  Fouday,  schistes  primaires  à filons  de  roches 
feldspalhiques  et  de  dioi-ite,  roches  altérées  et  jas- 
poïdes.  Champ  du  Feu , granité  à filons  de  diorite  et 
de  siéuite.  Vers  Bahr,  filons  de  feldspath  compacte  mi- 
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cacd.  Andlau,  hornl'els  à filons  de  granité,  granité 
décomposé  en  caolin , près  de  filous  de  feldspath  micacé. 

De  Scliélestat  a Raon-V Etape , par  Sainte-Marie- 
aux-Mines.  Près  de  Kintzhein  et  Brcitenau,  calcaire 
dolomie , entre  les  grès  rouge  et  vosgien  , porphyre , 
granité,  siénite,  gneiss.  Baccarat,  B.enibervillers , jonc- 
tion du  grès  bigarré  et  .du  grès  vosgien.  Domptail,  grès 
bigarré  impressionné.  Essey,  basalte. 

D‘ Epinal  il  Mulhnusen  , grès  bigarré,  grès  vosgien, 
roche  granitoide,  schistes  primaires.  Bussafig,  schistes 
primaires  à impressions,  eaux  acidulés.  Ballon  d’Alsace, 
Geradmer , gneiss  et  eurites.  Saiut-Gangolf,  derrière 
Guebweiler,  filon  de  fer  hydraté  dans  le  grès  vosgien. 
Mulhausen  , molasse , calcaire  d’eau  douce. 

De  Chaumont  à Bienne,  oolite.  Langres,  marnes  du 
lias.  Bourbonne-les-Bains , muschclkalk  et  kcuper  à lits 
de  calcaire  magnésien.  Vesoiil,  lias  suj)érieur.  Le  Pont- 
sur -Planche,  près  de  Fresne,  calcaire  lacustre  à soufre:(; 
Eure,  muschclkalk.  Bonchamp,  grès  liouiller  et  grès 
FOnge.  Giromagny,  granité.  Beffort,  oolite. 

ihiisse.  Porentruy,  calcaire  porllandien , argile  de 
K.imméridge.  Mont  Terrible,  coralrag,  argile  oxfor- 
dienne,  colites.  Au  pied  du  mont  Terrible,  keuper,' 
lias  et  gypse,  cirque  de  soulèvement.  Delemont,  bassins 
tertiaire  et  alluvial.  Moutiers,  Pierre-Pertuis,  beUes 
courbures  et  lentes  dans  les  couches  jurassiques.  Soleure, 
calcaire  a Tortues.  Hafcnmatt  et  Weisstein,  oolites.  A 
Gipsmuhle,  Balmsfluh,  muschclkalk  avec  gypse  et  car- 
■gnieule,  sous  des  oolites  inférieures. 

De  Basic  a Aarau , par  le  Staffelsegg  et  Erik.  Mines 
e fer  pisiforme.  Herznach,  Denschburen,  muschclkalk.; 

. ° Staffelsegg,  keujDer,  gypse,  lias,  oolite  jurassique 
^erieure.  Aarau , calcaire  jurassique  récent  à Tortues./ 

* '^®8&>5t'èsduliasou  desoolites.Schinznach,  muschcK 

17- 
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kal](,  gypse.  BaJen  , kcupcr  gypsifùre , eaux  tbermales* 

D‘ Avallon  et  de  Scmur  a Neuchâtel , par  Dijon  et 
£es/z«ço».  Avalloii,  granité,  arkose.  Tourtry,  lias^et 
colite.  Pont  Aubert,  arkose,  lumachclle  et  lias.  Mout- 
luai'trc,  lias  et  colite.  Entre  Vie  sous  ïhil  et  Prccy,  gra- 
nité,arkoseavccbary  te,  fluoré,  phosplioritc  terreuse,  etc., 
lias.  Entre  Sombcrnoii  et  Vitteaux,  granité,  grès, 
marnes  à gypse,  lias,  calcaire  jurassique,  fossiles.  P ouilly, 
belles  coupes  des  systèmes  jurassitjue  et  basique,  le  long 
du  canal* de  Bourgogne.  Besançon,  calcaire  oolitique. 
Sur  le  plateau,  coralrag.  Poutarlicr,  calcaire  jurassique 
moyen.  Neuchâtel,  craie.  Locle,  dépôt  lacustre. 

De  ISevcrs  à AuUm  , Poligny  et  Genève.  Nevers, 
colite,  granité.  Autun,  terrain  liouillcr.  Château  de 
Mcillcric,  zeclistein,  poissons  fossiles.  Musc,  dilo. 
Épinal , Creusût  et  Mont-Céuis , terrain  houiller,  B. 
pseudo  volcaniques.  Saint-Prix,  galène.  Ëcouchets  > 
chrome  oxydé  et  fluoré.  Pic  de  Drevain,  roche  fcldspa- 
thicjuc.  Couches  et  Saint-Serniu  duPlain,  gvpse.  Ma- 
çon, Px-omanèche,  manganèse  oxyde.  Trouve- t-on  réel- 
lement des  Gryphées  dans  ce  gîte  métallifère?  Clscnelet 
près  deBcaiijeu,porphyrcperçant  le  granité,  lias  redressé 
(d’après  M.  Lcymcrie).  Route  de  Châlons,  gneiss,  ar- 
kosc,  colites.  Salins,  keuper  et  lias.  De  Poligny  à Gex, 
colites  moyeuucs,  argile  d’Oxford,  coralrag j Combes, 
cirques  de  soulèvements.  Lons-le-Saulnier,  keuper  et 
svstèraes  basique  et  jurassique  inferieur.  De  Lyon  à 
Genève,  Perte  du  Rhône,  grès  vert  à Orbitolites , mo- 
lasse à poix.  Fort  de  l’Ecluse,  blocs  des  Alpes.  Dar- 
dagny  et  Scysscl , molasse  à poix. 

Savoie. 

Vallée  de  Maurienne,  schiste  calcaire  secondaire. 
Saint- Jean  - de-  Maurienne,  calcaire  lias,  ou  juras- 
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sique,  gypse  et  schistes.  Mont-Céiiis,  schistes  cristallin^. 
Au  Col,  gypse.  Arnhrogio,  sei  peiiline.  Vers  Turin,  blocs 
erratiques.  Tarentaise  , schistes  calcaires  , nuuhres  co- 
quilüers  et  gypses,  grès,  grand  système  liasiquc à aspect 
primaire.  Pesey,  mines  de  plomb  dans  le  schiste  argilo- 
stéatiteux  et  gypse.  Moutiers , Petit-Cœur,  gîte  de  cal- 
caire à Bélemiiites  et  de  plantes  houillères.  Petit  Saint- 
Bernard,  système  secondaire  très  modifié.  Enti'c\  ernes, 
près  le  château  de  ïhouin,  grès  vert  et  coquillier  a li- 
gnite, sur  le  calcaire  jurassique. 

Saleves , calcaire  jurassique  lout-à-fait  supérieur,  et 
système  crétacé.  Genève,  èfaut  de  Vemy,  molasse  et 
gypse.  Mont  Veirous,  grès  à Fucoïdes,  calcaire-scaglia  à 
Ammonites,  Aptychus^  etc.,  marne  coquülière,  grès  et 
“gg^^'ïiérat  avec  roches  à IMununuIites, 

Coupc  le  long  de  V Arve,  Bonneville,  calcaire  crétacé, 
grès  vert.  Cluoc  et  Ileposoir,  craie  verte  coquibière , 
calcaire  crétacé  à Iludistes.  Sallauclie,  Pormenas,  proto- 
gine.  Serves,  mines  de  plomb  dans  la  calcaire  et  le  grès. 
IGuide  Filiza  cordonnier).  Par  le  col  d’Anterne  à Sixt, 
terrain  calcaire  scliisteux  noir,  svslèine  crétacé.  De  là 
aux  Fis  et  il  l’iatet  (couchée),  grès  v&it  et  craie  verte 
coquillière.  Au  lac  de  Flaine,  système  ci’étacé  coquilliei'. 
Arrache,  lignite,  marnes  crétacées  coquiîlières.  De  là  à 
Martin  et  au  chalet  de  Villy  (couchée),  de  là  an  Buct , 
système  crétacé,  calcaire,  àNummulites  et  à Talorsine, 
filons  de  granité  dans  les  schistes,  système  secondaire 
modifié , poudingnes  secondaires,  schistes.  Chamouny, 
glaciers. 

Tournée  aulour  du  Monl-Blanc.  Saint-Gervais,  eaux 
chaudes  hydrosulfureuœ^s,  jaspe  rouge.  Grillas,  gypse. 
Mont  Joli  , calcaire  noir  secondaire  à Bélemnites  (lias). 
Col  du  Bonhomme,  calcaire  subsaccharoïde  à feldspatlj. 
Col  de  la  Soigne  , Allée-Blanclic,  gypse.  Cormayeur, 
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eaux  thermales.  Col  de  Fcrret,  Marti gny,  grand  système 
talqucux  à calcaire  en  partie  modifié,  et  gypse.  Col  de 
Balnie,  schistes  arénaccs  secondaires  à impressions  tal- 
queuses  de  végétaux.  Ou  bien  depuis  Cormayeur  à 
Aoste  et  par  le  Giand  Saint-Bernard,  schistes  cristal- 
lins, calcaires,  roche  polie.  Mont-Blanc,  grande  masse 
de  roches  granitoïdes  talqueuses , de  schistes  cristal- 
lins, etc. 

Coupe  le  long  de  la  Dranse.  Vivier,  Chalet , vallée 
d’Abondance , calcaire  secondaire  récent.  Mont  de 
Grange  Albrese,  coucher  à Yachcresse  ou  à Abondance, 
mine  de  houille  d’Arbon  ( guide  Atanase  Bouvier), 
schistes  marneux  impressionnés,  calcaire  schisteux  bitu- 
mineux ou  ronges,  gypse  àQfa. 

Course  de  Thonon  h Biot,  cl  h VAhhaye  d’Aulps.  A 
Taninge,  bonne  coupe  du  système  crétacé  et  jurassique 
supérieur  des  Alpes. 

Vallée  du  Rhône.  Val  d’Iliers,  gypse.  Dent  de  Midi, 
calcaire  jurassique^  ci  crétacé  , banc  coquillier.  Pisse- 
vache,  agglomérat  talqueux,  trias  altéré. 

' Suisse. 

Coupe  de  Saint-Saphorin  à Sion.  Saint-Saphorin, 
nagclfluh.  Paudex,  lignite  de  la  molasse* Avant  Vevay, 
grès  marneux  rouge.  Chatcl -Saint-Denis  et  Semsales, 
belles  coupe  sur  la  Vevaisc  , au  pied  du  Molesson  , mo- 
lasse à coquilles  d’eau  douce,  et  nagelfluh  plongeant 
sous  le  système  secondaire.  La  Toui-du-Pcü,  grès  vert 
de  Balligen.  Chillon,  système  arénacé  et  calcaire  juras- 
sique supérieur.  De  Roche  à Aigle , calcaire  jurassique 
coquillier  à Polypiers.  Bex,  calcaire  jurassique  inférieur 
ou  basique,  gypse  , auhydrite  sabfèrc,  soufre.  Anzein- 
<laz,  calcaire  coquillier.  Taviglianaz,  grès  vert  et  de Ta- 
viglianaz.  Diabierets  et  Dents  de  Mordes , système  à 
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TSTummulitcs  du  grès  vert,  Céritlies,  lignite  (éboulements 
des  Diablerets,  coquilles).  Mont  de  Fouiily,  trias  altéré  ?, 
Ardon , chamoisite , Sion , scbiste  talqueux  à calcaire 
modifié  et  gypse  (terrain  secondaire  modifié). 

Coupe  le  long  de  la  Sarine.  Bulle,  molasse.  Broc, 
grès  vert  de  Ralligen.  Mont  AHre , calcaire  jurassique 
supérieur  coquillier.  De  là  au  château  d’Onex,  système 
arcnacé  et  calcaire  jurassique  supérieur.  Entre  ce  point 
et  Saanen  , flisch  et  calcaire  (système  jurassique).  Saage 
trapp  et  agglomérat  singulier.  Saauen,  calcaire  jurassi- 
que. Entre  Staad  et  Lauen,  grès  du  Nieseu  (grès  vert). 
B.euti,  gypse  et  système  à Nummulites. 

Coupe  de  Fribourg  h Unterseen  par  Boltigen.  Plaf- 
ïeyen,  molasse  et  grès  vert  de  Ralligen.  Delà  a Schwarze, 
grès  vert  du  Guniigel,  avec  calcaire  ammonitifère  (To- 
bel  der  Gurbe).  Ravins  de  Durrbach,  au-dessus  de  Laas 
ut  à Schwarzbrunnli , près  du  bain  de  Gnrnigel,  super- 
position apparente  des  grès  et  du  calcaire  ammonitifère 
sur  la  molasse  supérieure  et  à coquilles  d’eau  douce,  etc. 
Sch-warze-See,  gvpse,  oolilcs  inférieures.  Plus  haut,  cal- 
caire jurassique  du  Slockhorn,  A.imnoniles,  etc.  Wallop 
Alp,  Cluss,  lignite,  marne  coquillière,  calcaire  coquillier 
jurassique,  argile  do  Kimmeridge  , etc.  Boltigen  , vallée 
du  Simmenthal,  flisch  ou  grès,  marnes  et  calcaires  à Fu- 
coïdes  (système  jur.assique  supérieur).  Wimmis,  calcaire 
jurassique  supérieur  coquillier.  Vallée  du  Diemtigerthal, 
calcaire  secondaire  jurassique  ?,  calcaire  du  Gastlosen  et 
Spielgarten.  Cliaine  du  Sieseu,  agglomérat  et  gn'js  du 
système  crétacé.  Rratligcn  et  vallée  d’Engstligcn,  gypse, 
grès  de  ïaviglianaz.  Entre  ce  point  et  Darligen  , sys- 
tème à Nuniimiliies. 

Coupe  de  Thoun  a la  Jungfrau  par  Ralligen.  Thoun, 
uagclfluh  rouge.  Ruine  de  Ralligen,  molasse,  Hagclfluli 
•et  grès  secondaire  coquillier  de  Ralligen,  séparés  par  une 
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faille.  Au-dessus  de  Ralligen,  daus  le  bois,  grès  de  Ta- 
vigliauaz,  grès  vert  quarzeus  avec  calcaire  à Nummulites 
et  f’olypiers.  Vallée  de  Justilhal  et  sommités  envirou,- 
aantes,  système  à I^ummulites,  Cérithes,  etc.Unterseeii, 
calcaire  noir  |jurassique  inférieur,  s’étendant  à Lauter^ 
bruna.  Eothllia!,  enchevêtrements  des  gneiss  et  des  roches 
granitoïdcs,  avec  le  calcaire  jurassique  du  versant  nord  du 
Jungfi  au.  VVcngcrn  Alp,  Grindehvald,Mettenbcrg,  en- 
chcvêtrciucuts  du  calcaire  jurassique  inférieur  et  des  ro- 
ches granitoïdcs  et  de  gneiss.  Meiringen,  glacier  du  Ro- 
seiilaui,  dito,  superposition  du  terrain  jurassique  sur  le 
gneiss,  cakaiie  ammoniiifèrc.  De  Hasli  au  Grimsel, 
gneiss.  Col  du  Grimsek  granité  et  gneiss.  Vallée  supé- 
rieure du  Riiôuc  jusqu’à  Brigg,  schistes  cristallins  au 
nord,  système  crétacé  altéré  au  sud,  gypse.  Furka  et 
Rcalp,  schiste-ardoise  (terrain  secondaire  altéré). 

Coupe  de  Lucerne  h Lugano,  par  le  Sainl-Golhard. 
Enllibuch  et  Lucerne,  molasse  très  redressée.  Mont  Pi- 
late , molasse  et  système  crétacé  coquillier , Gry- 
pliécs,  etc.  Sarnen,  système  crétacé  coquillier,  calcaire 
à Vummulites.  MontRigi,  nagelfluh  rouge  superposé  au 
calcaire  secondaire  récent  des  Alpes  (ravin  du  Tiefebach 
près  de  Gersau,  et  au-dessus  de  Fiznau),etinclinédausle 
même  sens  que  la  molasse  du  lac  de  Zug.  Goldau,  ébou- 
lement  du  moutPvossberg.  Lairerz,  fer  oolitique  du  cal- 
caire coquillier  crétacé.  Monts  Mythen  etllaggeu  , près 
Schwytz,  calcaires  à Nuinmulites  et  autres  roches  du  sys- 
tème crétacé.  Entre  Altdorf  et  Erstfeld,  système  calcaire 
et  arénacé  jurassiepe  inférieur  contourné.  Côté  sud-est 
du  Wiudgaelle,  éruption  de  roches  feldspatiques  vers 
les  sommités.  Erstfeld,  supei'position  transgressive  du 
système  jurassique  sur  les  gneiss.  Pont-du-Diable,  gneiss . 
Saint-Golliard,  gneiss  et  granité,  stratification  en  éven- 
tail, leaux  minéraux.  Val  Predetto,  calcaire,  dolomie 
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et  gypse.  Col  de  Nufencn  , calcaire  liasique  modifié  et 
talqueux  , à Bélemnites.  Airolo,  Val  Caiiaria  , Campo 
Longo,  dolomie  et  gypse  , dépôts  secondaires  modifies. 
Col  du  Lukmanier,  calcaire  ii  Bélemnites  très  modifié, 
cipoliii  talqueux,  schistes  en  môme  temps  à grenats  et  à 
Bélemnites.  D’ Airolo  à Faido,  système  calcaire  secondaire 
modifié.  Entre  Faido  et  Bclliiizona,  schistes  cristallins, 
gneiss.  Entre  Bellinzoïia  et  Liqjano,  calcaire  jurassique, 
dolomie.  Mont  Salvador,  dolomisation.  Marcote,  por- 
phyre rouge  et  pyroxéniijue. Porto, granité.  Mondoui.o, 
granité,  porphyre  pyroxénique.  Grantola,  rétinite,  por- 
phyre pyroxénique.Laveno,Feriolo,  granité  secondaire 
drusique  de  Baveno.  Orta,  granité.  Arona,  porphyre 
quarzifère.  Varèse,  trias,  dolomie  jurassique. 

Coupe  de  'Zurich  nu  lac  de  Côine,  par  les  Gr;iso/ts  ( i ). 
Lenzburg  et  Wurcnlos,  molasse  supérieure,  a coquilles 
marines,  dents  de  poissons,  etc.  Albis,  molasse  à plu- 
sieurs couches  de  lignite.  ITorgen  , K.-epfnach,  lignite  à 
ZutlirncotheriiiUi.  Eznach,  bois  bitumineux,  Coléoptères 
fossiles.  Einsicdlen  , système  crétacé  à Nuiuinulltcs.  Gla- 
ris,  système  calcaire  crétacé.  Linlblbal,  Blattcnbcrg, 
près  de  Matt  (vallée  .Scruft),  syslèmc  arénacé  rouge,  pois- 
sons fossiles  (craie).  Elm,  grès  vert,  système  à ■Nummuli- 
tes.  Panixerpass,  ddo. Murgsec,  Murtsehenstock,  système 
arénacé  et  marnes  rouges.  Karpstock,  dilo,  trapp  bizarre. 
De  Matt  à Weisstannen  et  Pfaffcrs,  système  crétacé  à 
Nummuliles.  Pfaffers,  schistes,  calcaires  noirs  et  arénacés 
(craie),  s’étendant  de  là  à Altdorf  Mont  Galanda  , cal- 
cairc  compacte  talqueux  à Bélemnites.  Coire,  Sils  , Via 


(i)  Celle  coape  présente  des  de'pôts  .Tyant  des  directions  et 
des  inclinaisons  fort  diverses  ; en  general  dans  les  Alpes  il  ne 
faut  pas  lanl  faire  atlcnlion  à des  inelinaUons  totalement  opposées 
qu’à  celles  qui  se  coupent  sous  des  angles  plus  ou  moins  graiuls. 
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Mala  ou  Lonz,  schistes  calcaires  noirs,  gypse  (lias  ou  cal- 
caire jurassique  inférieur).  Tiefenkasten  , gypse  et  car- 
gnieule.  Entre  Tinzen  et  Rofna  , serpentine  eu  filons 
«pais  dans  ce  système,  jaspe  et  roches  talqueuses  pro- 
duites par  le  contact.  Vallée  de  l’Albula  , Latsch , trias 
altéré.  Berguu,  Weissenstein,  lias  ou  calcaire  jurassique 
inférieur.  Coucher  h Weissenstein , col  de  l’Albula , 
granité  vert  sur  le  lias.  Saint-Moriz,  eaux  acidulés.  Mont 
Bernina,  système  liasique,  schistes  cristallins.  Poschiavo, 
«alcaire  altéré.  Tirano,  schistes  cristallins.  Le  Prose,  sié- 
nite  hypersténique  (?).  Montée  du  col  de  Morbegno  , 
micaschiste  et  talcschiste  à grenat  recouvrant  des  schistes 
gris  et  noirs  alternant  avec  des  marnes  schisteuses  et  des 
cargnieules.  Desceute  jusqu’à  Olino,  trias,  agglomérat 
i ouge.  Mezzoldo,  porphyre  quarzifère,  puis  calcaire  ju- 
rassique et  scaglia  vers  Bergame.  Sur  le  lac  de  Côme, 
«alcaii’c  jurassique  inférieur  foncé,  ou  lias  avec  gypse, 
de  Dorso  à Bellano.  Depuis  là  à Lecco,  scaglia  aminoni- 
tifère.  Sirone,  près  d’Oggiouo  , entre  Lecco  et  Corne, 
«alcaire  et  agglomérat  à Ilippiiritcs  et  Toruatclles. 

Coupe  de  Schaffome  a Coire  par  Appenzell.  Mont 
Randen,  coralrag,  argile  d’Oxford,  coquillages,  Singen, 
Hohentsvicl,  phouolite.  Hohen-lvrahen,  basalte,  ag- 
glomérat basaltique,  liaison  avec  la  molasse.  Tortues 
fossiles  d’eau  douce.  OEningen  près  de  Stein  , dépôt  la- 
custre de  la  molasse  supérieure,  os,  coquilles  , impres- 
sions, etc.  Elgg,  lignite  de  la  molasse,  ossements  de 
mammifères.  Sainl-Gallen , molasse  supérieure  coquil- 
lièrc  marine.  Lichtensteg,  calcaire  tertiaire  à coquilles 
marines.  Appenzell,  Weissbad,  Eben  Alp,  système  cré- 
tacé presqu’en  contact  avec  la  molasse.  Pied  du  Kamor, 
scliistes  arénacés  et  marneux  à Fucoïdes.  Vallée  de  Bra- 
lisau,  grès  semblables,  calcaires  à Dicéras,  système  cré- 
tacé, calcaire  et  grès,  bancs  coquilliers,  Nummulites  » 
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Turrilites,  etc.Course  au  Sciitispar  le  lac  du  Sce  Alp,  dito, 
Wildhaus,WallenstaU,  Sargans,  système  aréuace  rouge, 
calcaire  secondaire  très  foncé  récent?,  raine  de  ter. 

Italie, 

Nice.  Ten-ain  tertiaire  subapennin,  gypse,  dolomie, 
grès  vert  à Polypiers,  Gryphées  et  coquillages.  Cap  Saint- 

Hospice,  système  crétacé  à IS^ummulites,  s étendant  de 

Nice  à Yintimile. 

Course  par  aol  de  Tende  h Turin.  De  Nice  a Sos- 
pello  système  crétacé  inférieur.  De  là  au  col  de  Tende, 
Calcaire  jurassique,  lias?,  trias?  , gypse.  Entre  Brois  et 
Breglio , vallée  de  Roya,  trias  h gypse  avec  cargmeule. 
Il  Fontana  , schistes  rouges  micacés.  Col  de  iende  , 
schistes  cristallins.  Tarin  , mont  Supergue , terrain  ter- 
tiaire moyen  coquillier  et  redressé.  Asti , terrain  suba- 
pennin  coquillier.  Tortone , position  du  poudingue 
tertiaire  moyen  et  du  terrain  subapennin  gypsifère  et 
coquillier. 

Course  a la  vallée  de  Lanso,  Mont  Mussa,  grenat^ 
idocarses.  Castclla-Monte , Baldissero  , serpentine  , eu- 
photide,  giobertitc,  impressions  de  plantes?.  Ivréc, 
Biella,  trias,  calcaire  jurassique,  scaglia,  terrain  suba- 
pennin , porphyre  quarzifère  , granité  , serpentine , 
pyroxène  en  roche  dans  des  schistes  talqueux. 

Course  par  le  val  di  Sesia  au  mont  Rose,  serpen- 
tine. Maeugnnga,  mines  d’or  dans  les  schistes  cristallins. 

De  Nice  à Pise,  le  /ong  de  la  mer.  De  Vcntimilc  à 
Alassio  , svslèine  arénacé  et  calcaire  a Fucoides  (teirain 
jurassique  supérieur  ).  Alassio  , poudingue  anagénique 
secondaire  récent.  Entre  Alassio  et  Albenga,  quarzite  et 
Calcaire  à Bélemnites  (roches  modifiées  ).  Entre  Barzi  et 
Finale,  calcaire  jurassique  crevassé,  surface  corrodée, 
tuf  calcaire.  Finale,  grès  tertiaire  sur  la  montagne. 
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Varig’otti , calcaire  secondaire  altéré  , calcaire  gi’enu. 
Entre  ]Noli  et  Spotorno  , schiste  quarzo-talqiieux  ( grès 
sccondaii'c  modifié  ).  Savone  , cZ/lo  et  sei'pciitine , eu- 
plioUde,  argile  subapennine.  Cadibona,  poudingue  et 
lignite  tertiaire  suhapennin  à Anihracolherium.  Aren- 
zano  , schistes  talqueux  à filous  de  serpentine , roches 
modifiées.  Cap  Saint-André,  gros  filons  de  serpentine 
avec  brèche  et  variolitc,  calcaire  dolomitique.  Panigafo, 
schistes  talqueux  altérés.  Mont  Ramazzo,  serpentine  à 
pyrite  cuivi'eiise.  Gênes,  calcaire  jurassique  supérieur  à 
FucoüJes,  tei'rain  tertiaire  suhapennin,  à perforations  de 
ithodomes,  devant  la  porte  occidentale  de  la  cité.  Al- 
haro,  grès  et  marnes  à Fuco'ûles.  Isoverde,  schistes  tal- 
queux,  gypse,  cargnieule  (système  jui-assique  supérieur 
altéré).  Bocchetta,  schistes  et  marnes  à Fuçoïdes , ser- 
pentine avec  jaspe.  Sestri , belles  coupes  de  schistes  et 
de  marnes  apennines  secondaires.  Bracco,  ce  même  ter- 
rain jurassique  supérieur  percé  par  les  serpentines  et  les 
euphotides , ces  deux  roches  entrelacées  eû  filons.  Ma- 
tai ana,  schistes  modifiés  par  un  filon  de  serpentine. 
Cravigiiola,  près  de  Borghetto,  serpentine  et  euphotide 
en  champignon,  dans  et  sur  le  même  terrain  secondaire 
a P iicoïdes,  jaspe  et  brèclie  cuphotiditiquè  au  contact 
des  deux  dépôts.  Spezzia,  dolomie.  Porto  Venere,  mar- 
bre , dolomie  jurassique.  Mont  de  Coregna , coquilles 
Ammonites,  Bélcmuites.  Caniparola,  lignite  eu  couches 
mclinccs,  sj-stème  à Fncoïdes.  Massa,  Seravezza,  brèche 
caîcaii  e siibsaccliaroïde  a amphibole  et  parties  talqucuses 
(roches  modifiées  ).  Monts  de  Carrare,  marbre  entouré 
de  roches  silicifices,  de  calcaires  jurassiques  coquillicrs  et 
dusy'stcmc  a 1*  ucoicics  (roches  jurassiques  supérieures  mo- 
difiées). Pistoje,  Prato,  serpentine  débordant  sur  le 
terrain  a P’ucoïdcs,  et  à calcaire  ruiniforme. 

Coupe  de  blorence  U Bologne,  Système  à Fncoïdes,  cal* 
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Caire  foncé.  Pictra-Mala,  feux  perpétuels.  Bologne,  Mo- 
dène,  Sassuolo,  salses.  Salso,  source  salée  et  pétrole. 
Vigoleno,  gvpsc.  Barigazzo,  salses.  Parme,  Fiorenzola 
et  Castelarquato,  terrain  subapennin.  Vallées  de  Chia- 
veiina,  du  Straïuonte  et  duStirone,  terrain  subapennin, 
Irès  coquillier.Vianino, serpentine.  Prato,  lignite.  Pavie, 
Stradella,  gypse  tertiaire  à impressions  de  feuilles  d’ar* 
bres,  etc. 

De  Florence  à Pi'se.  Florence,  M.  Lupo,  schistes 
et  calcaires  ruiniformes  à F'ucoïdes.  Saint  Miniato, 
C.  Fiorentino,  terrain  tertiaire  subapennin  coquillier. 
Gambassi,  serpentine.  Voltcrrc,  ten-ai a tertiaire  suba- 
peunin,  gypse,  sources  salées,  calcaire  tertiaire  supérieur, 
Pomarance,  calcaire  tertiaire,  serpentine,  et  jaspe.  Monte- 
Cerboli,  Lagoni,  etc.  Livourne,  Val  Benedetta,  Moiite- 
Nero,  serpentine  à manganèse  oxydé.  Rosignano,  albâtre 
tertiaire.  Pise,  Monte-Lliveto  , calcaire  secondaire  ré- 
cent à Ammonites,  brèche  ossifère. 

De  Florence  à Rome  par  Bolsene.  Mont  Impruneta, 
serpentine  dans  le  système  à Fucoïdes.  Sienne,  systcinc 
Subapennin  à plusieurs  couches  fluviatiles  et  de  mé- 
langes, dépôts  de  coquilles  marines , calcaire  lacustre 
vers  Colle.  Colle  , dépôt  lacustre  coquillier.  Lccceto  , 
gypse  quarzifère.  Saint-Salvatore,  eaux  minérales.  Radi- 
cofani,  terrain  tertiaire,  terrain  volcanique.  Saint- 
Fiora,  trachyte,  hyalite.  Acquapendente , lac  de  Bol- 
senc,  trachyte.  Ponzano  , près  de  Monte-I’iascone,  ag- 
glomérat ponceux  , laves.  Vilerbe  , coulée  ancienne  de 
lave.  Lac  de  Biacciano,  cratère  éteint.  Tolfa,  trachyte, 
alunite. 

De  Florence  a Rome  par  le  Val  cV Arno  et  Peru- 
gia.  Jusqu’à  Arezzo,  grès  secondaire  récent  des  A.pen- 
i»ns.  Valléesupcrieurc  de  l’Arno,  sol  tertiaire  supérieurs 
sables  ossiferes,  ancien  lac  écoulé.  La  Valdcra,  os  fos- 


ITINERAIRE  EN  ITALIE. 


404 

siles.  Cliiusc,  près  de  Monte-Pulciano , dans  le  torreat 
de  l’Astrone  à Piano  di  Bolgano  ( bains  de  Çhiaiiciano  ), 
gypse , est-il  tertiaire  ou  dépend-il  du  système  à b’u- 
coïdes?  Saiut-Quirico  , position  du  sol  subapennin  , à 
soufi'e  et  gypse.  Lac  deïrasimèiie,  système  à F ucoïdes  des 
Apennins.  Pcrugia,  remonter  la  vallée  du  Tibre  et  tra- 
verser dans  la  Roniagne , système  secondaire  à Fucoïdes 
et  dépôt  de  serpentine.  Saint-Mario,  à 3 milles  de 
Pérugia  au  lieu  dit  Cercerenti  Vicino,  gypse  ( de  quel 
•âge?).  Assisi , calcaire-scaglia  ammonitifère.  Foligno, 
dito.  Entre  Spoleto  et  Terni , calcaire-scaglia  , cascade 
de  Terni,  faux  albâtre.  Borglietto,  lave  amphigénique 
sur  le  terrain  tertiaire  supérieur. 

De  Rome  à Pesaro  et  Cesena  par  le  passage  du, 
Fiirlo.  Entre  Foligno  et  Nocera,  système  aréuacé  su- 
périeur des  Apennins,  grès  vert.  Nocera,  marnes  à 
corps  nummulitiformes,  couches  de  calcaire-scaglia.  Si- 
gillo,  système  aréuacé  des  Apennins.  Cheggia,  scaglia. 
Cagli , grande  masse  de  scaglia  contournée.  Après  le  dé- 
filé du  Furlo,  sol  subapennin.  Perticara , près  d’Ur- 
biiio,  soufre  dans  le  terrain  subapennin.  Monte-Feltro, 
coquilles  fossiles.  Un  peu  à l’ouest  de  Pesaro,  défo, 
Punta  del  Schiavi,  mai'nes  subapennines  à poissons.  Si- 
nigaglia,  colline  de  Saint-Gaudenzio;  lignite,  soufre 
amorphe,  strontiane  sulfatée,  à poissons,  insectes  et 
plantes  fossiles.  Scapezzano  , marne subapenriinc  à pois- 
sons. Ancône,  calcaire  jurassique  ?,  dolomie.  Monta- 
gnola,  grès  tertiaire  coquillier.  Piedi-Croce,  gypse 
tertiaire.  Rimini,  coquilles  microscopiques  vivantes. 
Saint-Marino,  terrain  tertiaire.  Cesena,  sol  subapennin. 
Monle-Bagno  et  Formignano,  soufre.  Saint-Cristoforo, 
près  de  Faenza,  beaucoup  de  coquilles  subapennines. 
Bologne,  Montc-Palcrno,  baryte. 

De  Rome  à Naples,  par  Terracine.  Sol  volcanisé 
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ancieu  de  E-ome,  pouzzolannes.  Villa  ^Borghese , Tra- 
vertiu  , Monl  Marius,  terrain'  tertiaire  supérieur.  Lac 
d’Agnano  , Albano,  cratère-lac,  basalte.  Velletn,  luta 

basaltique.  Marais  Pontiris,  calcaire  des  Apennins,  ler- 
Tacine  compacte,  secondaire,  coquillier.  Mola,  dolomie, 
molasse.  Plaine  de  Capoue,  sol  tertiaire  et  terrain  vol- 
canique. Caserte,  tufa  volcanique.  Naples,  tufas.  Pouz- 
zole,  tufa  jaune,  traebyte.  ïemplede  Sérapis  (i).  Monte- 
Nuovo,  lac  Averne,  ancien  cratère.  Antre  delà  Sibylle, 
lac  Agtian»,  ancien  cratère,  solfatare,  traebyte,  vapeurs 
hydrosulfureuscs , alunite,  grotte  du  cbicn.  Vésuve, 
laves.  Somma,  filons  basaltiques.  Herculanum , laveba- 
saltiqûe.  Pompéiii , cendres.  Castellamare  , grès  et  cal- 
caire secondaire  récent  des  Apennins,  poissons  fossiles. 
Pestum  , grès  charbonneux.  Ischia,  traebyte,  eaux  c lau- 
des , etc. 

Course  de  Naples,  au  monl  Fultiir  , ancien  volcan 
éleint  pàr  le  lago  cli  SanLo,  cratère  ancieu,  ùémanations 
acidulés.  Pieira  Roya,  près  de  Cerelo,  calcaire  jurassique 
apennin,  à poissons. 

Course  dans  les  Abruzzes.  A Aqulla,  grès  secondaire 
des  Apemiius,  Grand  Sasso  d’Italia,  calcaire  secondaire 
récent,  à son  pied  schistes  semblables  à des  gneiss. 

Course  dans  la  Calabre.  Bari,  Otrante,  terrain  ter- 
tiaire subapennin.  Cosenza,  sel  tertiaire.  Aspvomonte, 
granité,  schistes  scristallins  ; sur  le  littoral,  terrain  suba- 
pennin, sel,  gypse. 

Sicile.  On  fait  ordinairement  le  tour  de  1 île  : on. 
monte  a l’Etna  depuis  Catauc.  Cirque  du  Val  del  hove, 
traebyte.  On  étudie  le  terrain  ancien,  entre  Messine  et 


(i)  Voyez  Mém.  de  MM.  Foibes  {J.  de  g«'oé,  vol.  i,  p.  3^4. 
etBabbfigej(Pi'ocecd.,  i835). 
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Molazzo  ; les  calcaii-es  jurassiques  secondaires  dans  les 
monts  Madonie  , au  sud  de  Païenne  j les  calcaires  à 
Hippuritcs  au  cap  Passero  ; le  téi'rain  tertiaire  inférieur, 
à bancs  et  culots  de  basalte  dans  le  Val  di  Noto  5 le  duso- 
dilc  a Melili,  les  dépôts  de  sel , de  gypse  et  soufre  , vers 
Caltanisetta  et  Castrogiov^anni  ; la stroniiane  sulfatée  avec 
le  gypse  et  soufre  tertiaire,  entre  Sciacca  et  Licata  ; les 
salses  à Macaluba  5 les  dépôts  tertiaires  les  plus  récents 
et  les  couches  coquülières,  marines  et  alluviales,  sur  le 
littoral  méridional  ; les  cavernes  ossifères  à Palerme 
et  Syracuse , etc. 

Espagne. 

Tout  y est  presque  nouveau;  on  a visité  en  Catalo- 
gne, le  grand  système  de  grès  vert  du  Montserrat,  et  le 
gîte  de  sel  de  Cardone,  les  volcans  éteints  d’Olot,  etc.  Le 
pied  méridional  des  Pyrénées  est  composé  en  grande 
partie  par  des  rocbcs  crétacées. 

On  a parcouru  le  littoral  oriental  de  l’Espagne,  depuis 
Barcelone  à Gibraltar  , les  chaînes  de  schistes  cristallins 
des  Sierra  deFilabres,  de  Pionda,  etc.,  les  contreforts  et 
les  chaînes  particulières  de  calcaire  second  aire  jurassique, 
ùGibraltar  (brèche  osseuse), la  Sierra  de  Gador,  près  d’A- 
dra,  (mines  de  plomb),  et  des  bassins  tertiaires  subapen- 
lîins  (Barcclonne,  Tortose  , Malaga,  Alicante,  Murcie, 
Carthagène,  etc.  ) , enfin  on  a décrit  des  roches  trachy- 
tiques,  au  cap  de  Gâte,  à Almazarron,  etc.  Des  bassins 
tertiaires  subapennins  à sel,  soufre  et  gvpsc , existent  dans 
l’intérieur,  comme  dans  les  vallées  de  Grenade,  de  Baza, 
du  Guadalquivir  , du  Guadiana,  etc.  De  grands  bassins 
d’eau  douce  ont  laissé  des  dépôts  sur  les  plateaux  grani- 
tiques et  de  schistes  cristallins  de  l’Espagne  centrale 
(Madrid,  Valladolid,  Burgos,  Tudela,  etc.). 

De  plus,  M.  Schulz  a étudié  la  Galice,  grand  terraia 
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schisteux  primaire,  à granité  et  gneiss,  comme  la  Bre- 
tagne , les  Astruries  ont  été  parcourues  par  M.  Ezquer- 
l’a,  etc.,  l’Estramadure  (deux  systèmes  primaires,  etc.), 
et  l’Andalousie,  parM.  Leplay. 

Alcantara,  Albuqucrque,  gi'anitc,  schistes  cristallins. 
Vaguela,  cuphotide  et  diorites.  Campo-Major  et  Bada- 
joz,  terrain  tertiaire  moyen.  Le  long  du  Guadiana  aVil- 
lafranca,  Merida  etlaScrena,  terrain  tertiaire  supérieur. 
Logrosan,  schistes  primaires  et  granité.  Sierra  d’Aicocer, 
schistes  primaires.  Alraadcu,  granité,  schistes  primaires, 
mines  de  mercure.  Puertohlanco  , schistes  primaires  et 
0iranlte.  Cordova,  schistes  primaires.  Vallée  du  Guadal- 
quivir,  terrain  tertiaire,  moyen  et  supérieur.  Eci  ja,  Car- 
mona,  Séville , terrain  tertiaire.  Villanueva  del  Rio, 

terrain  houiller.  El  Pedrosa,  schistes  primaires,  granité. 
Cazallo,  diorite,  euphotidc,  mines  d’argent.  Alanis,  ter- 
l’ain  houiller.  Guadalcanal,  Llerena,  Zafra  et  ValverJe, 
teiTain  houiller,  calcaire  primaire.  Zalamea  , schistes 
primaires,  granité,  porphyre  noir.  Zarza  et  Merid.a,  dio- 
rites,  etc.Escori.al,  schistes  primaires,  Truxillo  , granité. 
Depuis  Carruscal  au  Tage,  schistes  primaires.  Almaraz, 
Sranite.  Il  serait  important  desavoir  si  le  trias  existe  réel- 
lement en  Espagne,  ou  si  tous  les  grès  et  les  marnes  bi- 
garrées indiqués  comme  tel,  seraient  des  dépôts  tertiaires 
Ou  crétacés. 

Portugal,  , 

On  a obtenu  surtout  des  détails  sur  trois  points  de  ce 
royaume,  savoir  : Porto,  Lisbonne  et  le  Cap  Saint-Vin- 
cent. A Porto,  domine  le  sol  ancien.  A Lisbonne,  il  y a 
des  couches  tertiaires  suhapennines  , de  la  craie  à Hip- 
Pofites  et  d’autres  calcaires  secondaires , ainsi  que  du 
l*^3-lte.  Au  Cap  Saint-Vincent , on  cite  le  sol  tertiaire 
et  du  basalte,  etc,  „ 
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Belgique. 

Tournay , calcaire  primaire  coquillier.Mons,  à 4 1 • delà 

àCiplyj  craie  très  coquillièrc  (un  paysauvcud  des  fossiles). 
Aller,  calcaire primairccoquillicr.Avesnc,<//<o.  Tubize, 

schistes  primaires,  R.  feldspatbiqucs.  Bruxelles,  terrain 
tei'tiaire  inférieur.  Anvers,  lei’rain  tertiaiie  supeiicui, 
ossements.  Namur,  terrain  Iiouiller.  Givet,  calcaire  car- 
bonifère et  primaire.  Laifour  et  Deville , grauwackc  à 
feldspath  cristallisé,  roche  d’altération,  ardoisières.  Mé- 
zières.  Luxembourg,  grès  sous  le  lias.  Trêves,  grès  bi- 
garré et  muschclkalk  et  schistes  primaires.  Gérolstein, 
calcaire  primaire  coquillier,  Calcéoles,'lrilobitcs,  etc.  do- 
lomie, volcan  éteint.  'Vicl-Salm,  novaculite.  Malmedy, 
poudingue  sec.  anc.  Visé,  calcaire  coquillier.  Limbourg, 
calamine  danslccalcaircprimairc.Liége,  terrain  houiller. 
Tongres  et  Ilasselt,  terrain  tertiaire.  Maëstricht,  craie 
blanche , craie  coquillière  supérieure , calcaire  tertiaire. 

.Allemagne. 

Ælemagne,  nord-ouest.  Âis  la  Chapelle,  Eschweiler, 
grès  houiller.  Bleiberg,  Commern  trias  à galène.  Eifcl, 
terrain  primaire  coquillier,  terrain  volcanique,  cratère- 
mare.Gerolstein,  Daim,  Ulmen,  Mosenberg  près  de  Man- 
derscheid,  cratère,  coulée  de  lave.  Mccrfeld-see,  mare. 
Hohcnfels,  vdcans,  schiste  argileux  changé  en  roche 
micacée.  Bcrtricb,  eaux  minérales,  cratère,  coulée  de 
lave  basaltique  prisméc.  Coblence,  Neuwied,  Ander- 
nach,  bassin  tertiaire  et  alluvial  avec  basalte,  tufa  pou- 
ceux  et  loess.  Niedermenaich,  lave,  lac  de  Laach, 
cratère-lac,  beaux  minéraux.  Vallée  de  Brühl,  ponces. . 
Unkel,  basalte.  Bonn  , les  Sept  Montagnes,  tracdiyte, 
filons  de  basalte  dans  l’agglomérat  trachytique.  Utiveiler, 
Bruyl,  Duren,  Friesdorf,  lignite  et  dusodile.  l'uzberg 
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et  Geistinger-Bach  (Sept  Montagnes),  dusodile  à pois- 
sons , batraciens  fossiles , etc.  Dusseldorf,  Ratingen  et 
Bensberg,  fossiles  primaires,  Productus,  etc.  Grafen- 
fossiles  tertiaires.  Essen , terrain  houillcr  de  la 
Bulir.  ünna,  craie  verte.  Altenabr,  trapp,  lias,  filons 
asaltiques,  calcaires  primaires.  Siégen,  gratiwacke, 
^“sa.Ue,  sur  le  chemin  de  Rodgen.  Mine  de 
•'  mont  Hund  près  d’Eiserfeld,  et 

"'®®‘’oen-Hai-dt,  filon  de  trapp  , avec  une  éponte 
errifère,  et  des  épontes  de  roches  jaspoïdes.  Druiden- 
stein  près  de  Heckersdorf,  basalie.Mont  Wittsdierberg, 
culot  de  basalte  dans  la  grauwaeke  et  avec  brèche! 
IsenVergprèsdeBruchliausen,  mont  porphyriqnes  dans 
os  schistes  primaires  à Schaalstein  , schistes  altérés. 

hahn,  schistes  primaires,  filons  plumbifères. 

1 enburg , schistes  primaires , Schaalstein  , fossiles. 

bacli^*^'!^r*^  ’ basalte.  Virneberg  près  de  Rheiubreitcn- 
1 , liions  cuivreux  dans  les  schistes  primaires  et 
nvù-  ^‘  “PPéeus.  Mine  de  J ohaimisseegen 

_ onnef,  filons  plutiïfeifcres  avec  trapp. 

^ esse.  Marbourg , trias.  Fiankenberg , zechstein , 
©'03  rouge,  Cupressus  fossiles.  Cassel  , Kiatzenstein  , 
nions  de  basalte  ramifiés  dans  le  muschclkalk.  Habichts- 

irald,  calcaire  tertiaire  inférieur,  lifl-nite  tnP.  K i 
tique  et  basalte.  Ahnepraben  filn,  = 1 , ■ 

niuschelkalk  et  le  lipn^  .r  ' • ^^^^“‘^‘dnes.dans  le 

bei-F  trino'i  ion'  ^ a coquilles.  Huttcii- 

Pohsôns  Wah  ^ déplantes  et  de 

brèclicl’  nn  Sclnvarzbacb,  culot  de 

l^éesenit^"'  Warburg,  mont 

Stadtb  , 'S'  dans  le  muschclkalk , 

ei  gen , Meschède , scliiste  cuivreux  secondaire 

redressé  et  ' “S®"  Detmold , craie,  muschclkalk 
tesse  et  grès  bigarre  ondulé.  Driburg  , trias , Valléft 

i8 
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d’écartement.  Bielcfeld , craie  et  muscbclkalk  redressé. 
Coupc  delà  à Miudcn,  keuper,  lias.  Porta  Wcslplialica, 
yrès  du  lias.  Mindcn,  lignite  jurassique.  Osteberg  , cal- 
«aire  tertiaire  inférieur.  Osnabrück,  terrain  bouiller, 
m-ès  bigarre , terrain  jurassique  et  craie.  Buckeburg^ 
Teutoburgerwald , colites , grés  du  lias.  Rmteln , lias; 
Bosingfeld,  keuper.  Windlinghausen,  calcaire  tertiaire 
inférieur.  Pyrmont , vallée  circulaire  de  trias,  eaux  aci- 
dulés, entonnoirs  d’éboulements.  Luntorf,  marne  à li- 
pnites’  sur  muscbelkalk.  Holzminden,  muscbelkalk, 
Luper,  lias  coquillier.  Tonnenburg , lignite  tertiaire 
supérieur,  insectes.  Sollingerwald , grès  bigarre.  Eim- 
beck,  muscbelkalk.  Gottinguc,  tna,%  Ha.mberg,  mus- 
chelkalk,  lias.  Entre  Imerscn  et  Gunlcrscn,  calcaire 

tertiaire  inférieur.  . . 

Han.  Hildesheim,  muscbelkalk, lias,  oohte  intérieure. 
Dickolzen  et  Evessen,  calcaire  sableux  tertiaire  inféneur. 
Kablenberg,  calcaire  jurassique  iiNérinécs.  Unter-Elbe^ 
craie  compacte  coquillière.  Goslar,  craie  ordinaire  ef 
Tiarticulièrc,  grès  vert,  couches  jurassiques,  schistes  pn- 
Lircs  roches  trappéennes , quelquefois  à Polypiers  et 
à côte  des  bancs  ferrifères.  Iberg  près  de  Grund,  car- 
poliihes.Rammelsbcrg,  schistes  primaires  aTérebratuIes. 

Lenburg,  craie  verte.  BIontBrocken,  granité.  Elbm- 

irerode,  calcaire  primaire  coquillier.  Andreasberg,  mines. 
Ilfeld  porpliyi'e  secondaire,  j^ordhausen , zeenstem 
p-vDse’  trias.  Monts  Kiffliauscr,  grès  rouge,  bois  sili- 

Sm.  Artern,  lignite  tertiaire  récent.  Stolberg , por- 
Tihvre.  Mont  Magdesprung,  schiste  primaire,  trapp,  et 
fer  hydraté.  Rambcrg,  granité,  filons  granitiques  dans: 
le  hornfcis.  Gernrode,  trias.  Qiiedlmbiirg,  craie.  Kan- 
lenbni’î^  R'ès  "'  “’t  impressionné.  Ilalberstadt , Teu- 
mès  vert.  Ilelmstadl,  lignite  tertiaire , grè? 
VCTt.  Egeln  , terrain  tertiaire  coquillier.  Mansfcld  , Eis- 
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leben,  grès  rouge,  zedistein,  scliisLe  cuivrciis  , mines, 
lac  salé,  grès  bigarré.  Scherben , lignite  terreux  tei**' 
tiaire,  alumiiiite.  Halle,  porphyre  et  brèche  poi’phyri- 
secondaire.  Giebichenstem , terrain  houiller  et  por- 
phyrique.  Brachwiz,  porphyre  réduit  en  caoliu,  ancien 
lac  écoulé.  Wettin , terrain  houiller,  porphyre  de  deux 
époques , grès  rouge , zechstein.  Thierberg , agrégat 
porphyrique.  Lobegun,  terrain  houiller,  recouvert  par 
des  roches  feldspaihiques.  Mont  Petersberg  , porphyre 
drusique  à fluoré. 

Pointe  en  Mecklembourg.  Domitz  et  Eldena,  lignite 
tertiaire , gypse.  Sternberg  et  Ludwigslust , calcaire 
arénacé  coquillier  tertiaire.  Lunebourg , gypse  à bora- 
ette,  grès  bigarré,  craie.  Mont  Segeberg  (Holstcîn) , 
gypse  k boraci te.  Klostersee,  tourbièVe. 

Tlniringe  et  Hesse.  Erfm  t,  mont  Petersberg , Leuper 
sur  le  muschelkalk.  Weimar,  Sonneborn,  Arnstedt, 
musclielkalk  supérieur  à marnes  bitumineuses  et  lignite, 
^otha , mont  Segeberg , muschelkalk  et  keuper.  Eise- 
nach,  gt'ès  rouge,  zechstein.  Horschcl  près  de  Stedfeld, 
filons  basaltiques  dans  le  muschelkalk.  PGasterkaute , 
Mai'ksubl,  Stoffels-Kuppc,  culots  basahiques  dans  le  grès 
bigarré,  altérations.  Blaue  Kuppe  près  d’Esc'uAvege , 
filon  basaltique  dans  le  grès  bigarré , belles  altérations^ 
Mont  Meissner , doléritc,  lignite  tertiaire  changé  en  an- 
thracite bacillaire.  Riegelsdoif,  zeclistcin  cuivreux  et 
trias.  Visiter  le  Vogelsgebirge,  sud  d’Alsfcld,  grand 
basaUique.  Rliongebirge  près  (îe  Fuîda  , pîioiio- 
ite.  Pf,.|de  Kuppe,  cratère?,  phonolite,  tufa  basalti- 
que, bole  , culot  basaltique.  Milseburg , phonolite.  Mont 
•euenberg  près  de  Friedewaldc,  culot  basaltique  dans 
trias  et  k fragments  de  ce  dernier.  Mcinungen  , trias, 
olinar  , culot  basaltique.  Schnialkalden  , zechstein 
lerrifère,  grès  rouge,  porphyre.  Liebensteiii  et  Glticks- 
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brunn,  zeclistein  dolomitique , Polypiers,  lignite  ter- 
tiaire coqu-illier,  eaux  minérales.  Broterode,  granité. 
Kaltennordheim,  lignite  tertiaire,  coquilles  terrestres 
et  fiuviatiles. 

Coupe  de  Schinalkaldcn  h Tambach,  siénite,  por- 
phyre , brèche  porphyrique , agrégat  porphyrique  très 
divers,  puis  série  du  zeclisieiu  et  du  trias.  Ilmetiau , 
grès  houillicr,  porphyre.  Traverser  le  Thuringerwald  , 
Sclileusingen , Rodach,  trias,  gypse.  Hildburghausen , 
grès  bigarré' à impressions  de  pas  de  près  d’une  dizaine 
d’espèces  de  mammifères  terrestres  (i).  Heldburg_,  mont 
Gleichenberg,  phonolite.  Cobourg , keuper,  dolomie 
dukeuper.  Ripfcndorf,  lias,  grès  du  lias,  calcaire  juras- 
sique. Banz,  lias,  os,  reptiles  fossiles.  Souueberg , 
schistes  primaires.  Traverser  le  Frantenwald,  grau- 
Tvacke,  schistes  et  calcaires  primaires.  Saalfeld  et  Rams- 
dorf,  zechstein,  calcaire  magnésien,  coquilles,  mines 
de  cuivre,  failles. 

Saxe  (Fichtelgebirge  etErzgebirge).  Géra,  zechstein 
coquillicr,  grauwaeke.  ZAvickau,  terrain  houiller  , grès 
rouge.  Planitz , trapp  , roches  sédiincntaircs  altérées  et 
euchevetrement  du  trapp  et  du  grès.  Neudorfel , réti- 
nite , roche  feldspatliique  semi-vitreuse , globulaire  à 
calcédoine,  lithomarge.  Plauen,  schistes  et  calcaires 
juâmaires.  Hof,  calcaire  primaire  coquillier,  Nautiles, 
Goniatites  , Planulites  , Productus.  Descendre  la  vallée 
de  la  Saale  dans  le  Fichtelgebirge.  De  Hof  à Blaukenstein, 
schistes  primaires,  Schaalstein,  diorite  orbiculaire  et 
roche  trappéenne.  Au  haut  de  cette  vallée  dito  et  ser- 


(i)  Voyez  Arcldv.  f JYalurgesch.,  de  M.  Wiegmann  , i835, 
cah.  i,p.  127,  etcali.  3,  p.  397,  etiV.  Jahrb,  f.  min,,  i83S, 
p.  332.  Voigi  soupçonne  même  qu’il  y a des  impressions  de  pas 
de  Carnivores. 
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pentine.  Ochsenkopf,  granité.  Kupferberg,  Mundiberg, 
gneiss,  micaschiste.  Baireulh  , muscheUtalk  coquillier, 
trias.  Tîeustadt-am-Culm  , plusieurs  culots  basaltiques 
intéressants.  Weiden,  mont  Hobeparkstein,  culot  ba- 
saltique à fragments  de  roches  secondaires  jaspoïdes. 
Wunsiedel  , calcaire  primaire.  Eger,  argile,  lignite  ter- 
tiaire, Kammcrbuhl,  petit  volcan  sous-marin.  Scltonberg, 
gneiss  à filous  granitiques,  Carlsbad , granité , lignite, 
eaux  chaudes,  etc.,  pisolitbes.  Scblackcn vvertli , pro- 
duits pseudo-volcaniques.  Joachimstlial,  gneiss,  granité, 
filons  de  porphyre,  filons  métallifères.  Joh.  Georgenstadt, 
mines,  filons  de  granité  dans  les  schistes.  Mont  Auers- 
berg,  roche  de  schorl  à étain.  Ehrenfriedersdorf,  mines 
d’étain  dans  du  granité  associe  a du  gnebs.  Eybenstock, 
granité.  Schnceberg,  contact  des  schistes  et  dn  granité. 
Ane  (Lumbach,  mont  Heidelberg  et  Seilthuren) , filons 
et  amas  granitiques  dans  les  schistes,  caolin.  Chemnitz, 
brèches  porphyriques  et  ponéeuses,  bois  fossiles.  Kluck- 
sberg , troncs  fossiles  dans  les  brèclies.  Kohren  et  Ro- 
chlitz , impressions  , fougères,  etc.,  dans  les  tufas  re- 
maniés. Waldenbnrg,  leptinite,  serpentine.  Mittweida 
et  Waldheim , leptinite , gneiss  et  mic.Tscliiste.  Mitt- 
Weida,  réseaux  de  granité  dans  le  gneiss.  OEderan  , fi- 
lon de  porphyre  dans  le  gneiss.  Zoblitz,  serpentine  gre- 
natifère  dans  le  gneiss.  Marienberg,  gneiss,  filons  de  fer, 
d’étain  et  d’argent.  Catharinaberg,  basalte  en  buttes  au 
milieu  du  gneiss.  Bilin , terrain  tertiaire,  tripoli,  craie, 
terrain  basaltique , filons  de  basalte  dans  le  gneiss.  To- 
Pldz,  porphyre,  lignite  tertiaire,  produits  pseudo-vol- 
caniques.  Mont  Judenberg,  porplrrreen  concrétions  glo- 
bulaires. Kopf  hnbel  et  Settenz,  porphyreà  filons  remplis 
de  silex  corné  à fossiles  crétacés.  Zinnwald  , raines  d’é- 
, dans  le  greisen.  Altenberg , porphyre,  anthracite. 
Frcybcrg , gneiss,  filons  de  porphyre  et  filons  métalli- 
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fcres,  argent  sulfure , etc.  Trebisclithal , Mohorn , por- 
phyre, Danneberg  , fiions  de  porphyre  dans  le  schiste 
primaire  à calcaire  cncritiquc  et  roches  feldspath iques. 
Bains,  rétinite  et  perlite.  Meissen,  siénitc.  Strehia, 
Oschatz,  gneiss  et  siénitc.  Seiliz,  porphyre  à caolin. 
Weinbohla,  Obéra  ue  et  Zcheila  dans  des  carrières,  sié- 
nite  en  superposition  trompeuse  sur  la  craie  coquillière, 
qui  n’a  fait  que  remplir  des  cavités  dans  la  siénite  et  s’y 
insinue  en  petits  filons,  en  enveloppant  inférieurement 
des  fragments  de  cette  rodic.  Dresde^  Plauen , siénite 
zirconienne,  porphyre  à filons  trappéens,  terrain  houil- 
lier,  grès  rouge.  ïoltschcn,  craie  inférieure,  recouvrant 
la  siénite  et  s’insinuant  dans  des  fentes  et  des  cavités 
superficielles  de  ce  dépôt.  Pirna  et  Kouigstein , grès 
vert  coquillier.  Dohna,  relation  des  siénites  et  des  grau- 
waekes.  Saupsdorf,  près  de  Hohenstein,  couches  juras- 
siques redressées  eutre  les  roches  granitoïdes  et  le  grès 
vert.  Entre  les  maisons  de  Wunsch  et  de  Kannegies, 
et  au  mont  Wartenberg,  contact  du  granité  et  du  grès 
vert.  Belle  coupe  entre  Pirna  et  Âussig,  le  long  de 
l’Elbe , grès  vert , granité , craie  et  basalte.  Suisse 
saxonne. 

Silésie,  Gorlitz,  basalte.  Visiter  le  Riesengebirge. 
Kleinc-Schnee-Kuppc , granité , cratère  avec  basalte 
( P' oy.  le  Mém.  de  M.  Singer,  Min.  Taschenb. , 1824, 
p.  127).  Reichenau , terrain  houiller  et  porphyre. 
Aicha,  grès  vert,  filou  basaltique.  Ilirschbci'g  , di(o. 
Neu-Paka , grès  rouge.  Schatzlar , porphyre.  Rupfer- 
berg,  roches  amphiboliques.  Gottesberg  et  Waldenburg, 
terrain  houiller,  porphyre  en  filons,  culots  et  coulées, 
curieux  enchevêtrements.  Finkenbuhel , entre  Reiche- 
nau et  Durrkunzendorf , amygdaloïde  à coquilles.  Zob- 
ten,  serpentine.  Nimpstch,  Wartha,  siénite,  euphotidc 
et  serpentine,  chrysoprasc.  Glatz,  grès  bigarré,  et  grès 
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vert.  Landeck,  basalte  sur  le  terrain  ancien.  Mittelwald, 
Landskron  , (pès  rouge.  Tribau , grès  vert  et  craie.  En- 
gelsberg,  micaschiste,  filons  de  diorite.  ïroppau  , ba- 
•salte.  Raudenberg,  près  de  liof,  cône  do  scories,  basalte 
«n  coulée.  Olmutz,  grauwaeke.  ■Weisskirchen , grau- 
waeke  et  calcaire  primaire  coquillicr,  puits  et  caveracs.. 
Alt-Titschein,  agglomérat,  calcaire  du  grès  vert.  Fridek. 
et  Tesebeu , système  carpathique  inférieur  ( terrain  ju- 
lassique  supérieur),  filons  de  diorite.  Mahrish-Ostran, 
terrain  ;houiIIer.  Loslau,  gypse.  ïarnowitz,  muschel- 
kalk  métallifère,  dolomie,  plomb,  calamine.  Dlkusz, 
dito.  Zarki,  grès  du  lias  et  calcaire  jurassique. 

Palatinal  du  Rhin.  Sarrebruck,  terrain  houiller , 
trias,  gypse,  Duckweiler , produits  pseudo-volcaniques. 
Coupe  de  Hambourg  à Weissembourg,  ou  Landau  par 
les  Vosges,  trias  et  grès  vosgien.  Ulmet  sur  le  Glan, 
filon  de  porphyre  dans  le  grès  houiller.  Saiut-Wendel , 
Cousel,  terrain  houiller,  porphyre  à mercure.  Posberg, 
dko.  Mont  Weiselberg,  porphyre,  rétinitc  et  tuf  trap- 
péen.  Lichtenberg , trapp  sur  le  terrain  houiller.  Rirn, 
porphyre,  amygdaloïde.  Oberstein,  ansygdaloïde.  Mont 
Gallienbei’g,  agathes.  Meisenheim,  Obermoschel , ter- 
rain houiller,  mines  de  mercure,  calcaire  marno-bitu- 
meux  à cuivre  carbonaté.  Kreutznach,  porphyre.  Alzey 
Weinlieim , terrain  tertiaire  moyen  coquillier.  Mont 
Tonnerre,  porphyre,  grès  secondaire.  Munster- Appel , 
poissons  fossiles  changées  en  cinnabre. 

Sud~ouest  de  l’ Allemagne. Y v&ncîorif  terrain  tertiaire 
Moyen,  marin  et  fluviatile.  Mayence,  dito.  lîcrgen,  co- 
quilles marines.  Friedberg  et  Muzenberg,  terrain  ter- 
fiaire  a lignites,  basaltes.  Budingen,  basalte,  grès  bigarré 
et  marnes  altérées.  Hanau,  Biber,  zechstein  métalli- 
ére.  Aschaffenburg,  grès  et  loess.  Spessart,  grès  bigarré. 
Hombourg,  Muschelkalk.  Wurzbourg,  dito  et  loess. 
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Jphofcnkcoper,  Kurcmbcrgct  Bamberj’’,  dito.  Lauf,  lias< 
Delà  à Sulzbach,  calcaire  jurassique.  Vilseck,  keupcr.à 
plomb  phosphaté.  Aiubcrg,  lias  avec  son  grès  et  ses 
marnes,  calcaire  jurassique  coquillier.  Schefloch,  beau- 
coup de  fossiles!.  Bruck,  grès  vert  à roches  siliceuses. 
Eatisbonuc,  calcaire  jurassique  moyen  supérieur,  craie 
verte.  Kehlheim,  dolomie,  grès  vert.  Eichstadt,  Solen- 
Jiofen,  pierre  lithographique,  beaucoup  de  fossiles. 
QEttingen  et  Nordlingen,  bassin  lacustre  d’In  Riess, 
calcaire  d’eau  d’ouce.  Nallieim,  coralrag,  beaux  Poly- 
pici’s,  fer  pisolitique.  Gunzenhausen,  Aalen  etBoll,  lias, 
colite  inférieure,  fossiles.Friedrichs  Gmund,  dépôt  lacus- 
tre a ossements,  Heidenheim,  Steinheim,  calcaire  lacustre 
à os  et  coquilles.  Ulm,  dito  et  calcaire  portlandien  sur  la 
hauteur.  Urach,  calcaire  oxfordien  etcoralrag,  cavernes, 
culots  de  tufa  basaltique.  Mozingen , filons  de  basalte 
dans  la  dolomie  Jurassique , culot  basaltique  avec  desi 
marnes  altérées.  Wendlingen,  dépôt  de  fei' pisolitique 
à lignite.  Tubingue,  keuper  gypsifère.  Bopser , lias. 
Stutigard,  dito,  impi  essions  de  plantes,  reptiles.  Canns- 
tadt,  loess,  ossements,  travertin,  eaux  acidulés.  Hohei»- 
Asperg,  keuper  gypsifère  sur  le  muschelkalk,  ce  calcaire 
et  ses  coquilles  changés  en  gypse.  Mont  Wartberg  près 
de  Ileilbronn , dito  avec  galène , etc.  Neckarsulm  et 
Wimpfen,  vs'ellenkalk  salifère.  Wei  1er  près  de  Sinz- 
.hcmi  , butte  basaltique,  keuper  altéré.  Heidelberg, 
granité  à filons  gi-anitiques  avec  pinite.  Handschuhs- 
'hèfni , grès  rouge  à filons  de  porphyre  et  brèche  por- 
phyrique.  Eberbach,  Katzenbuckel , butte  de  basalte  à 
népliélinc  dans  le  grès  rouge.  Baden,  porphyre  et  brèche 
porphyrique,  grès  rouge  et  granité.  Vallée  de  la  Murg, 
Kniebisgneiss  , Schramberg,  grès  houiller  entre  le  grès 
rouge  et  le  gi-anite.Sulz,  keuper,  muschelkalk,  grès  bi- 
gaiTé salifère.  Rottweil,  lias.  Tuttlingen,  montHeuberg, 
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dépôt  fen-ifère  alluvial  coquillicr,  à ossements  de  mam- 
Hiifères.  Mont  Wartenljerg,  près  de  Donau-Escliingen, 
filons  de  basalte,  roche  jaspoïde  , calcaire  jurassique  et 
lias  coquillier  empâtés  dans  la  brèche.  YilHngen,  M^ol- 
fach,  porphyre,  granité  et  gneiss.  Bernek  près  d Alpirs- 

bach,  calcaire  magnésien  secondaire  ancien.  Fiâbourg, 

trias.  Eichstetten  , loess.  Kaisersluhl , dolérite , roche 
feldspathiquo , beaux  minéraux  ; au  centre  de  ce  groupe 
de  montagnes,  roches  secondaires  modifiées,  calcaire 
grenu  à feroxydulé.  Opfingen,  calcaire jurassique.Brei- 
sach,  tufa  basaltique  en  filons.  Mahlberg,  basalte.  Lahr, 
grès  bigarré,  calcaire  tertiaire,  loess  il  coquilles  et  os  hu- 
mains. Kandern , granité  , trias , lias , calcaire  jurassique 
et  dépôt  fciTÎfèredu  grèsvcrtà  silex  jaspoides  coquiliiers. 

Bohême.  DeRatisbonne  à Bunzlau.  Bodenmais,  gneiss, 
filons  quarzeux,  beaux  minéraux,  dichroïte,  etc.Klaltau, 
siénite.  Webilan,  granité.  Raicz,  schiste  argileux  à amas, 
filons-couches  et  filons  de  gi'anite.  Entre  Nebilau  et  Prze- 
dcnitz  et  à Nettonitz,  de  semblables  filons.  Pilsen,  grès 
ronge  liouiller.  Beraun,  Prague,  schistes  primaires,  grès 
pourpre,  ci-aic  inFérieurc  coquillière,  Bunzlau,  grès  vert. 

De  Leilzmei-itz  k Passau.  Craie  recouverte  par  le  ba- 
salte, tci-rain  liouiller  et  grès  rouge.  Au-dessus  dePra- 
guc,  le  long  de  la  Moldau,  alternats  de  calcaire  à Trüo- 
bîtes,  etc.jScliistesprimairesàGraplioUtlieseUrapp.Eulc, 
sienite,  puis  gneiss  et  granité.  Przibram,  gneiss,  filons 
^l'gentifères , mines,  etc.  Hafnerzell,  gneiss  graphiteux, 
granité  à caolin  ou  à paraaüiine  en  dômes  au  milieu  de 
gneiss  horizontaux. 

De  Prague  h Vienne,  schistes  primaires.  Bohniish- 
Brod,  grès  rouge.  Kolin  , gneiss , craie  supérieure  co- 
quillière.  D’Iglau  à Znaim,  gneiss  avec  dcshancs  de  cal- 
caire grenu,  de  diorite'  Ct  de  fer  oxydulc.  Wolitz,  Milt- 
schin,  Znaim,  terrain  snbapennin.  Ernsîhrunn,  calcaire 
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jurassique  supérieur  à Dicéi'as.  Haselbach,  grès  secon- 
daire récent.  Mont  Waschberg,  calcaire  tertiaire  supé- 
rieur. 

Ve  Prague  à Vienne , par  la  Morasde.  ChmdiOj 
Hohenmauth  et  Nickel,  craie  inférieure . Zwittau,  grès 
rouge  secondaire.  De  Brisau  à Lettowitz,  schistes  pri-* 
maires,  serpentine.  De  Zwittacka  a Czcrnahora,  grès 
rouge  secondaire.  Lissitz,  grès  vert.  Dirnowitz,  coquilles 
tertiaires.  Obora,  grès  vert  à lignite  et  résine  fossile. 
Blansko,  Olomuczari,  craie  inférieureà  Ammonites,  grès 
vert  avec  minerai  du  fer  dans  des  cavités  de  calcaire  pri- 
maire coquillier.  Adamsthal,  Sloop,  puits  et  gouffre  ^ 
gi’auwacke.  Brunu,  sicnite,  grès  rougo.  Rossitz  et  Osla- 
iran,  terrain  bouillcr.  SéUnvitz,  superposition  du  cal- 
caire tei'tiaire  à Polypiers,  et  des  marnes  snbapennines 
coquillières.  Nicolschitz,  dépôt  lacustre  à silex  résinite, 
poissons,  insectes.  Atistcrlilz  et  Neuwicslitz,  grès  tertiaire 
moyen.  Gaya  et  Bisentz,  sable  tertiaire  moyen  , à co- 
quilles marines  et  Mclanoissides.  Nikolsbourg,  calcaire 
jurassique  supérieur,  coquillier.  Moulin  duPorzteieb, 
Steinabrunn,  calcaire  tertiaire  supérieur,  très  coquillier  !. 
Prinzendorf,  argile  subapeunine,  surmontée  de  sables, 
de  calcaires  à Cérithes  et  calcaire  à Polypiers , et  co- 
quilles, beaucoup  de  fossiles!.  Austrenk,  Hatiskirchen, 
Gauucrsdof  , Kohleiibrunn  , Wolfpassing  , Traun- 
feldjCtc.  calcaire  et  sable  tertiaire,  très  coquillier,  fossi- 
les !.  Pyrawart  et  Nexing,  falun  coquillier.  Matzen,  loess. 

Alpes  allemandes , italiennes  et  illyriennes, 

Ve  Munich  à Vérone , par  Sonlhofen  et  Qiiitns. 
,;^andsberg,  argile  subapeunine.  Schougau,  Pcisscuberg, 
lignite  tertiaire.  Nesselswaug,  poudingue.  Sonthofen, 
pied  du  mont  Grundten,  grès  vert,  avec  agglomérat  ana- 
génique,  calcaire  à Dicéras , calcaire  à Nummulites,  fer 
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gl'anuliforme  coquilHer  , système  arcnacé  marneux. 
Leierbaclierdial,  ce  derniersystème.  Mont  Bolgen,  près 
d’Ober-Meisclstein,  système  à Fucoïdcs , surle  calcaire 
jurassique,  agglomérat  anagcniquc,  è granité , etc.,  en 
blocs,  et  à rocbes  feldspalbiques  talqueuses  , dans  le  sys- 
tème à Fucoïdes.  Près  du  village  d’Ebna,  trapp.  Gais- 
alp  , cirque  élevé  , culot  feldspathiquc , dans  les  schistes 
à Fucoïdes,  Hindelang,  dito,  et  marne  gypsifère.  Reuti, 
calcaire  jurassique,  gypse,  (calcaire  modifié).  Lecrmoos, 
calcaire  jurassique,  mines  de  galène  et  calamine.  Nasse- 
reit,  calcaire  noir  secondaire.  Landeck,  schiste  micacé. 
Saint-Christoph , trias  des  Alpes.  Finstcrmiuz , schistes 
cristallins.  Glurns , schistes  altérés.  Mont  Ortelcr,  cal- 
caire compacte,  scdimentairc  ancien,  Diodifié.  Vallée 
d’Olten  , bains,  gneiss , schistes  cristallins,  pyroxene  ca 
roche.  Meran,  Burgstall,  clBotzeii,  porphyre quarzifère. 
T^eumark,  trias,  gypse,  porphyre  quarzifère,  calcaire 
jurassique,  dolomie.  Entre  Neumarkt  et  Trente,  dito, 
et  scaglin.  De  Trente  à Ossénigo,  calcaire  jurassique.. 
Mont  Baldo,  ou  Altissimo , au-dessus  de  Brcntonico  , 
calcaire  jurassique,  scaglia , calcaire  à Numniulitcs  et 
tufa  basaltique,  terre  verte.  DcDolcc  à Vérone,  calcaire 
tertiaire  inférieur  , à Nummulites.  Brescia  , scaglia,  le 
long  du  lac  Iseo,  grès  vert,  calcaire  jurassique.  Pezasse, 
R.  trappéennes.  Boregno , Volpino , gypse.  Remonter 
la  vallée  de  l’Oglio  , schistes  cristallins,  pays  inconnu. 
Remonter  la  vallée  du  Serio,  depuis  Bergame , calcaire 
jurassique.  Clusone,  schistes  cristallins , dépôt  de  fer 
spathique  dans  des  roches  talco-quarzeusc , etc.  , pays 
connu.  H en  est  de  même  de  la  vallée  de  l’Adda. 

De  Munich  a Venise,  parla  vallée  deFassa.  Miess- 
bach  , molasse  , lignite  coquillière.  Tolz  , travertin 
ancien  coquillier.  Tegernsee,  Olstadt  et  Amergau,  grès  à 
Fucoïdes,  avec  calcaire  scaglia,  loc,  intéressante  pour  sa 
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position  relativementau  calcaireJurassique.Walchensee, 
lac,  calcaire  jurassique,  fendillé  et  compacte,  grandes 
alluvions  anciennes.  Seefeld,  calcaire  jurassique  infé- 
rieur ou  lias,  calcaire  magnésien,  calcaire  pétrolien  , 
à poissons,  Fucoides.  Zirl , calcaire  fétide  jurassique 
inférieur.  Mines  de  sel  de  Hall,  en  Tyrol,  calcaire 
jurassique  à Phasianelles.  Course  d’un  jour  dans  la 
vallée  de  Lavatsch,  dolomie  à bancs  de  calcaire  mar- 
neux, coquillier,  a Ammonites,  bivalves  diverses,  luma- 
chelles  chatoyantes  contre  la  muraille  dolomitique  sur 
le  coté  sud  de  la  vallée.  Schwatz,  ancienne  mine  de 
cuivre.  Rattenberg  , Héring  et  Elmau , trias  des  Alpes. 
Héring,  lignite  tertiaire  coquillier,  à plantes  fossiles,  pal- 
miers. Coupe  intéressante  de  Saint-Iohaun  à Mittersill 
schistes  primaires,  calcaires,  mines  de  plomb  et  de  cuivre. 
Hof  in  Gastein,  belle  coupe  du  terrain  schisteux  ancien, 
Rauris , mines  d’or.  Mont  Glockner,  schistes  cristallins. 
Grics  et  Storzingen,  calcaire  grenu  dans  les  schistes  cris- 
tallins. MiUcIwald,  granité.  Entre Brixen  et  Clausen,  ser- 
pentine et  anthophyllitc.  Bninecken,  schistes  cristallins. 
8aint-Cassian  , trias , muschelkalk  et  calcaire  jurassique 
très  coquillier.  Alp  Eggenalp,  coquilles  !.  Golfosco , 
schiste  ancien,  trias,  calcaire  jurassique,  dolomie.  Vigo, 
trias,  calcaire  jurassique,  dolomie.  Seisser  Alp  , trias 
complet,  calcaire  jurassique,  dolomie,  porphyre  pyroxé- 
jiiqiie,  tiifa  coquillier.  Mont  Monzon  , sélagite,  calcaire 
jurassique  et  niusclielkalk , calcaire  changé  en  marbre  à 
idocrase , gehlenilc.  Moena  , Predazzo  , granité.  Mont 
53uWzo,  granité  à schorl.  Canzacoli,  granité  à filons  de 
trapp  pyroxénique.  Au-dessus  de  ce  lieu,  contact  du  trias 
et  du  calcaire  jurassique  avec  le  porphyre  pyroxénique 
qjassaiit  à une  roche  granitoïde,  calcaire  modifié  en  mar- 
bre à idocrase  , talc  et  serpentine.  Montée  difficile  le 
long  du  ravin  pour  voir  le  porphyre  passer  à l’amygda- 
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loïde  scorifiée.  Val  di  Rif , trias  altéré  par  le  porphyre 
pyroxénique , brèche  à calcaire  modifié  ( guide  l’auber- 
giste Giacomo  à Predazzo).  Ziano,  filons  de  porphyre 
pyroxénique  dans  le  trias  et  le  calcaire  jurassique.  Cava- 
ièse,  trias,  dolomie  à coquilles,  Polypiers.  Trente,  Ci- 
vezzaiio,  calcaire  jurassique  compacte  passant  à la  dolo- 
mie, culot  de  tufa  pyroxénique.  Pergine , porphyre  et 
brèdie  anagéniquc,  Borgo  , schistes  primaires.  Cima 
d’Asta,  granité,  Hornfels,  schistes.  Hc  Borgo  à Bassano, 
calcaire  jurassique  et  dolomie.  A l’est  de  Bassano,  argile 
Subapennine  coquillière.  Marostico  , basalte',  rétinitc 
l^leue,  tuFa  basaltique  coquillière.  Salcedo,  calcaire 
tertiaire  avec  tufa  basalticpie  coquillicr,  schiste  bitu- 
Daineux  tertiaire  à Fucoïdes,  poissons,  etc.  Monts  Bre- 
gonze,  alternats  de  calcaire  tertiaire  à Numraulites,  de 
basalte  prisme  et  de  tufa  basaltique  coquillicr.  Piovène, 
calcaire- scaglia,  Scpt-Communcs,  Arsicro,  calcaire  ju- 
rassique et  scaglia  à Ammonites,  porpIiTre  pyroxénique. 
Saint-Orso,  grès  vert  coquillicr,  calcaire  crétacé  à Nura- 
mulltes;  au  pied  dans  la  colline,  calcaire  à ilippurites. 
Sessegolo,  scaglia  altérée  en  calcaire  fendillé  , à côté  du 
porphyre  pyroxénique.  Saint-Martin,  terrain  coquillicr 
Secondaire  ou  tertiaire.  Enna,  trias,  roches  altérées,  fi- 
lons de  porphyre  pyroxénique  à fragments  de  roches  se- 
condaires et  anciennes.  Val  Zuccanti , filon  de  porphyre 
pyroxénique,  métallifère,  eten  partie  décoloré  en  caolin, 
sur  lascagliaaltérée.  Valle,  schistes  talqueux.Saint-Anto- 
Dîo,  trias  et  zechstein  à filons , et  filons-couches  de  roche 
pyroxénique,  marnes  jaspoïdes.  De  Valle  àRecoaro, 
schistes  cristallins  à filons  et  filons-couches  fcldspathi- 
tpies,  filons  de  roches  feldspathiques  et  pyroxéniques  dans 
les  schistes  tulqueux.  Filou-couche  de  brèche  feldspathi- 
quedansle  ravin,  derrière  Recoaro,  eaux  acidulés  et  fer- 
rugineuses. Val dei  Pace,  filon  depoiqthyre  pyroxénique 
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à gypse  quarzifère.  Val  di  Prak , trias  complet.  Mont 
Spitz,  muscliclkalk  coqulllier,  à Polypiers  siliceux,  keu- 
per  et  dolomie.  Fongara,  calcaire  jurassique  et  porphyre 
pyroxéniquc.  Val  Rétassènej  près  de  Civillina,  filons 
feJdspathiques  dans  le  trias,  scaglia  altérée  et  recou- 
verte par  un  filon  de  porphyre  pyroxéniquc.  Valdagno, 
Castel-Gombcrto , calcaire  tertiaire  inférieur  très  co- 
quillier,  argile  à fossiles  en  apparence  crétacés,  Gry- 
phée  colombe , Plagiostome  épineux,  tufa  basaltique. 
Arzignano  et  Cliiampo,  terrain  tertiaire  inférieur.  Mont 
Bolca,  dito,  lignite,  tufa  basaltique,  schiste  marno-bitu- 
mineux,  à poissons,  impressions  végétales.  Badia,  calcaire 
tertiaire  très  coquillier.  Monlecchio-Maggiore  , basalte, 
sti’ontiane  sulfatée.  Rouca,  basalte  et  tufa  basaltique 
coquillier , dans  le  calcaire  tertiaire  inférieur.  Monte 
Vialc,  calcaire  tertiaire.  Vicenze,  monts  Berici,  düo.  Pa- 
doue,  Batlagli;!,  monts  Eugauéens,  Val  S.  Zibio,  scaglia, 
trachyte,  perlilc,  etc.,  eaux  thermales  à Confc.rves. 

D(i  Venisft  il  Linz  par  le  Salzbotirg.  Lagunes  , mé- 
lange de  coquilles  marines  et  fluviatilcs.  Asolo,  terrain 
tei'liairc.  Fener,  scaglia,  calcaire  crétacé  à II  ippurites. 
Feltrc,  calcairc-scaglia.  Entre  Feltrc  et  Bcllune,  dito, 
et  molasse.  Val  d’ Ardo,  Alpago  et  entre  Belluiic  et  V e- 
dana  , molasse  à grains  verts  et  très  coquülière.  De  là  à 
- Agor  Jo,  Iclong  du  Cordevole,  scaglia,  calcaire  jurassique 
pins  ou  moins  modifié,  schiste  talqucux  à amas  de  py- 
rite cuivreuse  avec  gypse,  bassin  intéressant.  Vers  Faë, 
porphyre  pyroxéniquc,  trias  et  calcaire  jurassique.  Vers 
Buchenstein  , trias,  muscheikalk  coquilliei',  calcaire  ju- 
rassique. Conegliano,  terrain  tertiaire.  De  Ceneda  à Bel- 
lune,  calcaire  jurassique  et  scaglia.  De  là  à Per.arotto, 
calcaire  jurassique  et  dolomie.  Vale,  schiste  talqucux  sur 
la  Piave.  Delà  à Cortina  etHohlcnstcin,  belle  coupe  du 
calcaire  jurassique  cl  de  la  dolomie  avec  trias  et  gypse  çi 
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et  là.  Toblacb,  scbistes  cristallins.  Saint-Léonbard,  Inas 

des  Alpes  et  calcaire  jurassique.  Lienz,  schistes  ciastal- 
lins.  De  Spital  à Leoben  , schistes  cristallins.  De  la  a 
Tweng,  schistes  micacés  et  talqueux.  Radstadter-Tauern, 

schistes  primaires  modifiés  et  calcaire  modiHé , quel- 
<juefois  coquillier.  De  Radstadt  a Liezcrij  ça  et  a,  trias, 
agglomérat  rouge  dans  le  calcaire  jurassique  inrcneui. 
De  Radstadt  à Werfea,  schistes  primaires  modifiés, 
roches  quarzo-talqueuses . 

Beüe  coupe  de  Werfen  a Salzbourg.  Werfen,  cal- 
caire compacte  noir  , dolomie  noire.  Golliug , calcaire 
jurassique  coquillier  (Tannengebirgc,  mont  Goll).  Hal- 
lein,  calcaire  jurassique  moyen  et  supérieur  avec  gi^s 
subordonné,  amnionitifère  et  àBclemnilcs,  ainsi  que  de 
l’argile  salifèrc  et  gypsifère.  Schrambach  , système  cal- 
caire inférieur.  Diirrenbcrg , calcaire  ammonitilere. 
Mont  Wallbrunn,  calcaire  à Monolis  et  Encl  ines.  Ram- 

saukopf,  calcaire  à Orlhocèrcf,TMautilcs,  uuivalves,Téré- 
hratules.  Ïaubcn-Sulzcn-Grabcn , grès  impressionne  et 
gypse.  Abbtswald  , uiai  nes  et  grès  jurassiques  à Ammo- 
nites, ..^piyc/ius,  etc.  Stockcrau-Alp,  grès  jurassique  co- 
quillier supérieur.  Halmen-Kauim  , dUo  et  calcaire. 
Eckarssattel,  position  de  tout  le  système  sur  le  mont  Goll. 
Descente  à Berchlolsgàdcn,  dépôt  lacustre  alluvial , à 
lignite.  Berchtolsgadeii,  mines  de  sel.  Ramsau,  roche  à 
Orbitolites.  Schellenberg  et  Pass-Tliunn,  marnes  bigarrés 
et  calcaire  jurassique.  Weisseiigraben , position  de  ces 
marnes  gypsilères  sous  le  calcaire  jurassique  supérieur  de 
rUntersberg.  Carrières  de  brèche  calcaire  à Hippurites 
près  de  Glaneck.  Coupe  de  Gross-Gemein  à Schweig- 
muhle,  marne  et  grès  marneux  coquillier , a Hamites , 
etc.  Remonter  le  Neugraben,  position  de  ce  système  à 
l’égard  du  calcaire  crétacé.  Naglwand , calcaire  a Hip- 
purites. Stauffencck,  grès  à Fucoïdes.  Hogl,  dito,  E-'OS- 
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senberg-,  grès  vert  et  fcrrifère  très  coquillier.'.  Salzbourg, 
Mattséc,  grès  et  agglomérat,  marnes  à Gi-yphées.  Elex- 
hausen , grès  à Fucoïdes.  Haunsbcrg,  grès  vert  fem- 
fère.Hof,  Ebenaw, calcaire  ammonitifèreetàOrthocères. 
Hallein  , calcaire  et  système  jurassique  coquillier.  Ad» 
iieth,  carrières  de  calcaire  à Polypiers,  etc.  Vallée  de 
Gaisau  et  à la  base  des  moiUs  Schlcnken  et  Schmiedten- 
stein,  système  de  calcaire  et  de  marnes  arénacés  à Ammo- 
nites, Térébratules , etc,  Scheffau  près  de  Golling , dio- 
rite  et  gypse.  Mooseck  marnes  jurassiques  coquillières, 
gypse.  Abtenau,  grès  rouge  secondaire.  Russbacli,  grès 
de  Gosau,  coquilles  calcaires  à Ilippurites.  Gosau,  Feiw 
bergraben  et  Rcitgrabcn,  dito.  Kreutzgraben  , position 
du  gris  de  Gosau  sur  le  calcaire  jurassique.  Henuer- 
Kogl  et  Aslau-Wiiikcl,  position  contrastante  de  ces  deux 
dépôts.  Relinabilg , bièche  à Hippurites.  Ebenkogl,  cal- 
caire jurassique,  dépôt  alluvial  crayeux.  Rosenberg,  grès 
de  Goîau,  coquilles,  genres  delà  craie.  Vordergruben, 
breclie  a Ilippurites.  Modcreck  , calcaire  jurassique. 
Mines  de  sel  de  Hallstadt,  Ammonites,  Ortbocères,  Go- 
niatites.  Saint- Agatba  , mont  Arakogl,  schistes  et  grès 
rouges.  Zlansbacli , grès  et  marnes  gypsifères.  Leisling- 
bach , grès  jurassique  à fossiles  roulés.  Sandling,  calcaire 
jurassique.  Sur  le  sel  d’Alt-Ausséc,  calcaire  jiu'assiquc  à 
Polypiers.  Weisscnpaclieutre  les. monts  ïurken  et  Sche- 
derig,  et  vallon  de  Zlam,  calcaire  à Hippurites,  grès  à 
ïornatclies.  De  là  par  les  montagnes  et  le  Rossmoss , aux 
raines  de  soi  d’Iscliel,  grès  et  marnes  ainmoaitifères  et  à 
Fucoides,  calcaire  sur  et  sous  les  marnes  salifères,  marnes 
coquillières.  Im  Gcsehlicf,  vallon  au  nord  du  mont 
Iraunsteiu  sur  le  lac  de  Gmundcu,  grès  et  marnes  à 
Fucoïdes,  grè.s  et  marnes  calcaires  avec  fer  granuliforme 
à Vumnuilitcs,  en  stratification  discordante  à coté  du  cal- 
caire jurassùpie.  Schvvaastadt,  poudingue  alluvial. 
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Wolfsegg,  molasse  tertiaire  supérieure  à lîois  bitumi- 
neux. 

De  Linz  a Pola  par  Villacli.  Belle  coupe  le  long  de 
laSteyer,  par  Windiscli-Gersten,  bassin  de  gi'ès  de  Gosau. 
-Waidhofen,  grès  à Fucoïdes.  Vers  Ipsit*,  serpentine, 
jaspe.  Sonntagsberg,  calcaire  ruiniforme.  Le  col  dePira, 
■Calcaire  jurassique  inférieur  à agglomérat.  Lielzcn , 
ichistes  primaires.  Admont,  gypse,  fer  spatliiqne.  Rot- 
tenmann  et  Leoben,  schistes  primaires  avec  calcaire 
( terrain  modifié).  Ou  bien  le  long  de  l’Ens,  Tcrnberg, 
•cargnieule,  calcaire.  Plattcn  , calcaire  jurassique  coquil- 
lier,  Encrines,  etc.  Altenmarkt,  gypse  au-dessus  d’Âx- 
stein,  grès  de  Gosau,  dépôt  ferrifère  et  marneux  coqull- 
^isr.  Saint-Galien  , calcaire  jurassique  , gypse.  Hieflau, 
gypse.  E-oschaberg  entre  Hieflau  et  Gams , grès  de  Go- 
sau. Gains  , marne  calcaire  à Tomatclles.  Gorge  da 
Waggrabeu  près  de  Hieflau,  grèsde  Gosau.  Eisencra,  cal- 
caire, fer  spathique.  Leopoldsteiner  see,  trias  coquillier, 
calcaire  jurassique.  Leoben,  calcaire  primaire,  Kraubat, 
serpentine.  De  là  à Prcdlitz,  schistes  cristallins.  Turrach, 
Erauenalp,  grès  secondaires  récents  avec  schistes  impres- 
sionnés. Villach  et  Bleiberg , grauwacke,  calcaire  prî- 
niaire  coquillier  , gypse,  1\.  felclspathique,  lumachelle 
nacrée,  calcaire  jurassique  supérieur,  plumbifère,  coquil- 
lier. De  Sack  à S.  Hermagor,  grès  rouge,  trias,  Tarvis, 
Maut , porphyre,  Raibel,  dolomie,  calcaire  plumbifère, 
recouvert  par  des  marnes  à lumachclles,  calcaire  dolo- 
•nitique.  Mont  Predel , calcaire  du  grès  vert.  Flitscli , 
grès  Vert.  Saga,  Ternova,  scaglia,  dolomie.  DcKarfreid 
^ Canale,  clito,  brèche  calcaire  à Hippurites.  Canalc,  grès 
'^crt.  Plana,  calcaire  crétacé.  Gorizia , de  là  àlrieste, 
système  crétacé  à Wummulites.  Pinguente,  diio,  avec  grès 
tnarneux.  Zoviniaco  , calcaire  à Nunimulites  alternant 
âvec  grès,  lignitect  amas  pyritcux.Pisino,  calcaire  crétacé 
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avec  grès  et  marnes,  Fianona,  calcaire  à Nummulites. 
Carpona^  houille  dans  le.  calcaire  crétacé,  Mélanies. 
Pola,  système  crétacé  à Nummulites. 

Ds  Pola  à ludenburg  par  le  mont  Lcobel.  Mont 
Vranja,  dilo.  Fiume  dilo.  Sagurie,  terrain  tertiaire  à li- 
gnite. Système  ci'étacé  s’étendant  jusqu’à  Lohitsch. 
Adelsbcrg,  cavernes  ossifères,  lac  de  Zirknitz.  Oberlai- 
Lach,  oolite.  Visite  a Idria,  calcaire  jurassique  coquil- 
Jier,  bassin  rempli  de  couches  jurassiques  arquées,  mo- 
difiées, mines  de  mercure.  Dobrazhoa,  trias.  Pollandet 
Lack , schistes  primaires  s’étendant  de  là  vers  Laibach. 
Krainburg,  calcaire,  mine  de  fer.  Rropp,  Route,  terrain 
tertiaire  sur  le  schiste  primaire.  Neumarkt , schistes  à 
culots  feldspathiques,  dans  un  ravin  élevé,  schistes  pri- 
maires coquilliers.  Mont  Léobel,  schistes  primaires  trias 
calcaire  jurassique  modifié.  Kirchentheuer,  molasse  et 
alluvions.  Rlagenfurt,  Saint-Ulrichsberg,  grès  rouge. 
Saint-'V  eit,  terrain  tertiaire,  ÂUhofen,  calcaire  tertiaire 
aNummulites.  De  Friesach  à Unzmarkt,  schistes  cristal- 
lins. ludenbuig , calcaire  grenu. 

De  ludenhurgà  Fiume  et  Carhtadt.  Saint-Léonhard 
lignite  tertiaire.  Saint-Gertraud,  fer  hydraté  à côté  du 

calcaire  grenu  dans  le  schiste  micacé.  Wolfsberg,  Sau, 
Alp , éclogite , schistes  cristallins.  Koralp,  gneiss.  Saint- 
André,  terrain  tertiaire.  Saint-Paul,  calcaire  à Hippu- 
rites,  teiTain  tertiaire  et  basalte.  Entre  Saint-André  et 
Giiffen,  schistes  primaires  modifiés,  Schaalstein  , grès 
rouge  ou  trias.  Avant  Volkermarkt  Schaalstein  , coupe 
par  la  vallée  de  la  Fella,  calcaire  jurassique.  Windisch- 
Rappel , schistes  primaires.  Vallée  de  Lepingraben  , 
filons  de  granité  , de  diorite  et  d’araygdaloïde  dans  les 
.schistes  primaires.  Plus  au  sud,  schistes  à Trilobites,  cal- 
caire primaire  coqnillicr.  Bains  de  Fella , schistes  pri- 
maires. Cirque  de  la  Kuschna,  schistes  primaires,  trias 
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Rltéi’é,  calcaire  jurassique  à cinuabre.  Wochcin , schistes 
primaires  à roches  feldspathiques.  Schonstein , calcaire 
^rassique,  Wolati,  trachy te  et  agglomérat  trachytique. 
«euliaus^  grès  et  calcaire  tertiaire  supérieur,  eau  tlier- 
Cilly,  agglomérat  trachytique  et  ponceux.  Sur  le 
ord  du  San  , schistes  primaires  avec  Schaalstein.  To- 
plitz,  eau  thermale,  calcaire  primaire  et  calcaire  juras- 
sique, belle  coupe  sur  la  Save.  Ratschach , schistes  pri- 
Qiaires  couverts  parle  système  secondaire.  De  là  àî^eus- 
^dt,  schistes  primaires  et  système  crétacé  inférieur.  De 
eustadt  a Garlstadt,  système  jurassique  modifié.  De 
^arlstadt  à Fiume,  terrain  tertiaire.  De  Novigrad  à 
reverra,  calcaire  jurassique  modifié.  Moravicze,  schis- 
^ primaires.  Merzlavoditza , grès  crétacé,  puis  système 
®^lcaire  à Nummulites. 

Oe  Cilly  l^  yignfig^  Mont  Bâcher  Gebirge,  schistes 
Cristallins,  gneiss.  Mont  Mazelgebirge,  calcaire  et  schistes 
primaires  flanqués  de  molasse.  Krapina,c.alcaire  tertiaire 
Supérieur.  Radeboy,  lignite  à coquilles  d’eau  douce, 
put.  subapennin  à soufre  amorphe , avec  marnes  im- 
pressionnées, à insectes  et  poissons.  Marbourg,  terrain  ter- 
®’^*^^crsburg,  dilo,  gneiss,  basalte  tertiaire.  Feld- 
®ch,  trachy  te  et  agglomérat  basaltique.  Gratz,  schiste  et 
calcaire  primaire.  Bruck,  calcaire  primaire.  Seewiesen, 
grès  trias.  MariaZell,  calcairejurassique.ilpin.  Annaberg 
grès  jurassique.  Ti-asen,  grès  à Fucoïdes.Gaming  et  Saint- 
' ocalités  intéressantes  pour  le  contact  du  système 
* ucuïdes  et  du  calcaire  jurassique.  Gresten,  houillères 
f premier  système.  Saint-Polten , bassin  subapen- 
om.  Molk. , leptinite.  Gansbach,  serpentine.  Gottweig  , 
^bruzberg,  lignite  tertiaire.  Selking  , près  de  Molk  et 
I^*lach,  dito. 

^ lenne.  Localités  de  fossiles  tertiaires, 
l^lzelsdorf,  ( un  faubourg  de  Vienne  ),  Badcn,  Ilcllas, 
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Enzersfeld  , Kahlenberg,  Siefring,  schistes  à Fucoïdes. 
Kaltcnleutgeben,  bouille  dans  ce  système.  Baaden,  cal- 
caûe  jurassique  modifié,  poudingue  tertiaire  supérieur, 
sur  ce  calcaire  et  sur  l’argile  bleue  tertiaire,  travertin 
ancien.  Vallée  de  Saint  Hélène  et  Kaumberg,  dans  des 
lavms,  position  du  système  à Fucoïdes  et  du  calcaire  ju- 
rassique. Piesiiiig,  grès  de  Gosau,  Wollersdorf,  calcaire 
tertiaire  supérieur,  à Polypiers  et  Nuramulites.'Willcn- 
doif,  à 1 église,  serpentine  dans  le  calcaire  jurassique 
errugineux.  Griiubach,  système  de  Gosau.  Koglbauer, 
calcaire  a Ilippurites , grès  de  Gosauà  lignite.  Au  dessus 
de  Dreystelten,  couches  coquillières  de  Gosau.  Leitha- 
gebirge,  Eisenstadt,  Margareten,  Donnerskirchen,  Hof- 
leiii,  Mannersdorf,  Sumai-eln,  localités  coquillières  du 
calcaire  tertiaire  supérieur.  Oedeuburg,  marne  bleue  et 
calcaire  tertiaire  coquillier.  Neufeld  et  Brennbevp  li- 
gnite tertiaire. 

Hongrie  et  Transylvanie. 

Montagnes  près  de  Presbourg.  Coupe  de  lablonitz 
à Tirnau  , poudingue  tertiaire  supérieur,  granité,  ter- 
rain tertiaire  supérieur.  De  ïirnauà  Oltenthal,  et  Per- 
nek , granité  flanqué  de  schistes  primaires  et  sol  ter- 
tiaire. 

Pour  le  deNyitra  a Turany,  micaschiste,  etc. 

De  là  à Neusohl,  calcaire  et  schiste  quarzo-talqucux.  Li- 
belben,  Dobsina,  eupliotidc  et  serpentine.  Scbmolnitz, 
schistes.  Raschau.  Schemnitz  et  Kremnitz , porphyre 
métallifère , mines  d’or  , etc.  Cinq  Eglises , porphyre , 
grès  houiller. 

Pour  les  Carpathes  septentrionales  et  occidentales, 
le  grand  système  à Fucoïdes.  Coupes  de  Trentschin  à 
Hradisch,  par  Drietoma,  schistes  à Fucoïdes  et  calcaire- 
scaglia.  Banow,  culot  de  dioritc,  roches  altérées.  Coupe 
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Puchow  à Wsetin  , système  à Fucoïdes  et  calcaire- 
coupe  de  Silein  à Tesclienj  les  cou- 
le ® Fucoides,  se  relèvent  des  deux,  côtés  et 

e mi  leu  est  occupé  par  des  couches  presque  liorizon- 
^ calcaire  a Hudina  et  Teschen.  Coupe  de  Silein  à 
fJi  y,  dilo.  Inwald,  près  d’Andrichow,  position  du  cal- 
du  système  à Fucoïdes.  Coupe  le  lonp 
In*'  l’Arva,  par  Arva,  Turdosin  , puis  le 

ng  U a a, système  a Fucoïdes  avec  calcaire-scaclia, 
en  couches  en  bassins.  Coupe  d’Eperies  à Neu  Saudec, 
U deDukla  a Tavarna,  système  à Fucoïdes,  etc. 

Four  le  système  crétacé  à Nttmmulites.  i»les  coupes 
® Tyerhova,  et  de  Bêla,  près  de  Silein  ; 2“  les  deux 
jersansdu  ïatra.  Coupe  duïatra  àCracovie,  granité  et 
sve?'**”  > li'ias  et  calcaire  jurassique  , puis 

calcaire  à Fucoïdes  et  Ammonites,  puis 
vert.  Czaruy- 

unajec,  calcaire  ammonitifère.  Neumark,  Myslenice 
^ mite  du  solseeondaire  à Fucoïdes.  Wieliczka,  Lile  sa- 
tertiaire  moyen  et  supérieur.  Boch- 
conn  A ®‘^PC>’iearj  3“  les 

Æe1 

Pour  le  terrain  trachytique,  les  environs  de  Scliem 

S'dTvLtrilrL  ütîa 

à Tfumnmhtï  1 ®^«vacsi,  terrain  crétacé 

qpillie,  s^Pêneur,  très  œ- 

iufassi;  f «étacés  et 

ques,  les  bords  du  lac  de  Balaton  ( Voyez,  pour 
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plus  de  détails , le  Woyage  en  Hongrie,  de  M.  Bcudanf, 
et  monMém.  ( J.  de  GéoL,  vol.  i). 

Transylvanie.  Pour  les  porphyres  métallifères  ou 
aurifères,  au  milieu  du  système  secondaire  récent,  à Fu- 
coïdes.  Nagy-Banya,  Kapnik,  et  le  mont  Gutin,  Zala- 
thna,  Vorospatak,  Offenbanya,  et  Korosbanya. 

Pour  les  trachytes,  la  chaîne  de  Hargita,  le  pays  des 
Szecklers,  S.  Kiraly,  porphyre  molaire.  Tusnad,  ponces. 
Lac  Saint- Anne,  cratère-lac.  Mont  Budoshegy,  fente  dans 
le  tracliyte  et  solfatare. 

Pour  le  sol  tertiaire  coquillier,  les  envii'ons  de  Clau- 
senburg,  et  la  vallée  de  Hatzeg,  ainsi  que  Arapatak,  près 
de  Kronstadt. 

Pour  les  mines  desel,  Parayd,  sel  associé  avec  les  agglo- 
mérats trachytiqucs  et  ponceux.  Dccs , ponces  broyées 
à feuilles  d’arbres,  etc.,  Sugatak,  Rhon.aszek,  etc. 

Voyez,  pour  plus  de  détails,  un  Mém.  de  M.  Lill,  et 
de  moi(  Mém.  de  la  Soc.  ge'ol.  de  Fr.,  vol.  i,  f)art.  a)- 

Bannat.  Oravi'za  , Scczka  , Dognacza  et  Moldovra» 
schistes  et  calcaires  prinnire»,  siénite,  calcaires  devenus 
grenus  et  métallifères,  à cuivre,  fer,  etc.  Mehadia,  eaui 
thermales.  Défilé  du  Danube  à la  plaque  de  Trajan,  etc. 

Pologne, 

Gallicie  et  Podolie.  Les  bords  du  Dniester  et  sel 
affluents,  deMohilév  à Halicz,  Mohilcv,  schiste  argileux* 
Kalucz  , calcaire  primaire.  Zaleszczyky,  calcaire  à Or 
tliocères,  grès  rouge  primaire,  argile  tertiaire,  calcairS 
et  gypse  tertiaire.  Czortko-vv,  sol  tertiaire.  Nisniow,  craie* 
Baronow,  gi’ès  vert  et  craie.  Lemberg,  sol  tertiaire  sU' 
périeur,  gypse. 

Ukraine.  Bords  du  Bog,  Bradtsy,  Winuica,  Miend' 
zibosz,  granité  et  sol  tertiaire.  Bords  du  Dniéper , cntr^ 
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C^heryn  et  Kief,  Koi'sun,  granité.  KaiiiGW,  argile 
isteuse , grès  vert , sol  tertiaire.  Ryszow  , calcaire 
tertiaire. 

^^Cracovieà  J^arsovie,  par  Kielce,  calcaire  jurassi- 
Wislicc, gypse  tertiaire. Pinczow,  calcairejurassique 
et  calcaire  tertiaire.  Chmielnik , muscbelkalk.  Pierziiica, 
S'ès  bigarré.  Daleszyce,  schistes  et  gramvackes,  et  cal- 
caires primaires.  Bodzeciii,  grès  bigarré.  Kunow,  mus- 
c elkalk.  Wachock,  grès  du  lias.  Sienne,  craie.  Rachow,. 
■•kazimierz,  dito. 

Scandinavie. 


nanemarck.  Faxoë,  île  Moen,  Stevensklint,  craie 
coquillièi-g  de  Maëstricht,  Cranies  , etc. 

Suède.  Maliiiœ,  eu  Scanie,  craie  supérieure.  Ystad, 
gics  vert.  Svabesholm,  granité  et  basalte.  Hardeberga, 
m i coquillier.  Hclsingborg  , îloganas, 

e es  allas,  plantes  fossiles.  Ask,  Andrarum,  schiste 
^uiumeux,  ampélite.  Gotheborg,  gneiss.  Uddevalla, 
cpôt  alluvial  ancien  coquillier.  Jonkoping , blocs. 
^ onts  Kinnekulle  et  Huiineberg,  sur  le  lac  Venner, 
lonte  sur  le  scliistc  alumineux,  le  grès  et  le  calcaire 
primaire  coquillier  horizontal,  Trilobites,  Graptolithes. 
Skolfe  ctTaberg,  dito,  fer  oxyduléen  amas  dans  le  dio' 
rue.  Greuna,  sur  le  lac  Wettern  , kcuper.  Linkoping 
giamte.  Ljung,  calcaire  primaire  coquillier.  Braviken’ 
calcaire  grenu.  Stockholm,  dépôt  alluvial  ancien  co^ 

dansT*  ' Dannemora,  amas  de  fer  oxydulé 

U'o  ^ fjUciss.  Sala,  calcaire  grenu  à minéraux  divers- 
be  ’ hiubo,  amas  cuivreux  dans  le  gneiss.  Nor- 

'gj  amas  de  fer  oxydulé.  Tunaberg  et  Fahlun,  mines 
J Cuivre.  Veiia,  mine  de  cobalt  sulfuré.  Elfdal,  por- 

l’él^T'  primaire.  Passer  ca  Norwége,  si 

3 permet,  par  Sarna,  Idre  et  lloroas. 
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Norwége.  RoaLe  ordinaire,  Jamteland  , calcaire  à 
Ortiioccres,  à Vaerdalen,  scliistes  argileux.  De  là  à 
Ti'ondhjem(Droritheim),scbislesargileux  et  grauwacke, 
schistes  cristallins,  diorite,  filons  de  porphyre.  Roroas, 
mine  de  cuivre.  Dovrc-Fjeld  , schistes  argileux  , mica- 
schistes, gneiss  à amas  de  granité  et  de  diorite  , et  Lang- 
Ijeld,  grande  vallée  de  Gulbrandsdalen,  schistes  argi- 
leux et  grauwaekes.  Lac  Mjoseu,  calcaire  à Ortho- 
cères.  Christiania,  calcaires  semblables  et  schistes  pri- 
maires, granité  et  porphyres.  De  Christiania  à Bergen, 
porphyre.  Krogskoven,  amygdaioïde.  Ringerige,  cal- 
caire à Ortiioccres.  Land,  gneiss.  Valders,  schistes  argi- 
leux. Jotun-Fjeld,  Bergen,  gneiss.  De  Christiania  à 
Konsberg,  DrammiSi,  granité.  Modum, mines  de  cobalt. 
FLonsberg,  gneiss  à filons  d’argent.  De  Christiania  à 
Arendal  et  Qiristiansand,  Hohnestrand,  grès  primaire, 
porphyre,  enchevêtrement  du  granité  eu  filons , et  du 
calcaire  primaire.  Laurvig  et  Fredriksvaern,  siénitc 
zircoaicnuc.  Arendal,  gneiss,  filons  de  granité,  mines 
de  fer,  beaux  minéraux.  Eeg,  près  de  Christiansand, 
gneiss,  calcaire  grenu  à idocrase.  Stavanger,  dépôt 
coquillier  alluvial , etc. 

Ile  dOElaud  , calcaire  primaire  coquillier.  Ile  de 
Gothland,  système  carbonifère  très  coquillier,  dans  la 
partie  méridioii.alc , grès  jurassique. 

Finlande.  D’Abo  à Huja,  gneiss  et  granité.  De  là  à 
Wahnia  et  Tornoe,  gneiss  et  roches  siénitiques  ou  am- 
phiboliqucs.  D’Uleaborg  à Ulojarvi , dilo.  De  là  à 
Sahlami,  gneiss.  De  là  à Kuopio,  gneiss  et  roches  am- 
phiboliques  et  siénitiques.  De  là  à Ilelsingfors,  gneiss  à 
calcaire  grenu,  etc.  D’Abo  à Wiborg,  dito , jusqu’à 
îllhy,  puis  terrain  de  gneiss  à amas  de  granité. 

Pour  la  Laponie,  voyez  les  Voyages  de  M.  de 
Buali , etc. 


/ 
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Hussie, 

intéressante  par  .ses  terrains 
bln  primaires  coquilliers , etc.  I.es 

lan?  pays  sont-ils  venus  de  la  Fin- 

n,  = ‘ ^ Courlande?  Les  inar- 

l)icn*^du*tir*^o  PEsthonic  et  de  la  Livonie  sont-elles 

dans  les  Pon^v  même  de  celles  qui  abondent 

dans  les  gouvernements  au  pied  occidental  de  l’Oural  ? 

Uj™  cupnfèie  de  ce.  e.e.*.  en-il  eus.i  ,1e  l'Sje  d„ 

pèu”i’è’  d’avoir  le  classement  pi-ecia  des  dé- 

tousl  ‘i -'‘f’  ‘^®*‘^°"ches formant  les  monts  Waldai,  de 
dp  secondaires  des  gouvernements  de  Perm  , 

E’OmlT’  d’Ekaterinoslafsk,  etc.,  etc. 

présent  ®"‘’  >*q"cllc  ou  a à 

dépôts  c aF  ? derenscignements.  On  a aussi  décrit  dc.s 

Simbirsk  de 

»>«sie  Méri.lnl;'”"'"  “‘1"'»'  “ J»  1“ 


E urquie. 


Il  serait  nécessaire  d’avoir  • i<>dpc  n.-cafii  i t. 
de  Varna  ou  de  .Silistria  à r ' • ^ ^ Balkans 

Sopltic  et  de  li  i sl  '"‘““'"“‘■'''■'“'"'‘‘'‘'‘"i 
D.ipo.<,-D.Ie  des  “"P“ 

‘"''-eu.  dan.  I.  n iioi  d-ooe.t 

" c.  J dl-  '«"e«>l«i"eellaTl,es.aI;e. 

niétallife,,„  décrive  exactement  les  pîtes 

'et  t ocl!!  ’ 1“'  '"  »'  ‘er*i,‘e 

de  Poix  cl  ?"d*ieies,  les  molasses,  les  dépôts  de  sel 

de  la  Servie^  de  h Vf  d*;  eire  fossile,  des  bassins 

eiMe,  de  la  \ aiachic  , de  la  Moldavie,  etc. 

^9 
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Grèce. 

Pour  le  sol  ancien , l’Attique  et  le  Taygete  en  I^a- 
conie. 

Pour  le  sol  jurassique  et  crétacé',  la  partie  occiden- 
tale du  PéloponèsCj  de  la  Grèce  continentale  et  1 Alba- 
nie ^ coupe  de  Modon  a Tripolitza^  etc. 

Pour  le  sol  tertiaire  inférieur , les  montagnes  bor- 
dant au  sud  le  golfe  de  Fatras. 

Pour  le  sol  subapennin, , le  littoral  occidental  du  Pé- 
loponèse,  le  golfe  de  Coron,  etc.,  le  bassin  de  Tripo- 
litza,  etc.  ,Il  faudrait  étudier  en  général  ce  sol  sous  le 
rapport  de  son  origine  et  distinguer  les  endroits  ou  il  a 
l’air  d’être  un  simple  délaissé  de  la  mer  d avec  ceux  où 
son  émersion  paraîtrait  dû  à des  soulèvements. 

Pour  les  serpentines  et  les  euphotides,  le  nord-est  du 
Pélopouèse,  pour  les  trachytes,  le  promontoire  de  Me- 
thana,  l’île  d’Egine,  Santorin,  Milo,  Cimolo,  eic. 
( Voyez  pour  les  détails  V Expédition  scientifiçue  de  la 
Grèce,  part.  géol.). 
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GEOLOGIE  APPLIQUÉE. 


logie  P'"®  ‘^“■ectesde  lagéo- 

géologie  enseigne  au  mineur  à dis- 
ploUables^  opots  renfennaut  les  masses  minérales  ex- 
formation«chaque 

"ature  La  ) ‘'o  *«“^'éres  difFèrent  de 

jui-assiiue,  P''’  «"P^es 

Primaire  • l r ^ ® secondaire  ancien  ou  du  sol 

tertiaire  et  dL  différa  de  celui  du  sol 

«iraté  de  div  '?r  alinvions  j le  fer  J<v- 

.cct'i:;  ri';  * '*  «“'“ei»  -i»»  ic. 

bres  ou  des  gvpses  ü est  . "T  “‘^‘‘'‘Hiques,  des  mar- 
geurs abandonnent  leurs^  temps  que  les  mi- 

travaux  d’après  les  m-ére  , «^'riger  leurs 

^es  métaux  commp  / ^ P‘®®  la  géologie  moderne 
Pe^rventT,  combustibles,  le  sel,  legypse' 

dentelles  n’ont*lT*  P“*j!°ot,  mais  ces  formations  acci- 

les  points  du  gbbe  Les^rdV  dans 

production  ont  fait  pour 

^--dunm„d:r^— 
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Les  dépôts  métallifères  ne  sont  point  l’apanage  exclu- 
sif des  terrains  anciens , nous  avons  vu  que  des  métaux 
précieux  se  rencontrent  même  dans  des  masses  d oi  igine 
récente.  Les  combustibles  sont  presque  toujours  conco- 
mitants de  grandes  masses  de  charriage,  tandis  que  les 
métaux  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  roches  ignées. 
Lorsque  le  sel  et  le  gypse  sont  d’origine  ignée  . ils  sont 
placés  parallèlement  à certains  accidents  du  sol.  Quand 
ces  sels  sont  des  dépôts  neptuuiens  ils  sont  restreints  à 
certains  bassins  particuliers.  Ce  sont  tous  ces  rapports 
que  le  mineur  doit  examiner  avant  de  faire  des  fouilles, 
ou  pour  reprendre  des  exploitations  abandonnées  ou  en 
aijparence  épuisées. 

La  manie  des  théories  géologiques  a jeté  bien  du 
ridicule  sur  notre  science,  l’art  des  mines  est  une  branche 
industrielle,  qui  a souffert  et  souffre  encore  de  systèmes 
mal  fondés.  Ce  que  tant  de  gens  sont  si  prompts  a qua- 
lider  de  rêves  creux,  sont  cependant  les  idées , qui  bien 
déduites,  peuvent  souvent  relever  des  établissements, 
en  créer  de  nouveau  et  changer  la  civilisation  d’un  pays. 

Ce  n’est  donc  plus  par  la  découverte  de  certains  miné- 
raux insignifiants,  par  la  poursuite  de  certains  petits 
filons,  ou  d’autres  indications  vagues  que  le  rameur  devra 
se  guider , mais  il  fera  une  application  rationclle  de  la 
distinction  des  roches  d’origine  ignée  d’avec  les  roches 
neptunieunes , de  la  théorie  sur  les  effets  du  contact  ou 
du  voisinage  de  ces  deux  dépôts,  de  l’hypothèse  sur  les 
amas  de  métaux  engendrés,  soit  par  sublimation,  soit  par 
déplacement  électro-chimique , enfin  du  système  des 
soulèvements  et  des  cratères  de  soulèvement. 

La  direction  et  r inclinaison  des  couches,  les  fiiilies) 
les  vallées,  la  configuration  des  montagnes , seront  poui 
lui  un  vaste  champ  d’observations.  Combinées  avec  h» 
connaissances  de  géograp’nie  géologique  et  les  résultats 
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sondages,  elles  lui  pemiettcront  de  prédire  d’avance,  les 
couches  cachées  sous  le  sol  de  tout  un  pays  et  environ , 
le  niveau  Occupé  par  chacune  d’elles.  Pour  me  contenter 
d’un  exempleje  dirai  queles  couches  houillères  trop  sou- 
'’erit  enfouies  sous  le  sol  ou  sous  d’autres  dépôts  , seront 
"lises  en  exploitation  dans  des  pays  privés  de  bois,  et 
donneront  ainsi  une  vie  nouvelle  à des  contrées  jadis 
délaissées.  Le  géologue-mineur  rendra  en  un  mot  les 
montagnes  transparentes  , et  pourra  ainsi  établir  aussi 
bien  des  budgets  de  revenu,  que  des  budgets  de  dépense 
pour  l’exploitation. 


L'ingénieur-sondeur  ne  peut  pas  sc  passer  de  con- 
naissances géologiques,  comme  l’ont  prouvé  les J'orages 
multipliés  pour  la  recherche  des  eaux  ascendantes.  La 
théorie  de  l’origine  des  nappes  aquifères,  de  lenr  cours  et 
de  leur  ascension  est  encore  imparfaite , c’est  au  géologue 
a s’en  occuper,  en  embrassant  à la  fois  toutes  les  sources 
d eau  quelconque.  L’étude  de  l’inclinaison  et  des  direc- 
tions des  couches,  celle  des  failles  et  des  soulèvements, 
ainsi  que  celle  des  dépôts  contemporains  de  matières 
hétérogènes,  sont  tout  aussi  importantes,  pour  la  réus- 
site du  forage,  que  la  connaissance  du  niveau  relatif  des 
couches  solides,  sableuses  et  imperméables  à l’eau,  dans 
un  bassin  donné. 

Le  forage  est  une  science  nouvelle,  ([ui  ne  fait  que 
commencer  et  à laquelle  on  peut  prédire  de  m-ânds 
perfectionnements,  autant  que  d’heureuses  influences 
sui  agiiculture  , et  par  contre-coup  , sur  la  civilisation 
e certaines  contrées,  maintenant  stériles.  On  trouvera 
®3ns  doute  des  moyens  de  pousser  des  forages  à de 
lieu  plus  grandes  profondeurs  qu’on  ne  l’a  encore 
essayé  en  Europe , en  meme  temps  qu’on  acquerra 
Pai  1 expérience  des  données  pi’écicuscs  sur  les  effets 
c forages  très  voisins,  sur  les  trous  de  sonde  scr- 
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vant  a 1 écoulement  d’eaux  inutiles,  sur  la  place  occupée 
dans  la  terre  par  les  eaux  minérales,  etc. 

Jusqu  ici  les  forages  out  etc  surtout  pratiquées  pour 
la  1 eclici  che  d eaux  ascendantes , d’eaux  salées  et  de  cou- 
ches de  combustible.  C’est  dans  la  craie  et  les  bassins  ter- 
tiaires qu’a  pénétré  principalement  le  tarct  du  sondeur, 
les  forages  dans  le  sol  secondaire  ont  été  encore  peu 
nombreux  , or  il  est  évident  qu’à  une  époque  plus 
avancée  de  cet  art,  on  ne  trouve  de  l’avantage  à recher- 
clier^des  eaux  ascendantes,  des  sources  de  toute  espèce , 
ou  ocs  matières  précieuses  dans  les  arts,  dans  tout  es- 
pèce de  terrain  et  même  dans  ceux  à couches  verticales. 

Dans  les  formations  bouleversées , les  houillères , les 
molasses  redressées  et  en  général  les  pays  à failles , la 
réussite  des  sondages  demande  des  précautions  parti- 
culières fondées  sur  une  étude  très  circonstanciée  du 
teiTain. 

Dnnn,  dans  la  recherche  des  nappes  aquifères,  on  est 
encore  dans  1 incertitude  sur  tous  les  rapports,  qui  peu- 
vent exister  entre  de  pareilles  courants  souterrains  et 
leur  éloignement  de  chaînes  de  montagnes.  Eu  consé- 
quence, la  probabilité  de  la  réussite  des  forages  dans  de 
vastes  plaines  est  soumise  à des  chances,  qui  ne  sc  lais- 
sent pas  encore  soumettre  au  calcul. 

Censulicz  1 ouvrage  di!  M.  Garnier  /i rt  du  fontaimei  son- 
deur, i8j2)!  F' olhtandige  yinleitung  znr  Anlage,  etc.,  par  M.  de 
Bruckmann,  Heilbrohn.  i833  , in-Sc,  avec  pl.;  J^ollstand.  Un- 
len-icht  ub.  die  Anlage  der  liohr.  u.  artes.  Bmnnenn,  par  M.  Bo- 
ner, Munster,  i83i,  m-S’’-,  Die  neuest.  Erjahrungen  , 

M.  Meyer,  Quedlinbourg,  in-8o;  surleforageà  la  manière  clnnoise, 
par  M.  Sello:  {Archh.f.  Min.,  par  M.  Karsten,  vol.  6,  p.  343 
et  Ann.  de  Min.,  ZusammenslelL  ali.  Erjahrung,  etc., 

par  M.  Waldauf,  l ionne,  i83i  , in-8“;  des  puits  artésiens,  par 
A.fBurat , i8a3,  in-8“;  sur  divers  puits  artésiens  en  France  et 
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en  Êurope,  [liuLl.  de  la  Soc.  giiol.  de  France,  vol.  i à 6 ).  Plu- 
sieurs mémoires  lus  à la  Société'  d’agriculture  par  M.  Héricart  de 
^hury,  en  particulier,  ses  considdrations  géologiques  et  physiques 
sur  les  causes  du  jaillissement  des  puits  forés  ou  fontaines  arté. 
siennes,  Paris  , iSag,  iu-8“. 

Les  constructeurs  de  routes  et  de  bâtiments  sont  en- 
core peu  versés  en  géologie.  On  ne  voit  que  trop  sou- 
vent , amenés  de  loin  et  à grands  frais , des  matériaux 
qui  se  trouvent  dans  le  pays  môme,  si  ce  n’est  à sa  sur- 
face , du  moins  sous  une  faible  couche  alluviale , ou 
même  sous  quelques  masses  solides,  dont  le  percement 
R aurait  pas  occasionc  une  dépense  aussi  forte  que  celle 
transport. 

Le  tracé  des  routes  est  une  chose  qui  paraît  quelque- 
fois bien  bizarre  au  géologue,  car  l’ingénieur  a pour  but 
principal  d’aller,  autant  que  possible,  en  ligne  droite 
pour  abréger  les  distances.  Or  il  arrive , de  cette  ma- 
nière , qu’il  s’éloigne  quelquefois  des  bons  matériaux , 
* les  aurait  rencontrés  en  déviant  un  peu  de  la  ligne 
droite , sa  route  aurait  été  meilleure , les  frais  en  au- 
eineut  été  moindres.  La  perte  de  temps , occasionéc  par 
Ota t médiocre  de  sa  route,  équivaut  peut-être  à celle 
produite  par  le  détour  avec  lequel  elle  aurait  été  tou- 
jours bonne. 

Ailleurs , le  géologue  voyage  sur  des  routes  mau- 
vaises, parce  qu’on  n’a  pas  su  dénuder  le  sol  d’une  couche 
argileuse  et  imperméable  à l’eau,  pour  l’établir  sur  un 
leiiam  toujours  sec.  Quelquefois  la  manie  de  rendre  les 
joutes  aussi  ^planes  que  possible,  amène  l’ingénieur  à 
le  obligé  d entretenir  à grands  frais  une  chaussée  sur 
^ es  couches  limoneuses.  S’il  avait  su  la  géologie,  il  au- 
lait  pi-éféré  faire  décrire  à sa  route  une  petite  courbe 
aumur  de  1 obstacle,  au  lieu  de  pratiquer  un  déblai, 
nsuitc,  dans  l’établissement  des  routes  ordinaires. 
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comme  des  cliemias  de  fer,  combien  de  fois  ne  néglige- 
t-on  pas  les  notions  géologiques  dans  des  percements  à 
la  pique  ou  au  moyen  de  la  poudre.  On  ne  calcule  que 
les  frais  de  la  galerie  et  la  place  qu’occuperont  les  dé- 
blais, dans  tel  ou  tel  vallon,  où  il  faut  faire  un  comble- 
ment. Or  il  arrive  que  riuclinaison  des  couches,  ou  la 
nature  des  roches  est  telle  qu’on  rencontre  beaucoup  de 
fentes,  des  sources,  etc.,  ce  qui  occasionedes  détério- 
rations journalières  et  par  suite  des  frais  continuels  de 
réparation.  Quelquefois  en  détournant  certains  ruisseaux 
à la  surface  des  buttes  ou  des  plateaux,  ou  en  prépavaitt 
aux  eaux  pluviales  des  conduits  convenables  d’écoule- 
ment, on  aurait  prévenu  ces  désastres  sans  cesse  renais- 
antS; 

C’est  surtout  dans  les  routes  de  montagnes  où  le  géo- 
logue déplore  souvent  l’aveugle  négligence  ou  l’écono- 
mie mal  entendue  des  ingénieurs.  Une  route  a été  établie 
à peu  de  frais  sur  des  pentes  sujettes  à des  éboulements 
à chaque  grande  pluie,  ce  qui  produit  des  dépenses  se  re- 
nouvelant sans  cesse.  Si  on  avait  bâti  la  route  sur  le 
liane  opposé  de  la  vallée,  cela  aurait  occasioiié  en 
])i’incipe  plus  de  dépenses;  il  aurait  fallu  faire  jouer  la 
mine  ou  bâtir  peut-être  des  murs  et  des  ponts  ; niais  une 
fois  achevée,  cette  route  aurait  été  moins  coûteuse  que 
l’autre. 

La  durée  diverse  des  cailloux  dont  on  charge  les  rou- 
tes, est  une  autre  particularité  qui  est  du  domaine  du 
géologue.  Les  meilleurs  matériaux  sont  souvent  plus 
chers  que  ceux  qui  sont  médiocres;  mais  au  bout  de 
quelques  années , la  dépense  inégale  des  réparations  fait 
disparaître  cette  différence. 

L’ignorance  des  ingénieurs  des  routes  est  quelquefois 
telle , qu’ils  ne  savent  pas  que  la  surface  décomposée  de 
telle  ou  telle  roche  cache  d’excellents  matériaux  à une 
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profondeur  peu  considérable.  Il  peut  mémo  arriver 
qu  en  étudiant  la  direction  des  couches  d’une  contrée  , 
puisse  prédire  que,  dans  telle  localité  privée  de  bons 
matériaux  déroutés,  on  en  trouvera  à une  profondeur" 
donnée  et  facile  à atteindre. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  routes  s’applique  en  partie 
au  creusemeni  des  canaux.  Dans  ce  cas,  il  s’agit  non 
seulement  do  faire  une  cavité  à parois  solides  , mais  en- 
core d’y  augmenter  l’afflux  de  l’can.  La  connaissance  des 
couches  perméables  et  imperméables  à l’eau  est  de  la 
première  importance;  à cet  égard,  des  forages  peuvent 
être  fort  utiles.  Puis  le  tracé  des  canaux  exige  encore 
plus  que  celui  des  routes,  des  données  bien  exactes,  non 
pas  sur  les  exploitations  existantes , mais  sur  celles  qui 
pourraient  être  entreprises  avec  profit  dans  telle  ou  telle 
localité  ; or  qui  est-ce  qui  donnera  ces  renseignements, 
SI  ce  n est  l’ingénieur  des  mines  géologue.  Faute  d’avoir 
•ut  de  semblables  travaux  préparatoires,  de  grands  ca- 
naux , ayant  coûté  beaucoup , ne  pourront  jamais  rendre 
les  intérêts  de  l’argent  dépensé. 

Les  notions  générales  de  géologie  sont  pour  Y homme 
<lc  guerre  une  mine  précieuse  de  renseignements  pour 
la  stratégie.  S’il  est  arrivé  souvent  que  des  avantages 
soient  devenus  le  partage  de  celui  qui  connaissait  mieux 
la  topographie  géographique,  une  connaissance  appro- 
ondie  des  détads  de  la  géographie  géologique  peut  aussi 
T points  de  campements , d’attaque  ou 

e cfense,  les  obstacles  présentés  par  les  passages  des 
''vièies  ou  des  torrents,  la  nature  et  le  nombre  des  dé 
03 , etc. , peuvent  être  mieux  prévus,  et  les  difficultés 
otie  surmontées  ainsi  d’avance.  On  peut  aussi  calculer 
avec  plus  de  certitude  les  jours  de  marche  nécessaires 
pour  franchir  telle  ou  telle  chaîne , ou  tel  ou  tel  pays , 
suivant  les  diverses  saisons  de  l’année.  Enfin,  d’après 
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CCS  données , on  peut  trouver  à composer  et  munir  dif- 
féremment les  corps  envoyés  dans  des  directions  di- 
verses. 

• Les  architectes  et  les  sculpteurs  sont  trop  routiniers 
dans  l’emploi  des  matières  premières.  L’étude  de  la  géo- 
graphie géologique  pourrait  leur  être  très  utile  en  ce 
qu’elle  les  amènerait  à découvrir  et  à utiliser  des  bancs 
de  roches  qu’ils  regardent  comme  impropres  pour  l’ex- 
])loitation.  Jusqu’ici,  il  faut  que  les  roches  affleurent 
pour  qu’elles  aient  attiré  l’attention  , tandis  que  la  géo- 
logie donne  des  pi'ésomptions  rationclles  pour  la  ren- 
contre d’une  foule  de  matériaux  utiles,  dont  la  vue  nous 
est  dérobée  par  des  dépôts  superficiels. 

Les  cartes  géologiques  détaillées  feront  un  jour  la 
hase  de  V agriculture  de  tout  pays  quelconque;  mais 
pour  cette  industrie,  les  cartes  actuellement  existantes 
sont  insuffisantes;  il  faut  attendre  qu’on  ait  coloré  des 
cartes  cadastiales , et  qu’on  ait  indiqué  non  seulement 
les  terrains,  les  dépôts  et  les  grandes  couches,  mais  en- 
core les  bancs  individuels  et  même  certains  de  leurs  ac- 
cidents. Ces  cartes  devront  donc  être  cousti'uites  exprès 
])Our  les  agriculteurs,  et  on  pourra  même  trouver  moyen 
d’v  marquer  aussi  bien  les  roches  utiles  affleurant  sur  le 
sol  que  celles  qui  restent  cachées  sous  ce  dernier. 

En  attendant,  l’agriculteur  peut  tirer  d’utiles  rensei- 
gnements pour  son  art  en  apprenant  à connaître  la  mar- 
che de  la  décomposition  dans  les  diverses  roches,  et  la 
manière  dont  se  produisent  les  différents  terroirs.  Le  sol 
végétal  se  divise  ordinairement  en  une  couche  superfi- 
cielle et  en  une  ou  plusieurs  couches  inférieures  ; c’est  sur- 
tout l’étude  de  ces  dcj-nières  qu’on  néglige,  tandis  que 
l’agriculteur  y trouverait  souvent  des  matières  propres 
à modifier  plus  ou  moins  des  terres  ingrates.  Ensuite  on 
u’a  pas  donné  assez  d’attention  à l’effet  différent  de  cer 
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taines  végétations  sur  la  production  de  l’humus  ou  sur  la 
décomposition  plus  ou  moins  prompte  des  roches.  Cer- 
tains animaux  étant  attaches  en  quelque  sorte  à certaines 
liantes , ils  sont  une  autre  source  d’accélération  de  la 
formation  de  l’humus. 

11  est  superflu  d’insister  sur  l’utilité  de  connaître  les 
couches  dont  le  sol  est  composé  pour  employer  ses  ma- 
tériaux de  manière  à diminuer  la  sécheresse  d’un  sol 
arénacé  en  y mêlant  de  l’argile  ou  de  la  marne,  ou  pour 
dessecher  une  terre  trop  humide  au  moyen  de  tranchées 
dans  des  couches  perméables  à l’eau,  ou  en  mettant  à 
découvert  les  têtes  de  couches  inclinées.  La  connaissance 
exacte  des  failles  et  des  fissures  d’une  contrée  peut  même 
^h'e  utilement  employée  au  dessèchement  du  sol  sans 
occasioner  autant  de  dépenses  que  des  forages  pour 
l’écoulement  des  eaux. 

Lès  que  les  frais  de  forage  seront  diminués  et  qu’on 
connaîtra  bien  les  couches  d’un  sol,  l’agriculteur  pourra 
ainsi  y découvrir  les  eaux  d’irrigation,  qui  lui  manquent 
aussi  bien  que  les  matières  propres  à fertiliser  les  terroirs 
itéiiles.  De  vastes  dépôts  de  cailloux  ou  de  sable  recou- 
Vient  souvent  des  argiles  ou  des  maraca  ïjiii  j ramenées 
à la  surface  au  moyeu  de  puits  , poun-aient  changer  une 
propriété  sans  rapport  en  champs  fertiles. 

L’urü/orei/mr  n’étant  qu’une  dépendance  de  l’agri- 
culture a besoin  aussi  du  secours  de  la  géologie;  aussi 
cette  science  est-elle  enseignée  dans  toutes  les  écoles  fo- 
Çesueres,  et  en  Allemagne,  ouapnLliéàce  sujet  plusieurs 
‘'■■tites  spéciaux. 

LemcÆcm  et  le  staticien  peuvent  déjà  tirer  d’utiles 
ications  pour  leur  science  de  certaines  descriptions 
geo  ogiques  existantes.  11  n’est  pas  douteux  qu’il  existe 
on  rapport  très  direct  entre  la  nature  du  sol,  les  végé- 
taux qui  le  couvrent  et  les  animaux  qui  l’habiteut.  Aussi 
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fait-on  précéder  toutes  les  topographies  médicales  d’a- 
perçus géologiques  j mais  en  général , ou  y remarque  un 
manque  de  conuaissances  suffisantes  et  surtout  du  talent 
de  la  généralisation  rationnelle.  La  préface  géologique 
reste  sans  liaison  avec  les  détails  médicaux. 

L’assainissement  de  certains  pays  peut  y changer  la 
constitution  des  animaux  et  des  liommesj  or  la  géologie 
donne  les  moyens  les  plus  directs  pour  arriver  à ce  but. 
Pans  les  localités  où  ces  modifications  du  sol  ne  peuvent 
pas  avoir  lieu  ou  en  attendant  qu’elles  soient  pratiquées, 
le  médecin  trouvera  dans  l’étude  du  sol  des  motifs  pour 
appliquer  à ses  malades  tel  ou  tel  traitement.  Les  infir- 
mités auxquelles  l’humanité  est  sujette  varient  beaucoup 
suivant  les  localités,  ce  qui  provient  souvent  autant  de 
la  nature  du  terrain  que  du  climat.  Ensuite  certaines 
maladies,  comme  les  fièvres,  le  goitre,  etc.,  sont  endé- 
miques dans  certaines  contrées,  et  leurs  causes  occasio- 
ncllcs  tiennent  en  partie  à la  constitution  géologique  de 
ces  parties  de  la  terre.  Certaines  dispositions  du  sol 
peuvent  mémo  expliquer  pourquoi  certaines  maladies 
non  contagieuses  dans  quelques  lieux  le  deviennent  dans 
d’autres. 

Le  jurisconsulte  comme  le  staticien  peuvent  décou- 
vrir dans  certaines  dispositions  du  sol,  certaines  associa- 
tions de  roches  des  effets  climatériques,  qui  leur  donne- 
raient la  cause  des  différences  de  moralité  entre  diverses 
provinces.  Si  quelquefois  les  accidents  natui-els  à actions 
malfaisant®®  ®nr  les  hommes  ne  peuvent  être  changées, 
ailleurs  telle  ou  telle  mesure  pourrait  obviera  ces  incon- 
vénients résultant  de  la  constitution  géologique  d’unpays. 

Le  peintre-paysagiste  trouve  dans  l’étude  de  la  géo- 
logie des  moyens  de  donner  plus  de  vérité  à ses  tableaux. 
Cette  science  est  pour  lui  ce  que  l’anatomie  est  pour  le 
sculpteur-statuaire. 
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Il  arrive  aux  plus  grands  peintres  de  figurer  des 
masses  non  stratifiées  comme  composées  de  couches 
régulières  , de  donner  aux  montagnes  des  formes 
*[u  elles  n’ont  pas  dans  la  nature , et  de  représenter  faus- 
'cnient  des  phénomènes  volcaniques.  En  indiquant  dans 
les  montagnes  de  petits  accidents , ils  négligent  quel- 
quefois ceux  qui  sont  caractéristiques  pour  le  géologue. 
I.eur  but  est  bien  pUis  souvent  de  produire  du  pitto- 
>esque  que  de  rendre  sur  la  toile  toute  l’Apreté  et  le 
grandiose  sauvage  des  rochers  entassés.  Enfin,  le  géo- 
logue trouve  même  à redire  aux  coloris  qu’ils  donnent 
montagnes,  vues  dans  divers  pays,  à différentes 
saisons  et  à différentes  heures  de  la  journée. 

L etrehéologtic  y puise  des  notions  propres  a 1 empê- 
cher de  commettre  des  erreurs  dans  ses  déterminations. 
Ainsi  des  blocs  de  grès  ou  de.  granité  quelquefois  mobi- 
Ics,  ne  seront  plus  cités  faussement  comme  des  pierres 
druidiques  ; on  ne  prendra  plus  des  grès  bizarrement 
décomposés  pour  des  villes  pétrifiées;  des  troncs  silicifiés 
du  sol  tertiaire  ou  secondaire  , pour  des  pétrifications 
d arbres  encore  vivants,  des  surfaces  de  rochers  à singu- 
lières ciselures,  pour  des  inscriptions,  etc.  Quanta  l’indi- 
cation du  lieu  originaire  des  marbres  employés  par  les 
Grecs  ou  les  Romains,  une  connaissance  complètedelagéo- 
graphic  géologique  rectifierait  bien  des  fausses  données. 

Enfin  1 historien  se  livrant  à la  géologie  voit  son  ca- 
dre s étendre,  les  mythes  les  plus  obscures  ne  peuvent 
quelquefois  trouver  leur  explication  naturelle  que  dans 
CS  phénomènes  géologiques.  Les  phases  de  la  vie  de 
chaque  peuple  deviennent  plus  faciles  à saisir  pour  celui 
qui  connaît  les  détails  de  la  géographie  géologique. 
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PI.A»S  ET  MODES  d’eXÉCÜTIOï  DE  DESCRIPTIOUS  GÉOLOGHICES. 

Üécrire  les  objets  tels  qu’on  les  a vus,  est  un  talent 
particulier  J or,  pour  les  géologues,  il  ne  leur  suffît  pas- 
cle  reproduire  par  des  mots  les  tableaux  géologiques, 
mais  ils  sont  obligés  de  résumer  clairement  ce  qu’ils  ont 
observé  avec  un  dcuail  qui  serait  trop  fastidieux  à la 
lecture,  de  ne  s’arrêter  que  sur  les  points  les  plus  inté- 
ressants, et  de  remplir  d’imagination  les  parties  restées 
obscures  dans  la  nature.  Le  lecteur  se  pénétrera  donc 
d autant  plus  aisément  du  résultat  des  recherches  de 
l’auteur,  que  celui-ci  aura  pu  prendre  de  son  sujet  des 
idées  justes  et  complètes.  Si  au  contraire  la  description 
u’est  pas  aisée  à saisir  ou  faite  d’après  des  relevés  trop 
ncomplets,  celui  qui  ne  connaîtra  pas  le  pays  en  ques-- 
tioa  fatiguera  inutilement  son  imagination  et  se  rebu- 
tera à la  lecture  d’un  ouvrage  imp.arfait  ou  écrit  sans 
méthode  suffisante. 

Tout  exposé  géologique  doit  commencer  par  définir' 
les  limites  du  pays  ou  de  la  chaîne  examinée.  Or,  ces” 
dernières  sont  toujours  indiquées  par  des  montagnes  , 
des  collines,  des  plaines,  des  vallées,  des  rivières , etc. 
Si  les  frontières  politiques  sont  en  général  les  plus  mau- 
vaises limites,  dans  certaines  descriptions  spéciales  le 
géologue  est  oblige  de  s’y  conformer,  tandis  que  quel- 
quefois il  peut  utiliser  certaines  démarcations  politiques 
anciennes.  On  peut  aussi  limiter  son  terrain  par  des  lignes 
tij  ces  tout-.à-fait  arbitraii-cment,  ce  qui  se  pratique  sur- 
tout pour  de  petites  descriptions  locales  ou  pour  celles 
de  portions  de  pays  toiit-à-fait  inconnues. 

Api-ès  avoir  donné  un  aperçu  de  la  longueur  et  de  la 
largeur  de  la  contrée  à décrire,  ou  expose  ses  rapports 
topographiques  et  sa  configuration  particulière,  sans 
descendre  toutefois  dans  les  details  proprement  gpogra- 


PLANS  DE  DESCRIPTIONS  OÉOLOGIQEES.  447 
pUiques  , et  en  se  contentant  de  considérations  de  geo- 
graphie  physique  essentiellement  sur  le  point  de  vue 
géologique. 

Quelquefois  il  est  bon  de  faire  connaître  en  peu  de 
mots  les  voyages  ou  les  excursions  qu’on  a faits , afin 
que  le  public  puisse  bien  juger  l’étendue  des  observations 
’uitnédiates  et  en  distinguer  celles  qui  appartiennent  à 
d autres  voyageurs  , ou  qui  ne  sonique  des  déductions 
tbéoriques  plus  ou  moins  probables.  Pour  les  cartes  géo- 
logiques , cette  manière  loyale  de  procéder  a surtout  un 
grand  avantage,  d’autant  plus  qu’ainai  la  responsabilité 
de  l’auteur  n’est  vraiment  engagée  que  pour  les  parties 
qo  il  a étudiées  réellement. 

Or  reste  le  but  d’une  description  géologique  , 1 exa- 
Rien  plus  ou  moins  parfait  d’une  contrée  , 1 intérêt  plus 
"U  moins  grand  attaché  aux  voyages  dans  cette  contrée 
et  beaucoup  d’autres  raisons  secondaires  , pourront  in- 
duirc  l’auteur  à ne  réunir  en  un  corps  d’ouvrage  que  des 
mémoires  tout-à-fait  locaux,  où  à donner  une  description 
géologique  complète,  ou  bien  à diviser  son  ouvrage  en 
Rn  voyage  géologique  et  en  un  tableau  géologique. 

Il  y a des  avantages  divers  à suivre  dans  un  tel  ouvrage 
"n  ordre  géologique  ou  un  ordre  géographique.  Line 
peinture  des  objets  tels  qu’ils  se  sont  présenté  au  voya- 
geur, offre  au  lecteur  chaque  fait  isolément  et  dans  tout 
ton  naturel,  et  si  l’auteur  sait  bien  raconter,  on  trouverait 
s identifier  tout-à-fait  avec  ses  impressions.  D’un  autre 
coté  on  n’aura  qu’une  série  de  faits  observés  sur  certaines 
'Rutes  ou  certaines  lignes  , ces  données  ne  se  lieront  pas 
R.*se2  et  elles  ne  seront  que  des  matériaux  rassemblés  pour 
d autres  voyageurs , qui  auront  le  temps  d’étudier  le 
pays  plus  en  détail. 

Si  la  littérature  géologique  offrcbeaucoup  de  descrip- 
’mns  complètes  faites  d’apres  le  plan  géogi  apliique  , le 


448  PLANS  BE  BESCRU'TION'S  GEOLOGIQUES, 
plus  grand  nombre  ne  supportent  la  lecture  que  sur  les 
lieux  mêmes  , à moins  qu’on  ait  su  récapituler  conve- 
nablement et  a plusieurs  reprises  les  détails  locaux  , qui 
en  grande  partie,  ne  peuvent  se  lire  dans  le  cabinet,  vu 
les  répéii  lions  sans  nombre  des  mêmes  faits.  Ainsi  pour 
donner  un  exemple,  la  description  du  nord  de  la  Bohême 
par  M.  Reuss,  est  un  ouvrage  d’une  lecture  très  fati- 
gante, quoiqu’un  modèle  d’exactitude  pour  les  indica- 
tions locales , et  les  minutieux  détails  des  couches  de 
chaque  montagne  et  de  chaque  vallon  ; on  ne  saurait 
avoir  de  meilicui*  guide  pour  parcourir  ce  pays. 

D’une  autre  part,  lesplusdétestablcs  ouvrages  sont  bien 
les  descriptions  géologiques  par  ordre  géogi-aphiquefaites 
sans  tact  ou  par  des  personnes  n’ayaut  pas  Icsconnaisanccs 
nécessaires  ou  entichés  de  systèmes  mal  fondés.  Ce  sont 
deslivres  à mettre  au  niveau  de  ces  productions  quinesont 
philosophiques  que  par  la  fausse  prétention  de  l’être.  Eu 
général,  si  les  descriptions  géographiques  bien  conçues 
forment  toujours  les  véritables  archives  de  la  science  » 
elles  ont  besoin  d’être  suivies  ou  entremêlées  de  résumés 
généraux  ; quelqu’imparfaits  qu’ils  soient , ils  font 
goûter  la  lecture  de  ces  ouvrages,  en  même  temps 
qu’ils  servent  à mieux  fixer  dans  l’esprit  les  faits  de 
détail.  • 

U ordre  géologique  d’une  description',  c’est-à-dire  la 
coordonation  des  faits  d’après  les  grands  classements  des 
terrains , donne  au  tableau  qu’on  veut  esquisser  une 
grande  netteté.  Celte  méthode  toute  comparative  permet 
d’apprécier  plus  vite  les  similitudes  et  les  différences  des 
dépôts  et  de  leurs  accidents,  tandis  qu’elle  fait  aisément 
découvrir  au  lecteur  des  rapports  et  des  résultats,  qui 
auraient  pu  lui  échapper  par  l’autre  mode  descriptif.  Ces 
tableaux  proprement  géologiques  sont  surtout  utile 
pour  faire  saisir  la  constitution  minérale  de  contrées 
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clendues  , tous  les  faits  semblables  se  trouvent  groupés 
ensemble,  on  abrège  ainsi  beaucoup  la  description  et  on 
évite  les  répétitions  toujours  fastidieuses  a la  lecture. 

D’unautrecôtéjcettcmélliodeaaussisesinconvcments, 

>1  abord  elle  facilite  aux  auteurs  les  moyens  d’altérer  la 
'’érité  des  données , et  surtout  d’en  tirer  des  consé- 
dRCnces  fausses  au  moyen  de  groupements  artistemeat 
'disposés.  De  cette  manière  il  peut  arriver  que  tout  un 
livre  soit  discrédité,  lorsqu’un  des  classements  de  l auteur 
‘îst  trouvé  erroné.  Ensuite  les  faits  bien  exposés  dans  la 
nature  ne  se  retrouvent  plus  si  bien  dans  cette  disposi- 
tion artificielle,  que  lorsqu’ils  sont  décrits  isolément 
1-nfin  cette  méthode  einpcclie  le  lecteur  de  distinguer 
les  observations  propres  à l’auteur , d’avec  celles  qu  il  a 
empruntées  à ses  devanciers.  Â.insi,  d’une  part,  un  géolo- 
fiue  consciencieux  et  ayant  beaucoup  observé  peut  être 
]>ris  pour  un  simple  compilateur,  ou  pour  un  homme  qui 
veut  tout  simplement  se  donner  le  titre  d’auteur  j tandis 
qu’un  demi-savant  ou  même  un  habile  escamoteur  de  ré- 
putation littéraire,  peut  passer  à tort  pour  un  bon  obseï  - 
valeur  et  faire  ce  qu’on  appelle  sa  carrière,  presque  saos 
voyage  , ni  fatigue.  Ileureusemcut  le  public  éclaire 
pourra  toujours  reconnaître  l’oreille  d’âne  ou  celle  d iii- 
ti'igant,  à ce  que  de  pareils  ouvrages,  eu  général  d’un 
très  petit  ou  d’un  très  grand  volume  , sc  parcourent , 
sans  qu’on  y aperçoive  aucun  résumé  , aucune  citation 
bibliographique  quelconque  d’ouvrages  antérieurs , ni 
aucun  nom  de  savants,  si  ce  n’est  toutefois  ceux  de 
'luelques  patrons  nécessaires,  pour  enfler  la  voile  de  la 
^'riujie  des  écrivains  exploitants. 

Il  paraît  reçu  à présent  de  décrire,  séparément  et  suc- 
cessivement, d’abord  tous  les  dépôts  stratifiées  ou  neptu- 
"iens , puis  tous  les  dépôts  massifs  ou  non  stratifiés  ; 
maislcs  auteurs  ne  sont  pas  d’accord  s’il  faut  commencer 
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par  la  description  des  terrains  les  plus  récents , ou  s’il 
faut  faire  1 inverse  et  partir  des  plus  anciens.  Dans  cer- 
tains cas  tout-a-fait  locaux,  le  premier  mode  peut  n’avoir 
pas  d’inconvénients  j mais  dans  la  plupart  je  pense  qu’il 
vaut  mieux,  avec  les  géologues  de  l’écolè  dè  Weruer , 
s en  tenir  au  second.  Sans  m’arrêter  à prouver  longue- 
ment ce  que  j’avance , je  dirai  seulement  que  les  couches 
modernes  étant  le  plus  souvent  le  résultat  des  destructions 
des  masses  plus  anciennes , il  semble  plus  logique  dans 
une  peinture  naturelle,  d’entrer  en  matière  avec  les 
premiers  travaux  de  la  nature,  que  par  ce  qui  paraît 
relativement  a nous  ses  créations  les  plus  récentes. 

Lorsqu’il  s’agira  ensuite  de  l’explication  de  ces  for- 
mations diverses  et  des  créations  qu’elles  renferment, 
le  bon  sens  conseillera  au  contraire  de  suivre  l’ordre 
inverse,  c est-à-dire,  de  passer  du  simple  au  composé  et 
non  pas  du  difficile  au  plus  aisé  à concevoir. 

La  géologie  comprend  trois  études  , savoir  : la  géo- 
logie descriptive  ou  la  géognosic,  la  géologie  théorique 
ou  la  géogénie  et  la  géologie  paléontologique  ou  la  pa- 
léontologie j c est  1.1  confusion  de  ces  sciences  ou  leur 
mélange,  plus  ou  moins  ii-rationnel,  qui  a amené  parmi 
les  auteurs  cette  discordance  dans  le  mode  de  descrip- 
tion. 

Dans  certains  cas,  on  trouve  le  moyen  de  réunir  con- 
venablement les  deux  méthodes  géographûj ue  et  géo- 
logique. On  commence  par  indiquer  succinctement , 
d’après  la  dernière,  les  formations  du  sol  de  la  contrée 
et  lés  endroits  d’observation  les  plus  favorables  pour 
étudier  chacun  des  dépôts  ; puis  on  suit  l’ordre  géolo- 
gique dans  la  description  et  l’exposé  de  tous  les  carac- 
tères et  les  accidents  de  chaque  foi'niation  ou  terrain- 
Dans  ce  plan,  il  faut  placer  dans  la  première  partie  tout 
ce  qui  est  le  plus  saillant  , eu  fait  de  gisement , et  les 
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yvands  traits  caractéristiques  des  dépôts.  Puis  dans  la 
seconde  partie,  on  trace,  avec  plus  ou  moins  de  détails» 
suivant  le  but  de  l’ouvrage,  les  rapports  des  localités,  la 
distribution  géographique  des  divers  dépôts  et  de  leurs 

loches,  leurs  accidents  différents,  leur  utilité  dans  les  arts 

et  la  teclinologiej  néanmoins  si  on  s’étend  beaucoup  sur 
les  filons  et  les  amas  métalliques,  sur  l’emploi  des  roches 

les  mines  et  les  exploitations  en  général , il  est  bon 
d’en  faire  une  ou  deux  parties  à part , parce  que  inté- 
l'essants  pour  les  mineui’s,  ces  détails  peuvent  fatiguer 
le  géologue,  si  on  ne  lui  donne  pas  la  facilité  de  pou- 
voir les  sauter. 

EuRn,  un  quatrième  mode  de  description  est  celui  de 
presenter  ses  observations  sous  la  forme  cl  un  voyage) 
de  manière  k conserver  en  quelque  sorte  la  forme  d uu 
journal  de  route  et  de  s’élever  cependant  au-dessus 
d’une  description  géographique,  eu  ne  cessant  de  tirer 
a 1 instant  même  des  observations,  des  conclusions  de 
classement  et  de  géogéuie.  Ce  genre  de  tableau  géolo- 
gique est  en  général  une  lecture  attachante  et  même  in- 
téressante pour  des  personnes  peu  versées  dans  la  science, 
parce  que  des  détails  étrangers  a la  géologie  se  laissent 
aisement  entremêler  aux  observations  minéi'alogiques. 
Il’un  autre  côté  , on  a l’avantage  d’avoir  l’exposé  des 
faits  séparés  des  théories,  quoiqu’à  côté  des  idées  géo- 
géniques  qu’ils  peuvent  faire  naître.  Le  lecteur  a les 
moindres  détails  des  descriptions  purement  géographi- 
ques avec  un  résumé  des  faits,  pour  ainsi  dire,  k chaque 
'estant  du  voyage. 

Ee  ra»tre  part , on  évite  aisément  les  répétitions  , eu 
ue  rappelant  que  les  résultats  obtenus  déjk  par  des 
' onnées  citées  antérieurement.  Mais  ici  on  peut  se  trou- 
ver i-gnirer  dans  l’écueil  des  descriptions  ])ar  ordre  géo- 

''gique,  c’est-à-dire,  induire  en  erreur  le  lecteur,'  par 


452  plans  de  descriptions  géologiques. 

le  simple  énoncé  de  conclusions  mal  fondées , ou  du 
moins  basées  sur  des  preuves  insuffisantes.  Or  ces  der- 
nières étant  présumées  connues  et  omises,  le  lecteur  est 
totalement  privé  de  contrôle  sur  l’imagination  du  voya- 
geur fasciné  peut-être  pour  un  moment  par  des  idées 
fixes.  Dans,  tous  les  cas,  ces  voyages  géologiques  de- 
mandent , comme  les  observations  géographiques , une 
exactitude  minutieuse  dans  les  indications  de  localités, 
1 homme  consciencieux  et  désirant  vraiment  d’étre  utile 
doit  moins  craindre  de  passer  pour  pédant , que  d’a- 
bréger les  noms  de  lieux , pour  rendre  son  style  plus 
coulant. 

L’exécution  des  quatre  genres  cités  de  descriptions  de- 
mande pour  chacun,  des  vues  particulières  et  surtout  des 
tournures  particnl  ières  d’espri  t.  Pour  qu’un  vovage  géolo- 
gique soit  intéressant,  ilfautquerauleuraitun  coup-d’œil 
géologique  bien  exercé,  delà  vivacité  d’esprit,  et  même,  si 
c est  possible,  d’heureux  à-propos.  Au  contraire,  une  des- 
cription de  géographie  géologique  pourra  être  excellente, 
quoique  faite  par  une  personne  ne  sachant  que  la  géogra- 
phie et  les  sciences  géologiques  j un  bon  jugement  et  un 
slyleclairet  didactique,  sont  les  seules conditionsimposées 
à leurs  auteui-s.  Dans  une  description  géologique  pure , 
ou  une  description  en  meme  temps  géographique  etgéo- 
logique,  on  attend  des  géologues  de  plus  vastes  connais- 
sances, et  surtout  plus  de  pouvoir  de  généralisation. 
C est  là  1 arène  dans  laquelle  ils  peuvent  faire  véritable- 
ment preuves  d’un  profond  savoir,  et  aspirer  à la  pré- 
tention de  reculer  les  bornes  de  la  science  positive  ou 
théorique.  Chacun  doit  donc  tâcher  d’apprccinr  la  por- 
tée de  ses  talents  et  de  son  esprit  avant  d’embrasser  l’uu 
ou  l’autre  plan  de  description,  bien  persuadé  qu’une  ré- 
putation bien  méritée,  et  la  reconnaissance  de  ses  senJ- 
bîables,  l’attendent  également  dans  quelque  voie  qu’Ü 
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S engage,  pourvu  qu’ilsacliebica  s’y  guider  jusqu’au  bout. 

Il  me  reste  encore  à présenter  les  observations  géné- 
rales suivantes. 

En  décrivant  les  roches  minéralogiquement,  il  ne 
faut  s’arrêter  que  sui‘  celles  qui  sont  peu  connues,  ou  sur 
ffis  accidents  singuliers  et  particuliers  à un  pays.  Mais  il 
ue  faut  jamais  fatiguer  le  lecteur  de  lieux  communs  ou 
•fe  détails  trop  minutieux.  Ce  défaut  est  celui  de  beau- 
coup d’ouvrages  d’ailleurs  bons. 

Dans  toute  description  , on  fera  bien  de  ne  pas  mêler 
•fes  observations  faites  à la  hâte  dans  une  localité , avec 
celles  qu’on  a pu  recueillir  avec  grand  soin  dans  une 
entre , du  moins  si  on  peut  utiliser  jusqu’à  un  certain 
point  les  premières , on  ne  doit  pas  les  confondre  tout- 
e-fait  avec  les  autres , qui  sont  la  base  de  l’ouvrage.  La 
plus  grande  uniformité  possible  dans  l’étude  détaillée 
de  toutes  les  parties  d’un  pays  , est  du  reste  le  meilleur 
passeport  de  réputation  pour  une  description  géolo- 
gique. 

D’une  autre  part , on  ne  doit  pas  pousser  trop  loin  la 
crainte  devoir  se  glisser  quelques  erreurs  au  milieu  de 
dounéoe  mtéressauies , sans  cela  on  ne  ferait  presque  ja- 
mais de  publication  ; tandis  qu’au  contraire  l’énonciation 
de  certains  faits  provoque  d’elle-même  la  vérification  de 
ces  dernieij^t  par  suite  la  rectification  de  ceux  qui  sont 

Les  coupes  ajoutent  tant  à la  netteté  des  descriptions, 
qu  il  arrive  même  que  le  public,  séduit  par  de  jolis  des- 
^ns,  leur  accorde  quelquefois  plus  de  confiance  qu’à  une 
escripiion  sans  coupes , qui  est  cependant  la  seule  con- 
forme à la  nature. 

Une  table  de  matières  bien  faite  est  un  autre  travail 
dont  l’absence  nuit  quelquefois  considérablement  à la 
réputation  des  aulcuif. 
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Comme  le  voyageur-géologue  ne  peut  jamais  visilcr 
par  lui-même  toutes  les  parties  d’une  contrée,  dès  qu’elle 
a une  certaine  étendue,  il  est  obligé  de  se  fier  à des  i en- 
seignements obtenus  de  diverses  personnes. -Or,  eu  com- 
binant avec  tact  CCS  derniers  avec  les  observations  déj.’i 
publiées  , un  voyageur  peut  ainsi  trouver  à compléter 
utilement  son  exposé. 

Les  descriptions  géologiques  ne  peuvent  guère  se  faire 
sans  y introduire  certaines  répétitions , parce  qu’on  est 
obligé  d entrer  dans  beaucoup  de  détails  locaux  et  d’ap- 
précier avec  impartialité  le  plus  ou  moins  de  confiance 
que  méritent  certaines  observations  , tandis  qu’il  faut 
aller  aussi  au-devant  de  conclusions  trop  légèrement 
proposées,  combattre  quelquefois  les  idées  systématiques 
de  quelques  auteurs  sur  certains  points,  et  enfin  assurer 
à son  ouvrage  une  utilité  durable. 

Néanmoins,  il  faut  être  aussi  sobre  que  possible  des 
répétitions  J ainsi,  par  exemple,  lorsqu’on  décrit  une 
vallée  ayant  beaucoup  de  vallons  latéraux,  si  ces  der- 
niers ont  tous  une  structure  uniforme,  il  faut  se  garder 
de  fatiguer  le  lecteur  de  leurs  descriptions  individuelles 
mais  la  structure  générale  exposée,  on  a soin  de  signalei- 
les  particularités  que  quelques-uns  peuvent  présenter. 
On  en  agira  de  même  pour  la  description  de  la  structure 
uniforme  d’une  grande  quantité  de  petits  idéaux  ou  de 
collines , et  on  ne  choisira  parmi  eux  que^R  exemples 
les  plus  caractéristiques. 

Un  coup-d’œil  géologique  très  général  doit  précéder 
l’historique  des  détails,  chaque  chapitre  doit  être  ter- 
miné par  une  espèce  de  coiut  résumé , et  l’ouvrage  doit 
fidir  par  une  récapitulation.  Cette  méthode  rend  les  ou- 
vrages plus  aisés  à comprendre,  et  classe  mieux  les  faits 
dans  la  tête;  mais  il  faut  du  tact  dans  l’exécution,  et  sa- 
voir être  aussi  bref  que  possible. 
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Pour  certains  pays  ou  quelques  chaînes,  il  est  plus  na- 
'■Urel  de  commencer  par  décrire  les  parties  les  plus  éle- 
, et  y raccorder  ensuite  convenablement  les  ob- 
servations faites  sur  les  versants.  Dans  d’autres  cas,  on 
Préférera  diviser  son  terrain  en  groupes , auxquels  on 
'donnera  à chacun  un  centre  , et  qui  seront  distingués 
plus  ou  moins  l’un  de  l’autre  par  leurs  roches  ou  leurs 
gisements.  Enfin  certains  pays  , comme  les  îles,  les  côtes 
U une  mer  intérieure  ou  les  bords  d’un  lac  , se  trouve- 
'otit  plus  naturellement  divisés  par  des  baies,  des  séries 
•le  lacs  OU  de  lagunes,  de  petites  proéminences  ou  les  lits 
•les  rivières,  etc. 

Lorsqu’on  traite  d’un  teiTain  peu  connu  ou  d’une 
'chaîne  d’une  étude  difficile,  il  est  utile  de  comparer  les 
'^^sseinents  géologiques  déjà  proposés  avec  ceux  aux- 
quels on  croit  devoir  adhérer,  mais  ce  parallèle  doit  être 
ait  avec  tact,  une  grande  impartialité,  et  d’une  manière 
Concise  et  serrée.  Ainsi,  la  géologie  étant  une  science 
encore  dans  l’enfance,  ne  saurait  guère  profiter  de  clas- 
sements basés  sur  des  observations  trop  superficielles,  et 
des  équivalents  établis  à la  légère  entre  des  dépôts  de 
‘vers  pays , ce  qui  peut  proveirir  uniquement  d’une 
Jendance  à faire  concorder  certaines  apparences  avec 
es  doctrines  d’un  système. 

, L’est  surtout  important  de  ne  pas  montrer  trop  d’hé- 
^î^aiion  à embrasser  l’une  ou  l’autre  opinion  parmi  plu- 
S'Curs  classements  divers,  parce  qu’on  jette  ainsi  le  lecteur 
une  grande  perplexité,  et  on  ne  fait  souvent  qu’ac- 
uitre  les  doutes  sans  aucune  utilité. 

■•^Orsque  les  observations  sont  si  incomplètes  qu’oii 
^ lut  de  prendre  un  parti  quelconque,  il  vaut  mieux  se 
°*ner  à l’exposé  des  faits  et  laisser  juge  le  public.  D’un 
côté  , lorsqu’on  croit  avoir  des  raisons  pour  être 
à d’autres  résultats  que  scs  devanciers,  il  peut  être 
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Utile  pour  le  progrès  de  la  science  de  montrer  avec  con- 
venance et  sans  blesser  l’amour-propre  de  personne , 
pourquoi  et  comment  tel  ou  tel  savant  a pu  déduire  des 
mêmes  faits  d’autres  conclusions,  ou  pour  quelles  raisons 
on  ne  pouvait  avoir  telle  ou  telle  opinion  à l’époque  de 
la  publication  de  certains  ouvrages. 

Un  des  buts  principaux,  du  géologue-  voyageur  res- 
tera toujours  l’étude  de  la  géologie  comparative , car  si 
des  apparences  vues  isolément  sont  sans  valeur  poui-  le 
géologue  stationnaire , elles  peuvent  acquérir  pour  le 
voyageur  une  importance  scientifique  réelle.  De  cette 
manière  des  dépôts  qu’on  croyait  bien  connaître  ont  ou- 
vert même  subitement  un  nouveau  champ  de  fertiles 
découvertes. 

Le  fféologue-stationnaire  tâche  d’être  le  peintre  le 
plus  fidèle  delà  nature,  les  moindres  détails  sont  notés 
par  lui , ce  qui  paraîtrait  même  au  premier  abord  des 
minuties  n’est  nullement  négligé,  tandis  que  le  géologuc- 
vovageur  prend  dans  chacun  de  ces  tableaux  ce  qui  le 
frappe  ou  lui  plaît  le  plus , et  il  est  seul  capable  ainsi  de 
faire  école  ou  de  bâtir  un  système  véritablement  basé  sur 
la  nature  des  choses. 

Les  idées  géogéniques  trouvent  utilement  leur  place 
dans  un  tableau  géologique,  elles  donuentde  la  vie  à des 
descriptions  souvent  arides , et  elles  terminent  bien  ur> 
ouvrage  en  même  temps  qu’elles  indiquent  les  idées, 
qui  ont  guidé  l’historien-géologue.  Elles  fournissent  ainS* 
un  rooven  d’estimer  à leur  juste  valeur  les  données  of' 
fertes  avec  la  prétention,  plus  ou  moins  fondée  d’avoit 
observé  sans  système  , et  d’avoir  raconté  sans  avoir  fai‘ 
allusion  à telle  ou  telle  doctrine.  Mais  la  théorie  ne  dot* 
jamais  former  l’unique  prix  d’un  ouvrage,  quoiqu’o<’ 
puisse  concevoir  et  qu’on  a vu  souvent  des  ouvrag<^ 
entrepris , des  observations  faites  et  consignées  foigtie«' 
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sementdans  le  seul  but  de  soutenir  telle  ou  telle  liypo- 
thèse.  Or  en  comparant  les  divers  ouvrages  de  ce  genre, 
On  en  trouve  malheureusement  un  plus  grand  nombre 
exécutés  pour  le  soutien  d’idées  ridicules  ou  absurdes 
nue  pour  l’établissement  de  vérités  incontestables. 

La  vue  des  cartes  et  des  coupes  surtout  théoriques 
conduit  aisément  à des  considérations  générales  sur 
1 origine  des  dépôts  et  des  formations  décrites.  On  est 
amené  a y reconnaître  certaines  lois  créatrices,  à se  figu- 
rer l’état  et  la  configuration  des  anciennes  terres  à di- 
verses époques,  à s’expliquer  les  changements  etlcs  boule- 
versements qu’une  contrée  a éprouvés  avant  d’arriver  à 
la  configuration  actuelle.  Ces  sortes  de  généralisations , 
]e  le  répété,  ajoutent  un  grand  attrait  à tout  ouvrage 
géologique,  mais  elles  ont  aussi  l’inconvénient  grave 
d exciter  trop  rimagmatiou  au  détriment  de  la  vérité. 

Les  hypothèses  sont  des  romans  utiles,  niais  il  faut 
les  séparer  nettement  de  l’exposé  des  faits , et  ne  pas  les 
donner  pour  autres  choses  quelles  ne  sont , dès  qu’on  ne 
peut  pas  appuyer  toutes  leurs  parties  par  des  preuves 
évidentes. 


_ Il  vaut  bien  mieux  indiquer  le  point  jusqu’ou  un 
'-chaffaudage  théorique  semble  bien  étayé,  puis  ne  pré- 
®enter  le  reste  que  comme  des  vues  de  philosophie 
^Péculative  qui  pourront  dans  la  suite  conduire  quel- 
^tiefois  à la  découverte  de  quelques  vérités  scientifiques. 
5(j  différemment  et  qu’on  se  laisse  entraîner  par 

Imagination,  on  est  sûr  de  se  fourvoyer.  En  effet  rien 
jo  semble  plus  s’opposer  à un  système,  quand  il  est  basé 
sur  certaines  propositions  fondamentales , 
^ s>  la  beauté  des  hypothèses  enfantées  ébouit  telle- 
ce*^  yeux  d’un  auteur  pour  ne  pas  s’apercevoir  que 
de*  suffisamment  établies,  si  même  ces 

'nieres  sont  fausses  ou  nullement  des  dogmes  scienti- 


n. 
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fiques,  alors  on  voit  dans  quelles  erreuis  un  esprit  trop, 
systématique  peut  conduire,  et  lui,  et  les  autres  s il  a du 
talent. 

Dans  quelques  cas  de  dlvei'gence  Uiéorique  entre  cer- 
tains auteurs,  il  est  intéressant,  comme  pour  les  diffé- 
rents classements,  d’opposer  les  idées  des  uns  et  des  au- 
tres, adn  de  montrer  le  plus  ou  moins  de  probabilités  de 
telle  ou  telle  opinion , afin  de  lever  des  doutes  sur  la 
qéogénic  de  certains  dépôts,  ou  la  formation  de  certains 
acciilents,  ou  afin  depouvoir  fournir  des  matières  d ob- 
vations  a ceux  qui  visiteront  plus  tard  les  localités 
décrites. 

Il  faut  encore  user  de  beaucoup  de  mesure  dans  ces  ex- 
poses ; ainsi,  on  ne  mettra  pas  en  parallèle  deux  indi- 
vidus de  capacité  et  de  réputation  très  differente,  raaisd 
ne  faut  pas,  d’une  autre  part,  avoir  d’égard  outré  pour 
l’âge  ou  le  système  particulier  de  telle  ou  telle  personne 
d’ailleurs  très  recommandable.  Une  erreur  redressée 
avec  un  ton  convenable  ne  doit  offenser  qui  que  ce  mit, 
à moins  qu’il  tienne  plus  à sa  réputation  qu’à  la  vente 
et  aux  progrès  des  sciences.  Or,  tout  le  monde  étant 
suiet  à SC  tromper,  rien  u’est  plus  risible  que  la  prélen- 
tion  d’èlre  infaillible , surtout  eu  géologie,  science  si 
nouvelle.  En  effet,  combien  de  fois  n’arrive-t-il  pas  que 
des  accidenu  particuliers , des  travaux  de  mines,  etc-, 
changent  toul-à-fait  l’aspect  des  couches  dans  l’espace  de 
quelques  années  j combien  de  fois  n’a-t-on  pas  vu  âcf 
observations  subséquentes  faites  dans  des  localités  trè^ 
éloignées  les  unes  des  autres,  détruire  Ici  dogmes  qu’o>' 
croyait  bien  fondés  ? 

Les  erreurs  sur  les  superpositions  sont  très  .graves^ 
et  "cependant  quelquefois  elles  s’expliquent  sans  dan'' 
nuer  la  réputation  des  auteurs,  si  ce  n’est  aux  yeu-^ 
des  personnes  qui  y ont  intérêt,  ou  qui  se  croiO' 
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■seules  les  devins  de  la  géologie.  Cette  dernière  science 
est  encore  moins  a son  apogée  que  les  autres,  ainsi  il 
faut  toujours  juger  les  ouvrages  qui  y ont  rapport  d’a- 
près l’époque  de  leur  publication,  et  lorsqu’il  y a erreur 
de  superposition,  ilfaut  peser  les  raisons  pour  lesquelles 
un  auteur,  dans  certains  cas  douteux  de  gisement,  a 
préféré  une  opinion  à l’autre. 

Les  seules  méprises  vraiment  gi-ossières  et  préjudicia- 
bles a la  science  comme  à leurs  auteurs,  sont  les  cri'eurs 
dans  la  détermination  précise  des  roches,  des  minéraux, 
et  j’ajouterai  des  fossiles,  si  toutefois  on  peut  dire  que  les 
botanistes,  et  surtout  les  zoologues,  soient  parvenus  à éta- 
blir des  règles  fixes  pour  le  classement  des  espèces  de 
chaque  partie  de  la  paléontologie. 

Si  résumer  les  erreurs  des  autres  dans  le  seul  but  de 
les  critiquer,  ne  doit  jamais  entrer  dans  la  tête  d’un  au- 
teur, tout  géologue  doit  donc  s’attendre  à chaque  instant 

à être  redressépour  quelque  fait  insuffisamment  observé, 
et  surtout  sur  des  classements  et  des  théories  proposés. 
Aussi  les  hommes  consciencieux  aimant  la  science  pour 
la  science,  et  non  pour  ce  qu’elle  peut  rapporter  de  béné- 
fice pécuniaire  ou  honorifique,  ne  se  féchent  jamais  d’ci  - 
'eurs  redressées  avec  urbanité  et  avec  des  preuves  en 
'•Pparence  suffisantes.  S’ils  ne  sont  pas  convaincus  des 
•^'■gumenis  avancés  contre  leurs  doctrines , ils  prennent 
^ peine  d’y  répondre,  et  la  science  avance  au  milieu  de 
* e ce  conflit  d’observations  et  d’opinions  contr.adic- 
^oires. 

Je  vais  terminer  maintenant  par  quelques  mots  sur 
Esprit  différent  qui  peut  animer  les  auteurs , et  donner 
® Gurs  écrits  une  couleur  très  diverse. 

personnes  livrées  aux  sciences  naturelles  se  dlvi- 
*cnt  en  celles  qui  les  cultivent  par  goût  ou  raison  de 
®®oté,  et  celles  qui  s’y  adonnent  pour  en  rct  irer  des  avau- 
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tapes  pécuniaires  ou  honorifiques.  Les  unes  et  les  autres 
ont  souvent  le  noble  désir  de  rattacher  leur  nom  a des 
découvertes  et  de  faire  avancer  la  science  , mais  tous 
ii’ont  ni  les  mêmes  talents,  ni  surtout  la  même  modestie, 
ni  la  même  patience  pour  arriver  a ce  but.  Or,  cette  di- 
versité de  caractère  donne  autant  de  teintes  différentes 
.aux  ouvrages  descriptifs. 

Ainsi , l’homme  consciencieux  et  modeste  , s’il  décrit 
un  pays  déjà  en  partie  connu,  il  asoin d’indiquer  autant 
que  possible  celles  de  scs  observations  qui  ont  déjà  été 
faites  par  ses  devauciers.  Il  diminuera  plutôt  en  appa- 
rence le  nombre  des  remarques  qui  lui  appartiennent 
qu’il  ne  tâchera  de  le  grossir.  Il  parlera  avec  douceur 
lies  erreurs  des  géologues  qui  l’ont  précédés,  et  il  join- 
dra à celte  indulgence,  marque  ordinaire  du  vrai  talent, 
une  assez  grande  sobriété  en  fait  de  théories.  Du  moins 
il  ne  s’efforcera  jamais  à donner  le  change  sur  les  limites 
qui  séparent  les  hypothèses  probables  de  celles  qui  sont 
hasardées.  Enfin  ilreclterchera  strictement  la  vérité  sans 
s’embarrasser  des  conséquences  sociales  que  peut  avoi  r 
pour  lui  l’exposé  fidèle  des  forces  grandes  et  petites  de 
la  nature  et  de  leurs  productions  variées  à l’infini. 

Le  charlatanisme  étant  la  mode  du  jour,  la  carrière 
de  ces  hommes  reste  souvent  obscure  j comme  ils  ne  sa- 
vent  pas  SC  faire  valoir,  ils  doivent  s estimer  bien  heu- 
reux , si  leur  positiou  leur  permet  de  se  contenter  de 

l’approbation  des  véritables  savants.  Ils  oublient  le  monde 

et  ses  injustices  pour  ne  vivre  qu’avec  quelques  amis  et 
les  chefs-d’œuvre  de  la  nature.  S’ils  sont  pauvres,  aper- 
rêvant  tous  les  moyens  de  salut  fermés  par  des  intrigants 
ou  des  savants  courtisans,  leur  caractère  s’aigrit  à la  vue 
de  tant  d’injustice,  ils  meurciil  dans  la  misère  ou  sc 
voient  obligés  de  tourner  leurs  talents  naturels  vers 
d’autres  professions,  au  grand  détriment  des  sciences, 
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iru’ils  auraient  avancées.  Bienheureux  s’ils  ne  devien- 
nent pas  à la  fin  la  proie  de  monomaues  politiques  et 
ne  s’égarent  pas  , à leur  insu,  dans  un  déd.alc  d intri- 
gue et  d’astuce. 

D’un  autre  côté,  un  savant,  poussé  par  1 ambition  au- 
tant que  par  la  gloire  d’acquérir  du  renom , ne  fait  pas 
un  pas,  n’écrit  pas  une  ligne  sans  en  calculer  le  résultat 
intrinsèque  J il  mettra  son  esprit  à la  torture  pour  pi  o- 
duire  des  exposés  plutôt  brillants  que  solidement  établis, 
il  lui  faut  éblouir  momentanément  les  yeux  de  ses  juges 
par  quelque  chose  de  nouveau  et  d’extraordinaire,  ris- 
que à être  le  premier  à rire  sous  cape  de  la  supercherie 
une  fois  que  le  but  d’intérêt  privé  sera  atteint.  Il  tâchera 
de  s’attribuer  autant  de  découvertes  que  possible,  et 
vouera  meme  à l’oubli  le  plus  complet  celui  a qui  il  peut 
devoir  quelquefois  entièrement  ses  nouvelles  proposi- 
tions. Bien  loin  de  faire  des  citations,  il  tachera  de  tia- 
vestir  artistement  les  idées  des  autres  dans  son  labgage  a 
lui.  S’il  parle  de  quelques  savants , ce  sera  surtout  de 
ceux  qu’il  a intérêt  de  f!alter>  et  principalement  dé  ceux 
qui  sont  morts  j s’il  est  en  quelque  sorte  obligé  d’y  asso- 
cier quelques  autres  de  ses  devanciers,  il  saura  liabile- 
lueiit  dissimuler  ses  aveux  dans  des  notes , qu  ou  peut 
plus  aisément  sauter  que  des  phrases  de  texte.  Puis  les 
expressions  bannales , telles  que  cV autres  géologues , Anf. 
etc.,  etc. , sont  placées  à propos  pour  sauver  l’idée  d’une 
HMiculatiou  d’homicur  et  d’or  dans  un  livre  où  on  ne 
devrait  attendre  que  de  la  science. 

S’il  parle  des  erreurs  des  autres  , c est  pour  les  criti- 
^pter  amèrement,  lorsqu’il  n’a  pas  de  réponse  a craindre 
"U  que  les  individus  ne  sont  plus  en  vie.  Bien  plus  sou- 
vent il  ne  relèvera  aucunement  les  assertions  d autrui , 
Surtout  si  ces  dires  regardent  ses  opinions  personnelles  , 
parce  que  cela  pourrait  lui  attirer  des  répliques  dans 
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lesquelles  il  risquerait  d’avoir  le  dessous,  tandis  qu’en 
restant  en  apparence  indifférent , il  se  donne  un  air 
d autant  plus  modeste,  qu’il  sait  faire  croire  à ses  amis 
avoir  de  bonnes  raisons  à donner  s’il  le  voulait. 

Comme  il  s’agit  de  faire  de  l’effet,  il  faut  que  les  pu- 
blications occupent  de  la  place  dans  une  bibliotlièque, 
or,  rien  de  mieux  pour  cela  que  d’adopter  un  grand 
format,  un  in-folio  par  exemple,  ou  d’espacer  bien  les 
lignes  du  texte.  Le  public,  toujours  dupe,  achète  ains 
fort  cher  du  bon  papier,  sans  s’apercevoir  que  la  répu- 
tation de  certains  auteurs  réside  uniquement  dans  sa 
grandeur  et  sa  beauté.  Quant  à l’éditeur  il  ne  s’attache 
«pi  au  nombre  d’exemplaires  dont  l’auteur  a eu  le  talent 
d ’assurer  le  placement. 

D’une  autre  part,  il  ftiüt  à tout  prix  se  donner  un  air 
d’être  universellement  profond  , ce  que  les  progrès  ac- 
tuels des  sciences  rendent  impossible,  or  pour  arriver  à 
ce  but  et  sans  être  obligé  de  jeter  son  masque  de  mo- 
destie, on  prend  pour  chaque  branche  de  science  un  ami- 
aide,  k qui  on  peut  rendre  dans  l’occasion  de  petits 
sei  vices  semblables,  ou  qui  est  dans  le  besoin.  Quelque- 
fois cette  subdivision  du  travail  peut  devenir  tellement 
forte,  qu’au  bout  du  compte,  on  est  embarrassé  de  savoir 
s’il  reste  à l’auteur  quelque  chose  de  plus  que  l’honneur 
de  la  préface  et  l’annonce  de  ses  collaborateurs. 

Enfin,  le  plus  grand  talent  du  jour  des  savants  de  cette 
espece,  c’est  de  s’accaparer  de  toutes  les  avenues  aux  places 
et  aux  honneurs.  Or,  pour  cela,  l’étude  vraiment  di- 
plomatique du  terrain  où  ils  demeurent,  les  pousse  vers 
les  sommités  des  coteries  savantes  les  plus  puissantes. 
Non  contents  de  les  encenser  de  vive  voix  et  pa  r écrit , 
ils  évitent  tons  les  énoncés , toutes  les  discussions  qui 
]iourraieat  le  moins  du  monde  choquer  les  idées  de 
leurs  patrons,  risque  à s’en  venger  dans  l’intimité  ou 
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après  leur  mort.  Si  par  hasard  ces  petits  principules  de 
la  science,  quelquefois  simplement  usurpateurs  ont  une 
lanpue  scientiaque  particulière,  ils  ne  manquent  pas  üe 
l’adopter,  sans  s’embarrasser  de  sou  absurdité , ou  e s s 

inconvénients.  . j „ 

Lorsque  les  savants  de  celte  trempe  habitent  des  ei  - 
droits  où  il  y a des  académies,  Us  ne  cessent  de  se  rap- 
peler au  souvenir  de  tous  les  membres  de  ces  dernieres, 
si  du  moins  ils  ne  peuvent  pas  les  avoir  tous  pour  amis. 

Si  les  académies  sont  dans  l'usage  de  faire  des  lappoils 
sur  les  mémoires  ou  les  ouvrages  présentés , U n y en  a 
guère  que  pour  eux,  car  les  personnes,  quelque  mérite 
qu'elles  ayent,  si  elles  ne  savent  m harceler,  ni  flattei 
leursiuges,  sont  sujettes  àétre  oubliées.  Puis,  comme  les 

notabilités  ont  leurs  protégés,  il  y a une 
qui  arrange  les  choses  de  manière  qu  on  ne  ai  p 
rapports,  ou  qu’ou  recule  du  moins  des  rapports  sui  es 
ouvrages  des  personnes  qu’on  juge  pouvoir  entrer,  une 
fois  ou  une  autre , en  concurrence  avec  ses  amis.  Dans 
l’intervalle  les  manuscrits  passent  à l’impression  et  il  n y 
a plus  lieu  à faire  de  rapport,  et  dans  le  fait  le  public, 
si  ce  n’est  l’auteur,  oublie  très  vite  le  travail  imposé  aux 
doctes  académiciens,  voire  même  leur  fiche  de  conso  a 
tion,  savoir  un  rapport  verbal.  A Paris , par  exemp  C, 
cette  petitesse  d’esprit  a amusé  à plusieurs  reprises  le  pu- 
blic , d’autant  plus  qu’on  l’a  vu  s’exercer  , non  pas  scu- 
lemeut  à l’égard  d’étrangers , mais  encore  a 1 egard  de 
l’égnicoles.  Le  néopotisme  et  le  favoritisme  sont  a 1 ci- 
dre du  jour  ; décidément  un  peu  de  charlatanisme  rc- 
bausse  le  mérite,  heureux  ceux  qui  savent  endosser  cette 
livrée. 

L’accession  aux  sociétés  savantes  influentes  est  un  au- 
tre inoveii  puissant  d’avaucement,  on  se  fait  agrégei  a 
utic  société,  ou  môme  on  se  déclare  fondateur  d une 
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association , non  pas  pour  l’amour  des  progrès  scientifi- 
ques, mais  après  avoir  calculé  froidement  les  nouvelles 
connaissances  qu’on  pourra  faire  ainsi,  et  le  relief  qu’on 
a la  chance  d’acquérir.  Si  le  calcul  a été  mal  basé  et  que 
faute  d’assiduité  ou  de  talents,  d’autres  moissonnent  ce 
qu’on  espérait  gagner,  on  change  son  jeu  et  on  tache 
<le  désorganiser  au  plus  vite  ce  qu’on  prônait  jadis , ou 
bien  on  élève  une  tribune  rivale. 

Si  l’ambitieux  savant  rencontre  dans  ces  sociétés  des 
personnes  avec  lesquelles  il  puisse  être  mis  en  parallèle 
pour  quelque  place  ou  distinction  , il  régnera  toujours 
l'ne  divergence  d’opinion  entre  eux,  les  meilleures  rai- 
Muis  pour  adopter  telle  ou  telle  idée  ne  pourront  con- 
vaincre en  apparence  le  savant  spéculateur.  Quand  son 
antagoniste  dit  blanc , il  finit  de  toute  nécessité  qu’il 
dise  noir.  Les  sociétés  savantes  étant  intituccs  pour  la 
recherche  de  la  vérité , c’est  un  véritable  fléau  pour 
elles  d’avoir  des  membres  de  cette  trempe,  et  si  elles  en 
comptent  plusieurs , un  pareil  ferment  de  discorde  est 
capable  de  les  dissoudre,  ou  du  moins,  les  gens  impar- 
tiaux s’en  éloignent  rassasiés  d’ennui  et  haussant  les 
épaules  de  pitié. 

Ensuite  dans  les  pays  où  la  presse  scientifique  est  ac- 
tive, les  mêmes  personnes  ont  un  talent  particulier  pour 
SC  faire  amis  ou  commensaux  des  principaux  rédacteurs 
des  jonrnanx,  ou  pour  faire  composer  des  revues  de  leurs 
opuscules  par  des  compères,  quelquefois  même  avec  pro- 
messe de  leur  rendre  le  même  service  à la  première  occa- 
sion. Le  public  est  attrapé  ainsi  à tout  instant,  aussi  bien 
en  Angleterre  qu’en  France,  en  Allemagne  et  ailleurs. 

Ajoutez  à cela  le  système  des  annonces  repétées  dans 
les  journaux  avec  une  fréquence  et  un  fracas  qui  rap- 
]icileles  marchands  d’orviétan  , puis  les  voyages  habile- 
jnent  faits  dans  les  divers  grands  centres  de  sciences,  afin 
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d-t  former  de  nouvelles  liaisons  semblables  à celles  qu  on 
a déjà  dans  sa  patrie,  c’est-à-dire  parmi  les  journalistes, 
les  {jrands  meneurs  des  coteries , les  familles  inféodées 
à divers  établissements  , aux  professorats  ou  aux  socieles 
savantes.  Alors  on  comprendra  comment  des  individus 
même  quelquefois  sans  talents,  peuventparvciiir  aisemen  t 
dans  peu  d’aniiécs  à voir  pleuvoir  sur  eux  les  diplômes 
et  les  distinctions , et  à entendre  de  tout  côté  retentir  la 
trompette  de  ia  renommée  européenne.  La  mort  seule 
eit  capable  d’introduire  la  discordance  dans  ce  concert 
de  louanges  , où  chaque  joueur  est  engagé  d’intérêt  avec 
ses  soi-disants  amis.  Le  peuple  instruit  qui  est  dans  les 
loges,  est  obligé  d’attendre  ce  moment  pour  pouvoir 
faire  entendre  ses  humbles  remontrances. 

Maintenant  entre  ces  doux  reflets  que  des' tournures 
divers  d’esprit  donnent  aux  ouviMges  géologiques,  il  y a 
nécessairement  des  variété^dc  coloris  j ainsi,  si  le  savant 
ambitieux  a vraiment  du  talent,  il  cachera  habilement 
son  jeu,  et  sera  bien  plus  difficile  à démasquer,  puis- 
qu’il aura  pu  faire  de  véritables  observations  ; au  con- 
traire s’il  est  dépourvu  de  capacité , ou  môme  s’il  u’a  pas 

su  suppléer  par  la  patience  jusqu’à  un  certain  point  à 

ce  qui  lui  manque,  il  descend  tout-à-fait  au  rang  des 
charlatans , et  ne  trompe  que  le  grand  public  toujours 
prêt  à se  laisser  prendreaux  belles  paroles  et  aux  grandes 

enseignes.  , , ■ 

Reste  maintenant  à chaque  auteur  à voir  quel  cbemm 
il  veut  faire  , quel  honneur  il  veut  mériter,  s il  aime 
mieux  ou  si  du  moins  cela  lui  est  plus  avantageux  d ac- 
quérir une  réputation  viagère  que  l’immortalité.  Chaque 

caractère,  chaque  position  sociale  a ses  goûts,  ses  ten  . 
dances;  il  ne  s’agit  pas  ici  de  s’appesantir  sur  l’appré-- 
ciation  de  chacune  de  ces  dernières , mais  ayant  e.xpose 
les  moyens  de  faire  des  observations,  puis  ceux  de  les 

20. 
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communiquer  a ses  semblables , j'ai  regardé  comme  un 
devoir  de  terminer  par  dévoiler  aussi  bien  les  effets  des 
faiblesses  humaines,  comme  ceux  des  qualités  honorables 
sur  la  rédaction  des  ouvrages  de  géologie.  Savoir  aper- 
cevoir l’esprit  qui  a présidé  i la  composition  d’une 
œuvre , est  pour  ainsi  dire  interposer  entre  ses  yeux 
et  le  livre  diverses  espèces  de  lunettes  suivant  le  genre  de 
caractère  de  l’auteur.  Enfin  c’est  le  seul  moyen  de  pou- 
voir comparer  entre  eux  des  auteurs  différents , et  peser 
équitablement  leur  mérite  intrinsèque. 


Fllf. 
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ADDENDA. 


Coloration  des  roches.  La  coloration  dés  roches 
provient,  tantôt  de  la  couleur  de  quelques-uns  de  leurs 
minéraux,  tantôt  de  la  dissémination  de  particules  mé- 
talliques. Ainsi,  un  granité  paraîtra  vert  à cause  de  la 
couleur  de  son  feldspath,  un  porphyre  rouge  ou  noir, 
à cause  de  sa  pâte  particulière,  etc.,  tandis  qu  un  grès 
sera  rouge  ou  bigarré,  par  suite  de  la  dissémination  e 
particules  de  fer  ou  de  manganèse.  Ces  deux  métaux,  et 
surtout  le  premier  , sont  les  matières  colorantes  les  plus 
fréquentes  dans  les  roches  j le  fer  se  présente  de  cette 
manière,  sous  la  forme  de  div ers  oxy  des , hy  drates  et  car- 
bonates, et  il  en  est  de  même  du  manganèse.  Il  y a aussi 
certaines  colorations  vertes  et  grisâtres,  qui  proviennent 
de  carbonate  ou  d’oxyde  de  cuivre,  et  plus  rarement 
l’Oxyde  de  chrome  est  la  matière  colorante  verdâtre  de 
quelques  roches  dans  certaincslocalités. Enfin, Iccarbonc 
et  le  bitume  sont  la  source  de  la  couleur  foncée  de  beau- 
coup de  roches,  soit  neptuniennes , soit  ignées.  Toutes 
les  autres  colorations , comme,  par  exemple,  celle  pro- 


duite par  le  fluoré , etc.,  sont  des  raretés. 

Les  roches  ont  quatre  genres  de  coloration  ; les  unes 
sont  un  produit  de  la  dissémination  de  particules  métal- 
liques ayant  eu  lieu  lors  de  la  formation  de  ces  masses. 
Ainsi  un  porphyre  foncé  en  apparence  amphibolique 
est  souvent  simplement  noirci  par  un  oxyde  de  fer,  de 
mânière  à blanchir  au  chalumeau  et  fondre  en  verre 
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h)aiic , etc.  L’autre  coloration  est  une  suite  d’infiltrations 
postérieures  au  dépôt  des  roches,  il  arrive  ainsi  que 
certains  minéraux  perdent  certains  cléments,  et  que  la 
dissémination  des  particules  décomposées  modifie  la 
couleur  de  la  roche.  Il  arrive  aussi  qu’une  roche  ren- 
fermant des  nids  métalliques,  les  minerais  changent  un 
peu  de  natui-e  par  la  décomposition  , et  que  des  infiltra- 
tions„  en  transportant  de  ces  particules  , donnent  une 
couleur  particulière  à la  roche  autour  de  ces  amas  étran- 
gers. Dans  ce  cas , on  observe  quelquefois  un  certain 
arrangement  dans  les  particules  colorantes , qui  semble- 
ait  avoir  été  provoqué  par  quelque  jeu  des  affinités 
dcctro-cliimiques.  Certaines  dendrites  rentrent  peut-être 
aussi  dans  ce  genre  de  production  minérale. 

Beaucoup  de  roches  ont  été  sujettes,  après  leur  for- 
mation, .à  des  colorations  par  infiltration,  par  suite  de 
icu!‘ position  au-dessous  decertaincs  masses  ou  au-dessous 
de  certains  liquides , tenant  en  suspension  ou  dissolution 
des  matières  colorantes.  La  distribution  de  ces  der- 
nières est  souvent  intéressante  à remarquer  , parce 
qu’elle  n’affecte  que  certaines  portions  de  roches , ou 
bien  qu’elle  s’étend  à plusieurs  coucliesoumêmc  à plu- 
sieurs portions  de  diverses  roches. 

Enfin  un  dernier  genre  de  coloration  des  roclies , est 
fclui  qu’ont  éprouvé  certains  dépôts  placés  à côté  de 
nasses  ignées,  ou  ayant  été  pénétrés  par  des  émanations 
acides  ou  des  sublimations  métalliques  de  fer,  de  man- 
ganèse ou  de  toutlautre  métal  ( voyez  vol.  i,  p.  483  ). 

Système  primaire  ancien.  M.  Sedgwick  a annoncé  au 
congrès  scientifique  de  Dublin,  qu’il  croyait  pouvoir 
diviser  en  trois  étages  le  grand  système  primaire  du 
Cumberland  et  du  pays  de  Galles,  qui  est  inférieur 
au  système  silurien  de  M.  Murchison.  L’étage  infé- 
rieur serait  composé  surtout  de  schistes  sans  fossiles; 
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dans  l’étage  moyen  des  agglomérats  et  des  porphyres 
^l’associeraient  aux  schistes  encore  sans  pétrifications, 
tandis  que  dans  l’étage  supérieur  Y aurait  beaucoup 
de  masses  calcaires  et  des  fossiles.  Il  désigné  ce  système 
Sous  la  dénouiitiation  de  Cmnhrian  sysleni. 

Ainsi , grâce  aux  efforts  de  MM.  Scdgwick  et  Mur- 
chison,  le  sol  primaire  du  nord-ouest  de  l’Europe  serait 
débrouillé  à peu  près  comme  son  sol  secondaire,  or  ce 
travail  sera  très  utile  lors  même  que  les  subdivisions  s’éta- 
Idiront  peut-être  d’une  manière  différente  dans  d’autres 
contrées.  Les  géologues  du  continent  ne  peuvent  res- 
ter en  arrière  de  leur  confrères  eu  deçà  delà  Manche. 

Calcaires  grenus,  de  Léonhard  a proposé  les  ques- 
tions suivantes  relativement  aux  culcnires  grenus  et  aux 
dolomies  ; 

Les  roches  ont-elles  l’air  de  remplir  des  fentes  , ou 
sont-elles  en  couches,  ou  en  amas  transversal?  Y a-t-il 
des  indices  qu’elles  ont  été  poussées  violemment  au  mi- 
lieu des  couches  qui  les  renferment  ou  les  recouvrent? 
Ces  masses  ont-elles  une  direction  déterminée,  et  si  c’est 
'dusi,  dans  quelles  relations  cette  dernière  cst-ellcavec  la 
•^'l’ection  des  couches  envirounanles?  Quelle  est  leur 
Puissance  ? Jusqu’à  quelle  profondeur  les  a-t-on  mis  à 
découvert?  Les  a-l-on  percé  de  part  en  part?  Dispa- 
*'uissent-ellcs  à une  certaine  profondeur?  Ressortent- 
'^des  ça  et  là  du  milieu  des  couches  voisines , et  sous 
b'uelles  formes?  Sout-cllcs  couvertes  par  d’autres  ro- 
clies?  Sont-elles  véritablement  stratifiées? 

Observe-t-on  des  irrégularités  daus  les  roches  strati- 
^*^cs  Ou  massives  au  voisinage  des  calcaires?  La  ligne  de 
réparation  est-elle  très  irrégulière,  en  zigzag?  les  cal- 
'^U'ies  s’y  ramifient-ils  en  petits  filons?  Remarque-t-on 
Uux  points  de  contact  de  ces  roches  et  des  autres  , des 
Surfaces  polies  et  striées?  Bes  traces  de  friction  se  voyent- 
ulles  Sur  les  calcaires  ou  sur  les  autres  roches? 
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Les  calcaires  empâtent-ils  des  fragments  des  couches 
avoisinantes,  ou  même  des  lits  entiers  étrangers?  Ou 
Ijien  y a-t-il  des  fragments  calcaires  dans  les  roches  qui 
lei  enveloppent?  Quelle  est  la  nature  de  ces  fragments 
dans  les  deux  cas?  Paraissent-ils  avoir  éprouve  quelques 
altérations  ? 

Les  calcaires  sont-ils  partout  grenus  ? Leur  nature  cris- 
talline diminue-t-elle  de  l’intérieur  vers  leur  surface , 
ou  le  contraire  a-t-il  lieu?  La  texture  grenue  passe-t-elle 
à la  compacte?  Quelles  particularités  observe-t-on  dans 
ces  passsages?  Y a-t-il  encore  des  fossiles  dans  les  points 
où  s’opèrent  ces  transitions?  Les  calcaires  renferment- 
ils  des  druses  de  spath  calcaire?  Sont-ils  dans  le  milieu  j 
ou  sur  le  bord  des  masses  ? ' 

Contiennent-ils  des  substances  accidentelles  ? Ces  der- 
nières sont-elles  partout  ou  seulement  çà  et  là?  Sont-ce 
des  grenats,  des  idoci'ases,  du  mica,  de  la  wollastonitc, 
du  fluoré,  des  amphiboles,  des  pyrites , du  fer  oxydulé, 
du  cuivre  oxydulé,  etc.?  Ces  minéraux  ne  se  trouvent-ils 
que  dans  les  endroits  où  le  calcaire  est  en  contact  avec 
d’autres  roches?  Jusqu’à  quelle  distance  de  ces  points 
s’étendent  les  mélanges  de  substances  étrangères  ? Ces 
dernières  sont-elles  différentes  suivant  les  roches  ( gra- 
mte,  micaschiste , schiste  argileux  ) avec  lesquelles  la  | 
même  masse  calcaire  ou  différents  calcaires  sont  cr.  , 
contact  ?' 

Les  calcaires  grenus  renferment-ils  des  filons  d’autres 
roches  et  quels  sont  alors  leurs  rapports  réciproques?  î 
a-t-il  près  des  calcaires  des  dolomies,  des  gypses  ou  des 
cargnicules  ? 

Dolomies.  M.  Virlct  vient  de  proposer  une  nouvelle 
théorie  pour  la  formation  igne'e  des  Dolomies.  Les  chi' 
mistes  ont  objecté  dernièrement  que  certaines  eaux  ther' 
males  salines  et  acidulés , déposent  du  carbonate  de  m*' 
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finésic,  comme  M.  Daubeay  l’a  trompé  , par  exemple , à 
Torre  del  Annunziata  , que  ce  carbonate  n’est  pas  volatil 
et  qu’il  se  décompose  à la  chaleur  rouge.  Or  , la  nature 
l’aurait-elle  pas  pu  pi  océder  par  voie  de  double  décom- 
position chimique.  Tous  les  muriates  étant  volatils,  la 
Otagnésie  n’aurait-elle  pas  pu  aixiver  sous  cet  état  et  don- 
ner lieu  à la  formation  d’un  hydroclilorate  de  chaux 
Soluble,  qui  aurait  été  enlevé  par  l’infiltration  des  eaux, 
tandis  que  la  magnésie  se  serait  combinée  avec  la  partie 
<le  l’acide  carbonique  mise  en  liberté  , ce  qui  aurait  servi 
à former  le  double  carbonate  de  magnésie  et  de  chaux 
qui  constitue  la  véritable  Dolomie,  roche  qu’on  confond 
trop  souvent  aveclcs  calcaires  magnésiens  ou  ceUe  terre 
n’est  que  mélangée.  Le  gaz  acide  hydrochlorique  est 
des  gaz  qui  se  dégagent  le  plus  fréquemment  des  vol- 
cans  , et  les  muriates  ont  dû.  se  dégager  autrefois  beau- 
coup plus  abondamment  encore,  si  on  admet  quede nom- 
breux dépôts  de  sel  gemme  ont  été  formés  par  voie 
de  volatilisation  au  milieu  des  terrains  qui  les  recèlent. 
Le  même  géologue  a appliqué  a 1 explication  de  1 ori- 
gine d’une  couche  ferrifère  de  Sargans , les  idées  de 
h-ansmutations  électro-chimiques,  basées  sur  les  travaux 
de  M.  Becquerel  et  dont  j’ai  parlé  dans  le  t.  I",  p.  4o3 
491  ( Bull  de  la  Soc.  geol.  de  Fr. , vol.  6 , p.  3i3  ). 
Fossiles.  M.  Phillips  a fait  un  travail  sur  la  distribution 
'^^^Astacus  fossiles;  il  y en  a une  espèce  qui  se  trouve, 
dans  toutes  les  couches  des  oolites  et  du  lias,  une  espèce 
particulière  dans  le  coralrag,  quatre  espèces  dans  le  grès 
et  quelques  espèces  locales.  En  général,  les  espèces 
fossiles  paraissent  avoir  une  pins  grande  étendue  géo- 
graphique que  les  espèces  vivantes. 

Le  même  auteur  s’est  occupé  aussi  des  Belemniles  ; 
d en  distingue  cent  espèces , dont  trente-quatre  sont  eu 
■^ogleterre.  Les  espèces  communes  dans  la  craie  de 
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l’Europe  conlinentale,  sont  rares  dans  la  même  forma- 
tion de  l’Angleterre  et  vice  versa.  On  a ainsi  un  nouvel 
exemple  du  changement  qu’éprouve  la  paléontologie 
d’un  même  dépôt  surtout  secondaire  ou  tertiaire,  lors- 
qu on  poui’suit  ce  dernier  depuis  l’Europe  septentrio- 
nale jusques  dans  les  zones  méditerranéenne  et  équa- 
toriale. 

M.  Phillips  a indiqué  certaines  différences  entre  los 
espèces  des  mêmes  couches , observées  dans  le  nord 
et  le  sud  de  l’Angleterre,  mais  en  passant  la  Manche, 
des  genres  môme  nouveaux  se  présentent  dans  les  dé- 
pôts, comme,  par  exemple,  lesNérinées,  les  Dicéras,  etc. , 
du  coralrag  et  des  assises  jurassiques  supérieures,  tandis 
que  dansla  zone  méditerranéenne,  des  familles  nouvelles, 
tels  que  les  Rudisles  et  les  Nunimuliles,  viennent  aug- 
menter le  contraste  paléonlologique  entre  le  nord  et  le 
midi  , et  changer  plus  ou  moins-  la  caractéristique 
zoologique  des  formations.  D’une  autre  part,  certains 
genres  (Crauies , etc.),  et  certaines  espèces  de  l’Europe 
septentrionale  et  môme  centrale  {Gryphea  arcuata,  vir- 
gida,  et  columha,  Oslrea  deltoïdea,  etc.  ),  disparaissent 
dans  la  zone  méridionale , au  moins  dans  les  dépôts  où 
ils  étaient  caractéristiques  dans  le  nord.  Or,  celte  diver- 
sité des  fossiles  d’une  même  formation  suivant  les- 
latitudes,  se  laisse  poursuivre  aussi  jusqu’à  un  certain 
point  dans  le  sol  primaire,  ainsi  on  peut  opposer  les 
fossiles  anciens  de  la  Scandinavie  à ceux  de  la  Bretagne, 
de  TEifcl  (Calcéoles),  de  l’Europe  centrale , de  l’Es-, 
pagne,  des  Etals-üuis , etc.  Enfin  on  observe  en  géné- 
ral dans  la  distribution  des  espèces,  une  sorte  de  grou- 
pement géographique  et  des  différences,  résultant  de 
la  nature  varice  des  stations  et  des  habitudes  des  divei* 
animaux,  tels  que  la  profondeur  des  mers,  leur  fond 
rocailleux  ou  vaseux , le  voisinage  ou  l’éloignement  de* 
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livages,  etc.;  comme  c’est  du  reste  encore  le  cas  pour 
la  distribution  de  tous  les  êtres  vivants.  H y aurait  un 
Uavail  intéressant  à faire  sur  ce  sujet , quoique  les  listes 
de  fossiles  soient  encore  incomplètes. 

Traces  de  pas  d’animaux.  Sur  des  points  douteux  ou 
lie  saurait  entendre  trop  d’opinions  , c’est  ce  qui  m’en- 
gage à reproduire  les  idées  de  M.  Link  sur  les  pus  noni- 
Invux  d’ animaux  observés  dans  le  grès  bigarre  de  Ilild- 
hurghausen.  Ces  animaux  ont  marché  sur  un  sol  ar- 
gileux qui  a été  couvert  ensuite  d’une  couche  de  grès, 
de  manière  que  la  partie  inférieure  de  ce  dernier  offre 
le  contre-moulage  des  foulées  originales  qui  sont  en 
creux.  Il  y a distingué  les  pattes  de  quatre  espèce» 
d’animaux.  Les  traces  les  plus  communes  indiquent 
deux  trains  antérieurs  et  postérieurs  , celles  des  pattes 
de  devant  ont  environ  six  pouces  de  longueur , celles 
de  derrière  sont  moitié  plus  petites.  Les  unes  et  les 
autres  ont  cinq  doigts , le  pouce  s’écarte  presqu  a 
angle  droit  des  autres  doigts.  Les  deux  pouces  d’une 
paire  de  pattes  sont  dirigés  toujours  du  même  coté , 
mais  les  pouces  do  la  paire  suivante  de  pattes  sont  diri- 
gés du  côté  opposé  , l’animal  a donc  marché  l^amble. 
1-es  paires  de  pattes  se  suivant  en  ligue  droite,  1 animal 
dû  marcher  en  fauchant.  Tous  les  mammifères  à pou- 
ces séparés  sont  plantigrades;  or,  dans  les  tiaccs  en 
'luesiion  , il  n’y  a pas  la  motiudre  indication  de  tarse  , 
">êtne  dans  les  endroits  où  l’animal  parait  avoir  glissé, 
^’an  autre  côté , Idibatraciens  ont  très  souvent  le  pouce 
éloigné  des  autres  doigts  sans  tarse  proéminent  ; chez 
'■"x  les  pattesde  devant  sont  quelquefois  plus  petitesque 
‘-elles  de  derrière.  Les  salamandres  ont  1 allure  de  mai- 
cher  l’ amble  , mais  leurs  pieds  de  droite  et  de  gauche 
"c  viennent  pas  se  placer  sur  une  même  ligue  dioite; 
d Une  autre  part , les  caméléons  marchent  ainsi.  Eu 
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conséquence,  M.  Link  conclut,  avec  M.  de  Munster,  ‘ 
que  les  animaux  eu  question  étaient  des  batraciens  ou 
des  sauriens  gigantesques  , et  il  y reconnaît  de  plus  des 
empreintes  en  réseau  de  racines  ou  d’espèces  de  rhi- 
zomesextraordinairesàanastomes(F^qyez  vol.  i,  p.  5i5, 
vol.  a p.  240  et  4 12  ). 

La  question  des  cratères  de  soulèvements  ou  des  sou- 
lèvements en  général  rendrait  intéressante  la  détermina- 
tion exacte  de  l’inclinaison  des  nappes  basaltiques  et  trap- 
péennes  aux  Hébrides,  dans  le  nord  de  l’Irlande  et 
môme  dans  l’Ecosse  méridionale  (Campsiehills  ).  Il  est 
défait  qu’elles  semblentplacées  quelquefois  sur  des  pentes 
assez  considérables.  Les  quatre  ou  cinq  nappes  delà  Chaus- 
sée des  Géants  offrent  môme  la  particularité,  de  plonger 
delà  mer  vers  l’intérieur  du  pays  sous  un  angle,  qui  ne 
doit  pas  être  au-dessous , si  ce  n’est  au-dessus  de  1 5 à 
20®,  autant  que  je  me  le  rappelle.  A moins  de  supposer 
qti’ elles  ayent  fait  la  bascule  par  suite  d’un  affaisement 
arrivé  dans  l’intérieur  de  cette  contrée , on  doit  croire 
que  ces  coulées  basaltiques  font  partie  de  bouches  vol- 
caniques, dont  la  place  est  occupée  maintenant  par  la 
mer  entre  l’Irlande  et  l’Ecosse.  Or  diverses  considérations 
semblent  venir  à l’appui  de  cette  idée , savoir  les  cou- 
dics  de  fragments  ou  de  cendres  volcaniques,  remaniées 
sous  la  fonne  de  tufas,  de  boles  ou  de  lithomarges , qui 
alternent  avec  les  basalteb  ; les  infiltrations  zéolitique» 
et  calcaires  de  ces  derniers  j les  scoâes  volcaniques  très 
fraîches  rejetées  incessamment  parl^ersurla  côte;  et  le 
rocher  isolé  d’ Ailsa,  qui  est , dit-on  , siénitique  et  prisme- 
La  pesanteur  des  scories  me  porte  à regarder  conune  er- 
ronée l’idée  qu’elles  sont  venues  d’Irlande  au  moyen  du 
grand  courant  équatorial,  comme  on  le  pense  commune- 
ment.  Les  infiltrations  prouvent  que  ces  happes  ont  été 
sOus  la- mer,  car  on  n’en  voit  pas  dans  les  coulées  ayant' 
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eu  lieu  à l’air  libre , en  doit-on  inférer  qu’elles  ont  été 
soulevées  sans  clianf;er  de  position  ou  en  ayant  fait  bas- 
cule? Puis  est-il  bien  avéré  que  le  roc  d’Ailsa  soit  une 
«lasse  desiénite  ancienne  et  non  une  variété  de  traebyte? 
Néanmoins  dans  le  nord  de  l’Irlande  , il  y aurait  eu  en- 
core d’autres  centres  volcaniques,  comme  celui  où  exis- 
tent maintenant  les  roebes  argilolitiqucs  et  semi-perliti- 
f[ues  de  Sandybrae  , dans  le  comté  d’ Antrim.  L origine 
des  nappes  de  l’île  de  Staffa  et  d’autres  îles  des  Hébrides, 
présuppose  aussi  évidemment  des  volcans  disparus  dans 
les  flots  de  l’Atlantique. 
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APPENDICE  A. 


Catalogue  des  meilleures  cartes  gÉolo- 

, GIQUES  (1). 


Europe.  Carte  de  M.  Olsen  {Esq,  orogr.  de  l’Europe, 
Copenhague,  i83o  ) et  ma  carte  générale,  Paris,  iSug, 

I f.,  chez  Lance,  rue  du  Bouloy,  n"  q (prix  5 fr.)^  j 
Iles  Feroe.  C.  de  M.  Forkhammer  {Mém.  de  V Acad, 
de  Copenhague).  ' 

Iles  Shetland.  C.  de  M.  Hibbert,  1821. 

Hébrides.  C.  de  M.  Macculloch,  1820,  avec  coupes. 

C.  de  l’île  de  Sky,  par  le  même  ( Trans.  ge'ol.  de  , 
Londres,  vol.  3,  pl.  i,  vol.  4-  part.  2,  pl.  9,  et  N.  S.  j 
vol.  I,  p.  60),  par  M.  d’OEyuhausea  {Archiv.  de  I 
Karsten,  vol.  i,pl.  i).  j 

Ecosse,  ma  carte  (1820).  C.  d’une  partie  de  l’Écosse,  | 
par  MM.  Sedgwick  et  Murchison  {Trans.  ge'ol.  de Lon-  ^ 
r/re^jN.S.,  vol._  2,  pl.  3i,  etvol.  3,  pl.  i3).  C.  de  la  côte 
nord-est  de  l’Ecosse,  etc.,  par  les  memes  (r7/VoN.  S. 
vol.  2,  pl.  3i).  C.  des  environs  d’Edimbourg,  par 
M.  Necker,  1821. C.  des  alluvions  autour  de  cette  ville, 
par  Sir  J.  Hall  {Trans. phil.,  d’Édimb.,  i8i4).  Coupc 
-de  l’enchevêtrement  du  trapp  et  des  grès,  au  château 
d’Ëdimbourg,  parM.Grecnock(.&t/.p/n7.,y.  juin.  ,334, 


(i)  Voyez  l’appendice  B pour  les  litres  des  ouvrages  où  se 
Irceivent  les  cartes. 


477 


C.AUTES  GÉOLOGIQUES  d’irL ANDE . 

p.  193).  C.  de  la  vallée  de  Glentilt,  par  MM.  Webb 
Seymour  d" Edimb.,  181 5),  et  Macculloch 

{Trans.  géol.  de  Londres,  vol.  3,  pl.  i3).  C.  le  long  du 
North  Esk,  par  M.  Imrie  {Trans.  phil.  d’Edîrnh. 
vol.  6).  G.  du  bord  mérid.  du  lacNess,  par  M.  Andei-son 
{J.  of  Sc.  deBreivster,  jauv.  i8a6).  C.  des  terrasses 
parallèles  de  GleiiRoy,  par  MM.  Macculloch  ( Tr.  geol 
de  Lond.,\o\.  4,i)l.  i4  àa'i),ctDick-Lauderdalc  {Trans. 
phil.  d’Edimb.,  vol.  9).  C.  du  Forfarshire,  par  M.  Lyell 
[Trans.  géol.,  de  Londres,  W.  S. , vol.  3 pl.  10  et  ii). 
C.  de  l’île  d’Arran,  du  mont  BenNevis,  de  Salisbury- 
Craig,  par  MM.  d’OEynhausen  et  Dechen  ( Archiv.  f. 
Minéral.  deM.  Rarslen,  vol.  i,  pl.  8,  vol.  3,  pl.  i et  5). 
G.  du  Berwickshire,  par  MM.  Witham  et  Winch  {Trans. 
oftheiiat.  hist.  soc.  of  Northumb.  vol.  i).  Une  carie 
générale  en  4f.,  laissée  par  M.  Maeculloch,  va  paraître 
a Londres. 

Irlande.  C.  de  la  partie  nord-est,  par  M.  Berger 
{Tr.  géol.  de  Londres,  vol.  3,  pl.  8).  C.  de  la  partie 
fud-est,  et  des  monts  Croghan  Kinshela  {dilo,  vol.  5, 
pl.  i5,  16  et  II).  C.  du  comté  de  Waterford,  par 
M.  Holdsw.ortli  (/■  ofthe  geol.  soc.  oj  Dublin  , vol.  i, 
part.  2.  ) C.  du  comté  de  Limerick,  par  M.  Ainsworth 
[dito).  C.  des  cavernes  de  Coolagarraurœ  (comté  de  Tip- 
perary  , par  IVl.  Rcarney  [ditof  C.  des  enviions  de  Du- 
'din,  par  M.  Stephen  , 1812.  C.  des  houillères  de  Leins- 
^ershii  e,  de  ConnaughtetdeBallyeastle,  parM.  Griffith, 
'814,  1818  et  1828.  Ce  savant  va  publier  une  carte  gé- 
nérale de  cette  île.  C.  des  tourbières,  publiée  en  1814, 
Par  ordre  du  parlement. 

.dnglelerre.  C.  générale,  par  M.  Smith,  1816.  C.  gé- 
nérale de  M.  Greenough,  1821  (pris,  5 liv.  st.).  Béduc- 
liou  de  cette  carte,  par  Gairdiier,  1820.  Petite  1 éduclibu, 
ParMM.PhillipsetBakcivcll.Atlasgéologique  des  comtés 
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d’Angleterre,  par  M.  Smith  (cartes  de  Kent,  de  Norfolk, 
de  Wilts,  deSussex  (1819),  des  comtés  de  Gloucester,  de 
Surrey,  de  Suffolk,  de  Berks  (1820),  d’Essex,  de  Doi- 
setshire,  d Harfordshire,  de  Ilampshire,  de  Surrey,  etc.), 
ouvr.  non  achevé  (prix,  5 sch.  6 d.  la  f.).  G.  de  comtés, 
publiés parlaSoc.  d’Agriculture,  de  1790  à i8i3.  C.  des 
terrains  houillers , par  M.  d’OEynhausen  {Arcliiv.  /. 
Minéral,  vol.  5,  cali.  i,  pl.  i). 

Ile  de  Man.  C.  par  MM.  Macculloch  (West.  Islands), 
et  Henslovr  (ÏV.  ^éoL  de  Londres,  vol,  5,  pl.  35). 

Northumberland.  G.  de  MM.  Winch  ( vol.  4, 
]d.  0,  Wood  (2>.  0/ the  nal.  hist.  soc.  ofNorthumberl, 
vol.  I,  pl.  28).  C.  du  terrain  houiller,  par  M.  Buddlc 
{dito,  vol.  i,pl.  20).  Goupesdelacôte,  parM,  Trevelvat) 
{Méni.  qf  the  Wemer  soc.,  vol.  4,  part.  2). 

CwnZ.er/anÉ/.G.desenvironsd’Applcby,  par  M.  Buck- 
land  {Tr.  géol.  de  Londres,  vol.  4,  pl.  5).  M.  Sedgivick 
donneia  la  carte  de  ce  comté  et  du  "Westmoreland. 

Lancashire.  C.  de  M.  Elias  Hall,  Londres,  i834. 

Comté  de  Chester.  G.  des  environs  de  Nonvich  , par 
le  Dr.  Holland  [Tr.  géol.  de  Londres,  vol.  t).  ’ 

Pays  de  Galles.  C.  d’Anglesea , par  M.  Henwood 
[Tr.  phil.  de  Cambridge,  vol.  2).  C.  des  bassins  houillers 
des  comtés  de  Monmouth,  Glamorgan,  Brecon , Car- 
martheu  et  Pembroke , par  M.  Martin  i Lond.  phil- 
Tians.,  vol.  96,  p.  342).  C.  des  environs  de  Cadet 
Idris,  par  M.  Aikin  [Tr.  géol. , N.  S.  vol.  2,  pl.  28 
et  29).  G.  du  terrain  houiller  du  p.ays  de  Galles  méridio- 
nal . par  M.  Forster  [Traits,  of  the  nat.  hist.  .toc.  0} 
Northumb. , vol.  2).  Coupes,  par  M.  Taylor  ( Tr.  soc- 
géol.  de  Londres,  N.  S.  vol.  3),  C.  des  comtés  de 
Salop , de  Hereford  , do  Radnor,  de  Montgomei-v,  de 
Brecknock,  de  Gaermarthen,  de  Monmouth,  de  Wor- 
chester  et  de  Gloucester,  parM.  Murchison  [Geologl’ 


CARTES  GÉOL.  »’ ANCLETF-URE.  479 

of  the  Counlies  qf  Salop,  etc.,  Loiwlon,  iB36,  in-B’ 
avec  pl.). 

Gloucestershire.  C.  des  environs  de  B.-istol  et  de  la 
forêt  de  Dean,  par  MM.  Buckland  et  Conybeare  ( Tr. 
géol.de  Londres,  N.  S.  vol.  i,  pl.  33  à 3H).  C.  des  envi- 
rons de  Tortwortli,  parM.  Weaver  (ctto,  pl.  89). 

So/nmersetshïre.  C.  de  M.  Horner  {dilo,  A.  S.  vol  3, 
pl.  23). 

Devonshire.  C.en  8 feuilles,  parM.  de  la  Bêche,  i834 
à i835.  C.  entre  Sidmouth  et  Bridportharbonr,  par  le 
même  (Tr.  géol  de  Lond. , K.  S.  vol  i,  pl.  8).  C.  entre 
Teignmoath  etPortland,  par  M.  Buckland  {dito,  A.  S. 
vol.  I,  pl.  i3  et  i4).  C.  de  Torbay,  par  M.  de  la  Bêche 

[dito,  N.  S.vol.3,  pl.  i8).  C.  desenvirons  dcPlymouih, 
par  MM.  Hennah  et  Pridcaux  {Trans.  ofthe  Plymouth 
lnstit.,-vo\.  i).C.  des  environs  de  Torquay,  parM.Ble- 
yv'Mi  {The  guide  to  Torquay  , iBSa). 

Cornouailles.  C.  de  M.  Rich.  Thomas,  1819.  C.  de 
M.  Boase  {Tr.  of  the  roy.  geol.,  Soc.  of  Cornwall , 
vol.  4,pl.  \,ovi  Ann.  Æ//nci,  vol.  9,  pl.  7,  1824).  C. 
des  environs  de  Lizard  {dilo,  vol.  i,  pl.  2).  C.  de  lu 
Commune  de  Saint-Just,  par  M.  Carne  {dtlo,  vol.  2, 
pl.  ■j).  C.  de  Gurnardshead  et  Laiidscud,  par  M.  Forbes 
{dilo,  pl.  5 et  6).  C.  du  Mont  Sorrel  et  de  la  forêt  de 

f^harnwood,  par  M.  Phillips  (y^^/tfl^so/p/it7.,janv.  1824). 

des  environsdePcniyn,par  M.  Fox  {Lond.  a.  Edin. 
Phil.  mag.,  3' sér.  vol.  2,  n"  ij,  p.32()).  Plans  de  filons 
métallifères  (T)’,  iiyoc.  geo/.  c/nC’orn.,  vol.  i,pl.  5, vol. 2, 
pl-  4,  6à8,  vol.  4,  pl.  7,  8,  et  23).  Filons  granitiques, 
ParMM.Moyle(  ^«««/sq//2/u7.,aoùt  iBaS)  et  d’Oeyn- 
l*ausen  {dilo,  1829). 

Oxjorshire.  C.  des  vallées  d’Evenlode  et  de  la  Tamise, 
par  M.  Buckland  {Tr.  geol.  , A.  S.  vol.  5^  pl.  Sy). 
Norfolk.  C.  par  MM.  Sam.  WooJtvoi  d ( Otitlinc  the 
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geology  of  Noiybl/i,  i833).  C.  deseuvirous  de  Hackuess, 
par  M.  Smiih,  i832. 

YorksIdre.C.  delacôtedu  Yorkshire,  parMM.  Young, 
{A  Geolog.  Siitvejr  of  the  Yorkshire  coasl.  etc.  Whitby, 
182H,  in-4°,  avecpl.).  et  Phillips,  i835.  C.  des  bords  de 
l’IIunjber,  par  M.  Vernon  {Annals  of  phil.,  juin  1826)- 
Durham.  C.  du  Teesdale,  etc. , par  M.  Sedgwick  {Tr. 
soc.  phil.  de  Cambridge..,  1823,  pl.  3,  et  1824,  pl.  7 à 10). 

C.  de  certaines  parties  de  ce  comte,  du  Yorkshire  et  du  ' 
Derbyshirc,  etc.,  parle  même  (Yr.  geol.,  N.  S.  vol.  3, 
pl.  4)'  C-  tlti  grès  l’ouge  du  Durham,  par  M.  Hutton 
( Trans.  de  la  Soc.  du  Norlhumb.,  vol.  a). 

C.  par  M.  Yate  (TV.  geo/.,  N.  S.  vol.  2, 

pl.  2G  et  27). 

Peiiibrokeshire.  C.  de  la  partie  méridionale,  par  M.  de 
la  Bêche  (rr.  geol.,  N.  S.  vol.  2,  pl.  i et  2). 

fVorceslershire.  C.  par  M.  Ilastings  {Illustrai,  of  ihe 
nat.  hist.  of  IVorcestershire,  i834).  C.  des  environs  de 
Tortworth  , par  M.  Cumberland  {dito,  vol.  i,  pl.  3g). 

C.  de  la  vallée  de  Lickey,  parM.  Buckland  {dito,  A.  S. 
vol.  5,  pl.  36).  C.  des  monts  Malvern,  par  M.  Horuer 
{dito,  vol.  t).  C.  d’une  partie  de  ce  comté  par  M.  Strick-  | 
iand  {tond.  a.  Edinb.  phil.  mag.,  fév.  i834).  ^ 

Leicestersliire.  C.  des  environs  de  Leicester  , pai' 
M.  Forster  {Annals  qfphil.,  mai,  1829).  C.  d’une  partie 
du Graven,  par  M.  Phillips  (2>.  geol..  S..  S.  vol.  3,  pl.2)-  . 

C.  de  la  forêt  de  Dean,  etc.,  par  M.  Maclauchlan  {Lond. 
a.  Edinb.  phil.  mag.,  vol.  2,  p.  3o6).  C.  de  la  forêt  de 
Charnwood,parM.  Sedgwick,  i835. 

Surrey.  C.  du  bassin  de  Londres,  par  MM.  Webstet 
{Tr.  geol.,  vol.  2 , pl.  10  et  1 1,  Buckland,  {dito,  vol.  4 > 

])1.  i3).  C.  des  vallées  de  King  Clere  et  Ham,  pat 
le  même  {dito,  N.  S.  vol.  2 , pl.  17). 

Sussex.  C.  de  la  partie  occidentale  , d’une  partie  d“ 
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'iuiTcy  et  du  Hauts,  par  M.  Murchison  (TV.  geol.  , N. 
S. , vol.  9.,  pl.  i4)'  C.  delà  partie  S.  E. , par  M.  Man- 
tell,  1B92,  1823  et  i833  {Geology  qf  the  S.  E.  of 
England,  i833).  C.  de  Tilgatc,  par  le  même,  1827.  C. 
de  M.  Martin  {Geolog.  mcm.  on  a pari  ofwest.  Sitsiex, 
iBaS  , in  4"  ).  C.  des  environs  de  Ilastings , par 
M.  Fitton  ( Geolog.  Sketch  of  the  vicinily  of  Haslings  , 

1 833  , App.  au  Guide  lo  Haslings  et  Si. -Leonard  ). 

Ile  de  Wighi.  C.  par  M.  Webster  ( Tr.  géol. , vol  ■>. , 
pl.  (J,  vol.  5 , pl.  1,  et  N.  S. , vol.  2 , pl.  5 , et  descript. 
de  cette  Ile  , par  Sir  H.Engle(ield).C.  delà  partie  sud  , 
par  M.  Fitton  ( Annalsof  phil.,  nov.  1824  ). 

Iles  de  Giicrnesey,  etc.  C.  par  M.  Maccullocli  ( T/-. 
geol. , vol.  I , ) et  INelson  ( Quart.  J.  ofSe. , vol.  28,  [i. 
35o  ). 

Ile  de  Ilelgoland.  G.  par  Lappenberg  ( C/eiert/.  ehe- 
Tnalig.  Uinfang,  etc.  Hambourg,  i83o,  in8“);  coupe, 
par  M.  Macculloch  (TV.  ge'ol.  de  Londres  ,\o\.  i ). 

Belgique.  C.  de  M.  Jobard,  Bmxelles,  i832.  C.  du 
terrain  schisteux  , par  MM.  d’Ocyrdiausea  et  Decheii , 
[Herlha,  vol.  2).  C.  des  bassins  liouillers , par  les 
Diêmes  [Archivf.  Min.,  vol.  10,  cali.  1 et  vol.  ç),  c:di. 
t et  2).  C.  de  la  prov.  de  Liège,  par  M.  Dumont,  iSSa  , 
[Méni.  sur  les  quest.  propos,  par  I Acad,  de  Bruxelles). 
C.  de  l’ancien  dêpartemcntde  l’Ourthe  , parM.  Wolff, 
I.iège,T8o9,  I f.,  M.  Morren  donnera  la  C.  du  Brabant, 
et  M.  Van  Breda  , une  carte  générale.  G;  du  Liixem- 
^oui-g,  par  M.  Steininger,  iSaS. 

France.  C.  de  MM.  Brochant , Dufrcnoy  et  de  Beau- 
•Dont,  i836.  C.  deM.  d’Omalius  (ses  Éle'm.  de  géologie 
*835).  G.  détaillée  à laquelle  tra\  aille  le  corps  des  ingé- 
nieurs  géographes.  C.  de  Monnet  (N.  etE.  delà  France  , 
-Artois,  Champagne,  Ijorrainc,  Alsace,  en  tout  45  cartes  ). 

France  septentr.  C.  de  l’Ardeiine  (Annal,  des  Min. , 

il.  2 1 
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N.  S.  , vol.  4)  9 J fig-  4 )•  ^'  Boulonnois  , par 
MM.  Garnier  ( Mém.  geol.  sur  les  terrains  du  bas  Bou- 
lonnois  , Boulogne-sur-Mer,  iSaS,  in-4°i)  j et'Rozet 
( Descript,  geognost.  du  bas  Boulonnais , 180.8,  in-8“  ). 
C.  des  marbres  près  de  Hardinglien  , par  M.  Garnier 
{3Ie'rn.  concern,  les  recherches  de  houille  dans  le  Pas- 
de-Calais  , 1828,  in-4”).  C.  de  l’Oise,  par  M.  Graves 
( manuscrit  ).  Deux  coupes  à travers  ce  dép.,  par 
M.  Hciicart-Ferrand  , i83i  et  iSBa. 

Normandie.  C.  de  la  Seine-Inférieure,  par  M.  Passy, 
i832.  c.  du  Calvados,  par  M.  de  Gaumont,  1828,  2” 
édit.  i83i.  C.  de  la  Manche,  par  le  même  i835. 

France  occidentale.  C.  de  la  Bretagne  , par  M.  Bo- 
hlave  ( Ann.  du  Mus. , vol.  i5 , 1827).  C.  du  Finistère, 
par’  M.  Bourassin  , >835.  C.  d’Ile  et  Vilaine,  par 
M.  ïoulmouche(M6^';M.  de  la  Soc.  geol.  de  Fr.,  vol.  2). 
(’.  cantonale  delaSajthe,  commencée  sur  l’échelle  de 
parM.  Trigcr,  t836.  C.  inédite  de  la  Mayenne, 
par  le  même  auteur.  C.  de  la  Loire-Inférieure  , par 
M.  Dubuisson  {Calai,  delà  coll.  min.géogn.  de  ce  dép., 
Nantes,  i83o,  iu-8"  ).  C.  de  l’Ile  de  Noirmoutier  , par 
M.  Bertrand-Geslin  {Mem.  de  la  Soc.  geol.  de  Fr.,  vol.  i , 
pl.  19,  fig.  I ).  M.  Rivière  va  publier  la  carte  de  la 
Vendée  et  l’exécution  de  celle  de  Maine  et  Loire  a été 
votée  par  le  conseil  général  de  ce  département. 

Bassin  parisien.  C.  desenvirons  de  Paris,  par  M.  Bron- 
pniart,  léii , 1822  et  réduite  i835.  C.  des  environs 
(le  Soissons,  par  M.  Héricart-Ferrand  {Ann.  d.  min., 
1821,  3 livr.).  C.  du  dép.  de  l’Aisne,  parM.  d’x\rchiac, 
i836.  C.  des  environs  de  Château-Landon , par  M.Hé- 
ricart-Ferrand  {Ann.  d.  Sc.  nat. , juillet  1826).  C.  de 
la  Touraine  ou  de  l’Indre  et  Loire  , par  M.  Dujardin 
( Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr. , vol.  2 ). 

France  orientale.  C.  de  lu  Lorraine,  par  M.  Stei- 
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ningcr  {Hertha,  vol.  5).  C.  de  la  Haute-Saône,  par 
M.  Tliirria,  i833.C.delapartieméndionalcdes  Vosges  , 
parM.  Rozet,  1834.  G.  du  Haut-Rhin,  par  la  Soc.  indust. 
de  Miilliauseu  i834.  Coupes  de  M.  i\\\c.{Ann.  d.  min.., 
i8^()  ).  Coupes  de  Sombernon  , par  Lcschevin  (/.  d. 
ntin..,  i8i3).  Coupes  près  d’Avallon , parM.  de  Bonnard 
( Ann.  d.  min. , i8a5  ).  Coupes  près  de  Remilly  , par 
M.  Pareto  {Ann.  d.  Sc.  nat.  i8t6  ). 

France  centrale.  C.  de  la  France  centrale  {Mem.  on 
ihe  geology  of  central  France-,  par  .M.  Scrope,  Londres, 
*829,  in-4°,  avecpl.).  C.  génér.ile  et  de  détail  de  l’Au- 
vergne, par  MM.  Desmarets  père  et  fils,  iSaS.  C.  du 
département  du  Puy-de-Dôme  , par  MM.  Lecoq  et 
Bouilict  (leur  Itinéraire  géologique,  etc. , i83i  ),  leur 
Collection  de  vues  et  de  coupes,  i83o.  C.  duMont-Doi-c 
■Dt  du  Cantal , par  MM.  Dufrénoy  et  Élie,  i833.  C.  des 
environs  d’Issoire,  par  MM.  Bouillet  et  Devèze  {Essai 
miner,  et  géol. , etc.  , 1827  , in-fol.).  C.  des  Pavs  de 
Dôme,  par  M.  de  Bucli  ( Qéogn.  Beohacht.  auj  Reisen, 
Vol.  2,  p.  227  ).  C.  du  Puy  en  Velay  , par  M.  Bertrand 
*^6  Doué.  C.  des  vallées  d’Antraigues  et  de  Tliuys,  par 
Diraud-.Soulavie  (Hist.  nat.  duVivarais,  1796).  C.  du 
^ont  Coupé,  delà  vallée  d’Antraigues, de Rochesauve, 
du  Puy  en  Velay,  etc. , par  Faujas-Saint-Fond  ( Ees- 
eripiion  des  volcans  de  1 Auvergne  et  du  F ivarais , 


France  sud-ouest.  C.  du  Poitou,  de  l’Angoumois,  de 
Saintonge  et  d’une  partie  de  la  Vendée,  par  M.  Ma- 
ntes et  Creissac  ( Ann.  des  mines  , i83o,  pl.  3 ).  C.  du 
Lot-et-Garonne  par  M.  Chaubard  (manuscrit). 

Pyrénées.  C.  de  M.  de  Charpentier , 1823.  C.  des 
Lyrénees  orientales  par  M.  Marcel  de  Seires  {Mém.  de 
Soc,  linn.  de  Normandie , ïn-lF , '^o\.  1,  part,  i, 
'^^9  ).  C.  du  terrain  igné  des  Corbières , par  M.  Tour- 
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nal  ( Mém-  de  la  Soc.  géol.  de  France,  vol.  i , pl.  5 )• 
Coupes  de  M.  Dufrénoy  ( Ann.  des  mines  , iBSa , i83i 
cti835). 

Languedoc.  C.  du  bassin  tertiaire  de.  l’Aude  et  de  la 

Bcrre,  par  M.  Tournai  ( J.  de  géol. , vol.i  . pl.  8).  C. 
de  l’Hérault,  par  M.  Marcel  de  Serres  {Mém.  de  la 
Soc.  liiin.  du  Calvados,  vol.  3 , et  Guide  du  vofagair 
dans  V Hérault , iB33). 

France  sud-est.  C.  du  bassin  d’Aix,  par  M.  Bcrlrand- 
Cxeslin  ( Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nal.  de.  Paris , vol.  i ). 
C.  des  alentours  d’ Aubenas,  par  M^Broujjniart  {Ann.  des 
■SV.  nat.,  sept . iBzG) . C.  de  la  Drôme,  parM.  Gias  {Statist. 
min.  de  la  Drôme  , i835  , in-B»).  C.  des  Hautes-Alpes 
et  de  l’Isère,  par  M.  Gucymard  {Sur  laminer.,  la  géol. 
et  la  mélallurg.  des  Haules-Alpcs,  iB3o,  dito  sur  l’Isère, 
iB3i  ).  C.  des  environs  de  Chessy  et  de  Saint-Bel , par 
M.  Rabv  ( Ann.  des  min.  N.  S.  , \o\.  1^,  liv.  (>,  pl. 

‘^\'iiiisse.  C.  d’Ébcl.  C.  deM.  Referstein  ( 
vol.  a , G.  du  canton  de  Bâle , par  M.  Mérian, 

i8  ïi . C.  du  jura  entre  Bâle  et  Aarvvanj^cn  par  le  même 
( Denkschrifld.allgschweh.  Gss.J.  Natnrw,  vol.  t, 
pl. 'i).C.duSaint-Got’nard,  par  MM.  Lardy  vol.  i, 

part.'  3,  et  Weibel,  Bâle,  iBaB.  C.  de  l’Oberland  bernois, 
parM.Studer,  iB35.C.  des  environs  dcBex,par  M. Char- 
pentier ( Miner.  Tasch,  1821,  pl.  2,  et  Ann.  des  min., 
1819,  pl.  G).  M.B.enggcr  donnera  la  carte  du  Jura  d’iâr- 


fovie,  et  M.  Tliurmann  celle  du  Jura  du  Porentruy  et 
de  Neufcbâtel.  Coupes  de  la  vallée  de  la  Reuss,  par  le 


docteur  Lusscr  {Mém.  de  laSoc.hdlv. , vol.  i,part.  C- 
tloupe  des  Alpes  de  Lucerne,  par  M.  Studer  ( Jatirh- 
Minerai. , i834,  p-  5o4,  pl.  6 ).  Coupe  du  Rigi , par  le 
même  ( dito  , i835).  Coupe  de  Coire  à Chiavenna,  paf 
M.  de  Buch  {Ahh.  der  Berlin.  Acad.  1819).  Six  coupes 
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pai  Gimbeniat(P/a«oigëogH05aco^,  etc.  i8ob,  m-4  ). 
Coupes  par  M.  Hugi  {Nalurh.  rxehe,  i83o  ).  Coupe  de  la 
Jungfrau  et  du  Gstelliliorn  , par  M.  Studer  ( BuU-  soc. 

geol.  de  France  , vol.  a , p.  5i  ). 

.9am'e.  C.  de  Valor.sine , par  M.  Necker  {Mcni.de 
la  Soc.  de  Phys,  de  Genève., \o\.  3, 1828  et  BibL  umv., 
oct.  1826). 

Europe  centrale.  C.  de  Simon  Scliropp  et  de  Berlin, 
3'  édit  ,1832, 36f.  C.  s’étendant  de  Londres  à Varsovie, 
de  Paris  à la  Transylvanie,  eide  eniseàClermont  (prix, 
120  fr.  ).  C.  réduite  par  M.  de  Clémens  Milwitz  , Ber- 
lin i835  I f.  G.  du  nord-ouest  de  l’Allemagne,  de 

Wesel  à Màgdcbourg  et  de  Brillon  à Erfurt , par  M.  t - 
Hoffmann.  Stultgardti  1829  ( prix  200  tr.). 

Allemasne  nld-oueU.  C.  par  M.  Refevstem  ( Een  - 
schland,  .822 , vol.  2 , cab.  20.  C.  des  environs  de 
Salm-Château,parM.  Decheu  {Rheinland  TPestpnalen, 
vol.  3,  pl.  4 ).  C.  des  environs  de  Comraern,  pftr  le  même 
{Àrchivf.  Berghau  de  Karsten , vol.  g , cah.  l etn).- 
C.  des  environs  d’Escliweiler,  par  M.  Scliuke  (K/iem/. 
Wesipli.,xo\.  I,  pl.  6),  et  par  M.  Cléré(/.  des  tnm., 
vol.  36,  pl.  2).C.  de  l’Eifel,  par  MM.  Sleinmgcr  (18 m), 
et  Scrope  ( Q.  J-  ofSe.,  vol.  21,  p.  216).  G.  de  1 Eifel 
et  C.  du  Mosenberg  et  du  volcan  gazeux  d TJelinen,  pai 
M.  Mitsclicrlich(sa  description  del’Eifel  i836).(i.  des  en- 
virons deNeigen,  duMosenberg  et  du  volcan  deGerols- 
lein,parM.  Stengel{  E/iem^.  TVestphal.,  pl-  2, 

3 et  4)*  C.  des  contrées  entre  la  Moselle  et  le  Rhin,  par 
M.  Steininger  ( Gebirgs  Karte,  etc.  , Mayence  , 1822  ). 
G.  de  la  vallée  de  Bertricli , par  le  même  ( 1820  ) et  par 
M.  Dechen  ( Rheinl.  fVestphal.,  vol.  3,  pl.  3 ,).  G-  des 
hords  volcanisés  du  Rhin,  par  Wose  ( Orogr.  BrieJ., 
J 791  ) G.  des  environs  du  lac  deLaach,  par  M.  de  Bue  1, 

>834.  C.  du  district  volcanique  entre  la  Nette  et  la  Bi  U 1 , 
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ainsi  que  des  bassins  de  Itieden  et  de  Fusel , par  M.  Hib- 
hei't  {ffist.  of  the  exlinct  volcanos  of  the  bassin  of 
Nemvied,  Edimb.,  i832,  in-8“).  C.  des  deux  bords  du 
Rhin  de  Bâle  à Mayence,  par  MM.  d’Oeynhausen  , La 
Roche  et  Dechen  {G-eogn.  Umrisse  d.  Rheinlander,  Es- 
sen, 1825,  2 Vol.  in-&“  ).  G.  du  district  de  Kreutznach  , 
par  M.  Burckhardt  [Rheinl.  PReslphal, , vol.  4 > > 

et  2 ).  C.  du  Paiatinat  du  Rhin , par  M.  Mérian  ( Tasch. 
of.  min.,  1823  ). 

Nassau.  C.  du  duché  de  Nassau  par  M.  Stifft  ( Geogn . 
Beschreib  d.  Zf. TVawaw,  i83i,in  8“).  C.duWcsterwald, 
]>ar  Becher  ( Beschreib.  d.  Oranien  Nassau.  Lânder, 
1788).  C.  d’une  partie  du  Westcrwald,  par  Schmidt 
[lUteinl.  LVestph.,  vol.  3,  pl.  3,  et  2“'  édit.  i836). 

TVeslphalie.  C.  du  terrain  schisteux,  par  M.  Salai- 
Iforstmar  (Rlieinl.  TVesph.  vol.  3,  pl.  i et  2).  C.  des 
contrées  à l’est  du  Rhin,  par  M.  Dechen  {dito,  vol,  2 , 
pl.  i).  C.  des  environs  d’Eilsen,  par  M.  Si.SLVck{Weg- 
weiser  um  Fülsen,  1818).  G.  des  environs  deDribui-q, 
])ar  Fickler  {Dirbitrger  Taschcnb,  181G).  C.  des  envi- 
rons dePyrmont,  par  MM.  Brauder  et  Krufjer  {Pyrmonts. 
Mineralquellcn,  1826). 

Hesse  ducale.  G.  de  la  Wcttéravie,  par  M.  Klipstein 
{h ersuch.  e.  geogn.  Darslcll.  d.  Kupferschief.  derfVet- 
terau.,  etc.,  i83o).  G.  de  l’Odenwald,  par  le  même  {Ge- 
drangte  l/bersicht  d.  Ergebnisse  e.  geognosi.  Erf.  d. 
Odenwaldes,  1829,111-8°.) 

Pays  de  Bade.  C.  du  pays  de  Bade  et  du  Wurtem- 
lierg,  i834)  par  M.  Refcrstein  {Teutschl.,  vol.  6, 
cah.  i).  C.  du  cercle  du  Necker  inférieur,  parM.  Broun 
{Gœa  Heidelb.,  i83o).  G.  du  Raiserthul,  par  M.  Eisen- 
lohi-rGcog-no^G  Beschreib.  d.  Kaiserstuhls.  P’ribourgen 
Brisgau,  1829).  C.  de  la  partie  sud  de  la  Forêt-Noire, 
par  M^Meriaji  {Geognosi.  übersicht.  d.  sitdl.  Schwarz- 
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{UeÀa,  vol.’io,  cah.  3,  et  Géologie  dc^M. 

mirtemberg.  C.  de  M.  de  Mandelslohe,  i835.  C.  de 
M de  Tessing (Fort5<atàt  von  TT urtemherg , i»ad}.  t-- 
des  environs  de  ^illingeu,  de  Wimpfen,  etc.,  pai 
M.  d’Alberti  {Bic  Gehirge  TVurtembergs,  iSi6).  C.  des 
environs  de  Stuttgardt  {Beschreib.  von  Stiittgarc  t,  pai 
M.  Plieningcr,  i834,  in-4“)-  C.  des  bords  duWeeker,  du 
Rocher  et  de  la  Jast,  parM.  Charpentier  {Ann.  d.Mtn., 
iKot  liv  aV  C.  du  bassin  d’eau  douce  de  Stemheiin 
(Ln’GeJg.  Gemald.  Deutschl.,  P’-f -.y" 

Souabe  {Hertha,  vol.  6,  cah.  3).  C Rath,  ^34- 
Hanoore  et  Brunswick.  C.  de  M. 
land,  i8aa,  vol.  a).  C.  de  Lunebourg , par  M • Hoff- 

manu  (Ann»  d,  Chem»  de  Gilbert,  vol.  ']  , * '-^4) 
du  pays  de  Brunswick,  par  M.  Lachmann  {Flora  bruns- 

cisensis,  1827) 

Harz.  C.  de  MM.  Bergltaus  (1822),  et  Zimmermann 
(Leipzig,  1832,  . f.)  C.  de  la  partie  orientale,  im- 
M.  Zincken  {Der  ostliche  Harz , Brunswick,  1820, 
in-8»  ).  C.  des  monts  Bamberg  et  Rosstrapp  , par  le 
même  {Archw.  f-  Min.,  vol.  5,  cah.  2,  P';4 
C du  pavs  de  Halberstadt  et  Magdebourg , par  M.  Hoff- 
mann ( '.Beiïmge  zur  genauern  KennUuss  d geogn 
Vcrhaltniss.  Nord-DeutscMands.  Berlin,  1828,  in-»  ). 

C.  de  Schulze  (Geogn.  Arbeit.  deM.  Frets- 
leben  ).  C.  des  environs  de  Wettin,  par  M.  ^eltheim 
{Deutsch.orogr.  u.  geog.  FcrhallnisseàcM.  Ho  manu, 

Prusse.  C.  des  lignites  de  Gleissen  (Weumark) , pai 

Schulze  (Be/«mge,  etc.,  1821). 

Hesse  C.  des  environs  deMarbourg,  par  M.  Cr 
acr  ( Fennc/i.  e.  übersicht,  etc.,  der  Stadt  Marhurg , 
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1825).  C.  des  environs  de  DillciiLurg , par  M.  Cramer 
{üaog.  Fragmenle  van  Dillenhurg,  182'j,  in-S").  C.  du 
Meissiier,  par  M.  Scliaub  min.  Beschreib.  PFeg- 

wener  ani  Meissmtr.  Cassel , i8'22,  in-S°j.  C.  du  pays 
entre  le  ïaniius  et  le  Vogelsgebirge,  par  M.  \Ville 
[Geognosl.  Beschreib.  d.  Gehirg.  zwisch.  Taunus  u. 
P'ogelgebirge,  1822,  iu-8“,  2 f.)-  C.  des  cercles  de  Cas- 
sel  , de  Woll'hagen  et  de  Hof-Gcisraar,  par  M.  Scliwar- 
zenberg  [Knrhess  Landwirth.  ZeiUtng.  Cassel , 1825  , 
1827  et  i83o).  C.  de  la  vallée  derAhiic(Habichts'ivald), 
|)ar  le  même  {Slud.  d.  Golting.  bergm.  Freund.  Fer. 

' il.  2.)  C.  de  s environs  de  Biber  {Taschenh.  f.  Minerai 
lie  Léonliard,  i8i5).  C.  du  Ilbongebirgc,  par  M.  Voigt. 
{Beschreib.  d.  llochslift  Ftdda,  1795.),  par  M.  de 
l.éonhard(Ze/Vsc/i.y’.  Minerai,  1827,  pl.  1).  Coupe  du 
BlaueKuppc,  prés  d’Eschwege,  etc.,  par  M..  de  Hoff. 
{Mag.  d.  nalurf.  Gesellschzu  Berlin,  1811,  p.  347). 

Duchés  de  Saxe  et  de  Thuringe.  C.  des  duchés  de 
Saxe,  par  M.  Kcfcrstein(Zei<tîc/i/.  ,vol.2,  cali.3,  iSad). 
ti.  du  cercle  d’Eiscnach,  par  M.  Sartorius,  1821 . C.  des 
environs  d’Ilmenau  , par  Voigt  {Beschreib.  d.  Ilrnenait. 
Bergbau,&c.,  1820).  Coupesdes  ^•ocllCS second,  anciennes 
près  de  Saalfeld,  Manebach,  etc.,  par  le  même  {Reisen 
diirch.  Thuriiigen  , etc.).  C.  des  environs  de  Canisdorl’, 
])ar  M.  Tauchner  {Archiv.  f.  Bergb.  dcKarsten,  vol.  19, 
r.ali.  2).  C.  du  bassin  de  l’Unstrutt,  parM.  SenfF( T’a.cc/i. 

Minerai,  i8i3,  pl.  0).  C.  du  Frankenwald,  par  M.  de 
\\oïî{Tasch.  f.  Minerai , 1819).  C.  des  environs  de  Co- 
bourg, par  le  môme  ( ZeiVsc/ijê.  Minerai,  la.m.  1829, 
pl.  I). 

Bavière.  Çi.  du  Ficlitelgebirge,  par  MM.  Goldfuss  et 
Bischof  ( Beschreib.  d.  Fichlelgebirge,  1817  ).  Profil  de 
cette  chaîne  {Hcrlha,  vol.  8,  cah.  3).  C.  des  environs  de 
Mnggcndorf,  par  M.  Goldfuss  ( Die  Unigebung. 
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MuggendorJ.  Erlangen  , i8.o,  à 6 pl.  Gu>^  ^ux  ca- 
vernes ossif.).  G.  générale  de  Keferste.n  ( eu  , . 
vnl.G,  cah.  i).  G.  de  l’AUgaa,par  Lupm  {Denksch.d 
Munchner  Acad,  et  Alpina,  vol.  4,  ^^oo)-  G.  des 
virons  de  Bcrchlolsgaden  , par  M.  de  Buch  ( Geogn. 

Rcisen,  vol.  i)-  Bavière  inéndionale  et  vues  (les 

Alpes,  par  M.  Weiss  (i8ao). 

Royaume  de  Saxe.  C.  de  M.  Keferstem  {Teutschl., 
vol.  3,  cah.  I,  i834.  G.  très  détaillée  de  M.  Naumann 
Frciherg,  i834  (non  achevée).  C.  des  environs  de  Frei- 
Lerg,  par  M.  Schippan,  i8a5.  C-  des  environs  de 
Dolma,  par  M.  Naumann  (.^fnc/nV./.  Mmeral,  de  Kar- 
sten,  vo!.  4,  cah.  pi-  4)-  C.  de  la  vallée  de Tschopau, 
parle  même  [dito,  vol.  5,  cah.  2,  pl.  8).  G.  dn  Icptimte 
de  la  Saxe  , par  M.  Ilaumer  ( Beschreib.  Schlesiens  , 
1819).  G.  des  environs  de  .Schwarzcuberg,  de  Bockauet 
de  Schnccberg,  par  M.  Martini  [Archiv.J.  Bergh.,  vol. 
19,  cah.  2).  C.  des  environs  d’Allenberget  de  Zinnvrald, 

par  M.  Josa  {Gornoi  J.,  i83i,  n”  i).  La  carte  de  la  Lu- 
sacc  sera  donnée  par  la  Société  de  Gorlitz. 

Sile'sie.  G.  de  M.  Kcferstcin  (TeuschL,  vol.  3,  cah.  2, 
iBaS).  G.  de  la  Silésie  inferieure  et  du  comté  de  Glatz, 
par  M.  Raumer  (Das  Gebirge  Niedcr-Schlesiens,  1819, 
in-S»).  G.  de  la  Haute-Silésie  et  d’une  partie  de  la  Mo- 
ravie, de  la  Gallicie  et  de  la  Pologne,  par  M.  d’Oeyn- 
hausen  {Kersiœh.  e.  geog.  Beschreib.  Ober-Schlesiens, 

1822, 4.  f.).  C.  dnpaysdeGlalzetd’unepartiedelaSilésie 

inférieure,  par  MM.  Zobel  et  de  Carnall  {Archic.f.  Minc- 
vol.  3,  cah.  i,pl.  i).C.  des  environs  de  Waldenburg, 
ParM.  Raumer,  1819.  G.  des  environs  de  Warlha,  de 
Silberberg  , deïurnau  (gîte  duchrysoprase),parM.  Bles- 
son  [Ann.  der  Phys-  de  Gilbert,  vol.  22).  C.  du  basalte 
d’Annaberg,  par  M.  Thurnagcl  [Archiv.f.  Bergb.,  vol. 
2')  cah  . 1).  Plan  de  la  petite  Schncegrube,  par  M.  .Sin 

21. 


iù(ï  CARÎÈé  ùéOL.  DÉS  ÉTAtS  D’aUTRICHE. 

gei-  (di'eo,  vol.  3).  C.  du  pays  entre  Walilstadt  et  Mers- 
chutz,  par  M.  Dechen  ( Archiv.  f.  Min.  de  Ravsten , 
vol.  2,  cah.  2).  M.  Glocker  de  Breslau  travaille  aune 
tarte  de  détail  de  la  Silésie  supérieure. 

Moravie.  C.  de  la  partie  centrale,  par  M.  Rcicheiibaeh 
[Geol.  Millheil.  aus  Mahren.,  Vienne,  i834). 

Bohême.  C.  de  M.  Uiepl.  Vienne,  1819,  2 f.  C.  des 
cercles  de  Leitnieritz  et  de  Bunzlau,  par  M.  Reuss  {!\Ji- 
iteral.  Geograph.  Bohmens.  Dvesde,  1798  à 1799,  4vol. 
in-4o).  C.  de  la  vallée  de  Brla  , par  M Paulus  {Orogra- 
phie cl.  Joachinisihales,  etc.  Tœplitz,  1820).  C.  des  en- 
virons de  Carlsbad.parM.  deHoff(  Geognost.  Benierk. 
ïtb.  Carlshad  , i825).  C.  des  environs  d’Eger,  par 

M.  Reuss  {Min.  phys.  Beschreih.  d.  Eger.  Bezirkes. 
Dresde  i''94»  in-8“).  C.  du  pied  méridional  du  Riesen- 
pcbirge,  par  M.  Moteglek  {Das  rothe  Sandsleingehilde 
■iwichan  d.  linken.  Iser.  u.  redit.  Elhetifet'.  Piague, 
1829).  M.  Zippe  publie  une  carte  delaBobêmc. 

Àutridie.  C.  générale  et  C.  de  détail  de  l’arcliiducbé 
d’Autriche,  du  Salzbourg,  et  d’une  partie  de  la  Styrie, 
de  la  Moravie  et  de  la  Hongrie,  par  M.  Partsdi  ( Vienne 
1B34  ouvr.  non  achevé).  Petite  C.  des  Alpes  allemandes 
<le  l’Autriche,  de  l’Illyrie  , de  la  Bavière  et  du  Tyrol , 
par  MM.  SedgwicketMnrchison  ( TV.  geol.  de  Londres , 

N.  S.  ,vol.  3,  part.  2 ',  pl.  33  ). 

Salzbourg.  Coupes  de  M.  Lill  {Jahrb.  f.  Min.  i83o  , 
pi.  3 et  V.  Jahrb.  f.  Min.  i833  , pl.  i ),  ma  carte  de 
Hallein  , Berchtolsgaden  et  Gosau  (,  Mes  geol. 

et  paléont.  ' )• 

Styrie.  C.  publiée  par  ordre  de  l’Archiduc  Jean,  Vienne 
j833  ( I f.,liihogr.  t are).  Une  réduction  de  cette  carte 
à ladirect.  des  mines  de  Vienne.  C.de  M.  Anker,  Gratz, 
i83i  , I f. 

Tyrol.  C.  d’une  partie  du  Tyrol  septentrional  eiitfC 
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rinn  et  la  Salza  ou  Soll,  S.  Ulrich,  etc.  (Manusc.  à la 
direct,  des  mines  de  Hall).  C.  de  Hering  ( a la  dn  ecl. 
de  la  mine  de  ce  lieu).  C.  d’une  partie  du  lyrol  meu- 
dional,  par  M.lde  Buch  , Inspruck  iSaa,  chez  Jo*.  - 

der,  ou  Annal,  de  Chinu,  vol.  23,  et  Tasch.J.  Mm. 
i8i4.  C.  topogr.  dePredazzo  {Bibl.  ital.,  vol.  Sa,  p. 

ou  Zeisch.  f.  Min.,  1829  s P^‘  ^ ■ 1 

Ilfyrie.  C.  des  Alpes  de  Carinlhie  et  de  .Caimiole , 

par  M.  Hacqucl(Oric/ogrflp/i.  Camiolica,  a 
(1.  de  M.  de  Boslliorn  (manuscrit).  C.  des  environs  e 
Bleiberf  et  de  Raibel,  par  M.  de  Bucli  {Tasch.J.  31in., 
ivii-t  A").  C.  des  enviions  d’Adelsbcrg , par 

Juliennes  (/ie/’i/m,  vol.  8 , cali.  3 J, 

Hongrie.  C.  de  M.  Beudant , .823.  lleducuon  par 
M.  Rleinschrod,  Munich,  1 83o. C.  des cnvironsdebchem- 
nitz  et  du  lac  Balaton  , par  M.  Beudant.  Plan  des  filons 
de  Schemuitz,  par  M.  Hanstadt  (mon  geognost.  GemaUle 
Deutschl.  1829 ).  C.  du  district  de  Rezbenya , par  M.  J . 
Behl  ( 3Iém.  de  la  Soc.  geol.  de  Fr. , vol.  i , pl.  18). 

Dannal.  C.  des  environs  de  Szaszka , par  Reymann 
(mon  Geogn.  Gcmalde  Deulsch. , pl.  7 )•  C. 
rons  d’Oravitza  (/.  d.  ge’ol.  , vol  2 p . 3 ).  C.  des  tii- 
virons  de  Dognasca,  par  M.  Scherubel  ( d.to,  vol.  J , 
ni  4 ) C des  environs  de  Gladna  et  de  Tinkova  , pai 
R Hnber  (dito , vol.  2 , pl.  6 , fig.  1 et  2 ).  C.  des  en- 
virons de  Moldava  , par  M.  Mialowich  (dito  , vol.  2 , 

"^^  TralsYlLnie.  Ma  carte  de  ce  pays  et  d’une  partie  de 
la  Bukowinc  {3Iem.  de  la  Soc.  géol.  del<r.,  yo\.  i , 
part.  2 , pl.  .5  ).  Coupes  de  M.  LUI  ( dito  , pl.  .6  et  17  ). 
C,  de  M.  Partsch  ( manuscrit  ).  C.  des  enviions  d Offen- 
baiiya  , par  le  même  ( manuscrit).  C.  des  sources  salc'cS, 
jiar  Fichtel  {Bcschreib.  des  Salzwerkes , etc). 
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Italie  septentrionale.  C.  du  terrain  cntreles  lacs  d’Orto- 
et  de  Lugano,  par  M.  de  Buch  {Annal.  desSc.  nat.,  vol . 
i8  et  Bibl.  ital.^  1829  ).  C.  des  bords  des  lacs  de  Corne 
et  de  Lccco,  2’ar  M.  de  la  Bêche  {Sections  a.  views  , 
])l.  3t,  i83o  ).  C.  du  Vicentiu,  par  M.  Pasini  (manu- 
scrit). C.  des  Monts  Euganéens  , par  M.  Da  Rio  (ma- 
nuscrit ). 

Piémont.  C.  du  comtat  de  Nice  et  des  environs  de 
Nice,  par  M.  Risso  {Nova.  Act.  Acad.  Nat.  Curios.  , 
vol.  12  et  son  Ilist.  nat.  de  P Europe  me'rid. , vol  i , 
*827  }.  C.  des  bords  de  la  mer  de  Nice  jusqu’à  Yinti- 
mile  , par  M.  de  la  Bêche  ( Tr.  géol.  de  Londres  , N. 
.S.,  vol.  3 , jjI.  21  ).  C,  de  la  Ligurie , jiar  M.  Pareio 
{J.  de  géol. , vol.  I , pl.  12  ).  C.  des  bords  du  golfe  de 
la  Spezzia,  par  M.  de  la  Bêche  {Mëni.  de  la  Soc.  géol. 
de  Fr. , vol.  i , i)l.  3 ). 

Massa-Carrara.  C.  des  Alpes  A^sueiines,  par  M.  Fréd. 
Hoffmann  ( Archiv.f.  Minéral,  vol.  G,  pl.6  ). 

Toscane.  C.  de  l’île  d’Elbe  et  du  pays  de  Pise  , par 
M.  Savi,  i836.  C.du  val  d’Arno,  par  M.  Bertrand-Ges- 
lin  ( Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr. , vol.  1 , pl.  i3  ). 

Etats  Romains.  C.  géogr.  geognostiq.  des  environs 
deRome, parM. Sickler  i8i6.  C.  de.M.  Westphal,  1828. 
C.  deRome,  par  M.  Brocchi  , 1820.  C.  des  environs 
d’Albano  , par  M.  Çnne\ni{Diss.de Hauyna , Tubingiic 

i8i6  ). 

Roy.  de  Naples.  C.  du  roy.  de  Naples , par  M.  Tenore 
{ Essai,  sur  la  géogr.  physiq.  du  roy.  de  Naples,  1827). 
C.  du  pays  volcanifé  entre  PLOme  et  Naples,  et  des  îles 
Ponces  , par  M.  Setope  ( Tr.  géol.  de  Londres , N.  S. , 
vol.  2 , pl.  23  à 25  ).  C.  des  champs  Piégréens  et  du 
Vésuve , [lar  Brcislack.  C.  du  Vésuve  en  i8o5  , par  M. 
de  Buch  ( Geogn.  Peisan  ).  C.  du  Vésuve  en  1824  et  de 
laSomnK\,  p;g’,M.  Nccker(ylfcw.  de  la  Soc.  de  phj  - 
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Génève,  vol.  i,  i8a5  ).  Vues  du  Vesuve,  par  J. 
^uldjo , i832. 

Iles  de  Llpari.  C.  de  ces  îles  , par  Ferrara  ( Campi 
^legraei),  et  par  M.  Hoffmann  ( Annal,  der  Phys,  de 
^oggendorj",  iSSa). 

Sicile.  C.  de  M.  Ferrara  [Canipi  plegmei,  i8ia). 
Par  M.  Cil.  Daubeny  ( Kdin.  Phil.  i835,  vol.  i3  , 
'825,  et  Anteric.  j.  qfSc.vo\.  10,  n°  2).  C.  du  cap 
Passaro  et  de  Capo  Porto  di  Palo , par  M.  Hofiinaim 
{drchi\'.  f.  Miner,  de  -VI.  K-arstcu,  vol.  3,  cah.  2 , pl.  9)) 

auteur  promet  une  carte  générale.  C.  historique  et 
’^^pograpliique  des  éruptions  de  l’Etna  , par  M.  Jos. 
^emellaro,  (Londres,  1828,  i f.  )•  C.  du  Val  diNoto, 
par  M.  Ch.  Gemcllaro  ( Aui  de  Catane,\o\.  3).  C.  du 

“aontEtnapar  lepèreRecupero(iS'to/’tafW/jK’/n«,  i8i5), 

par  M.  Ferrara  [Storia,  etc.,  1821),  cinic  de  l’Etna  j^ar 
8chouberg  {Giorn.  encycl.  di  Napoli,  i3“  année,  n 9), 
Son  cratère,  de  1804  à 1824  ( J-  of  Se.  de  Londres, 
juin.  1825).  C.  de  la  Pantellerie , par  M.  Gemellaro 
( Actes  de  Catanc , vol.  5 ). 

Sardaigne,  C.  par  M.  De  la  Marmora  ( A/c/tî.  du 
^Juséum , 1825  ). 

Corse.  Ç.  parM.  Onc.^mAvA{Annal.  des  Mines,  1820). 
C.  de  la  partie  méridionale  par  M.  Reynaud  ( Mém. 
de  la  Soc.  géol.  de  Fr.,  vol.  1,  pL  1 et  2). 

Espagne.  C.  des  îles  Baléares,  parM.  DelaMarmora 
[Mém.  de  l’acad.  de  Turin,  î834,  pl.  38  j.  C.  des  îles 
de  Columbrctcs , par  M.  Sniytli  (/.  of  tlie  roy.  geogr. 
Soc.  of  London,  vol.  i,  p.  59,  pl.  i ).  G.  de  l’Estrama- 
dui'e  et  de  plusicui’s  districts  de  provinces  limitrophes , 
par  M.  Leplay  ( Ann.  des  A/i«.  N.  S.,  vol.  6,  pl.  5). 
G.  des  filons  d’ Almaden , par  Hoppensack  ( Vber  den 
^erghau  in  Spanien.,  1796  ).  C.  des  mines  de  charbon 
des  A.sturies,  par  MM.  Esquerra  del  Bayo,  Batiza,  etc. 
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C.  de  Ja  Galice  , par  M.  Schulz,  Madrid  ( Descripcion 
geognostico  del  reino  Galicia , Madrid,  i835  ).  Profil 
de  Valence  à la  Corogae  et  de  Tarbes  à Motril , par 
M.  de  Humboldt  ( Heriha,\()\,  4,  cah.  i ). 

Imugal.  Coupes  de  la  Serra  d’Arrabida  à la  Serra 
I Cintra,  par  M.  d’Esdwege  f Archh-.f.  Min.  vol.  5, 
cab.  2 ).  ’ 


C/-èc-e.  C.  par  MM.  Boblayc  et  Tirlct  ( Expédie,  de 
la  Moréc , avec  coupes  ). 

Gallicie  et  Podolie.  C.  deM.  Lill  ( Mém.  de  la  Soc. 
geol.  de  Fr.,  vol.  i ).  C.  de  M.  Schindler  ( Geogn. 

(^'^Carpalhen,  1818).  C.  des  envirous 
de  Skole  en  Gallicie,  par  M.  A.  Schneider  ( /. 

Min.,  vol.  7,  cah.  2,  pl.  7 ).  G.  du  pays  entre  la  Stripa 
et  le  Krupice , dans  la  Gallicie  orientale , par  le  môme 
{Arch.  f.  Min  vol.  5,  cah.  2,  pl.g).  C.  de  la  Volhynie 
et  de  la  Podohe  russe,  par  M.  Dubois  ( (7o«e/,oW 
fossile  etc..  i83i  ).  C.  du  pays  entre  Czehervn  et  Kicf 
en  Ukraine,  par  le  môme  ( Arch.  f.  Min.  de  Karsten  , 
vo  . 6,  pl.  10).  C.  des  vallées  de  Tarnawa  et  de  Stud- 
zienica  en  Podolie  , par  M.  Schneider  ( , vol  7, 

cah.  2,  pl.  6).  ‘ 

Pologne.  C.  de  M.  Pusch,  i835.  C.  de  toute  la  Polo- 
gne, de  la  Moldavie,  de  la  Transylvanie  et  d’une  partie 
delaHongrie,  par  M.  l’abbé  Staszic  {O  Ziemiorodzowie 
Karpatow,  Varsovie,  i8i5).  C.  de  la  partie  intermé- 
^aire  de  la  Pologne , par  M.  Bloede  ( TJher  die  Vberg- 
tC  irgsfbnnnts  de.  K.  Polen.,  i83o).  C.  du  sol  ancien 
de  la  I ologno  méridionale,  par  M.  Dmitrieff  ( Gofnoi 
i83i,  11“  1 ).  C.  du  pays  au  nord-est  de  Cracovie,  pai' 
M.  Becker  ( Uber  die  Flolzgcbirge  im  sudl.  Polen , 
i83o  ). 

Russie  hallique.  C.  del’Esthonie  et  de  la  Livonie , pal' 
MM.  Engclhardt  et  Ulprecht  ( 3Iin.,  vol.  ?> 
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euh,  I,  pl,  2 ).  C.  de  la  Saniogétie  et  de  la  Lithuanie  , 
l>ar  m!  Eichwald  ( dilo,  vol.  u,  cah.  i,  pl.  4 , et  Nalur- 
^dst.  Skizze  von  Lithuaen , Folhynien  u Podolicn, 
heipzig  , i83o,  io-4°  )• 

Danemark.  MM.  Forkhammerct  Beck  travaillent  a 
Une  carte  générale. 

Norwège.  C.  à indications  générales  pour  chaque 
province,  de  M.  Vargas  Bedemar  [Reise  nach  d.  liohen 
^ùrden,  1820).  C.  générale,  par  M.  Reilhau  , i83G. 

B.  d’ line  partie  delà  Norwège  méridionale,  ou  du  dis- 
trict intermédiaire  de  Christiania,  par  le  même,  i835,  if., 
e.  de  Sunmangerfierd,  des  îles  de  Sogne,  de  Delsfiord, 
du  Dovrcfield  et  Vo^se-Vangers,  par  M.  Namnann  {Bel- 
trage  zur  Kenntniss  Norwegens,  C-  des  enviions 

de  Christiania,  de  Ilolmeslraud  et  de  Brevig,  par  M.  Kei- 
Ihau  f DarstelL  d.  Uberg.  Formation  in  JSorwegen  , 
Leipzig,  1826).  C.  d’une  partie  duJemtland  etduhaillage 
de  ïrondjem,  par  le  même  ( Mag.for  NaUtrvid.  N.  S, 

Vol.  I,  cah.  1).  . 

Suède.  C.  de  la  Suède  méridionale,  par  M.  Hisinger, 
1835,  1 f.  C.  des  mines  de  fer,  dans  le  lAilca-Lappmark, 

V^\'Q<iYm<i\m{ForsoktaimineralMslor.of’erLappmctrk. 

1804  ou  trad.  ail.,  d/meTOg:rap7iie,etc.rrcibcrg,  lüi  J). 
C.  dècothlaud,  pt,YM..msmzeY{Golhlandgeognoslik 
beskrifvit,  1827).  C.  de  Bornholm,  par  MM.  Garheb  et 
hviviiirt[BornJiolm  beskreven , Copenhague,  1819). 

Finlande.  C.  d.  M.Eiigelhardt([/m/wsi’OH  Fin/anf?, 
1820).  M.  Nordcnskiold  travaille  à une  carte. 

Russie.  C.  de  M.  Strangwaysf  Tr.  gcol.  de  Londres 

'^.S.  vol.  i,pl-  2).  C.  des  environs  de  Saint-Péteshoui  g, 

de,LordsdelaVoxa,ducoursdelaPulcovactduLigovca, 

pailemème(<^(Vo,  vol.5,pl.  i5,  18,  24àa8).  C.des  bords 

de  la  mer  Blanche  et  des  monts  K andalaiskoi,  près  de 

Remi,gouv.  d’Archangcl,par  M.  Chirokchin  {GornoiJ. 
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i835,  u"  3).  G.  (]e  la  chaîne  ancienne  du  Donelz,  par 
M.  kovalcczki  {dùo,  1B29,  n“  I,  et  mes  Mém.  sëol.  et 
pa  eont,^  voJ.  i,pl.3).  C.  des  bords  inférieurs  du  Don  et 
du  Donctz^  par  M.  Olivier  {Gornoi,  J.  i83o,  a).  C. 

des  environs  d’Alexandrof  (Gouvernement  de  Ekateris-  | 
noiavsk),  parM.  Sokolov,  (ÆVo,  i834,  n“  ii).  C.  des 
environs  de  Marienpol,  par  M.  Ivanitskv  (même  pou- 
vern.  ),  i833,  II*  10).  ' 

Oural  C.  des  environs  de  Perm,  par  M.  Schumann 
[cùto,  n 8).  C.  des  mines  de  l’aiTondiss.  deTscherdin, 
(Gouvcrn.  de  Perm),  par  M.  Tschiakovski n»  4). 

(j.  des  environs  de  Boslovsk  (nicnie  gouv.) , par  M.  Kar- 
pirisky(A'lo,  n“  2).  C.  des  environs  de  Tusinc  de  Perm 
par  M.  Meyer  (diio,  i83î,  n”  12).  C.  des  environs  dé 
Chilkin,  par  M.  Kovrighiu  {dùo,  1829,  n"  G).  C.  des 
environs  de  l’usine  de  Yougovsk,  par  M.  Samoilov  (dùo, 

1 83 1 , n”  G)  G.  des  bords  de l’Irgil  et  du  Losva  {dùo,  n”  i ).  ' 

C.  des  bords  de  la  Kama,  de  la  Tourma  et  du  Jaj  {dùo, 
I8.-52,  n”  2).  G.  des  bords  supérieurs  du  Tclioulima,  par 
M.  Stroiman  (t/i/o,  ,834,  n»  8).  G.  des  districts  des 
usines  de  Miask  et  de  Slaloust,  par  M.  Lisenki  {dùo, 
i835^  n”  i).  C.  des  gîtes  d’Eincraude  de  Bolchoï  ( dùo 
1882,  n°  3).  ’ 

^ Tous  CCS  travaux  sont  la  hase  d’une  carte  générale  de 
l’Oural , qui  sera  publiée  dans  quelques  années. 

Sibérie.C.  dcsenvironsd’Iekaterinburg,  parM.  Tschec- 

(J/,,,,  , 833,  4) , Æ-o,  M.  TS.io,.k,  (S, 

cah.  7).  C.  d’une  partie  occidentale  du  gouvernement 
d’Omsk  (r///o , i833,  n”  n).  G.  de  la  vallée  d’Icha- 
ginskoï,  près  de  la  rivière  d’Argin,  par  M.  Koulibio'  . 
{chto,  1829,  n-  I ,).  G.  de  la  chaîne  d’Adoiichilon,  par  ' 
le  môme  {dùo,  n“  10).  G.  des  bords  de  la  rivière  de 
loura,  par  M.  Protasov  {dùo,  i83o,  n»  6).  G.  des  environs 
de  la  vallée  d’Onon-Borsiusk,  par  M.  de  Taskin  {ditOy, 
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•‘^ag.  n"  7 et  8).  C.  de  la  vallée  de  Kouililcliinc,  par  le 
tiiême  {dito,  i833,  n“  i O* 

MM.  Rose  et  Ermann  donneront  des  Cartes  et  des 
Coupes  sur  la  Sibérie. 

Profil  du  Caucase  { Herlha , vol.  7,  cali.  i ) et 
iieisen  in  der  Kritnm,  par  MM.  Pairot  et  Engelhardt 
i8i5).  Profil  dcl’Ararat,  par  M.  Parrot  {Reise  nach 
(l.  Ararat , i834  )• 

Turquie.  Essais  de  C.  de  la  Valacliie  et  de  la  Mol- 
davie , par  M.  Lisel  {Gornoi  J.  i834,  11“  to  et  9).  Coupes 
Cl  plans  des  mines  de  sel  d’Okna,  etc.,  par  le  même  ( id. 
>835  , n.  1 et  2 ). 

Syrie.  C.  du  Liban  et  Anliliban  , par  M.  Botta  fils 
( Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr. , vol.  1 , pl.  12  ).  C.  des 
bords  de  la  mer  Morte  , par  Burckhardt  ( A.  descript.. 
of  vole.  , par  M.  Daubeny  , p.  268  ). 

Egypte  et  Arabie  pe’lree.  C.  de  M.  Ehrenberg  ( Na- 
Uirhislorische  Reise  , vol.  i , pl.  i , 1826  ). 

Alger.  C.  des  environs  d’Alger  et  d’Oran  , de  M.  Ro- 
?.et  {Nouv.  Annal,  du  Mus.,  vol.  2 , sou  Voyage,  i833 
et  son  traité  de  géologie,  i835).  Carte  de  la  route  du 
'Uajor  Denliain  et  de  ,M.  Clapperlon  ( leur  voyage  ou 
cartouche  de  la  carte  d’Afrique,  par  Bergliaus,  iSuO).  C. 
du  cours  du Zaire (Voyage  du  capit.  Tuckey  , 1818).  C. 
de  la  montagne  de  la  Table  au  Cap  , pat  M.  Macdonald 
( Edinb.  phil.  J.,  1820  Cl  juillet  1826  ). 

Canaries.  Cartes  des  îles  de  Ténériffe , Lancerote  et 
et  Palma  , par  M.  de  Buch.  C.  de  Ténériffe  de  M.  Ber- 
dielot , Paris , i835.  Coupes  de  l’île  de  Madère  , par 
M.  Bowdich  [Travels  in  AJrica  iSaS,  ou  trad.  frauç., 
1827). 

Ile  de  R Ascension.  C.  de  M.  Campbell  ( Edinb.  phil. 
I-janv.,  1826. 

Ile  Sainte-Hélène.  Coupes  par  M.  Scale  ( On  lhe 
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geogiwty  of  Su-Helena  à Londres,  i834  , gr.  in-4“), 

/te  de  Bourbon  et  Maurice.  C.  de  M.  Bory  St.  Vin- 
cent ( Voyage  aux  quatre  principales  îles  d’ AJrique , 
i8o4  ).  C.  du  Volcan  de  Mascareigne  , par  le  même 
( Annal,  d.  Sc.  phys,  , vol.  3 ). 

Indostan.  Coupe  entre  Malwa  et  Guzerat  , par 
M.  Stewart  {Trans.  ojthe  Hier.  Soc.  of  Bombay,  vol.  3, 
i823).  c.  de  rinde  centrale  , parM.  Dangerfield  ( Des- 
cript.  of  central  India,  par  Malcolm,  i833  ).  C.  de  la 
partie  mérid.  du  pays  des  Mabrattes  , par  M.  Christie 
( Ldinb.  n.  phil.  J.  janv.  1829).  C.  du  Sagar^  par 
M.Coulthard(y^«at.  Kescarch,ip.  phys.,  vol.  18, part,  i, 
1829).  C.  des  environs  de  Nagpur , par  M.  Voysey 
(dito).  C.  du  terrain  houiller  du  district  de  Burdwar, 
etc.,  par  M.  Jones  dito  ).  C.  de  quelques  parties  du 
Bundelkhand  et  Boghelkhand  , et  des  districts  de  Sagar  ' 
et  de  Jedelpour,  par  M.  Franklin  ( dito  et  Tr.  géol.  de 
Londres  , N.  S. , vol.  3 , pl.  25  ).  C.  de  Uiiiutwara , de 
Birsia,  de  Bhopal  et  de  Bliilsa,etc.,  par  le  même  (Tyans, 
asiat.,  vol.  18,  part.  1 ).  C.  du  district  diamantifère  de 
Panna  , Bundelkhand  , par  le  même  f dito  ).  Ç.  de  l’île 
de  Barren , par  M.  Colebrook  [Asiat.  res.,  vol.  4»  p. 
397  ).  C.  du  voyage  à A va  et  Martaban , par  M.  Craw- 
^ J-ondres  , N.  S. , vol.  a , pl.  44). 

C.  de  l’île  de  Pulo-Pinang  et  des  îlots  voisins,  par 
M.  Ward  ( Asiat.  Bes. , vol.  18  , part.  2). 

Archipel  indien.  C.  de  Java,  par  MM.  Baffles  et 
Horsficld  [History  ofJava,  i8iy).  Beduction.  (, 
de  Phys.  dePoggendorf , 1828,  c.ab.  4 ).  C.  du  mont 
Idiennc  h Java , par  M.  Lesdienault  ( Atinal.  du  Mus. , ' 

vol.  t8,  i8rr).  C.  du  mont  Kiamis  et  Talaga-Bodas  à 
Java,  par  M.  Van der  Bonn-Mesch  ( Disputai,  geol.  de 
Incendhs  monlium.  Javæ,  etc.  1 826,  in-S»).  C.  de  l’île  de 
Banca,  parlîorsfield  (manuscrit). 
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Groenland  e.t  terres  Arctiques.  Vues  par  MM.Sco- 
*esby  ( Travels,  1824  ),  et  Parry  ( ses  Voyages , etc.  ). 

Amérique.  CanadLa.  C.  des  environs  de  Montreal,  par 
M.  Bigsby  {Annals.ofthe  Lyc.  of  nat.  hist.  of  New- 
york  , janv.  i8a5  ).  C.  du  lac  supérieur  , par  M.  Bay- 
field  {Traits,  de  la  Soc.  de  Quebec,  vol.  i , p.  i )• 
G.  du  lacOntario  et  du  lac  supérieur,  par  M.  Bigsby  (/. 
fo  the  roy.  inst.  of  London  , vol.  18  , p.  i et  228  avec 
coupes  ).  C.  du  lac  Iluron  , par  le  même  ( Tr.  géol.  de 
Londres,  N.  S.,  vol.  i,  pl.  2 et  3i).  C.  des  îles  de  Ma- 
deleine, par  M.  Baddeley  {Tr.  oj  the  lit.  Soc.  of  Quebec, 
'ol.  3,  part.  2)..  C.  de  Terre-Neuve,  par  M.  Cormack 
( Vdinb.  phil.  J. , janv.  1824  )• 

Etats-Unis.  C.  générale  de  M.  Maclure  {Tr.  phil.  de 
LAcad.  de  Philadelphie,  vol.  i , et  Traité  de  Miné- 
'•alogio  deM.  Cleaveland.  C.  delà  presqu’île  de  la  Nou- 
Velle-Ëcossc,  par  MM.  Alger  et  Jackson  {Remarks  on 
die  minerai,  a.  géologyoflhepeninsula  ofNova  Scotia , 
>822  , et  Améric.  J.  ofSe. , vol.  i4,  n”  2 ).  C.  des  en - 
'dirons  de  Boston,  par  M.  Dana  ( Mem.  ofthe  Améric. 
Acad,  ofarts  a.  Sc.^,  vol.  4,  part.  1 , 1821  ).  Coupe  le 
^ong  du  canal  Eric  de  Boston  à Plaiiifield,  par  MM.  Hit- 
chcock et  Eaton  ( Geolog.  a.  agricull.  Stin’ey  of  the 
Eric  Canal,  par  M.  Eaton,  1824,  et  Améric.  J.  ofSe., 
Vol.  i4,  n"  I ).  C.  du  Massachusetts,  par  M.  Hitchcock 
{Report  on  ihcgeology  of  Massachusetts,  i833,  in  8»,  et 
Amer.  J.  qfSe.  , vol.  2 , 1822  , vol.  3 , janv.  1823  et 
Vol.  22  , i832  ).  C.  du  sol  primaire  et  secondaire  de  la 
Vallée  de  Connecticut , par  M.  A.  Smith  ( Amer.  J.  of 
vol.  22,  n.  I ).  C.  des  filons  plumbifères  du  comté 
de  Hampshire  ( Mass.  ),  par  M.  Nash  {Amer.  J.ofSc., 
^"1.  12,  n,  2 ).  Coupe  le  long  de  l’Hudson,  par 

Ackerly  {Essai  on  the  geology  ofthe  Hudson  river, 
1820,  in-8”).  C.  ducomtédeRenssclser,  parMM.  Beck  et 
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Amos  Eaton,  1821.  C.  de  l’élat  de  New-York  et  de 

quelques  contrées  adjacentes  , par  M.  Eaton,  r833.  C. 

des  comtes  de  Windliam  et  de  la  Nouvelle  Angleterre 
(Connecticut),  parM.  Mather(AA-rtc/iq/(!/iegeo/.  a.  min. 
•^f^^^ondon  a.  Windham  Counties , Norwich, 
lOo  J,  inS”).  G.  duConnccticut,  par  MM.  PercivaietSlié- 
pard)  (non  achevée).  C.  des  comtés  de  la  Nouvel  le  Londres 
et  de  Windham,  par  M.M.  Lester  jeune  et  Mather,  i835. 
C.  du  Berkshire,  etc.,  par  M.  Dewey  {Amer.  J.  qf 
Scy  vol.  8,  n.  1 ).  G.  des  îles  de  Manha -Vineyard  et 
Elisabeth,  par  M.  Hitchcock  {ddo,  févr.  182^).  C.  des 
environs  d’Easton  en  Pensylvanic  , par  M.  Finch  (dito  , 
vol.  8,n.  2).  G.  des  environs  de  Philadelphie,  par 
M.  Troost  [AgricuÙ.  Smvey  qf the  nighhourhood  qf  Phi- 
ladelphia, 1827).  Coupe  des  Alleghanys,  parM.  Brown, 
)833  ).  C.  du  sol  interméd.  près  de  Lewiston  ( Comté 
de  Mifflin  Pensylvanic  ),  par  M Taylor  ( Trans.  qf  the 
geol.  Soc.  oj  Pensjlvania,  août  1884,  pl.  4).  C.  du' 
comté  de  la  Waync  ( Pensylv.  ),  par  M.  Davis,  i832. 
C.  de  la  Caroline.  C.  du  terrain  houiller  de  Mauch- 
Ghunk  , sur  le  Legigh  , par  M.  Silliman  ( Amer.  J.  qf 
Sc.j  vol.  if),  n.  I ).  C.  des  houillères  de  Wilkesbeare 
( comté  de  Colombie),  {dito , 1820).  C.  des  monts  Cats- 
kill  {dito).  Coupes  en  Virginie  et  en  Tenessee , etc. 
(dito,  1819).  C.  du  Tenessee,  par  M.  Troost  i836. 
C.  du  Maryland  , par  MM.  Alexander  et  Ducatel  ( non 
achevée  ).  Coupe  de  Baltimore  au  territoire  du 
Missouri,  parM.  Featherstonaugh (GeoAo^.  report,  etc 
i835). 

Mexique.  C.  des  principaux  districts  des  mines  de 
l’état  de  Mexico,  par  MM.  Gerolt  et  de  Berghes,  1827. 
Profils  entre  Tlalpujahua  et  Atotonilco  cl  Chico,  et  de 
la  vallée  de  Riogrande,  par  M.  Burkart  (Ze/<sc/»/.  d/t- 
«cto/,  juin.  i82G,pI.  6).  C.  dupays  entre  Tlalpujahua, 
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lIuetamo,  le  moot  Jorullo  et  Valladolid,  par  le  même 
{■^rahiv.  f.  Min.,  vol.  5,  cali.  i,  pl.  3).  Profils  d’Ala- 
Puico  à Mexico  et  à la  Véra-Cruz,Ipar  M.  de  Hiimboldt. 
Vues  du  volcan  de  Jorullo,  par  M.  de  Humboldt,  et  du 
'^olcan  de  Toluca,  par  M.  Sartorius  [Uertha,yo\.  lo, 
cal).  3). 

Antilles.  C.  d’une  partie  de  la  Jamaïque  orientale, 
par  M.  de  la  Bêche  {Tr.  géol.  de  Londres,  N.  S.,  vol.  2, 
pl.  i8à2i).  <].  de  la  Martinique  etdelaGuadeloupe,par 
M.  Moreau  de  Jonneès  et  stat.des  Antilles 

■ffançaises  , 1822  et  ibi5).  C.  du  mont  Vauclin  à la 
Martinique,  par  le  même  (/.  de  Phys. , 1817).  (1.  de  la 
Harbadc,  parM.  Maycock(/.  ofSc.  ojtheroy.  Inst.,  1821, 

*1“  21,  et  sa  Flora  Barhadensis , i83o).  C.  de  l'ile  d’ An- 
figue  par  M.  Nugent(Z'/'.^'eo^.  de  Londres,  vol.  5,  pl.  32 
^ 34)'  tl-  des  Bei-mudes,  par  M.  Kelson,  i835. 

Guyane.  C.  minéralogique  et  topographique  de  la 
*Juyane  française,  par  Chajjelle. 

Brésil.  C.  dupaysentreRio-dc-Janeii’o  et  les  nouvelles 
fitnites  du  Goyaz,  par  M.  d’Eschtvege  {Beitrag.  zurGc- 
hirgsk.  Braziliens,  t832,  ou  son  Journal  e.  Reisein  Brazi- 
^>cn,  ou  Bibliolh.  d.neuesl.  lieisebeschreib.,  Weimai  , 
'818).  Coupe  dans  le  voyage  dc.Spix  et  Martius.  Coupe 
par  M.  Polil  {Beytrage  zur  Gebirgskunde  Brasiliens, 

V ienne,  i832). 

Pérou.  Q.  du  district  de  Pasco,  par  M.  de  Rivero  [Ann. 
de  Sc.  des  Lima.  1829,  ou  Anieric.  j.oj  sc.,wo\.  17, 
Cal).  I,  ou  Ann.  des  Min.  , 3'  scr.  vol.  2,  liv.  7,  pl.  3;. 

Volcans  du  globe.  C.  de  MM.  Oi'dinaire,  1802, 
Sicklei',  )8)2,  So’ope  et  de  Buch  ( sa  deso-iption  des 
Ca))a)âes  et  sou  ouv)’age  sur  les  volcans,  Paris,  )835). 

Allas  de  coupes.  Atlas  géog)iostique,  publié  à Bonn, 
Contenant  un  bon  notnbi-e  de  g)'andes  coupes  lithogra- 
Paiées  et  coloriées,  i82(3à  27,  in-fol.  car)’é.  Views  a 
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sections,  par  M.  de  là  Bêche,  Loridros,  i83o,  in-4"- 
Voyez  pour  l’énumération  de  toutes  les  cartes  et  les 
coupes  géologiques,  mes  Mém,  {Zeilschf.  Blin.  i8a8. 
p.  a83  etp.  et  mes  résumés  dans  le /îo//.  r/e /oiyoc’. 
geol.  de  France,  vol.  2,  3 et  5). 
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APPENDICE  B. 


Catalogue  des  principaux  ouvrages  de  géo- 
graphie GÉOLOGIQUE. 


Nota.  J’ai  omis  dans  ce  calalogueles  ouvrages  anciens  et  je  n’ai 
pas  reproduit  ceux  que  j’avais  cités  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  ou 
'^ans  mon  catalogue  des  cartes  , mais  j’y  ai  joint  l’indication  de 
^Relques  mémoires  importants  insérés  dans  des  recueils  acadcmi- 
^ttes  ou  périodiques.  Ces  dernières  publications  se  sont  tellement 
*'^allipliées  que  ce  scraii  déjà  rendre  un  grand  service  àla  science 
lae  de  publier  mensuellement  et  dans  un  ordre  méthodique  le  dé., 
pouillement  des  titres  des  mémoircscoutenus  dans  ces  ouvrages, 
^njour  on  sentira lanécessitcdecréerà  côté  d’une  vaste  bibliothè- 
lae,  telle  que  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  une  pareille  agence 
de  publication.  Jusqu’à  ce  moment  bien  des  faits  utiles  ne  seront 
'^nuus  que  d’un  très  petit  nombre  de  personnes  , et  la  science  ne 
®®ru  pas  cosmopolite.  J’espère  que  cet  extrait  d’une  partie  de  ma 
■bibliographie  ge’n^rale  des  Sciences  mindralogiçues , géologiques 
^ pqUonlologiijues  , fera  sentir  davantage  la  nécessité  d’un  pa- 
l'cil  ouvrage.  Plus  de  200  mille  indications,  dont  j’ai  déjà  réuni 
près  des  deux  tiers,  s’y  trouveront  classées  avec  méthode. 

Europe. 

Mes  consi  dératu-vus  générales  sur  la  nature  et  l’origine 
de  ce  continent  {Mém,  géol.  et  pale'ont.,  vol.  p.  1 à92). 

Jle  Van  Mayen.  Mém.  deM.  Scoresby  ( Isis,  1818, 
cah.  4,  p.  584). 

Spiizberg,  Reise  i Ost-og-Vest  Finmarken  samt  iil 
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Beenm  Eüand  of  Spitibcrgen.  par  M.  Keilliau  , Cliris' 
tiania,  i83i,in-8°ci  Ists,  1829,  cah.  3,p.  3ia. 

Ulande. 

\ 

Islamlorlhe  journal  of aresidencein  ihatlsland,  etc. 
par  M.  Hendcrson,  Kdimb.  1818,  2 vol.  in-8“,  avec  pi. 
Journal  of  a tour  in  Iceland  in  1809,  par  M.  Iloôker 
Yarmoutli,  i8ii,iu-8°,  2' édit. , Londres.  i8i3,  2vol. 
in-8'’.  Appendice  C.,  p.  io5  du  2'  vol.  sur  les  volcans. 
Travcdsin  thelsland  of  Iceland  in  t8io,  par  M.  Mac- 
kenzie, Edimbourg,  1811. 2' édit.  1812.  in-4®,  avccpl. 
et  trad.  ail.  Weimar,  i8i5,  in-S".  Geographisclie  Bes- 
chreihung  von  Island,  parM.  Gliemann,  Altona,  18211 
i,j.8o,  avec  i cart.  Island  rucksichllich  seiner  Fui-  1 
cane,  etc.  par  M.  Garlieb,  Freiberg,  1819,  in-B“,AW;//'  I 
historische Demetlungen gesammeltauj e.  Reisein  Nor- 
dm  von  Europe vorzuglich  in  Island  in  1820,  7».  1821, 
par  J.  A.  Thicmann,  Leipzig,  1824,  in-8",  avec  pl.  Des-  ■ 
cription  géolog.  de  l’islaude,  par  M.  Krug  de  Alidda 
{Archiv.f.  Minérafyo].'],  cah.  2,  p.  421,  avec  |>1.} 

Iles  Fe  .’Of. 

Ile  Feroe.  Mi’m.  deM.  Allan  q/^t/ie  roj-.  ioc- 

of.  Édinhurgh,  i8i5).  Tagehuch  e.  Reise  nach  Feroe 
in  J.  1828,  parC.  Graba,  Hambourg,  i83o,in-8°.  Mém. 
géol.  de  AI.  Forcldiammcr  {Selsk.  nalurvid,  og.  Math' 
Afh.  vol.  % p.  '“9)  '820,  et  Arch.f.  Minerai,  vol.  2, 
cali.  2,  p* 

Ecosse. 

I les  Shetland.  A dcscri pt.  oj lhe  Shetland IslandsQiÇ't 

M.  Hibbert.  Ediinboui  g , 1822,  in-4‘’ , avec  p1,  et  I 
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Iles  Orcades,  Géologie.  Travels,  etc.,  par  Jamesori 
Edimbourg,  iBi3  et  1820,  2 vol.  in-40,  avecpl. 

Iles  Hébrides.  A descript.  of  (lie  western  Islandsof 
Scoiland , etc.  Londres,  1819,  2 vol.  in  8»,  avec  atlas. 
Mém.  de  MM.  d’Oeynbausen  et  Dcchen  {Archiv.f.  Mi- 
nerai, vol.  I,  cah.  I,  p.  56  et  io5). 

Ecosse  continentale.  Guide  to  tlie  Higlilands  a 
Islands  of  Scoiland,  etc.,  par  MM.  Anderson,  Lon- 
dres, 1834,  in-8«,  Mém.  sur  le  N.  E.  et  l’Ouest  de 
‘ Ecosse,  les  Hébrides  etl’îled’Arran,  par  MM.  Sedgwick 
et  Murchison  ( Trans.  of  ihe  geol.  Soc.  of  London  , 
N.  S.,  vol.  2,  p.  293  et  353,  vol.  3,  part."  i,  p.  3,  et 
*a5).  Mém.  de  M.  Macculloch  ( Quart.  J.  of.  Sc. 
Vol.  10,  p.  29,  vol.  26,  p.  274,  vol.  29,  p.  40  ; sur  le 
’ttont  Cruaclian  et  le  mont  Kinnoul,  par  le  môme  ( Tr. 
Seol.  soc.  Lond.  vol.  4,  p.  117  et  p.  220  ).  Sur  le 
vorfarshire,  par  M.  Lycll  ( dito,  N.  S.  vol.  2,  p.  73  ). 
^Ur  les  dépôts  coquilliers  d’alluvion  à Elie,  parM.^  Ila- 
'nilton  ( Phil.  mag.  oct.  i835,  p.  3i8  ).  Sur  des  restes 
depoissons  du  terrain  houillier  du  Clackmanuansbire 
l'ar  M;  Fleming  n.p/iz7.  y.,  oct.  i835,  p.  Si/,  à 

* pl.  ).  Sur  l’île  d’Arran,  etc.,  par  MM.  d’Ocynliausen 
et  Dcchen  ( Archiv.f.  Minerai,  vol.  i,  cah.  2,  p.  3it) 
Vol.  2,  cah.  i,p.  38  et  cah.  2,  p.  ,87  ).  Mémoire  sur 
'e  Bcwickshire,  par  MM.  Winch  et  Withara  ( Trans 
0/  the  nat.  hist.  soc.  of  Northumb.,  vol.  ,,part.  2! 

1 . 1 1 7 et  1 72).  A oyage  en  Ecosse,  par  M.  Necker,  j 82 1 ! 
«ïon  Essa,,  etc.,,  1820  , Mem.  oflhe  Werner.  Soc 

'3^01  "in  4»**^*  ' ^ 

Angleterre. 

flans,  de  la  Soc.  géolog.  de  Londres,  5 vol.  in-i” 

' « a ,821  et  N.  S.3  vol.  i822à  35.  Trans.  de  la  Soc 

U. 
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d’hist.  nat.  du  Northumberland  et  de  Newcastle,  a 
vol.  in4'’,  i83o  à i833.  Outline  of  the  geology  of 
par  MM.  Conybeare , et  Phillips,  i8'22,  in-8 
avecpl.  Voy.métallurgiqueen  Angleterre, parMM.  Du- 
fretioy  et  Elle,  Paris,  1827,  in-H". 

Angleterre  septentrionale.  A Treatise  on  the  coal 
mines  q/* Durham  a.  JVorthunih.erlandy  par  M.  Holmes, 
Londres,  1816,  in-8“.  A Treatise  on  a section  of  the 
strata  commencing  near  Newcastle  a.  Tyne  to  Cross-, 
felL,  etc.,  par  M.  Forster,  Londres  , 1822  , in-8®.  Sur 
la  grauwackc  du  Westniorelaud  , par  M.  Sedgwick 
( Lond.  a.  Edinb.  phil.  mag.  3“  ser.,  vol.  l\,  p.  4*^)- 
Pays  de  Galles.  Sur  le  mont  Snowdon,  parM.Mon- 
tcithclsur  un  filon  d’Asphalte,danslegncis  dcDingwall. 
parM.  Witham  ( Mem.  qf  the  fVern.  soc.  vol.  6 ).  Sur 
le  sol  ancien  des  comtés  de  Salop  et  du  pays  de  Galles  , 
par  M,  J.  Yates  ( Tr.  geol.  Soc.  Lond.  N.  S.  vol.  2, 
p.  237  ).  Sur  le  bassin  houiller  de  la  partie  sud  du  pays 
de  Galles,  par  MM.  Conybeare  {An.  oj phil.,  fév.  i832, 
p.  1 10)  et  Forster  (2>an5.  JVcwcûwt/e,  vol.  i,p.  Sa, 
avec  pl.  ).  Sur  la  partie  orientale  du  Yorkshire,  par 
M.  Winch  ( Tr.  geol.  soc.,  Lond.  vol.  5,  p.  545  ).  Suc 
la  craie  du  Yorkshire,  par  M.  Mitchell  ( Phil.  mag,  3® 
série,  n"  3-4,  p.  3 1 3.  Sur  le  nouveau  grès  rouge  du  Durhani, 
par  M.  Hiitton  ( Trans.  nat.  hist.  soc.  of  Norlh,  vol.  i> 
p.  60).  Sur  le  basalte  stratiforme , etc.,  par  le  mèm® 

( dito,  vol.  2,  p.  187  ),  et  par  M.  Sedgwick  ( Tr.  of  tb^ 
Cambridge  phil.  soc.,  vol.  3 ).  Sur  le  graphite  de  Bor- 
rowdalc  , par  M.  d’Oeynhausen  ( ^rc/t./.  Min.  vol.  2) 
cah.  2,  p.  285  ).  Mém.  sur  le  Cumberland  et  le  Lança- 
shire,  par  M.  Sedgwick  ( Frocect^.  of  the  geol.  soc.  i83> 

à i832,  p.  344)’  , 

Angleterre  centrale.  Sur  le  trapp  du  Shropslure,  p* 
MM.  Wright  (Lotirf.  a.  Edinb.  phil.  mag.,  févr.i824> 
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P-  149)  et  Aikin  {Tr.  geoL  Soc.  Lond.,  vol.  2,  p.  aSi). 


t/ie  nat.  hist.  of  Stockton  sur  le  Tees,  par  M.  Hopp 
tockton,  1828.  (App.  au  Parockialhütorj  of  Stockton, 
par  J.  Brcwster,  ,829).  Sur  les  coquilles  marines  Jes 
epots  cl  alluvions  de  Cheshirc,  par  sir  Egertou  ( Phil. 
niag.aa.  1835,  p.  32G).  A general  Instory  of  Mahern 
vGuide),  par  M.  J.  Chambers.  Londres,  1818,  ia-8«,  avec 
p ).  Sur  k forêt  de  Dean  et  le  Herefordshire,  par  M.  Fos- 
brooke  (Çnarl.  /.  ofSoc,  vol.  9,  p.  35).  A collection 
of  geological  a.  pratical  obs.  intended  to  elucidate  the 
formations  of  the  Ashhy  coalfield,  etc. , par  M.  Main- 
Jatt.  London,  i834, 111-4“ avec  pl.  Sur  le  gravier  diluv. 
ae Birmingham,  parM.  Jukes (Jfng.  o/nat.  hist.,\o\.  4, 
P-  372).  Sur  la  forêt  de  Charnwood,  par  M.  Sedgu  ick 
^Lond  a Edinb.  phil.  Mag.,  3“  sér.,  vol.  4,  p.  68).  Su 
«'■adford,  par  M.  Pearce  [dito,  i833,  p.  3G9) 

dngleteiTC  sud-ouest.  Geolog.  essay  coinprisina  a 
of  the  order  of  the  Strata,  the  coalfields,  etc 
0}  the  river  ^vo«,  par  M.  Sutcliffe,  Londres,  1822’ 
Mém  sur  oolite  de  Bath  , par  M.  Lonsdalé 
geol.  60a.  Lond.  N.  S.,  vol.  3,  p.  24.).  Mém. 
^ leSommerset  de  MM.  Bright,  Gilbyet  Cumberland 
Urans.  geol.  Soc.  Lond.,  yo\.  4,  p.  ,«3  ’ 

Oehneat.  oftheN  W.  division  ofthe  County  IfSom 

in  8^'^T’  Londres 

O • A suçant  account  of  the  Lime 
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CornoMiilles.  Trans.  of  the  roy.  Soc.  of  Cornwall  ^ 
4vol.  in-8",  i8i8à  i833.Sur  les  filons,  par  M.  Willian)S|j 
( Tr.  geol.  Soc.  Lond.,  vol.  4,  P-  Sur  les  filons 

porpliyriquc3,par  M.  Conybearc  (c/iïo,  p.  4oO’ 

Angleterre  méridionale.  Sur  la  terre  a foulon  a INut. 
field,  par  M.  Webster  (Tr.  geol.  Soc.  Lond.  , vol.  5, 
p.  353).  Sur  la  ligne  auticlinique  des  bassins  de  Londres 
et  du  Hampshire , par  M.  Martin  (Ann.  of  phil.,  1829). 
Sur  lescouches.d’eaudoucedullampsliire,  par  M.  Webs- 
ter vol.  I,  p.  90).  Sur  l’argile  plastique  du  Dorset- 
shire  et  le  terrain  d’eau  du  Hampshire,  par  M.  Lyell 
(.2V.  geol.  Soc.  Lond.,  N.  S.,  vol.  a,  p.  279  et  '287).  Sur 
le  lias  de  Lyme  Regis  et  le  grès  vert  (Dorsel),  pai 
M.  de  La  B.èche(r/-.  geol.  Soc.  Lond.,  "S,  S.,  vol.  a,  p. 
ai  et  109).  Sur  la  côte  sud  de  l’Angleterre  (Dorset  et 
Devoiuhire),  par  le  même  (dilo,  vol.  i,  p.  4^^)* 
couches  de  Purbeck  et  de  Porlland,  par  MM.  Webstei 
(Trans.  geol,  Soc.  Lond.,^.  S.,  vol.  a,  p.  37).  et  Fittou 
(Fini,  mag.,  oct.  i835,  p.  3a3).  Descript.  cif  the  prin- 
cipal picturesq.  beauties , etc. , of  the  Isle  of  T'T  ighl, 
par  Sir  Engclfield.  Londres,  1819,  in-4%  avec  5o  pb 
(P.  géol.,  par  M.  Webster,  p.  1 17  à 226  , avec  35  pl.). 
Sur  la  craie  de  Douvres,  par  M.  Phillips  (Trans.  geol- 
Soc.  Lond.,  vol.  5,  p.  17).  Geol.  Uern.  on  a part,  oj 
‘TVestern  Sussex , par  M.  Martin,  i83o,  in-4“.  Sui  IcS 
sables  de  Bagshot,  par  M.  Warhurtou  ( Trans.  geol- 
Soc.  Lond.,  N.  S.,  vol.  1,  p.  48)-  Sur  les  environs 
de  Londres,  par  M.  Parkinson  ( Tr.  geol.  Soc.  Lond-, 
vol.  X,  p.  324)" 

Norfolk.  Sur  le  crag  de  Rramerton  , et  les  alluvious  j 
du  Norfolk  et  du  Suffolk , par  M.  Taylor  ( Trans.  geol- 
Soc.  Lo/idres , N.  S.,  vol.  i . p.  371  et  374  ). 

Norfolk  occid.,  par  M.  Rose  ( Phil.  mag.,  oct.  i83  . 
p.  275  ). 


DESCZlî’^T.  DE  l’iDEAKDE  ET  DES  PAYS  P.AS. 

Irlande. 

Irlande.  Table  of  minerais , etc.,  par  M.  Bryce  , 
Belfast.  i83i,  in  8".  J.  of  the  géologie.  Soc.  of  JDublin, 
vol.  I en  2 part.,  surtout  Mém.  de  M.  Portlock,  sur  les 
basaltes  de  l’Irlande  , sur  1rs  phénomes  <jcolt)giques  en 
Irlande,  etc;  Mém.  sur  Erris , par  M.  Rniglit;  sur  le 
Donegal,  par  M.  Macdam,  sur  les  filons  de  granité  de 
Wicklow  , par  M. Graves;  sur  le  trapp  de  Limerick  , 
])ar  j\l.  Apjohn,  etc.  ).  An  nccoiint  of  the  caves  of 
Tallybunian  ( Comté  de  Kcrry  ),  par  M.  Ainsworlti  , 
ï>ublin  1834,  in  avec  pl.  Sur  les  filons  de  basalte  , 
par  M.  Berger  ( Tr.  geol.  Soc.  Lond. , vol.  3 , p.  ai3). 
MineralogY  if  'vicintly  oj  Dul’lin , par  M.  Ste- 
phens, Dublin  ]8i2  , in  8°.  Mém.  sur  le  comté  de 
Don  égal , par  M.  Giesecke  {Zeitsch.  f.  Blin.  1829, 
P-  909  )• 

Belgique  et  Hollande. 

Belgique.  Dict.  géogr.aphiq.  de  la  province  de  Liège, 
de  Namur  , d’Anvers  , de  la  Flandre  orientale,  par  M. 
A’anderMaelcn,  Bruxelles  iSSaà  1 834, in-8” Essai,  d’une 
descript.  géogn.  du  Luxembourg  , par  M.  Stoininger, 
Bruxelles  iSaô  , in  4°-  Descript.  géognostique  du  Lu- 
xembourg , par  M.  Engelspach-La-Ilivièi'e  , Bruxelles 
i8i8,  in  4“-  Essai  sur  la  constitut.  géognostique  de  la 
province  de  Liège,  ])ar  M.  Davreux  ( Blém.  de  VAc.  de 
Bruxelles.,  1822),  sur  la  constit.  géol.  de  la  prov.  de 
Namur,  par  M.  Cauchy  (Me'ni.  sur  les  quest.  propos,  par 
l’Ac.  de  Bruxelles,  vol.  5,  p.  i48).  Mém.  de  M.  de  Ville- 
neuve  {Ann.  d.  Sc.  nat. , vol.  16,  p.  1G2).  Coup  d’œil 
nainéralog.  et  géol.  sur  le  Ilainaut , par  M.  Drapiez 
{N.  mdni.  de  l’ Acad,  de  Bruxelles  , vol.  3).  Sur  le 
Brabant  mévidional , par  M.  Kickx  {dilo  , vol.  3 , p. 
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•J^.7),sur  les  trapps stratiformcs,  parle  môme  {dito,  vol- 
2).  Notice  sur  Anvers,  par  M.  de  la  Jonkaire  ( de 
la  Soc.  dhist.  nat.  de  Paris,  vol.  t , p.  mo). 

Maastricht.  Mém.  de  MM.  de  Hony  {Tr.  géol.  Soc. 
Cornw.,  vol.  4,  p.  3io  ).  Fiuon  o/’p/uY.  ) , 

oim  de  Faujas  et  de  M.  Bory  St.-Vincent. 

Hollande.  Specini.  acad.  inatig.  de  geologia  patrice 
par  M.  Staring  ( i833  , in  4”).  Sur  le  sol  tort.  coq.  de 
/utphen  ( Gueldre  ),  par  M.  Van  Breda  ( Bull.  Soc. 
Seol.  deFr.,  vol.  4,p.  34,  ). 

France. 

Mémoires  pour  servir  à la  descript.  géologique  des 
J ays-bas,  delà  France,  etc.  , par  M.  d’Omalius  d’Hal- 
oy  , Namur  , in  8®  avec  pi.  Sîcmoires  pour  servir 
à une  description  géologique  de  la  France , par  MM. 
Uufrenoy  et  Ehe  de  Beaumont,  Paris  i83oà  i835,  3 
vol.  in  bj.  Recueil  d’itinéraires,  etc. , par  M.  Boubée, 

Pans  1 832,  in- 18. 

France  septentrionale.  Mém.  concernant  Icsrecbercbes 
ne  bouille  dans  le  Pas-de-Calais  , par  M.  Garnier  1808 
.11  8»  avec  pl.  Sur  Dieppe  , par  M.  Lockart  ( Annal. 
\ ^ ^ J P*  63).  Géologie  de  cantons  de 

1 Oise,  par  M.  de  Graves  {Annuaire  de  l’Oise  1828  à 
t835. 

Bassin  parisien.  Mém.  de  M.  d’Omalius  {N.  Bull.  d. 
Sc.  1814,  P-  25  ).  Sur  la  position  du  Calcaire  siliceux  de 
la  Biic  , par  M.  Diifrcnoy  {Ann.  d.  Sc.  nat.,  vol.  24  , p. 
a4o  ).  Sur  la  Magnésile  de  Coulommiers,  par  M.  Bron- 
gniart  ( Ann.  d.  min. , N.  S.,  vol.  7 , p.  291  ).  IVotice 
sur  les  rechercbcs  de  houille  à Luzarches  , par  M.  Ilé- 
1 icart  de Thury,  Paris , ibSo,  in-8".  Sur  les  fossiles  de 
Passy,  par  M.  Robcrt(..^7m.  d.  Sc.  d'obs.,  vol.  3,  p.  398). 
Sur  un  mélange  de  coquilles  fluviatiles  et  marines,  et  sur 
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les  crès  coquilüers  de  Beaucliamp  , par  M.  ^ 

de  phys.  i8ai  et  .822  ).  Sur  le  grès  vert  de  1 Aube , par 
Mm.  Leynierie  et  Clénienl-Mullet  {Mém.  de  la  60c.  de 
l’Aube  i83o  à i833). 

Normandie.  Sur  l’Eure,  par  M.  Passy 

de  l'Eure)  Evreus  i832.  Sur  les  terr.  tert.  du  IN.-U.  Oe 
la  Fr. , parM.  Desnoyers ( de  la  f ’ 

vol.  2 , p.  4.4  et  mém. , vol.  2 ).  Mém.  de  MM.  de  Gau- 
mont, de  Magiieville,  Desion gcliamps , Basoc  ie  , etc. 

( Mém.  de  la  Soc.  Linn.  du  Calvados  , 5 vol.^  m 8“ , 

182.4  à >835  )•  Mena,  de  M.  Hérault  ( Mém.  de  l Acad, 

de  Caen  ) Tableau  des  terrains  du  Calvados  , par 
M.  Hérault , Caen  1882 , iu  8».  Sur  le  terrain  intermé- 
diaire, par  le  même  {Annal,  de  ’ P’ 

Cotentin.  Mém.  de  MM.  Brongn.art  {J.  d 

18.4  ) et  Omalius  ( dito  , vol.  35,  p.  i36  ).  Tableau  de, 
M.  de  Gaumont  dans  V Annuaire  de  la  Manche,  pai 
M.Travcrs  i83o  et  i83i.  Mém.sur  la  craie  et  lesol  tert.  , 
par  M.  Desuoyers  ( Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de 
Paris,  vol.  2,  p.  I-JÔ.  Sur  le  caolin  des  Pieux  , pai 

M.  Hérault  {dito  , vol.  4 , p-  iQi  )•  t 1 

France  nord-ouest.  Sur  l’Ile  et  Vilaine,  par  M.  Toul- 
mouche  ( Congrès  scientif.  de  Fr.  , vol.  i > P-  ^'7  )•  ■- 
Icsfaluns  de  l’Indre  et  Loire, et  des  cotes  du  Nord,pai 
M.  Duvau  ( Mém.  de  la  Soc.  Linn.  du  Calvados  , vol. 
2 , p.  417  )•  Sur  Alençon  , par  M.  Hérault  ( Ann.  d. 
Sc.  nat.  , vol.  8 , p.  loi  ).  Notice  de  MM.  Bonnemaisoji 
{J.  d.  Phys.  1820,  avril  ) et  Bigot  de  Morogues  ( /.  d. 
min.  1809  et  1810  ).  Mines  de  Poullaouen  et  Huclgoet , 
par  M.  d’Aubuisson  ( J.  d.  min. , vol.  20  et  21  )■  Mcm. 
sur  la  nature  du  sol  de  la  Bretagne  , par  M.  Albenas , 
Nantes  i8i3  , in  8".  Sur  Lorient,  par  M.  Itier  ( Compte 
rendu  de  la  Soc.  polymath.  du  Morbihan , n 3 , p- 
6 ).  Sur  le  terrain  de  transition  à fossiles  de  Bretagne  , 
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pai  M.  de  Billy  (JfJé/n.  de  la  Soc.  de  Strasbourg , vol. 
I , part.  2 ).  Sur  les  mines  de  houilles  de  Chatelaison  , 
par  M.  Cordier  [/.  d.  mm.  , vol.  87  , p.  161  ).  Sur  la 
distinction  de  deux  terrains  intermédiaires  en  Bretagne, 
savoir  un  groupe  ancien  et  un  groupe  de  l’âge  du  cal- 
caire du  Dudley  , par  M.  Dutrenoy  ( Bull,  de  la  Soc. 
ge’ol.  de  Fr.,  vol.  0 ).  L’auteur  avance  que  le  système 
carbonifère  n’existe  pas  en  Bretagne. 

France  centrale.  Mcm.  de  M.  Héricart-Ferrand  snr 
Château  Landon,  {Annal,  de  la  Soc.  d.  Se.  dl Orléans , 
vol.  2„  p.  49  ).  Sur  le  Gatinais  , par  M.  Tristan  ( dito  , 
vol.  2,  p.  147).  Sur  l’Orléanais,  par  M,  Bigot  de  Morogucs 
( dito  vol.  i ).  Sur  les  oss.  foss.  d’Avarai , par  M.  Lock- 
hart  ( Ann.  d'Orléans  1B27  ).  Sur  le  sol  et  les  couches 
tert.  de  la  Touraine,  par  M.  Dujardin  {Ann.  d.  Sc. 
nat.  , vol.  i3,  p 122,  vol.  i5,  p.  4)2  et  vol.  16,  p.  1 1 2, 
Mcm.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.,  vol.  2).  Sur  le  cale, 
d’eaudoucedesdép.  du  Cher,  de  TAllier  et  de  la  Nièvre, 
par  M.  d’Omalius  (/.  d.  min.  , n"  187  ).  Sur  les  mines 
de  houille  et  d’anthracite  du  Maine  , par  M.  Blavicr 
( Ann.  d.  min.  i834 , vol.  6,  p.  49  ). 

Auvergne.  Mon  mém.  sur  l’Auvergne  {Edinb.  phil. 
j.  1819).  Mém.  du  docteur  Dauheny  (dito  ).  Méni.  de 
M.  Kleinschrod  ( , vol.  14  ).  Topographie  mi- 

néralogique du  Puy  de  Dôme , par  M.  Botiillet , Cler- 
mont 1829,  in  8".  Sur  Menât,  par  M.  Lecoq(y/n/i.iS'c. 
d Auvergne  , vol.  2 , p.  i38  et  433).  Essai  sur  la  théoi  ie 
des  volcans  de  l’Auvergne,  par  M.  de  Monllosier  , Paris 
1802  , in  B”.  Fie  crloschenen  Vulkane  in  Sud-Frank- 
Kich  , par  M.  Steininger,  Mayence  1824,  in  8».  5e- 
merkung  über  d.  Eifel  u.  d.  Auvergne , par  le  même  , 
Mayence  1824  , in  8".  Mém.  de  MM.Lecoq  , Peghoux  , 
Fournet,  Bouiilet,  Montlosier  , Crozet,  etc.  {Annal, 
scient,  et  indiist.  de  l’ Auvergne  dcY>ais  J828. 
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Monts  Dore.  Itinéraire  de  Clermont  au  Puy  de 
ïlome , par  M.  Lccoq  i83i  . in  8°.  Itinér.  de  Clermont 
au  Mont  Dore,  par  le  même  {Ann,  Sc.,  vol.  ■j  et  8).  Itjn. 
aux.  environs  de  Vie  le  Comte  , par  M.  Duvernin  {dilo, 
vol.  5 ).  Sur  le  PuyCrouelle  ( mou  Essai  sur  l'Ecosse, 
p.  482  ).  Sur  les  monts  Dores,  etc.  {Bull.  Soc.  geol.  de 
Fr, , vol.  4 3.  Sur  la  Broche  alunifère  du  mont  d’Or, 
par  M.  Cordier  {Ann.  d.  Cliini.,  vol.  9,  p.  ).  Le 
mont  Dore,  etc.,  par  M.  Montlosier  {Ann.  Sc.  d'Au- 
vergne , vol.  7 , 1834  ).  Sur  les  monts  Dores  et  la  ques- 
tion des  soulèvements,  par  M.  Fournet  ( Ann.  d.  min. 

1834  ) P-  287  ). 

Cantal.  Itinéraire  min.  de  Clermont  à Aurillac,  etc., 
par  M.  Bouillet  ( ^n«.  Vf.  , vol.  4)  P-  4^3  et 

48i  ),  ou  à part,  Clermont  i83a  , in  8®.  Desc.  hist.  et 
5c.  de  la  haute  Auvergne,  etc.,  par  le  même  , Paris 
1834,  I vol.  in  8“avecpl.  Sur  le  Cantal  et  les  monts 
Hore , par  M.  Desgenevez  {Mém.  de  la  Soc.  geol.  de 
Cr.y  yol.  I,  p.  177  avec  1 pl.  ) Sur  l’Auvergne,  par 
M.  Klcinschrod  {Tlerlha,  vol.  i4,  cah.  \ ).Calc.  lacust. 
du  Cantal  en  rapport  avec  les  roches  volcaniques  , par 
Mm.  Lyell  et  Murchison  ( Annal,  d.  Sc.  nat.  , vol. 
18  , p.  172  )•  Sur  les  débris  fossiles  de  l’Auvergne  , par 
M.  Croizct(iîu//.  Soc.  geol.  de  , vol.  4 , p.  22). 
Além.  sur  les  Arkof.es,  par  M.  Peghoux  ( dito  , p.  26  ). 

F elay.  Mcm.  de  MM.  Deribicr , Ruelle , Pommier , 
( sur  les  liouill.  de  Biionde),  {Ann.  de  la  Soc.  d’agric. 
du  Puy,  3 vol.,  1826  à i83o).  Descript.  stat.de  la  haute 
Loire  , par  M.  Derihier  de  Cheissac. 

France  siid-ouesl.  Mon  Mém.  sur  le  sud-ouest  delà 
franco  {Ann.  d,  Sc.,  vol.  2 et  3).  Sur  la  form.  métall. 
de  l’ouest  de  laFr.,  parM.  deBoamrd  {Ann.  d.  min., 
^ol.8,  p.  491)-  Statist.  géol.  de  l’arrondissem.  de  Con- 
tiens ( Charente)  par  M.Villaiu,  1828.  Ile  d’Aix.  Art. 

22. 
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Lignite  , de  M.  Brongtiiart(  T)icu  d.  Sc.  nat, , vol.  23, 
]).  368  ).  Sur  les  terr.  tert.  du  midi  de  la  Fr.,  par 
M.  Dufrcnoy  ( Ann.  d.  min. , vol.  6,  p.  4>7  > id34  i 
vol.  7 , p.  197,  et  3i  I , i835).  Bulletin  et  Act.  de  la 
Soc.  Liun.  de  Bordeaux,  7 vol. in  8“ , 1829  à i835,  Pré- 
cis de  scs  travaux,  vol.  7,  p.  1 . Sur  le  sol  tert.  delà  Gi- 
l'onde,  par  M.  Jouannet  (Æto,  vol.  4 et  6 ).  Sur  les  cail- 
loux roulés,  parM.  Billaudcl  {ditoyoX.  4,  p.  227). Notices 
géol.  sur  le  Périgord  , par  M.  Jouannet  ( Annuaire  de 
la  Dordogne  pour  1826,  1828,  1829,  i83î,et/îec. 
acad.  de  Bordeaux,  1822).  Sur  le  falun  de  Terre 
Nègre  , par  M.  Jouannet  ( Ann.  d.  Sc.  nat.  , vol.  9 , 
p.  188  ).  Mém.  sur  le  Lot  et  Garonne,  de  MM.  Gliau- 
bard  et  Raignac  {Ann.  d.  Sc.  d obs.  , vol.  4 , p.  81  et 
Ele'ni.  d.  géologie  du  1"'  auteur.  Classement  faux  ).  Sur 
Je  sol  tertiaire  du  midi  de  la  France,  par  M.  Dufrcnoy 
{Annal,  d.  mines,  i835). 

Pyrénées.  Les  Pyrénées  , etc.,  par  M.  Chauzenque  , 
Paris,  i833,  2 vol.  in -8";  Mém.  de  Palassou  , 181 5 à 
1 823  , 4 vol.  8“.  Sur  la  craie  , les  opliites  , le  marbre  de 
Campai! , les  mines  de  fer  de  Rancié,  par  M.  Dufrcnoy 
{Annal,  des  min.  i832,  i833,  1834,  p.  307).  Mém. 
de  M.  Rcboul  {Bull.  soc.  geol.  de  France,  vol.  2, 
p.  74).  Sur  Salies,  par  M.  Levallois  {Ann.  des  min., 
1821  , p.  4o3  ).  Sur  l’Avciron  , par  M.  Combes  ( dilo  > 
vol.  8,  p.  371  ).  Sur  Figeac,  par  MM.  Gardien  et  Ber- 
thier  ( dito  1818  ).  Sur  la  Lozère,  par  M.  Man-ot  ( dito , 
A.  S.,  vol.  8,  p.  459)-  Notice  de  M.  Maisonneuve 
Mem.  de  la  soc.  de  Mende,  1 829,  p.  1 06  ). 

( Languedoc.  Terr.  tert.  de  l’Aude  et  de  la  Berrc,  pa'' 
M.  Tournai  ( Ann.  des  sc.  nat.  vol.  i5,  p.  19  et  J.  d‘t 
géol.,  vol,  i).  Sur  le  gypse  et  le  dioritede  Saiiite-Eugè' 
iiie,  par  le  même  {dito,  vol.  17,  p.  4^7  )•  Sur  le  lignite 
de  Paziols  ( Aude  ),  par  M . Farines , (Bull.  soc.  geol. 


descriptions  BE  la  FRANCE. 

Fr,  vol.  4,  p.  334).  les  volcans  éteints  dumidi  de  la 
France,  par  M.  Marcel  de  Serres  ( 3iem.  soc.  linn:  de 
Normandie  , vol.  3 , p.  i6i  ).  Gcognosic  des  terrains 
tertiaires,  par  M.  Marcel  de  Serres , Paris , 1829 , in-B" 
avecpl.  Sur  Salinclles,  parle  même  {Mem.  de  la  soc. 
linn.  du  Calvados,  ser.  iu-4%  vol.  i,  p.  180  ).  Sur  le 
sol  tertiaire  du  Languedoc,  par  M.  Marcel  de  Serres 
{ Encycl.  ineihod.  Geogr.  phj's.,  xol.  5,  i83o).  Mes 
notes  {Bull.  soc.  geol.  de  Fr.,  vol.  3,  p.  3a4).  Sur  le 
terrain  salifère de  Fourtonet  Sougraigue  (Aude),  par 
M,  Veue  {Ann.  des  min.,  i834,  p.  i65  ). 

Provence.  Sur  le  terrain  tert.  des  Bouches  duRliône, 
par  M.  Mathci'on  ( Ann.  des  .sc.  de  Marseille , vol.  3, 
‘h  9;  P-  ^9  )•  1*^  département  du  Var,  par  M.  Pa- 

reto  ( Giornale  ligustico).  Sur  Fréjus,  par  le  môme 
( Ann.  des  sc.  de  Marseille,  vol.  2,  p.  34  )•  Coupe  de 
Toulon  à Rougicr,  par  M.  de  Villeneuve  ( Ann.  des  sc. 
de  Marseille  , vol.  i,  p.  225,  i pl.  ).  Statistique  des 
Bouches  duRliône,  par  M.  de  Villeneuve,  iBaS.  Sur  le 
bassin  de  carénage,  par  M.  de  Villeneuve  {Ann.  dessc. 
de  Marseille,  vol.  1,  p.  94  ).  Sur  les  Martigues,  par 
M.  Elie  ( Mern.  de  la  soc.  linn.  de  Normandie,  vol.  3, 
p.  i38  ).  Sur  l’étang  de  Berre  , par  M.  Delcros  ( dito  , 
p,  ).  Sur  la  craie  , par  MM.  Dubois  ( Ann-  de  Ch. 
vol.  l'j,  p.  220)  et  Marcel  de  Serres  ( Méni.  du  mus. 
iThist.  nal.  ).  Sur  Âis  et  Fuveau  , par  MM.  Murchison 
ctLyell  {Ann.  ofpbil.  1829).  Mémoire  deM.llozct 
{Mem.  de  la  soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  vol.  2,  p.  i38  et 
i5o.  Lignite  de  Castellane  ).  Sur  Anduze  et  Brignou  , 
par  M.  Tessier  ( Ann.  des  sc.  nat.,  vol.  12,  p.  197  et 
Vol.  i4,  p.  63).  Sur  les  Basses- Alpes , par  M.  Parcto 
( Bull,  de  la  soc.  geol.  de  Fr.  vol.  4,  p.  i85,  avec  une 
coupe).  Sur  Digne,  par  M.  Bertrand  Geslin  {dite, 
p.  357  ,). 
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Dauphiné , etc.  Sur  les  gypses  de  Champs  et  de  Vf- 
*ille,  par  M.  Bertrand  Geslin  ( dilo,  p.  4o4  et  Mémoire, 
vol.  a ).  Sur  rOisaus  et  l’altération  ignée  des  roches 
stratifiées,  par  M.  Dausse  [dilo,  p.  Sai  et  Meni.,  vol.  a). 
Sur  rOisans,  par  M.  Elie  (ifeüew.  de  la  soc.  d’hist.  nat., 
vol.  5 et  Ann.  des  min.,  i834,  vol.  5 ).  Description  de 
la  fontaine  de  Vaucluse,  par  MM.  Guérin,  Avignon  , 
i8i3,  Marcel  de  Serres  [Bull.  soc.  linn.  de  Bordeaux, 
vol.  a,  p.  1 10  ) et  Lccoq  ( Ann.  d’ Auvergne,  vol.  7 , 
18).  S'.atisticpic  géologique  et  minéralogique  sur 
l’arrondisseinent  da  Çonfolens,  par  M.  Guérin,  in-4”- 

France  orientale.  Mém.  de  M.  Bonnard  r/. 

min  et  d.  Sc.  nal. , vol.  10  et  la  , p.  198);  mém.  de 
Ecsclievin  ( /.  d.  min.,  vol.  ai,  p.  agi,  i8i3),  sur  les 
roch.  Irapp. , parM.  Puvis  , etc.  [Ann.  d.  min.,  p.  43, 
1818  ).  Notice  sur  les  environs  de  Saulnot,  par  M.  Thir- 
ria  [dilo , A.  S. , vol  11,  p.  SgB). 

Jura.  Sur  Lous-le-Saulnier , par  M.  Charbaut  [Ann- 
d.  min.  , 1819,  p.  579}. 

Alsace.  B.év.  de  la  topographie  minéralogiq.  de  l’Al- 
sace, par  M.  Voltz  [Dcscript.  de  ce  pays , par  M.  Auf- 
schlager,  Strasbourg,  1828);  sur  Gcrardraer,  par  M.  Jac- 
quot , i833,p.  18G);  sur  le  lignite  de  Lobsann, 

par  Calmelet  [J.  d.  min. , vol.  87  , p.  BGg). 

Lorraine.  Sur  Vie.  , par  M.  'Soll.?.  [Ann.  d.  min. 
vol.  8,  p.  257)j  Mém.  deM.  Gaillardot  [Précis  des 
trav.  de  la  Soc.  de  Nancy  , 1819  , p.  53  -,  i8a5,  p.  3ij 
1B29,  p.  5o);  sur  le  sel  de  la  Meurthe  , par  M.  Lcval- 
lois(^n«.  d.min.,  i833,p.  87  et  Sar , . i834,  p.  281, 
V0I.6,  p.  119).  Mém.  deM.  Simon,  etc.  [Mém.  de 
i Acad.  roy.  de  Metz,  i5  vol.  , 1820  à i835).  Itiné- 
raire géol.  dans  les  dép.  dp  la  Moselle,  du  Haut  et  Bas- 
B.hin , des  Vosges,  de  la  Meurthe  et  des  contrées  voi- 
sines, par  M.  Simon  [Mém.  de  V Acad,  de  Metz,  i83i, 
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P.  i33).  Itinéraire  géol.  et  min.  de  Metz  à Sarreiouis  , 
^berstein,  Bingen  , Coblence  , Laacb , Trêves,  Sierck, 
retour  à Metz,  par  le  môme  ( dilo  , i832  , p.  3i 

J 

Sur  les  Ardennes  , par  M.  Rozet(^«ïi. 
d.  Sc.  nat.,yo\.  19  , p.  1 13  , avec  coup.).  Ârdoises^des 
Ardennes  , par  M.  Cléré  {^Ann.  d.  m.  N.  S.  , 1800  , 
p.  4‘î3)-  Sur  lesroclies  feldspaüiif£ues  de  Deville  , pai 
^I.  d’Omalius  (/.  d.  min.,  vol.  29  , P-  55).  Sur  les 
houillères  de  Mous,  par  M.  Clrevalier  {Ann.  d.  mm.  , 
1832  , p.  2o3). 

Suisse. 


Alpina&tneue  Alpina,  1821  à 1827.  Manue  u 
'^ovageur  en  Suisse  , par  Ebel  , édit,  de  Zurich  , ip^  • 
Mém.  d’Escher  père  {Mitlheilungen  ans  d.  theoreUsch. 
Erdkunde  , par  MM.  Froebel  et  Heer,  Zurich,  i833  a 

1835  ).  Geomosthehe  Übenicht  d.  Schweitz,  etc.,  pav 
Bernouilli  , Basic,  18.1,  in-8“.  Géognosie  derSchweilz, 
par  M.  Rengger  , 1824,  in-8’.  Sur  OEmngen  , i ar 
M.  Murchison  (ZV.  géol.  Lond. , N.  S.  , _vol.  3).  Sur  le 
nord-est  de  la  Suisse,  par  M.  Sluder  {ZeUsch.J.  Mm.  , 
1827  , p.  4,  et  Annnl.  d.  Sc.  naU  , vol.  1 1 , p.  5).  Sur 
le  Stockhorn  , par  le  même  {Annal,  dilo  , p.  249).  Sur 
le  Saint-Gothard  , par  M.  CoUegno  {Bull.  Soc.  géol.  de 
i'>. , vol.  6 , p.  106).  Sur  Glaris  , par  M.  Agassiz  (iV. 
Jahrb.f.  Min.,  i834,  p.  3oi).  Reisen  in  den  Gebirgs- 
stock  zwischen  Glaris  u.  Graubunden , par  M.  Ilegct- 
schweiler  , Zurich  , 18  -.5  , in-8\  Sur  le  Bernina  , dans 
les  Grisons,  par  M.  de  Buch  {Min.  Tasch.  , 1822, 
part.  i,p.3i,aveci  coup.).  Sur  le  sol  tert.  deGeneve, 
par  M.  Soret  (Cu//.  Aoc.  p/uZ.  de  Pans,  nov.  i8i0). 
Note  sur  le  vallon  du  Lode  (Neuchâtel ) , par  M.dc 


S18  descriptions  de  i’aleemagne. 

Buch  ; sur  l’Asphalte  du  val  de  Travers  {Ann.  de 
•phys.  de  Gilbert , vol.  i8  , p.  423). 

environs  de  Lugauo,  par  M.  deBuch 
{Zeitschf  Mm.,  ,627,  p.  289).  Mém.  de  M.  Link 

»anL  ri;;rp*;«3  ) “ “‘'®- 

Savoie.  Voy.  de  Saussure  et  de  M.  Bakewell,  1823. 
Sur  emont  Blanc  (/.  des  min. , ,819,  p.  283 ) Mém. 
sur  le  mont  Blanc,  la  Tarentaise  et  les  gyp  es  par 

Mm  2,  p.  238).  Sur  le  lignite  d’Entrevernes,  par 
M.  de  Buch  ( Mag.  d.  Ges.  naturf.  Fr.  zu  Berlin,  vol. 

«nviroj  deOha„.M,y,  ji 

acad.  de  Savoie,  vol.  i,p.  ,35 )j  dùo,  par  M.  Rendu 
G ïambery,  i835,  mdl».  Notice  sur  les  cavernes  calcai- 
les  de  Cusy , daus  les  Beauges,  etc.  {Bull.  soc.  séol  de 
France  vol.  3 , p.  229,  et  Ann.  d.  sc.  nat. , roi.  '28, 

p.  3i}4  )• 

Allemagne, 

Ohs.  géolog.  geographicœ  de  natural.  soli  Germa- 
ntæ  formis,  par  M.  Mendelsolm.  Kiel , 1828,  in  8°. 

Me™  U S.’cl 

vol.  à).  -'l^on  GeognolischesGemaldevonBemsc/dand. 

brancf.  S.  M uSag,  ui-8“  avec  8 pl.  Mineralogisch  , 
TaschenbuohJ.  Deutschland,  par  .MM.  Mcinecke  et  Ke- 
feistein.  Halle,  1820,  in-8“.  Geognost.  Betracht.  auf 
Reisen,  par  M.  de  Buch,  1809,  2 vol.  in-S®. 

Rive  gauche  du  Rhin.  Sur  la  calamine  du  Limbourg, 
parM.  Manès  (Ann.  d.  Mines.  A.  S.,  vol.  4,  p.  489). 
Sur  les  terrains  de  la  Belgique  et  des  bords  iufcrieui-s  du 
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Khin,  par  MM.  d’Oeynliausen  et  Declien  {Herlha , vol' 

2,  p.  483;  vol,  3,  p.  370;  vol.  7,  p.  19^  5 vol.  8,  p.  201, 
260,  379;  vol.  12,  p.  221  et  5ii,etvol.  i3,  p.  23*)). 
Eifel  Die  erloschene  F ulkane  in  d.  Eifel  u-  amlSw- 
derrheine,  par  M.  Steininger,  Mayence,  1820.  Meiœ 
Beitrage  z.  Geschichled.  rhein.  V ulkane,  par  le  même, 
.1821.  Mém.  de  Dettier  ( /.  d.min.,  i8o3  et  1804).  8ur 
les  environs  de  Prum,  parM.  Calmclct  {dito,  vol.  32  ). 
DieBasalte  d.  N.  ^F.Oeu«icWa«d5,par  MMieferstein, 
1820,  in-8».  Übersicht  d.  Rheinisch  ii.  Eifel.  erlosch. 
Fulkane,  par  M.  Vander  Wyck,  Bonn.  iB'iG,  in-8". 
Vas  Bad  zu  Berlrich , par  M . Harless , Coblcotz , 1827  , 
iu-So.  Mineralwasscrzu  Qeilnau,  Txoizdorf fa.mcheid, 

par  M.  Bischüff,  1826  et  1827,  3 vol.  )n-8“.  Die  Gesund- 
hrunnen  amNieder  Rhein,  par  M.  Harless,  182G,  iu-8». 
Der  vulkanische  Rodeberg  bei  Bonn.  Geogn.  Beschr. 
sein  Kralers,  etc.,  par  M.  C.  Thom.is,  avec  préface 
par  M.  Noeggerath,  Bonn,  i835,  iu-8»,  avec  i carte  et 


I planche. 

FFestphalie.  Tasclienb.  zitr  Bereisung  des  Sieben-^ 
gebirges,  etc,,  par  M.  Wurzer,  Cologne,  1808,  in-8” 

( Guide).  Sur  Bonn,  par  M.  Ilorncr  ( Lond.  phü.mag., 
1834,  vol.  3,p.  220).  Rhainland- FVesIphalen , pTiv 
Noeggerath,  4 vol.  in-8’,  1820  à i825.  Méni.  sur  les 
lignites  des  bords  duBhiu,  par  MM.  Noeggerath  ( Arch. 
f.  Min.,  vol.  5,  cah.  i,  p.  i38à  i cart. , et  de  Strom- 
beck,  ( diio,  vol.  6,  p.  299).  Mém.  sur  les  jmr- 
phyres  du  district  d’Arnsberg  , par  M.  Noeggerath 
{Arch.  f.  Min.,  vol.  3 , c,ah.  1 , p.  pS)-  Mém.  sur  les 
terrains  coquillicrs  de  Grafenberg  et  de  Bensberg , par 
M.  Broun  {Jahrh.f.  Min. , i83i , p.  17  ‘ )•  Sur  les  filons 
de  basalte,  sur  les  bords  du  Bhin , par  M.  Noeggerath 
( Min.  Tasch,i%%'i,  p.  SSg).  Sur  les  filons  h.asaltig.  du 
pays  de  Nassau,  par  M.  Slilft,  {diio,  p.  5oi).  Sur  les  plan- 
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Westpliali/.  «f  1 I f tertiaire  de  la 

lieuse^-  (6vJÎ 

I oiuu.  (i.  Goit.  Fer.  bergrn.  Freiind  vol  3 

f l: 

P^ont.  Méni.  de  M.  Mcncic  (Ze/te/i.  /;  Min 

>8^J,P-iiii9et.,ç),,8.G,p.385).  ^ ^ 

f.  mT'Z]  /“'  'î  de  s trombeck  {Jrch . 

finf  vol  4 cali.  2,  p.  SyS).  aSnr  les  environs  de  Got- 
•ngue  par  M.  lloffmaun  [Teutschland , vol.  5 p 
aSi).  Sur  les  environs  de  Qncdlinburg  de  Halberstadt  S 
de  Helmstedi,  par  M.  Keferstein  ( rfL,  Vol.  3 caï  2I 

s talk,  Halle,  .833,  in-8».  Bas  r/«rz-eWrgè ( Guide ), 

pai  Ziininermann,  Darmstadt,  1 83 1 in  S.,  c i 

i“ÏSte'„'"r''  ''■l*-.  ilv-'agL: 

iSo5 , etc.  ’ ***""’  JrcIu\'.,IUUe, 

Hafrmfl^lZl'JvZZ  ‘Environs  de 

Walle,  pa.  M.  de  Vdthe.m  ( /Wr.  Tnscà.  , ,822 

paît.  2,  p.  339  et  Zetfoc/i.  /;  jft'iS  ';•’  ira’ 

«1  669  ).  Sur  les  os  fossiles  de  Wcste.’eBelo  ’ pae  m’S’ 

;;;“  f “'-'f.  >'•,  «.^,«1., , voT  i p':'(*';  t « 

lyect/ctcrg.  Wi„  ,i,  ,krGn,nd„.  BoJenMect- 
enbnr^s,  etc. , par  M.  Bruckner,  lYeustrelitz  , ,82j, 


DESCRIPTIONS  DE  l’aELEMAGNE.  521 

■D-S®.  Chem.  Üntersuch.  d.  S'ooUjüellèn  Lei  Sulz , etc. 
par  M.  de  Blucher,  Berlin,  1829’,  in-8“. 

Holitein,  Sur  la  tourbière  du  Rlostèrscé  , par 
Binge  [Schrifl  d.  Gesellsch  zu  Marburg,  vol.  1 ). 
Geogn.  geoL  Aufsatze , par  M.  Stcffens,  Hambourg, 
i8to,  in-8“.  Sur  le  Jutlaud,  méni.  de  M.  Brédsdorff 
( Tulsskrift for  naturvid emk.,Yo\,  1 , p.  iq3,  et  vol.  3, 

p.  243  ). 

Ile  de  Helgoland.  Phil.  hisl.  geogr.  Vntersuchung. 
U.ber  d.  Insel  Helgoland , par  M.  Der  Dccken  , Ha- 
novre, 1826,  iii-8",  avec  2 cartes.  Die  Seebader  aiif 
^orderney  , etc. , par  M.  Ricbter,  Berlin,  i833  , in- S". 

Prusse.Natur.  Gesch.  d.Mark  Brandeburgii.  d.  Nied. 
Pausùz,  par  M.  Ruthe,  i834.  Beîlrage  zur  min.  it. 
S^ogn.  Kenntnissd.  Mark  Brandenburg. , par  M.  Kloe- 
den,  Berlin,  1828  à i83o,  3 cah.  in-8".  Beitrage  zur 
Kenntniss.  d.  Erdbodens , par  M.  Sclmlze,  Berlin, 
•8it,  in-4°'  Geognostisch  Üntersuch  ub.  d.  SiidbaB 
*«c/j.  Lânder,  parM.  Wrede,  Berlin,  1804  , in-8". 

Poméranie.  Mém.  sur  oolite  de  Fritzow,  par  M,  Klo- 
<len  {Archiv.  J.  Min.,  vol.  7,  cah.  i,  p.  ii3).  Sur 
13reifswald,  par  M.  llunefeld  {Isis,  i83i,  p.  907  ). 
Sur  l’ambre  de  la  Prusse  {Archiv.  f.  Min.,  r/rVo,vol.  2, 
cah.  2 , p.  289).  Mém.  par  M.  d’Oeynhausen  ( Archiv. 
f.  Bergb.,  vol.  i4,  càh.  2). 

Silésie.  Mém.  de  MM.  Carnall  et  Zobel  {Archiv.  f. 
wm.,  vol.  3,cah.  i,  p.  3,  cah.  a,  p.  277,  vol.  4>  cah. 
* , p.  3 , cah.  2 , p.  3o3.  Sur  les  mines  d’or,  par  M.  De- 
chen  , ( dilo  , vol.  2 , cah.  2 , p.  209  ). 

Saxe  royale.  Sur  la  sie'nite  et  la  craie  de  Meisen  et 
Hohnstein , par  MM . Weiss  ( Archiv.  f.  Bergb.  de  Kars  ■ 
vol.  16,  cah.  I,  et  Archiv. f.  Min.,  vol.  i,  cah.  i, 
P’  i35,  et  J,  de  géol.,  vol.  2,  p.  ijS),  et  Munster 
{Peutschl.,  vol.  7,  p.  I ).  Sur  Meissen  , par  M.  de 
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Leonhai'd  (N.  Jalirb.  J^.  Min.,  i834,p-  127)  et  le  voyage 
de  M.  Rlipstein.  Die  FFcisseriiz  2Via/er, Dresde,  i833, 
in-i'»  Gegend  von  Dresden  , par  Liebenroth,  Dresde, 
1813,  in-8“  Sur  le  granité  de  Peiiig  en  Saxe, par 
M.  Piisdi  ( Tasch.  f.  Min.,  1813,  p.  126).  TVegweiser, 
dnrch  die  sacksiche  Schweitz , par  Nicolai , Dresde, 
1816  in  1 2. 

Sur  le  contact  du  granité  et  du  schiste  sur  la  gauche  de 
l’Elbe,  par  M.  Naumanu  {Archiv.J.  Blin.,  vol.  4,  cah. 

1, p.  184  et  Ann.  de  Phys,  de  Poggendorf,  i83o,  n“  7). 
Beitrage  zur  geognoslischen  Kennlniss  einiger  Theile 
Sachsens  u.  Bohmens , par  M.  T.  E.  Gumprecht,  Ber- 
lin, 1 835,  in-8“,  et  9 pl.  L’auteur  établit  dans  cet  im- 
portant ouvrage,  t“  que  dans  la  Lusace  supérieure  un 
grauitc  paraît  s’ôtre  épanché  pendant  la  formation 
du  grès  vert,  2"  que  les  roches  grauitoïdes  de  Meissen , 
de  Dresde , etc. , sont  simplement  recouvertes  par  la 
craie  inférieure^  qui  en  empâte  des  fi'agments  et  remplit 
de  grandes  et  petites  cavités  à leur  surface  ou  sur  le  bord 
des  anciennes  falaises  qu’elles  formaient.  Il  donne  les 
raeiileui-es  raisons  possibles  pour  rejeter  l’idée  d’un 
épanchement  de  granité  sur  la  craie  et  d’altérations 
ignées  subies  par  les  roches  crétacées,  comme  l’ont  voulu 
supposer  MM.  Weiss  et  de  Léonhard.  3"  que  des  dépôts 
siliceux  ont  eu  lieu  par  infiltration  à l’éiaoque  crétacée 
dans  des  fentes  des  porphyres  secondaires  de  Tœplitz, 
en  Bohême  (comparez  ce  que  j’ai  dit  à cet  égard,  vol. 

2,  p.  i5i). 

Sur  le  Leptinite  de  Mittweida,  par  M.  Naumann 
( Archiv.  f.  mm. , vol.  6 , p.  277  ).  Sur  les  mines  de  la 
Saxe,  par  M.  Mauès  {Ann.  des  min. , vol.  8,  p.  887  et 
vol. 9,  p.  281 , 433  et  625  ).  Sur  l’Erzgebirge , par  M.  de  | 
Bonnard  {J.  des  min. , vol.  38,  p.  4i5).  ^on  Schnec-  ! 
Aenste/ne,  par  M.  Boni,  Prague,  1776,  in-4".  OtyktO' 
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graphie  Sachsens , 'ça.v  M.  Freieslcben,  5 vol  . in-8“. 

Saxe  ducale.  Sur  le  terrain  salifère  de  Gotha  , par 
M.  de  Hoff  ( Zeilsch.  f.  Min.  1828  , p.  B29).  Sur  le 
ecrcle  de  Neustadt  ( Weimar  ) , par  M.  Hess , ( dito  , 
1826,  p.  97).  Surle  lignite  dcKalteiinordhoim  (//ert/ia, 
avril  1829,  Gaz.  geog.  , p.  90).  Minerai.  Rcisen  d. 
Hcrz,  T-Veiniaru.  £'«e«ac^t,  par  Voigt,  Weimar,  1782 
à 1785,  ou  179'j,  2 vol.  in  8«  avec  coup.  géol.  intéress. 
Die  Basalte  m d.  Gegend  von  Eisenach , par  M.  Sar- 
torius , Eisenach  1802;  in  ri».  Geagnostische  Beob.  u, 
Erfahntng , etc.  , par  le  môme,  Eisenach  1821,  in  12. 
Eachtrag  , etc.  , 1 823  in-i  2°  à profils.  Sur  les  basaltes 
de  la  liesse  et  de  la  Thuringc , par  M.  de  Iloff  ( Mag. 
d.  Nalurf.  Fr.  zu  Berlin,  1811 , Important).  Mcni.  sur 
les  environs  deCobourg,  parM.  à(il\o^{Zeitsch.  f.  Mm. 
*^■^9»  I )•  Ilohenmessun gen  in  Tliuringen , jiar  le 
même,  1828,  in-fol.  Sur  le  Thuringerwald,  par  M.  de 
I Buch(ÆIi«.  Taschenb.  1824,9.  437)etpar  M.  Geiinar 
( dito  1819).  Geol.  Beschreibung  d.  Thuringer- 
‘'^ald,  etc.,  par  M.  Heim,  17963  1798,  3 vol.  in  8". 
Der  Thuringerwald , etc.,  par  MM.  de  Hoff  et  Jacobs^ 
G-otha  1 807  à 1812,4  vol.  in  1 2„. 

Bavière.  Der  Spessart,  par  M.Behlen,  Leipzig,  1822 
^ 1825,  3 vol.  in  8"  avec  I cai  te.  Méni.  surSolcnhofcn- 
har  M.  de  Buch  (/.  d.  Phys. , vol  gS , p.  258  et  Mi- 
'^sralog.  Tasch.  1824  , p.  289  ).  Sur  le  fer  oolitiq.  ju 
''assiq.  et  ses  fossiles,  parM.  de  Munster  ( Teutschl. , vol. 

p.  571.  Sur  le  dépôt  lacustre  du  Riesgau , par  MM- 
^otta  et  Voith  {N.  Jahrh.f.  Mm,  1 834 , p-  ^07  et  1 835’ 
P-  169),  Sur  le  dépôt  de  quarz  resiuite  dans  le  granité 
de  Hafnerzell , par  M.  Fuchs  ( i?enA-5t7i.  d.  Ahad.  d- 
^Us.  zu  München,  vol.  8,  p.  173  ).  Sur  le  fer  gra- 
'aulifornie  (Ju  grès  vert  du  Kressenberg  et  ses  fossiles, 
par  M.  de  Munster  (Teulschland , vol.  6,  p.  gS)- 
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Handbuch  f.  Reisende  in  d.  sudlichen  Gebirge  vûü 
Bayern-,  Munich,  1820  , in  8°.  SudbaicrnS  Oher'flache, 
par  Bl.  Weiss  jBIiinicli,  1820,  in 

Tf' urlemberg.  Reine  riatu/l.  Gcdgr.  von  Wurtem- 
berg, par  BI.  Sdnvarz,  Stiutg.  1 83i  , in  8“.  Uh.  d.  geo- 
gnost,  V erhalln.  der  Untgeb.  -von  Tithingeà , pai' 
Tnbingue,  i83a,  in  8°.  Deitrage  zicr  Natnr- 
hinde  Oberschwabcns,  parM.  Lingg,  Tubingue,  i 832, 
m 8".  Surl’Alp  du  Wurtemberg,  par  M,  Marlens (/f er- 
tha,  vol.  6,  cali.  i }.  Mém.  de  MM.  Scliubler  et  Hehl 
( Correspondenzblalt  d.  Wurt. , Landwirlh-Vereins). 
Blém.  de  M.Schubler  ( Wurlemherg.  Jahrh.f.  V aterl. 
Geseh. , etc. , par  M.  IMemminger).  Sur  les  osseniens  de 
Kanstadt  (/I/mem/og.  ZVwc/ie/ii.  1824',  3®  part.,  p. 
65  r).  Ueber  die  fossi lien  Sangethieren  welche  iti 
Wurtemberg  aufgefunden  worden  sind,  par  M.  G.  F. 
Jæger,  Stuttgardl , i835 , in  fol.  avec  9 pl.  Mon  mém. 
Annal,  d.  Sc.  nul.  , vol.  2 , p.  5 ). 

Pays  de  Bade.  Sur  le  terrain  d’eau  douce  de  l’Hc- 
gau,  par  M.  d’Althaus  ( Mém.  de  Strasbourg , vol.  i, 
D ).  Mém.  divers  en  particulier  de  M.  Sel  b , dans 
IJenksdtr.  d.  V aterl.  Ges.  d.  Aerzt.  u.  natiirf.  Schwa- 
hens.  Uehersichl  der  geoguost.  Verhaltniss.  in  derUrti- 
gehungvon  Durrheim,  par  M.  Selb,  Carlsruhe,  1822  et' 
par  M.  Walclmer,  Fribourg,  1824,  in  8».  Geognost- 
Skizze  der  Umgcge.nd  von  Daden,  par  M.  Marx,  i835, 
ni  t2.  Nepheline  in  Doleriie  am  Katzenbiickel , par  M- 
de-Leonliard,  1822,  in  8°. 

Hesse. N'alurhist.Bescltreib.derRlioen,ptxvM.Schné- 

der,  brancf.  S.  M.  1817,  S’.  Minerai.  Reise  von' 

W eimar  itber  den  Thuringerwald , Rhonbergebis  Bié- 
ber,  par  Voigt,  Leipzig,  1787,  in  8».  Min.  Reise  nach 
dem  Braunkohlenwerk  u.  Bnsallen  in  Hessen  , par  le 
mémo,  Weimar,  1802,  in  8».  Min.  berg.  hutt,  BeobachtM 


BESCKIPTIONS  DES  ÉTATS  AU TUlCîIlEAS. 

par  Ulmann , Marbourg,  1802  à 1 8o3  , 2 cab.  in  8" 
Mém.  sur  lignite  du  Habichtswalcl,  par  M.  Strippelmaïui 
et  des  liions  basait.  , par  M.  Scbwarzenberg  {SCud.  d. 
Gotting.  Fereins  bergm.  Freunde , vol.  i , p.  233  et 
vol.  2 , p.  1 95  ).  .Sur  le  cale,  grossier  de  la  liesse  , par 
M.  Scliwarzenbcrg  ( diCo  , vol.  2 , p.  1 2 i et  vol.  '3  , p. 
aig  ).  Sur  les  filons  de  Ricclielsdorf,  par  M.  Heuser 
( Min,  'Fasch.  1818,  part.  2,  p.  3 1 1 ).  Sur  le  Frankcn- 
berg,  par  M.  Schulze  ( iliiVz.  Tasclt.  1820,  p.  io5). 

TVeUeravie.  Contact  des  roches  secondaii  es  et  du  ba- 
salte , par  M.  Klipslein  {N.  Jahrb.f.  Min.  , 'ÿ. 
632  et  Herlha  , vol.  10  , cab.  ). 

Palalinat  du  Rhin.  Sur  les  mines  de  mercure,  par 
M.  Sclmlze  ( Arch.J.  Bergb.  de  Karteu  , vol.  3 , p.36 
ou  Min.  Tasch.  1822,  part,  i , p.  i Sg).  Geognost.  Stii. 
dienam  MiUel-Rheine  , par  M.  Steininger,  Mayence  , 

I 8 iç)  , in  8“.  Méin.  de  MM.. Beurard  et  de  Bonnard  {J. 
d.Min.  , vol.  40  7 p.  323  et  vol.  4 ' 7 P-  348  , et  Ann. 
d.  Min.,  A.  S. , vol.  4f  p-  5o5  et  vol.  6 ).  Les  ouvrages 
de  Bcroldingeu  7 Collini,  etc. 

, JElats  autrichiens. 

Aulriclie.  Stutz , Minerai  Taschenhuch,  etc.  1807, 
^eueste  Landesk.  des  Erzh.  OEslerrcichs  unter  der 
Ens , parM.  Blumenbacli,  Vienne,  1817,  in-8°.  Revue 
des  formations  cbarboncuscs  et  des  dépôts  ferriferes,  de 
l’empire  autrichien,  par  M.  Riepl  {Jahrb.  d.  pedyt. 
diisi.il.  zu  TFitn,  vol.  2,  p.  1 à i3o  et  vol.  3,  p.  > à 75). 
Aitsfluge  aiif  den  Schneeberge , par  Schultes,  Vienne, 
1824,  vol.  in-8“.  Obs.  sur  les  environs  de  -F lenne, 
par  M.  Razoumovski,  Vienne,  1822,  in-4.  Mes  notices 
{ment.  géol.  et  paléonl.,  Ann.  des  mines,  1824  et 
d.  de  Géol.,  vol.  3).  Die  artcsischcn.  Bninnen,  in  u 
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wn  TVien,  etc.,  par  MM.  Jacquin  et  Partscli,  Vienne, 
i83t,  in-b.  Diss.  inaug.  niedica  geognost.  de  terrilor. 
cremsensi,  par  M.  Lorenz  , Vienne,  i83t,  in-8.  Oster- 
reichs  Tibia-,  etc.,  par  M.  Savtori,  Vienne,  i8if),  in-12. 
Sur  les  jd/pes  allemandes , mém.  de  MM.  ScdgM  Îck  et 
Murcliison  [Trans  geol.  soc.  Lnnd.  N.  S.  vol  3,  p.  3oi, 
et  J.  d.  Geol.,  vol.  3,  p.  05).  Mon  mém.  sur  les  Alpes 
et  les  Carpathes  (,/.  de  Geol.  vol.  r,  p.  5o  et  ii5).  Mon 
mém.  sur  le  sol  tort,  au  pied  des  Alpes  .allemandes 
{dilo,  vol.  2,  p,  33o  et  vol.  3,  p.  i ete,(5).  Mqn  mém.  sur 
les  depots  de  Gosan  {3Ies  mém.  géol.  etpaleont  p.  i85). 
Mém.  de  M.  Keferstein  {Tciilschland,  vml.  i,  cali.  3 
et  vol.  5,  p.  425,  vol.  7,  p.  7 à 85). 

Moraeie.  Sur  le  magnésite  de  Hrubscldlz,  par 
M.  Tcubtier  [Teutschl.  vol.  2,  p.  59).  Mém.  de 
M.  Bazoumovski  {Isis,  i83i,  p.  348).  Diverses  notices 
smiüut  minéralogiques,  de  M.  Ilrusnbka,  dans  les 
MiUheil  d.  K.  K.  mahr.  Schles.  Ges.  z,  Beford.  d: 
jdckerb.  etc.  Brunn.  Beitragc  z.  mineralog.  Kenntniss'. 
d.  Siidetenlunder , par  M.  Giocker,  Breslau,  182-; 


Siiesie.  Dus  ErzJ'uhrcndc  halkslein  Gebiege  von 
Tarnowitz,  parM.  Earsicu,  Berlin,  1828,  in-8.  Mém.  1 
deM.  Glockcr(/sw,  1829,  p.  3G<>,  i83o,  p.  io83  et 
1087).  V ersnche.  Charnklerisl.  d.  Schlesiscb.  Mine- 
ralog.  Literaiiir,  jusqu’à  i832.  Breslau  , 1S27  et  i832.  i 
2Vol.  in-4.  ' 


Bohème.  Ubersicht  derGelirgs formationenBohmens, 
par  M.  Zippe,  Prague,  i83.,  in-8".  Fersuch  e.  allg. 
Darslell.  d.  NnlttrbeschaJJ  Doit  mens , par  M.  DWsk, 
Prague,  1 822,  in-8.  Geognost.  Demerk.  aufe.  Reise  durch 
Sachsenii.  Bohmen,  parM.  Klipslein,  Darmst,  t83o, 
in-8".  Lang.  n.  Brek.Beslimmnng,  etc.,  par  M.  Dallas- 
clika,  Prague,  i823,  in-8".  Fbei-  Tetschen,  j.ar  le 
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même.  Les  ouvrages  de  M.  Reuss  [Samml,  Kl.  naliirh, 
Aufsalze,  etc.),  Prague,  1796,  in-8".  Min.  Beschreib. 
d.  Herrsch.  Kamenilz , etc.,  Hof,  i7&9)  in-8“.  Min.  u. 
hergm.  iBewerA, Berlin,  i8ot,  in-8.  Sur  Kger.  Schreiben 
ubere.  ausgeloscli  F’«/^rt?i,etc.,  par Born,  Prague,  1773, 
in-4“.  Der  Kammerberg,  par  M.  Cotta  i833  , in-8".  Sur 
le  grès  vert  d’Aderbach , Bas  in  K.  Bohmen  gelcgen 
verwund.  Ader  bach.  Steing.,  par  Langlians , Breslau, 
1789,  in-4“,  à pl.  Samml.  Physik.  Aufsalze  d.  Ges. 
êo7iM«c/t  iVafwr/.,  G vol.,  1775  à 1784. 

Salzbourg.  Gisements  salifèrcs  , par  M.  Lill  (Zeilsch. 
f.  Min.,  1828,  p.  749-  S'il’  “in®®  P"*' 

M.  Russegger  {Zeilsch.  f.  Phys.,  vol.  8,  cah.  4, 
p.  385).  Reise  auf  d.  Glockner,\yar  Schultes,  Vienne, 
1804.  Die  Tauem,  etc.,  par  M.  Koch-Sterufcld,  Salz- 
bourg, 1820,  in-i2“.  Mes  méni.  sur  Hallein  , Ischel , 
Gmund,  etc.  {Mèm.  géol.  el  paléonl.). 

Surlcs  dépôts  de  la  vallée  de  Tlnn  infcr.,  etc., 
par  iM.  Uttingcr  (d/in.  Tasch,  i8i8,  p.  i56  et  1821  , 
p.  761).  Mém.  de  M.  Suider  {Zeilsch  f.  Min.  1829, 
n.  4).  Sur  la  dolomie,  par  Zeiszner  {dito  11.6).  V çrsuch. 
e.  Oryktographie  d.  gef.  Grafsch,  Tyrol,  par  M.  Son- 
ger, Insbruck,  1822,  iu-8".  Sur  Seefeld  par  M.  Mui- 
chison  {Annals  ofphil.  Juin  1829,  et  Phil.  mag.  .luill. 
1829).  Mém.  de  MM.  Pfaundler  et  Meyer  ( Zeilsch  J. 
Tyrol  U.  Vorarlberg,  vol.  i,  p.  281,  vol.  7,  p.  243, 
vol.6,p.  269,  etc..).  SurRoveredo,  par  M.Pasini(BÆ/. 
ilal.  Mars,  :83o,  J.  d.Géol,  vol.  2,  p.  37).  Sur  le  ter- 
tain  coquillier  de  Saint-Gassian  en  Tyrol,.  par  M.  de 
Munster  (JV.  Jahrh. J*.  Min.  i834j  p*  G* 

Slyrie.  Mém.  sur  le  district  vole,  par  MM.  de  Bach 
{Mém.  de  Berlin,  pour  i8i8  et  1819,  Min.  Tasch, 
*821,  p.  457),  Daubeny  et  Anker  (/.  de  GeoL,  vol.  1, 
p.  iSg).  Mém  de  M.  LvMev  {Steyerrn.  Zeilsch.,  cah.  9, 
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Kurze  Darstell,  cl.  min,  geogn.  Gehirgs  Verli.  il. 
Steiermark,  par  le  même,  Gralz,  i835,  in-b".  Sur  Aussée 
(mes  ment.  géol.  p.  2o5).  Melallurgisohe  Reise,  etc., 
par  M.  Karslen,  Halle,  1821,  in-b”. 

. Illyrie.  Mém  de  M.  Keferstein  {Tculschl,  vol.  7, 
p.  123  à Sog,  eic.).  Mon  méin.  {Mém.  de  la  soc.  geol 
de  France,  vol.  2,  part.  i). 

. Dalmaiie.  Vber  d.  Détonations  Phaenomen  auf 
Medela,  Yieiine,  1826,  in.8“,  cl  Reise  nach  Dalmatien, 
par  M.  Gcrmar,  1817. 

. .Bannat.  Hercules  Bad  hey  Mehadia,  par  M.  Sdnvar- 
*ott,  \ieune,  i83i.  Sur  Oravicza , par  M.  Martini 
{Min.-Taschenh,  i823,  part.  3,  p.  527). 

Italie. 

Rapports  gcogno.stiq.  enli'e  les  Appenins  et  les  Alpes, 
par  M.  Pasiiii  {Annal,  délie  Sc.  del  regno  lotnb.  ve- 
nelo , sept,  et  oct.  i 83  1 , p.  389  et  nov.  et  déc. , p.  482  ). 
Calalogo  ragionaio  di  una  Raccolta  di  Rocce  , etc, , 
par  lirocclii  , Milan  1817 , in  8».  Beùrage  zur  Kennt 
niss  von  ludien  , etc.,  par  M.  d’Odelebcn  , P3-eiberg 
18)  9, '2  vol.  in  8'.  Surtout  ce  qui  a été  fait  en  géologie 
en  Italie  , par  M.  Pilla  ( Il  progressa  , etc. , vol.  2 , fuse- 
3,  vol.  3^  iasc.  G et  vol.  5,  fasc.-g).  Mém.  sur  \e.$  Alpes 
italiennes  de  M.  Studer  {Zeilsch.f.  Min.  1829, p.  24  i et 
780  }.  Osseiyaz.  geognost.  cite  possonofare  lungo  Ia 
strada  da  Napoli  a Vietrna,  par  M.  Pilla,  Naples  i834, 
in  8”.  Vber  den  Vrsprung  d.  Vulkdne  in  ludien  , par 
M.  Przystanowsky  , Berlin  1822,  in  8». 

flalie  supérieure.  Mém.  de  M.  ^rorm  {Z eitsch.  f- 
Mm.  1828,  p.  214  (tl  Ergebnisse  e.  natnrhist.  Reise 
1826  à 1882  ).  Geogn.  Beob.  aufReisen,  par  M.  Bucli- 
Parme  et  Plaisance  Snggi  gcologici,  etc.,  par  M.  Cor- 


•ESCIUPTIOKS  DE  L 'ITALIE.  529 

tesi,  Plais.,  1819,  in-4“,  V alteline.  Topogr.  statist.  de  la 
prov.  de  Soiidiio,  par  M.  Balardini , i833.  Sur  la  sié- 
«ite  Iiypcrsténique,  par  M.  Necker  ( Dibl.  univ.  , ocU 
1829  ). 

Lombardie.  Guida  al  lago  di  Como  ed  al  monte  di 
Slelvw  e di Splugen  , Corne,  i83i  , iii-8".  L'iaggio  da 
Mdano  ai  ire  Lag/ii , etc.,  par  M.  Ainoreiti,  Milan, 
1814  et  ses  mém.  dans  Opuscol,  scelti  de  Milan.  Des- 
■criz.  geol.  délia  pro\>inc.  di  Milano  , par  M.  Breislak 
1 8aa  , in-8  . P^iaggio  al  Lago  di  Garda  e al  monte 
Baldo  , par  Polliiii  , Verone  i8i(î,  in-8”.  Trattalo  mi- 
neralogico  e chimico  sulle  Minière  di  ferro  del  dip. 
del.  Mella,  par  M.  Broccbi,  Br  escia,  1808,  a vol.  in-S". 
Sullageologia  dellaprovincia  bergamasca,  par  M.  Mai- 
•’oni  da  Ponte , Bergame,  i8a5,  in-8“  et  plusieurs  autres 
fnémoires. 

Pays  vénitiens . Saggio  diZoologiafossiledi provincie 
venete,  par  M.  Catullo,  1829, 10-4“.  Plus.  nicm.  duméme 
auteur , ( Bill.  üal. , vol.  ^5  , p.  274.  Annal,  di  Stor. 
aat.  de  Bologne , vol.  1 , p.  297.  Giorn.  dell  ital.  lett 
et  Giorn.  di  Fisic  de  Pavie  ). 

Bellunois.  Mem.  min.  sopra  TArenaria  del  Bcllu- 
aese f par  M.  Catullo,  Bellune,  i8t6,  in-S”.  Osserv. 
^opra  i monti  che  circonscrivano  il  distretto  di  Belluno, 
par  le  méme,Vérone,  i8i8,  in-8”.Un  Mém.(j5/Z>^.  ital., 
'^el.  75,  p.  aaS  ).  Dello  stabilimento  délia  minière 
•ÜAgordo  , par  M.  Corniani , 'Venise , i8a3  , in-8". 

Fincentin.  Saggio  geologico  , etc. , par  Marascliinî. 
Mém.  de  M,  Pasini  ( Giorn,  di  Fisica  de  Pavie,  i8a5). 
Grorn.  dell  üal.  lett.,  vol.  65,  Bibl.  ital.,  vol.  Sy,  J.  d. 
Scol.,  vol.  a , p.  37.  Annal,  d.  Sa.  del  rcgno  lomb. 
tjeraet. , i83i  et  i832.  Les  ouvrages  de  M.  Brongniart, 
e Arduino  , Fcstari , Foi’tis,  etc. 

Monts  Euganéens.  Mém.  de  M.  Da  Rio  ( Annal,  d. 

U.  2 3 
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.Sc.  del  regnp  lornb.  ven, , fasc.  i.  Mém.  de  V Acad,  de 
.Turin. , vol.  36.  Mem.  délia  Soc.  ital.  , vol.  aS. 

Piémont,  Cennî  diStaüstica  mineralogica  degliSta- 
tidi  il  re  di  Sardegna  , etc. , par  M.  Barelli , Turin , 
iSaS,  in-8°..Sur-le  gypse  du  Tortonois,  par  M.  Pareto 

Mém.  de  la  Soc.  géot.de  Fr.  , vol.  i , p.  ia3).iVIém. 
sur  la  vallée  de  Lanzo,  par  M.  Cantu  {Mém.  de  V Acad, 
de  Turin. , vol.  33  ).  Mém.  sur  les  vallées  de  la  Stura 
et  de  Vinay,  par  M.  Sismonda  ( dito  , vol.  36  ).  Sur  le 
mont  Cénis,  par  le  même,  i834. 

Comlat  de  Nice.  Mém.  de  M.  de  la  Bêche  ( Trans. 
of  llxe  geol.  Soc.  of  London, s (À,  3,  part.  i,p.  171).  Sur 
.le  col  de  Tende,  par  M.  Buckland  {dito , p.  187).  Mém.  , 
de  M.  Risso  {Act.  Acad.  Carol.  nat.  Curios.,  vol.  1 1 , ! 

part.  I , p.  348  el Minerai.  Taschenb. , i8a4,  p.  558). 

Ligurie.  Mém.  sur  la  Spezzia,  par  Guidoni  et  Pareto 
{ Nuov.  Giorn.  de  Pise,  juillet  et  août  t83i , nos.  45  et 
47  , Giorn.  lig. , 1838,  p.  335  et  4^7 , et  J,  d.  géoi. , 
vol.  3 , p.  a7i  ).  Sur  des  dépôts  tertiaires,  par  M.  Pa- 
reto {Ann.  d.  Sc.  nat. , vol.  i , p.  86  ).  Sur  Albenga , 
par  M.  Sassi  ( Giorn.  ligust. , p.  467  ).  Plus.  mém.  de 
M.  Pareto  ( Gmma/,  ligustico.  di  Sc. , Gênes,  1827  à 
1829  ). 

Massa-Carrare.  Sur  le  mischio  de  Serravezza,  par 
M.  Savi  {J.  d.  géol, , vol.  a , p.  255  ).  Sopra  VAlpe 
Apuana,  par  M.  Repetti,  Florence,  1821 , in-8“  et  An- 
tolog.,  vol.  22.  Cennigeologici sultenimento  di  MassA 
brensCf  par  M.  Milano  , Naples  , 1820  , in-4o. 

Toscane.  Mém.  sur  la  Campiglia,  par  M.  Savi  ( Nov. 
Giorn.  de  Fisc,  n°  49,  i83o).  Sludi  geologici  sullA 
Toscana,  par  le  même  , i833.  Mém.  sur  l’île  d’Elbe, 
par  le  même,  i833.  Voyages  de  Tozzetti  et  Sanli,  mém- 
de  Brocchi  ( Bill,  ital.,  1818  ). 

Etats  romains.  Sur  une  coulée,  près  de  Rome , p?*" 


DESCRIPTIONS  DE  l’iTALIE.  551 


M.  Carpi  {Giom.  arcad.,  vol.  41).  Sur  le  ca!c.  d’eaa 
douce,  par  M.  d’Omalius  (/.  d.  Min.,  vol.  Sa,  p.  401). 
f'iaggi  ai  Fiilcanispenti d’ Ttatia , etc.  , par  M.  Proc- 
caccini-Ricci , Florence,  i8i4  , a vol.  in-4“.  Osscrv. 
suite  Gessaje  del  ternit.  Sinigagliese,  etc.,  par  le  même, 
Rome,  i8a8,  in-8”.  Opuscoli  scelci  scient/fid,  par 
M.  A.  Cappello,  Rome,  i83o  , in-B».  Mém.  de  Brocchi 
(Bibl.  tVa/.,  .814  , ,816,  1817  et  1818).  Relazione 
sullo  slalo  delle  minière  d^argento  del  Vicaricato  di 
Pietra  sanla , Florence,  i83a,  in  8„. 


Roy.  de  Naples.  M6m.  sur  les  environs  de  Naples , 
par  M.  Forbes  ( Edinb.  J.  of  Sc. , avril  1839,  P-  245^ 
Zeitsch.  f.  Min.,  1829,  p.  717  ).  Mém.  de  Brocchi 
{Bibl.  ital.  , vol.  7 , Il  , i4  , 17  , aS  et  36).  Géotogia 
'oolcanica  délia  Campaniu,  par  M.  Pilla,  Naples,  i8a3 , 
2 vol.  iii-8».  Relazione  del  viaggio  in  alcuni  luogbi  di 
dbruzzo  Citeriore,  par  M.  Tenore  , Naples  , i83o  et 
i83q  , 2 vol.  in-8“.  Skeiches  of  Fesuvius , par  M.  J. 
A uldjo,  Londres,  i83a.  Descrizione  dell Eruzione  del 
Fesuvio,  i8i3,  par  M.  Mouticelü  , Naples  , i8i5  , in- 
4°.  Osserv.  e sperienze faite  al  Fesuvio,  i8ii  et  iSaa, 
par  le  mêmcct  Covelli,  Naples,  i8aa.  Storia  defenome- 
^ni  del  Fesuvio,  1821  , iBaa  et  1823  , par  les  mêmes 
Naples,  1823,  in-80.  Prodromo  délia  mineralogia  Fe- 
par  les  mêmes,  Naples,  iBaS,  in-8».  Eu  il 
J^oco  O Vacqua  che  sotlerro  Pompei  edErcolano,  par 
Lippi,  Naples,  1816,  in-12.  Mém.  sur  la  dernière 
^uption  en  i834,  par  M.  Daubeny  ( Lond.  phil. 
f'ans. , part,  i , i835  ).  Pour  collecter  les  vapeurs 
toises  par  le  volcan  ou  scs  laves  , ce  savant  à employé 
a tête  d’un  large  alambic  réuni  solidement  à un  tube 
t^ylindrique  de  fw  étamé;  lors  des  observations  l’extré- 
inférieure  ouverte  de  ce  dernier  étoit  enfoncée 
“ans  le  sol.  Sur  les  roches  et  l’eau  thêrmale  de  Torre, 
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de  l’Annunziata , par  le  même  {Edinb.  n.phil.  J.  , oct. 
1 835,  P ■ LoSpeUatore  del  f^esuvio,  par  MM.  Pilla 

et  Cassola.  Mém.  sur  Vésuve  , pendant  i8i3et  i8i4 
( J.  de  Phy. , i8i5 , p.  lia  ).  Ouvr.  de  St.  Non  de 
Breislak,  de  Gioeni , d’Hamilton  , de  Spallanzani , de  la 
Torre,  etc.  etc.  Mém.  sur  les  Pouilles  et  la  terre  d’O- 
trante,  par  M.  Giovène  (Mem.  délia  Soc.  liai,  di  Sc. , 
vol.  i5  et  19).  V iaggio  in  alcuni  luoghi  délia  Basili- 
cata,  etc.,  parM.  Tenore  , Naples,  1827  , in-8‘’.  Des- 
crizione  geologica  e.  stat.  d' Aspromonie,  par  M.  Melo- 
piani,  Naples,  1823,  in-8“.  Cenni  geologici  sulla  pro- 
Ancia  di  terra  d’Otranto  , par  M.  Milano  , Livourne , 
1820  , in-8".  Mém.  sur  Otrantc  et  Reggio,  parM.  Broç- 
clii  ( Bihl.  iW.,  vol.  18,  p.  5a  et  vol.  19,  p.69  ).  Des- 
crizione  topogr.  di  Tarento  , par  Gagliardo  , Naples  , 

181 1 , iri-8», 

Sicile.  I.  Campi  flegrœi  délia  Sicilia,  par  M.  Fer- 
rara,  Messine,  1810,  in-4%  avec  pl.  Slaria  naturale 
délia  Sicilia,  etc.,  par  le  même,  Catane,  i8i3,  in-4®. 
Mém.  de  Bvocchi  sur  les  îles  Cyclopes , sur  les  collines 
d’Iblée,  le  Val  di  Noto,  etc.  {Bibl.  ital. , vol.  20,  p. 
ai7,vol.'23,  p.  357,  vol.  36,  p.  55  et  vol.  37,  p.  53). 
Mém.  de  M.  Christie  ( Edinh.  n.  phil. , vol.  1 3 , p.  i et 
Ann.  des  Sc.nat. , vol.  25  , p.  164,  à coup.  ).  Mém.  sur 
Nicosie  et  Caltaniselta , par  M.  La  Via , sur  Militello, 
par  M.  Giacomo , sur  le  Val  di  Noto,  par  M.  Maravigna  , 
etc.  ( Atti  delC  Acad.  Gioen.  di  Sc.  nal.  di  Catania , 
vol.  I à 8).  Notice  de  M.  Prévost  {Bull.  Soc.  geol.  de 
France,  vol.  3 , p.  4^6  )•  Mém.  de  M.  Hoffmann  ( dito  » 


vol.  3,  p.  170* 

Etna.  Stor.  nat. , etc.,  de  Recupero . 181 5.  Descn- 
zione  dell  Etna  , etc. , pai-  M.  Ferrara , Palerme,  1818, 
ia-8®.  Histoire  de  ces  éruptions , etc. , par  M.  Alcss» 
{Acl.  de  Catane,  vol.  3 à 8).  Plusieurs  mémoires  d« 
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MM.  Gemellaro  etMaravigna  (même recueil  ).  Voyage 
crilique  à l’Etna  , par  M.  Gourbillon,  Paris,  i8uo,  in-8^. 
Sur  la  Pantellerie  ( Actes  de  Acad,  de  Catane,  vol.  5, 
p.  209). 

Volcan  près  de  la  Sicde  et  Malte.  Mém.  de  MM.  Pré- 
vost {Mém.de  la  Soc.  géol.  de  France,  vol.  2,  part.  1) 
ctDavy  ( Lond.  phil.  Trans.,  i833).  Relazione,  etc., 
parM.  Gemellaro,  Catanc  , i83i , in-S". 

Corse.  Sur  le  Granité  et  le  porphyre  orbiculaivc  , pai 

M.  Mathieu  ( J.  des  mifies  , vol.  34  , p-  io4  )• 

Pdninsnlt  ibe'riqtie. 

Espagne  méridionale.  Skelches  in  Spain,  par  le  c.ipi- 
taine  Cook.  Paris,  i834,2  vol.  in  8».  Mém.  sur  le  bassin 
tertiaire  de  Balaetd’ Alliama,parM.Silverlop(Etftw^*  n. 
phil.,  oct.,  i83o  etjanv.  i83i , ou  J.  de  géol. , vol.  3, 
p.  320.  Sur  les  formations  tertiaires  de  Séville  et  la  côte 
entre  Malaga  etCarthagène , par  le  môme  {dite,  octobre, 
i833,  p.  364,  av'îc  i pl.  et  Lond.  a.  Edinb.  phil.,mag., 
n»  l'j,  p.  3'jo).  Mém.  de  M.  Haussmann(  Mém.  de  la 
Soc.  des  Sc.  de  GoUtngue,  i83t , et  Hertha,  vol.  1 i- 
Mém.  sur  la  Murcie,  par  M.  Gutierrez  ( /.  de  géoL, 
vol  2 , p.  21  ).  Mém.  par  M.  de  Humboldt  ( Hertha  , 
Vol.  4 ).  Voyage  de  M.  Leplay  ( Ann.  des  mines , 

N.  S. , 1834  , vol.  5 et  6 , avec  i carte  et  vues).  Je  suis 
fdchédcn’avoirpascitéensonlicu(vol.  2,p. 

avoir  parle  des  révolutions  du  sol  de  l’Estrarnadure 
(p.  47'j  ).  M.  Leplay  terminait  son  mémoire  par  un  ar- 
ticle sur  les  soulèvements  et  leurs  entrecroisements 
dans  les  montagnes  (p.  5oo) , par  des  calculs  a cet  égard, 
et  par  une  hypothèse  sur  les  soulèvements  contemporains 
des  montagnes , p.  507.  Mém.  sur  1 Andalousie,  pai 
M.  Traill  {Edinb.  n.  phil.,  oct.  i835,  p.  389). 
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Vonv\z  Calalogm-,  MM.  l.yell  {Loml.  a.  Edinh.phil. 
niag. , mai  1 834,  p.  SyO)  et  scs  princivles  of  gcology,  vol . 
4,  p.  102.  Sur  Cardonc.  Mém.  de  M.  Dufrénoy  <,Ann. 
des  mines,  i832).  Une  note  sur  Barcelone,  par  M.  de 
La  MA\'movA{Bull.  Soc.  gëol.  de  France,  \q\.  4,p.  35i). 
Nuei’o  M annal  de  Htdrologie  quimico  medica,  par 
Benito  y Leslijo,  Madrid,  2'  édit,  j833,  in-8“. 

Asturies.  Minas  di  Carbon  de  piedra  de  Asturias 
par  MM.  Ezquerra  del  Bayo  , Bauza  et  de  la  Torre’ 
Madrid,  i83i,  iu-8“,  avec  i carte  et  des  coup. 

Galice.  Sur  la  Galice,  par  M.  Scliulz  {Bull.  Soc. 
gëol.  de  France,  vol.  4,  p.  4i6). 

Aragon.  Mém.  sur  le  terrain  de  calcaire  gypseux  d’eau 
douce  du  bassin  de  FEbre,  entre  Ayerbe  et  Galalavud  , 

en  Aragon,  etsur  lesoltertiaire  de  Yaltierra,  parM.  Ez- 
qnerra  del  Bayo  {N.  Jahrb.  f.  Min. , i835,  p.  283,  avec 
1 coup.  ).  Sur  des  dépôts  semblables  au  sud  d’Araujues 
et  à ïrijueque , par  le  même  ( dito,  p.  335  ). 

Voyages  de  Towiisend , Bowles,  Dillon,  De  la  Borde, 
de  M.  Bory  Saint-Vincent,  etc. 

Portugal.  SurLisbonne  etPorto.  Mém.  dcMM.d’E- 
dmege  {Arch.f.  Min.  de  Karsten,  vol.  4 , cah.  i , p. 
395  et  cah.  2 , p.  365,  et  vol.  6,  p.  264  avec  i coup.  ), 
et  Dan.  Sharpe  ( Proceed  of  the  geol.  soc.,  vol.  26,  p. 
Sgi,'-  Geol.  U.  minerai.  Bemerkung.  auf.  e.  Beise  diirch 
Frank.  Spanien,  etc.,  par  M.  Link,  Leipzip,  1801 

l ■ „ ÜO  A O 7 y 

JIî-O  • 

Turquie, 

Mon  résumé  {Zeitsch.f.  Min.,  1828,  p.  283).  Notice 
sur  les  Balkans,  par  M.  de  Hauslab  {Bull,  soc,  gëol.  de 
/'rance,  vol.  3,  p.  97  ).  Journalof  avisilto  Constanti- 
nople, a.  some  qf'lhe  greek  Islands,  parM.  J.  Auldjo , 
Londres,  i835,  in-S",  avecpl. 
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Grèce,  Sur  les  roches  de  l’Altique,  par  M.  Woods 
( Tr.  geol.  Soc.  Lond.,  N.  S,  vol.  i,p.  170).  Sur  Sanlo- 
rin,  par  M.  Virlet  {Bull.  Soc.  ge'ol.  de  France,  vol.  3 , ^ 
p.  io3  ). 

Scandinavie. 

Norwège.  Voyages  de  MM.  deBuch,  Paris,  t8i6  , a 
x^hl.  in-8®  e.l"Rà.\iismAni\  {Reise  durch  Scandinavien  ,■ 
GoUingue,  181 1 à 1818,  5 vol.  in-S”  ).  zur 

Kennlniss  Norwegens,  etc.,  par  M.Naumann,  Leipzig, 
1823  à iSal , 3 vol.  in-8“.  Reise  von  Clirisliania  nach' 
Drontheirn,  etc.,  parM.  J.  Esmark,  Christiania , 1829, 
in-8”.  Sur  de  nouvelles  trilobites , par  M.  Sais  {Isis, 
i835,  p.  333,  avec  i pl.). 

Suède,  Versiich  e.  mineralog.  Géographie  von 
‘ScAwet^ew , par  M.  Hisinger,  trad.  ail.,  parWohler, 
Leipzig,  2' édit.,  1826,  in-80.  Bidrag  tillSveriges  Geo- 
gnosie,  etc.,  parle  même,  Stockholm,  1819  à i83i,  4' 
Vol.  in-8“,  avec  pl.  Die  bedeutendslen'  Erz.  u.  Gestein- 
hgerin  Schwedisch.  Urgebirge,  ptir  M.  Suckow,  lena, 
>83 1 , in-8“.  Voyagé  en  Suède,  etc.,  par  M.  Daumont, 
I^aris,  1834,  a vol.  iii-8“.  Mêin.  sur  les  mines  de  Cobalt,' 
par  M.  Bobert  {Archiv.f,  Min.,  vol.  4,  cah.  i.  p.  280). 
Sur  les  mines  d’Altcn  (Finmark),  par  M.  Petherick 
{■J.  ofthe  geol.  soc.  of  Dublin,  vol.  i,  part.  2). 

Laponie.  Forsok  till  minerai  hisloria  ofver  Lapp- 
fnarken  och  VeslerboUen , par  M.  Hermelin , Stock- 
kolni , i8o4,  in  •4°,  avec  pl.,  ou  trad.  ail.  par  Blumhof, 
Li'eiberg,  i8i3,  in-8“.  Bericht  uber  Messungen  u.  Beo- 
^chtung , etc.,  par  Wahlenberg,  trad.  ail.,  par 
^•Haussmann,  Gottingue,  1812,  in-4„.  Sur  la  Scan-' 
‘^•navie,  par  M.  StefFens  {Hertha,  vol.  ii,  cah.  2 
et  3 ). 

Binlande,  Darstellunga.  d,  Felsgebattde  Russlands, 
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• "livraison.  Finuland,  par  M.  d’Engelhardt , Berlin , 
T«20,  m-fol,,  avec  cartes.  Bitrag  lill  n armure  Kannc- 
dom  aJFinnlands,  etc.,  par  M.  Nordenskiold  , Stock- 
holm, iSao,  in  8». 

Ile  de  Gothland.  Mém.  de  M.  Hisinger  {K.  vet.  A^ad. 
Handl.  de  Stockholm  ( pour  iSaO),  1827,  p.3ii). 

Ile  d Oeland.  Mém.  de  M . Walilcnberg  {dilo,  1833). 
Anmarkingont  Oelands,  etc.,  par  M.Ahlquist,  Stock- 
holm, 1833 , in-8". 

Ile  de  Bornholm.  Die  Jnsel  Bornholm,  parM,  Var- 
gas-Bedemar,  Francfort  S.  M.,  1819,  in-B”  et  min. 
lasch,  1820,  p.  3).  Beretning  oni  en  Undersogelse 
over  Bornholnds,  etc.,  par  MM.  Oersted  et  Esmark , 
Copenhague,  1820,  in-8“,  avec  3 cartes.  Bornholm  bes- 
kreven  , etc.,  p.ar  MM.  Garlieb  etRawert,  Copenhague, 
1819,  in-8o,  avec  r carte  géol. 

Danemark.  Mém.  de  M.  Forchliammer  ( Tidsskrijl 
for  Natinvid.,  vol.  i,  eah.  3,  p.  370  et  K.  Dansk.  Vid. 
Selsk.  natiirv.  og.  math.  vol.  2,  p.  2.47,  et  vol. 

3,  ou  J.  de  gcol.,  vol.  3,  p.  232,  et  mém.  de  M.  Biii- 
gel  ( Nouv.  Ann.  des  Foy. , janv.  i834  , etc.  ).  Histo- 
risch.  Nachricht  uber  d.  FlugsandinNord  Jutland, 
par  M.  Esmarch,  Copenhague,  1818,  in-8".  Mém.  sur 
les  craies  dcFaxoë,  etc. , par  M.  Vargas-Bedemar  (mm. 
Fasc'h , 1820,  p.  4®)-^  M.  Forchhammer  prépare  une 
géologie  générale  des  États  Danois. 

Po/ogne, 

Mém.  de  M.  Fusch  (/.  de  géol. , vol.  3,  p.  347  )..  Sur 
les  environs  de  Sauka  , par  M.  Zeuschner  (N.  Jahrb / 
Min. , i833 , p,  534  )•  Sur  les  diorites  de  Cieszyn  , par 
le  même  (di/o,  i834,  p.  16). 

Gallicie.  Mon  mém.  (/.  de  géol.,  vol.  t,  p.  337,  et 
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Vol.  a,  p.  1 ).  Sur  les  environs  de  Czortyn  et  le  mont 
Babia  Gora,  dans  les  Beskides,  par  M.  Zeiszner (/rt/iri- 
/.  Min.,  i832  , p.  7 et  408  ).  Sur  le  Tatra , etc. , par  le 
même  {Jahrb.J'.  Min,  y i833 , p.  3’ji).  Sur  le  sol 
tertiaire  de  Zloszow,  etc. , en  Gallicic , par  le  même. 

( BulL  soc.  géol,  de  France , vol.  4>  P*  4®®  )• 

Podolie,  etc.  Mém.  de  MM.  Pusch  ( Slawianina 
vol.  a,  et  J.  de  ge'ol.  , vol.  a,  p.  53)  Eichwald  et  Du- 
bois ( Archiv.  de  Karsten  ,11.  S. , vol.  a , cah.  i ).  Sur 
la  \olhynie  et  Podolie,  par  M.  Schneider  {Arch.J.- 
Min, , vol.  7,  cali.  a,  p.  3i i ). 

Kussie, 

Russie  baltique.  Mém.  de  M.  Vxssdi  {Slawianina , 
vol.  I et  a , et  J.  de  géol. , vol.  a , p.  4^  )•  Lithua- 

nie, par  M.  Dubois  {Arch.  f.  Min. , p.  i35).  Sur  les 
environs  de  Saint-Pétersbourg,  par  M.  Engelsbach- 
Larivière,  Bruxelles,  i8a5,  iu-8“. 

Russie  intérieure.  Le  Gornoi  Joutnal,  com.  eu  i8a5. 
Mém.  de  M.  Erinann,  sur  sa  route  de  Moscou  à la  Léna 
{Arch.J".  Min.  vol.  i,  p.  435).  Beitrage  z.  Kennimss 
d.  Innern  von  Russland,  par  M.  Erdmann,  Riga,  1 822, 
2 vol.  iu-8*.  Travels  in  Poland,  etc.,  par  Webster, 
Londres,  1829.  Travelsin  Russia,  par  Morton,  Londres, 
i%Zq.  Travels  in.  varions  parts  of  Europe,  Asm  a. 
Africa,  par  M.  Clarke,  Londres,  1810,  4 vol.  Sur  la 
craie  de  Simbirsk,  sur  le  Volga,  par  Jasikov  {Gom.  J-, 
1832,  U.  5,  p.  ï55).  Sur  la  Crimée,  par  M.  Chaudoir 
{Proceed.  oj  lhe  geol.  soc,,  i83i  à 1832  , p.  24^)* 
Sleppen  Ansichten,  par  M.  Brinickeu,  i83i,  in-4". 
Steppe  desRirghis  {GomoiJ.,  1829,0.  3,  et  J.  d,  geol. 
vol.  3,  p.  82). 

Oural.  Mém.  sur  le  platine,  par  M.  Mainschcv 
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{Zcitsch.  f.  Min.,  i8a7,  p.  265.  Méin  de  M.  Kupffer 
{Ann.  d.  Sc.,  vol.  i8,  p.  440‘  Sur  le  gisement  des  dia- 
inauts  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.,  vol.  4,  p.  loo). 
Die  Lagerstatte  d.  Goldes  u.  P latins  in  Vrai,  par 
M.  Engelliardt,  Riga,  i8i8, in-8'’.  Geognost.  Untersuch. 
d.  siidl.  Vrai  Gebirges , par  MM.  E.  Hofmann  et  Hel- 
Tnersen,  Berlin,  i83i,  ia-8“.  Sur  les  gîtes  métalliques 
de  l’Oural  scptentr.,  par  M.  Protosoff  {Gorn.  j.,  i833 
11.  6).  Sur  les  bords  des  rivières  de  Courbe,  d’Ônon  et 
de  Selcnga,  par  M.  Slobin  ( Gorn.  i833,  n.  3).  Les 
ouvrages  de  Hermann  {Fcrsuch , etc.,  1789).  Sur  l’arr. 
de  Goroblagodat,  par  M.  Archipoff  {Gorn.  j.,  i833, 
n.  3).  Sur  l’Oural  méridional,  par  M.  Pcreltz , {dito, 
i8j5,  II.  2,  p.  201,  et  n.  3,  p.  427)-  Coup  d’œil  sur  les 
montagnes  de  la  Sibérie,  par  M,  Huot,  Paris,  i835 


Asie. 

Asie  russe.  Sur  les  montagnes  de  Pratigor  et  le  grand 
Kabar,  par  M.  Percl.in  {Gorn  j.,  ,835,  n.  ,,  p.  ,8). 
Reise  durch  d.  Altai  Gebirge,e.ic.,  par  M.  de  Ledebour, 
Berlin,  i82Ç)-i83o,  in-8'.  Sur  l’Altaï,  par  M.Coulibiné 
{Gornoij.,  i83oet  i83i,ou  inesAfe>n,  géol.  etpaléont., 
p.  267).  Sur  la  Sibérie  orientale,  par  M.  Hess  {Zeitsch. 
f.  Min.,  1827,  p.  3ii). 

Kamtschatka  et  Aniériq.  russe.  Mém.  de  M.  E.  Hoff- 
mann {Arch.f.  Mm.,  vol.  1,  p.  243).  Sur  une  éruption 
du  mont  Awatscba,  par  M.  Mertens  {Zeitsch  f.  Min. 

J 829,  p.  557).  Mém.  4e  M.  Hédenstrom  {Bull,  de 
Moscou,  vol.  1,  p.  206,  et  vol.  2).  Mém.  de  MM.  Langs- 
doiff  et  Hulin  {Mém.  de  la  soc.  de  Moscou,  vol.  2, 
]).  189,  et  vol.  3,  p.  97).  Nordische  Re/Vrage  de  Pallas,' 
et  Russ.  Samml.  f.  Nulurwüs.  u.  Hcilk.  Voyages  de 
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I*al!as,  Gmelin  et  Herniaun  (1798  à 1801),  Renovantz, 
1788,  et  Wrangel,  1827. 

Russie  caucasienne.  Voyage  sur  les  bords  de  la  mer 
Caspieune , par  MM.  Eichwald  ( i vol  in-4"  en  a part.» 
1 834-1 835.  Arch.f.  Min.,  vol.  2,  cah.  i,p.  55ct  Edinb. 
n.phil.  j.,  vol.  i4»P'  t22)etDubois  {Arch.  f.  Min.,  vol. 
7 , cah.  2 , p.  593  ).  Introductio  in  hist.  nat.  Caspii 
maris,  pav  M.  Eichwald,  Casan  , 1824  , in-8".  Sur  le 
Caucase,  par  M.  Rlaproth  ( fiiert/ia , vol.  10,  livr.  i 
et  2).  Expcdit.  au  sommet  de  l’Elbrouz,  parM.Kupffer 
(Mém.  de  l’Acad.  de  St.-Pétersbourg,  Ann.  d.  Sc.  naC., 
vol.  22  , p.  289  et  Ann.  d.  Ch.  , vol.  43,  p.  io5).  Les 
Voyages  de  MM.  Frcygang  , Guldenstad  et  Klaproth. 
M.  Dubois  publie  son  Voyage  en  Crimée  et  dans  le 
Caucase. 

Arménie.  Sur  l’Arménie , par  M.  Voskoboinikov 
( Gornoi.  J.  1829  et  i83o,  ou  mes  Mém.  géol.  et  pa- 
léont.,  p.  276).  Note  sur  la  côte  de  Lazistan  , par  Fon- 
lanier  {Bull.  Soc.  géographique  de  Paris,  vol.  17, 
p.  68). 

Asie  mineure.  Sur  des  flammes  sortant  des  Monta- 
gnes, près  de  Deliktash,  parM.  Bcaufort  ( y^/2R.  d.  Ch., 
Vol.  22  , p.  1 10  ). 

Caramanie.  Voy.  de  Beaufort,  Londres,  1818. 

Syrie  et  Arabie.  Les  Voyages  de  Niebuhr,  de  Light 
( t8i8  ),  d’Irby  et  de  Mangles  ( Travels  in  Paleslina  , 
Condres  , iSaS  ).  Mer  morte.  Travels  in  Syria , etc. , 
par  M.  Burkardt , 1822.  Travels  in  Palestina,  etc.  , 
par  M.  Buckingham,  1821.  Travels  in  Turkey  , etc.  , 
par  M,  Madden  , vol.  2 et  Quart.  J.  of  Sc. , vol.  28, 
P-  i3o).  J.of atourin  Greece,  Egypl  a.  theHoly  Land, 
etc,  par  M.  Turner,  Londres,  1820,  3 vol.  in-8".  Pour- 
ra Perse,  la  Syrie,  l'Asie  mineure,  etc.  Les  Voyages 
MM.  Tavernier  , Olivier,  Ker Porter,  ( 1821  ) Jau-: 
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bert  ( i8ai  ) , Morier  (i8i6),  Buckingham,  Rinneif 
( I 82 1 ) Monteith , etc. 

^sie  centrale.  Mém.  de  M.  de  Humboldt  {Annal,  de 
Poggend.,  1 83o.  J,  de  géol. , vol.  2 , p.  i 36  ).  Annal, 
de  Ch.,  vol.  45,  et  Annal,  des  Voy.,  vol.  1 4-  Ses 
Fragm.  de  géol.  etde climatol.  asiat.,  i83i).  Reisevon 
Orenburg  nach  Buchara , par  M.  Eversmann,  1824, 

Himalaya.  Mém.  de  M.  Fraser  { Trans.  geol.  Soc. 
Lond.  ^ vol.  5 et  J.  of  a tour,  etc.  , par  le  même  , 
Londres,  1820,  p.  60  ),  Sur  la  vallée  de  Sutluj,  par 
M.  Colebrooke  {dito  ,N.  S.,  vol.  i,  p.  1 24  ).  Mém.  de 
WM.  Hodgson  ( Asiat.  res.  ) Herbert  ( dito  , vol.  14  , 
p.  460,  vol.  i5  , p.  339  et  vol.  16  , p.  397  ).  Cauiley 
{dito,  vol.  16,  p.  387  ).  Gérard  (vol.  18,  part.  2,  p. 
238).  Fischer  {J.  of  the  Asiat.  Soc.  of  Ben  gai , vol.  i , 
p.  193).  Everest  ( dito,  p.  45a).  Cautley  ( dito,  p.  289), 
Ravenshaw  {dito, vol.  2.  p.  264  ).  Smith  {dito,  p.  622  ). 
Illustrations  of  the  botany  a.  natural  hislory  of  the  Ili- 
malayan  mountains,  par  M.  Royle,  Londres,  i 834. 
Voyage  de  Victor  Jacquemont.  Sur  le  Lahore  et  Hin- 
doukhoo,  Travels  inlo  Bokhara , etc.  , par  M.  Burnes  , 
Londres,  i834,  3 vol.  in-4®,  trad.  franç.,  Paris,  i835, 
et  Trans.  geol.  Soc.  London, H.  S.,  vol.  3,  p.  491. 

Indostan. 

Asiat.  Research. , vol.  18  , part,  t , 1829  et  part.'», 
i83i.  Gleaningsin  Science,  18293  i832  et  J.  of  the 
Asiat.  Soc.  oj Bengal,  3 vol  in-8*(com.  en  i832  ).  Sur 
je  pays  entre  Tellichcrry  et  Madras , par  M.  Babingtou 
(Tr.gcol.  Soc.  Lond.,  vol.  5,  p.  828).  Bords  du 
Gange  de  Calcutta  à Cawnpore  , par  M.  J.  Adam  ( Tr- 
geol.  Soc.  Lond. , vol.  5,  p.  346  ).  Sur  le  côté  N.  F- 
du  Bengale , par  M.  Colebrookc  ( dito , N.  S. , vol.  1 ; 
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p.  i32  ).  Sur  les  pays  entre  Delhi  et  Bombey  « et  entre 
cette  ville  et  le  golfe  persique , par  M.  Fraser  (Tr.  ^eol. 
Soc.  Lond. , N.  S.  , vol.  i , p.  i4i  et  p,  409).  Sur  le 
pays  des  Mahrattes  , par  Christie  ( Edinb.  n.  phiL  J-  , 
vol.  6,  p.  100  et  vol.  7 , p.  49  )•  Sur  le  Meywar,  par 
Hardie  ( dito  , vol.  6 , p<  3a5  et  vol.  7 , p.  1 16  ).  Sur  le 
Bhurtpore  , par  le  même  (dito  , vol.  i3  , p.  3a8et  vol. 
i4,  P>  76)-  Sur  le  pays  d'Oedipoor,  par  le  môme  ( dito, 
voi.  i5,  p.  363  et  vol.  16,  p.  59).  Sur  l’Inde  centrale» 
par  le  même  ( Asiat.  rcs.,  vol.  18,  part,  a , p.  37  a 
coup.  ).  Sur  le  Cutch  et  scs  fossiles  secondaires(/4/«'«0' 
nites  , Nummuliles , exc.  ),  par  M.  Sykes  (PAi7.  mag. , 
1834 , p.  317  ).  Sur  l’île  de  Salsette,  par  M.  Babington 

{2'rans.  geol.  Soc.  Lond. , vol.  5 , p.  i )• 

Ceylan.  Méra.  de  J.  Davy  ( Trans.  geol.  Soc.  Lond., 
vol.  5 , p.  3i  1)  et  an  account  ofthe  interior  of  Ceylan  , 
Londres  , 1831  , in-4". 

/?oj,  Notes  ( TV.  geol.  Soc.  Lond.,  N.  S., 

vol.  3 , p.  377  ).  Notes  de  MM.  Prinsep  ( Asiat.  res.  , 
vol!  18,  part.  3 , p.  379  et  J.  of  the  Asiat.  Soc.  0/  Cal- 
cula, cah.  I ) et  d’Amato  ( dito  , vol.  3,  p.  75).  Notes 
sur  l’Arracan,  par  MM.  Waltei-s  ctFoley  (rf/to  , p.  363 
et  368  ).  Mines  d’or  de  Gunoug-Ledang , par  M.  New- 
bold,  {dito,  p.  497  )•  Note  sur  le  pays  des  Birmans,  par 
M.  Buckland  ( Tr.  géol.  et  Ann.  d.  Se.  nat. , vol.  i4  , 
p.  283  ).  Roches  des  îles  de  Penang  et  de  Singaporo, 
par  M.  Jack  ( Tr.  geol.  Soc.  Lond. , N.  S. , vol.  i , p- 
i65  ).  Roches  entre  Bengal  et  Siam,  etàla  Coçhinchiuc, 
par  M.  Colebrooke  ( dito,  p.  4o6). 

Japon.  Phen.  vole,  du  Japon,  par M.Rlaproth  vPVag. 

de  géol.  et  de  climat,  as. , vol.  i , p.  19^  ) » Voyage 

de  M.  Siébold.  _ , 

Chine.  Narrative  oj  a journey  in  the  interior  of  Chi- 
na , etc.,  par  M.  Clarke  Abel,  Londres,  1818,  m ^"- 
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Iteise  nach  China.,  par  M.  Timkowsky,  Leipzig,, 
i8a5,  in.8“.  ■'  ^ 

Archipel  indien. 


Java.  Disputât,  geolog.  de  incendiis  montium,  etc., 
parle  docteur  Reiuh.  Blum,  Leyde,  18-26,  in-8“  avec 
carte  et  trad.  ail.  Zéitsch.f.  Min.,  1828. 

^ Sumatra.  Méai.  de  M.  Jack  ( Trans.  geol.  Soc.  Lond. , 
N.  S.,  vol.  ï , p.  397  et  Zéitsch.f.  Min.,  18-27,  p.- 
21 3 ).  Desc.  de  Marsden. 


lie  de  Banca  {Quan.  J.  of  Sc.,  vol.  9,  p.  412  ). 
Folcan  de  Banda  ( Ann.  de  Ch.,  vol.  21  , p.  396). 


AméricfUG'. 


Groenland.  Sur  l’Ile  de  Disko,  par  M.  Giesecke 
{Zéitsch.f.  Min.,  1825,  p.  19).  Mém.  de  M.  Janie- 
son  , append.  au  Journal  de  Voyage  de  M.  Scoresby  , 
1823  , Ann.  d.  Sc.  nal. , vol.  2 , p.  170  ). 

Amérique  septentrionale.  Journal  of  a Voyage  dis— 
covery,  etc.,  par  M.  Parry,  London,  1821,  in^o.  Suppl, 
d’hist.  nat.  de  M.Kœnig,  ou  Quart.  J.  ofSc.,  vol.  i5, 
p.  w)  J.  qf  a second  voyage,  etc.,  Londres,  1824  , 
in-4“.  Notes  géol.,  par  M.  Jameson  ou  append.,  Lon- 
dres, 1826 , iu-4".  J.  of  a ihird  voyage,  etc. , Londres, 
*826,  in-4°.  App.  géol.,  par  M.  Jameson  , p.  i32  à 
i5i.  V oyage  0)  Discovery  io  the  polar  Sea  , par  M.  J. 
Ross,  Londres,  1829,  111-4“^  app.  n“  3 géolog.  p.  lux 
à Ixxxiii.  Narrative  of  a journey  to  the  Shores  of  the 
polar  Sea,  par  M.  Franklin  , Londres,  1824,  p.  4^^  à 
539.  Narrai,  of  a second  expedit. , etc.  par  le  même  , 
Londres,  1828,  in-4'>.  App.  n”  i , p.  i , par  M.  Bi- 
cbardson. 

Amérique  N.  O.  Géologie  du  N.  O.  de  l’Amérique , 

( Narrative  oj  a Voyage  to  the  pacifie  a.  Beehringf. 
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'^Ireel , par  M.  Beediey,  i835  );  il  y a aussi  des  notes 
Ijéolojj.  sur  divers  îlots  de  l’Océanie.  Note  sur  des  Gla^ 
'-•ers  à ossements,  par  MM.  K-olzebuc  ( Ann.  de  Phys. 
•le  Gilbert,  i8ai , cah.  lo),  et  Buckland  {Trans.  géol. 
'S'oc.,N.  S.,  vol.  3). 

Canada.  Trans.  qf  the  lit.  a hist.  Soc.  of  Quebec. , 
Vol.  in-B”  et  Métn.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Mont-' 
I vol.  Sur  la  côte  de  Labrador , par  MM.  Stein- 
^•auer-(  Tr.  géol.  Soc.  Lond. , vol.  2,  p.  488  ) et  Bad- 
deley  { Trans.  of  the  lit.  a hist.  Soc.  of  Quebec. , vol.- 
' , p.  ■ji  ).  Esquiss.  géologique  sur  leN.E.du  Canada  , 
Par  M.  Baddeley  (dilo , vol.  3 , part.  3 ).  Sur  les  bords 
lac  Huron  , par  M.Bigsby  {Trans.  géol.  Soc.  Lond., 
S.  , vol.  I , p.  175  ).  Sur  le  lac  Erie  et  sur  les  bords 
Niagara,  parle  inême(  Quart.  J.  ofSc. , vol.  26, 
P-  358  et  vol.  27,  p.  39  ).  Côte  N.  du  St.-Laurent , par 
^l.  Bayfield  {Lond.  a.  Edinb.  phil.  mag.  35,  vol.  4 > 
P-5i). 

États-ünis. 

On  the  gcoldgy  of  North  Atnerica,  par  M.  Rogers  , 
'835  {Reports  ofthe  brit.  associât,  for  the  adv.  ofSc. 
pour  i834,  Londres,  Beitrage  zur  Minerai,  u. 

^«olog.  d.  nordlich.  Amerikas , par  M.  Struve  , Ham- 
bourg, «822,  in-8“.  Catalogue  of  American  minerais  , 
par  Robinson  , Boston , 1825.  Sur  les  dents  fossiles  et  la 
aub-clivision  de  la  craie  des  États-Unis,  par  M.  Morton 
( Amer.  J.  ofSc. , vol.  28,  p.  276  ').  Sur  les  dépôts  ter- 
naires sur  le  côté  atlantique  des  États-Unis,  par  M.  Con- 
‘ ad  {Amer.  J.  ofSc. , vol.  28 , p.  i o4  et  289  ).  Sur  ccr- 
’aines  causes  de  cbangemcns  géologiques  altérant  actuel- 
^aiueot  la  surface  du  Massachussetts  , par  M.  Hitchcock 
of  nat.  hist.  of  the  Soc.  of  nat.  hist.  of  Boston,  vol. 
*)  •’•“.  2,  art.  I ).  An  Essay  on  the  geol.  of  the  Hudson 
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River,  par  M.  S.  Akerly,  New-York,  i8ao,  in-8°  et  coup® 
dans  la  nouvelle  Jersey,  etc.,  par  le  môme  {Ann.qflh^ 
Lyc,  of 'S ew-lt ork , vol,  a ) Sur  le  lac  Ontario , paf 
31.  Bigsby  ( P/,;7.  ma§. , N.  S.,  vol.  6).  A geolog.  0 
agncutt.  survey  of  Rensselaer  County , N. -Y.,  pa*' 
Amos  Eaton  , Albany,  i8aa,  in-8o.  Index  lo  the  geol' 
of  thenortheni  States,  par  lemême  Albany,  t8i8,  in-S"' 
Sur  la  géologie  de  Schoharie  New-York , par  31.  Geb' 
h^rà  {Amer.  J.  of  Sc.,  vol.  a8,  p.  lya  ).  An  Essai 
ort  Nfl/t,  etc.,  parM.  Rensselaer,  New-York,  1 833,  in-S"' 
9hs.  on  the  geol.  of  York  County,  par  M.  Clemson; 
Philad. , i83{,  iti-S,,.  Topographical  descript.  a.  histo' 
rical  Sketch  of  Plainfield  in  Hampshire  Countf 
Mass,  par  31.  J,  Porter,  i834,  in-8“.  Sur  la  Ca- 
roline septent. , par  31.  Rothe  (Zeitsch.  f.  Min-' 
1837  , p,  349  ).  Reports  on  the  geology  of  Norl^ 
Garolina,  par  M.  Olmstcd  , i8a4  à iSaS.  Sur  l’eatrc' 
mité  N.  E.des  Alleghanys,  en  Pensylvanie,parM.Tay' 
lor  {Mag.  of  nat.  hist.  , oct.  i835,  p.  Sag). 
vels  a.  discoveries  in  the  West,  par  Rafinesque , Pitt«' 
burg  , 1819  ( aSo  foss.  nouv.  décrits).  Natural  a.  Sia' 
tistical  view  of  Cincinnati , etc, , par  3f.  Drake  Ci''" 
cinnati,  181 5,  in-8”.  Géologie,  remarks  on  the 
kioning  leadmines , par  31.  Wetherill , Philadelpbi®' 
,1826  in-8“.  Travels  in  the  central  portions  of  the  Mi^' 
sùsipi  valley , par  le  même  , New-York  , t8a5  , in-S"' 
Geological  report  of  on  examination  made  in  i834 
the  elevatedcouiUry  belween  the  Missouri  a.  red  River> 
par  31.  Featherstouaugh,  Washington,  j834  in-^" 

avec  I pl.  Fiew  of  the  lead  mines  of  Missouri,  p^'' 
M.  Schoolcraft,  New-York,  1819,  in-8".  Journaloi 
travels  into  the  Arkansas  Terri  tory , par  31.  NuttaC 
Philad.,  18a I,  in-80.  Narrative  Journal  of  travail 
through  the  N.  W - régions  of  the  United  States,  etc-  > 
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par  M.  Schoolcraft,  Albany,  1821  , in-8”.  Account  of 
an  expedition/roin  Pittsburgh  to  therochy  mounlains, 
etc,  parE.  James,  Londres,  i8a3  , 3 vol.  in-S°.  Nar- 
rative qf  an  expedit.  to  the  source  oj^ St.-Pclers. , etc., 
par  M.  Keating  , Philad. , 1824 , a vol.  in-8”.  /.  oj  the 
vqy,  a.  travels  of  a corps  of  discovery  under  the  corn- 
niand  ofcapit,  Lewis  a.  Clarke,  Philadelphie,  1810, 
in-8”.  Sur  la  contrée  à l’O.  des  montagnes  Rocheuses, 
par  M.  J.  Bail  ( Am.  J.  of  Sc. , vol.  28,  p.  1 )•  Con- 
A meric.  minerai,  j . du  docteur  Bruce  , i vol. 
in  8”,  1810  à i8i4'  Amcric.  J.  ofSc. , de  M.  Silliman, 
26  vol.  com.  en  1818.  Trans.  of  the  Anieric.  phil.  Soc. 
of  Philadelphia,  3 vol.  in-8”.  Trans.  ofthe  AlbaHy 
Institut,  2 vol.,  1828  à 1835.  Annals  of  the  Lyceum 
ofnat.  hist.  of  New-York,  3 vol.  in-8”  , 1828  à i832. 
Boston  phil.  ;.,  2 vol.  in-8”  , 1823  à 1825.  Montly  Am. 
J.  of  geolog.  de  M.  Feaiherstouaugh,  Philadelphie, 
x83i-32.  Trans.  of  the  geol.  Soc.  of  Pensylvania, 
«834.  J.  ofthe  Acad,  of  nat.  history  of  Philadelphia, 

7 vol  in-8”,  1825  à i833.  Medical  Reposilory  of  Ame-^ 
Ncan  publications  , New-York  , 179^  k i8o3. 

Mexique. 

Mém.  sur  les  mines  de  Ramos , Catorzc  et  de  Charcas' 
(Potosi  ) par  M.  Burckhart  {Aroh.  f.  Min.  , vol.  3, 
cah.  I , p.  123  ).  Mém.  sur  Veta  Grande,  par  le  même 
l Arch.  f.  Min. , vol.  6 , p.  819).  Sur  Aiigangeo,  par 
le  xa&mQiZeitsch.f.  Min. , 1827,  p.  4oi  )•  M.  Noeg- 
gerath  va  publier  dans  un  ouvrage  particulier  toutes  les 
observations  (imprimées  et  inédites  ) , faites  au  Mexique 
par  M.  Burkarl.  Sur  les  mines  d’ Argent,  parM.  Mather 
( Am.  J.  ofSc. , vol.  24,  cali.  2 , p.  226  ).  Ascens.  du 
Popocatapetl , par  MM.  Glennie  ( Proceed.  of  the  geol. 
Soc.  of  Lond. , vol.  7,  p.  76  ) et  de  Gcrolt  {Ann.  de 


B^scnii^r.  be  Colombie  et  do  bAesil. 

^rdh  , par  Bcrghaus , N.  S. , .835  , vol.  .2  n , v 

1-a,  par  M.  Sart^t^X^  1 1“:  , 

po  uiq.  de  M.  de  Humboldt.  Mm.  Belchr.  d.  vorz^M. 

Schldu,  SoT, 

Colombie  et  Pérou. 

te  roches  daos 

8a3  è.  “•  h™'»'-!-.  P»s. 

2d , et  son  Voyagre.  Sur  le  Rio-Vinapre  par  le 
rneme  et  M.  de  Rivero  l^Ahn.  d.  Sc.  nal.,  vS  4 n 66 

P-  ”3).  Mém.  deM.Bous^ 

Guyane.  Voyage  de  M.  Hillhouse  {J.  of  the  ■ 
Soc.  of  London,  vol.  4,  p.  aS).  ^ ^ 

Brésil. 

'?  Rîo-Janeiro,  par  M.  Caldcleugh" 

(r.  gcol.Soc.  Lond.,  m S.,  vol.  2,  p.  69).  BeHrage%. 
Gebtrglu  Brasdiens  et  Plulo  brasiliensis,  par  M.  d’Es- 
wege  Berlin  , ,83.  et  .833,  in  S".  Beitrage  2.  Gebirgk. 
Brasdren,  par  ^L  Pohl.  Vienne,  .83.,  in-4°.  ReisenLh 
par^MM  Spix  et  Ma.-tius.  Munich,  3 vol. 
in-4  , i8.3  a ,83o.Ext.ait  de  la  P.  mtn.  dn  vol. 

f i c P-  >28.  Voyage 

e M A.  Sa.ntJida.re.  Paris,  4 vol.  in-S».  Mém.^sur 

h Côte,  par  M.  d’Olfe.s  {Archio.  f.  Min.,  vol.  4 , cal. 

I . p.  i73j. 


Chili,  Haut-Pérou  et  Patagonie. 


HaiUrPérou.  Le  Aloyage  en  publication  de  M.  d’Or- 
b'gny.  Sur  les  Andes  de  Bolivia,  par  M.  Pentland  {J.  of. 
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^he roy.  geogr.  Soc-  of  London,  vol.  5 , part,  i , et  An^^ 
’ial.  de  Berghaus,  N.  S.,  vol.  1 1 , p.  ‘jSg). 

Chili.  Travelsinto  Chile,  par  Schmidtmeyer.  Londres, 
i8a4,  in-8“.  Obs.  de  M.  Gay  {Ann.  d.  Sc.  nat.,  v.  28,  p. 
394).  Sur  les  soulèvements  de  la  côte  de  l’île  de  Saint- 
Laurent  dans  la  baye  de  Calla  et  Valparaiso,  par  Freyer 
[Phil.  Mag.,  oct.  i835,  p.  3 18).  Voyage  eu  publication 
de  M.  Poeppig,  2 vol.  in-4°,  i834  à i83S). 

Buenos-Ayres  et  Patagonie.  Voyage  de  M.  Ale. 
d’Orbigny.  Tagehuch  e.  Reise  durch  Peru  von  Buenos- 
Ayres  , etc.,  par  M.  Helm.  Dresde,  1798,  in-8".  Sur  les 
terres  magellaniques,  par  M.  King  (/.  of  theroy.  geogr. 
Soc.  of  London,  \o\.  i,p.  i55). 

Antilles. 

Méni.  ^ncral  de  M.  Maclure  {J,  ofthe  Acad,  of  fiat, 
Sc.  of  Philadelphia,  vol.  i,  part.  1,  p.  i34,  ou  Quart. 
J.  ofSe.,  vol.  5,  p.  3ii.  Méin.  sur  la  Jamaïque,  par 
M.  La  Èèclic(rran5.  geol.  Soc.  of  Lond.,  vol.  2 , part, 
a,  p.  143.  Sur  le  lac  d’ Asphalte  de  la  Trinité,  par 
M.  Alexander  (Edinb.  n.  phil.  vol.  i4,  P-  94)-  Sur  le 
'Dème  lac  et  sur  la  soufrière  de  l’île  de  Montserrat,  par 
IM.  Nugeut  {Trans.  geol.  Soc.  Lond.,  vol.  i,  p.  63  et 
'S5).  Sur  l’île  Saint-Vincent , par  M.  Anderson  {Lond. 
phil.  Tr.,  vol.  75,  part,  i,  p.  16).  Sur  l’île  Saint-Chris- 
'ophe,  par  M.  Lees  {Quart.  J.  of  Sc.,  oct.  et  déc.  1828, 
h*  256).  Sur  Sainte-Lucie,  parCassanîF" et.  Acad.  N. 
flandl.,  1790,  p.  161).  Sur  la  Guadeloupe,  par  Lescal- 
^'er(/.  de  Phys.,  i8o8)  et  Matheron  {Ann.  d.  Sc.  du 
’nidi  de  la  France,  ytA.  3,  p.  3).  Sur  Anegada,pai 
Schomburgk.  (/.  of  the  roy.  geogr.  Soc.  of  Londem, 
2,  p.  i52,  avec  i carte).  Notes  sur  Cuba,  de  M.  Ra- 
tDond  de  la  Sagra  {Annal,  de  Cienoias , etc.  Havane , 
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1828),  et  Essai  politiquedeM.de  Humboldt,  1826. 

Bermudes.  Mcm.  de  M.  Nelson  (Proceed.  seol.  Soc. 
Lond.,  i835). 

j4zores. 

Azores.  A descript.  qf  the  Island  of  Sainl-Mi- 
c/tae/,  etc.,  par  M.  Webster.  Boston,  1821,  10-8°,  avec 
1 carte,  etMém.  sur  éruption,  par  Tillard  {tond,  phit 
Trans.,  1812,  part,  i,  p.  iSa). 

jlfrique. 

t^gypte.  Description  de  l’Égypte,  in-fol.  Sur  les  lacs' 
de  Natron,  etc.,  par  Andreossy  , vol.  i,  p.  179.  Descrip- 
tion de  la  vallcede  l’Egarement,  par  M. Gérard,  vol.  2, 
p.  25.  Sur  l’exhaussement  séculaire  de  la  vallée  du  Nil , 
{dito,  p.  343).  Mém.  sur  la  vallée  de  Qoeeyr,  etc.,  par  Ro- 
zière,  {dito,  p.  83,  407  et  463,  etc).  Mém.  de  Dolomieu  (/• 
r/c  P/y'j.,  vol.  42i  1793.  Voyage  à l’Oasis  de Thèbes,  etc., 

par  M.  Caillaud.  Paris,  1821.  Voyage  à Méroë,  etc.,  jMir 
le  même,  1828  et  1824.  Ee  Ouide  du  voyageur  en 
Égypte,  etc.,  par  de  Sistini.  Paris,  i8o3,  in-d».  Sur  des 
apparences  volcaniques,  par  M.  Saint-John  (Ægyp/., 
vol.  I,  p.  3y9  ct  467,  on  Annal,  d.  Erd.  u Volkerk.  , 
N.  S.,  vol.  10,  p.  3t6). 

Afrique  septentrionale.  Notes  de  M.  Buckland  sm’ 
des  échantillons  rapportés  deïripoli  et  du  Fezzan,  par 
M.  Lyon  {A  ncàration  of  travels  in  northem  Africa, 
etc.  Londres , 1821.  Aussi  Amer.  J.  o/Sc. , vol.  4,  p- 
da  Tripoli  dt  Barberia,  etc. , par  Dell* 
Ccila.  Gênes,  1819,  in-8“.  Expédit.  de  MM.  Denhani,' 
Clapcrton  et  Oudney.  Londres,  1826,  in-4»,  et  J.  of 
second  expedit.,  par  Oaperton.  Londres,  1829. 

iSVncgo/.  Note  dans  Ann.  d.  Min.,  1825. 
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^ Cap  de  Bonne-Espérance. 

South  African  quart.  J.,  commencé  en  i83o.  Sur  les 
roches  de  la  côte  occidentale  d’Afrique,  par  M.  Belcher 
(Trans.  of  the  geol.  Soc.  of  London , N.  S.,  vol.  3, 
part.  3)- 

,1/ej  Canaries. 

Physik.  Beschreib.  d.  Canarisch.  Inseln,  par  M.  de 
Buch.  Berlin,  i8i5,  in-4o.  Extrait  et  Ann.  d. 

Min.,  i83o,  vol.  i,  p.  219).  E'^ai  sur  les  îles  Fortunées, 
par  M.  Bory-Sjiint-Vincent.  Paris,  an  XI,  in-4°,  et  Ou- 
vrage non  achevé  de  MM.  Bcrthelotct  AVebh,  Bihl.  univ,. 
Avril  i833.  Mém.  sur  le  pic  de.Ténériffe,  par  J.  Edens 
et  Heberden  {Lond,  phil.  Trans.,  ly'S,  p.  31",  et 
lySa,  p.  353). 

Iles  du  Cap  Vert.  Notes  sur  Saint-Iago  (îles  du  Cap 
Vert,  par  M.  Colcbrookc  (ZVaras.  geol.  Soc.  Lond.,  N- 
S.,  vol.  I,  p.  419)»  Sur  rUe  Mayo,  par  M.  Dubra  ) Bul 
Soc.  de  Geogr.,  vol.  16,  p.  l34).  Sur  l’ife  de  Madère, 
par  Bennet  (2V.  geol.  Soc.  Lond,  vol.  i,  p.  391,  Ex- 
cursions toMadeira  a.  Porto  Santo,  par  M.  Bowdich. 
Londres,  iSïS,  in-4<>;  trad.  franç.,  1826,  in-S".  Note  de 
M.  de Buch  d.  Sc.  naU,  vol.  4,  p.  i4)-  Sur  l’îlc 
de  l’Ascension,  par  M.  Hennah  (TV-  of  the  geol.  Soc. 
ofLond.,  N.  S.  vol.  3). 

Iles  orientales  d Afrique. 

Ile  de  France.  Obs.  géologiques  par  M.  Bailly 
{Voyage  pittoresque  à V Ile  de  France,  etc.,  par  M.  Mib- 
l>ert , 1812;  trad.  ail.  Zeitschf.  Min.,  i825,  p. 

Sur  Vile  Maurice,  par  MM.  Bouton  et  Desjardins 
{dsiat.j.,  N.  S.,  vol.  12,  p.  i 27.  Bull,  de  la  Soc.  géol. 
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de  France,  vol.  4»  p.  3oi.  Notes  sur  Madagascar^fr- 
geol.  Soc.  Lond. , vol.  5 , p.  476),  par  M.  Tailfair 
{Lond.  a,  Edinb.  phil.  mag.,  vol.  3.,  p.  23i). 

Iles  Jnns  V .Atlantique  australe» 

Ile  Sainte  - Hélène.  Beschreib.  d.  Insel  Sant-He- 
lena,  parEhrmaun.  Weimar,  1807,  in-8„.  Tracts  rela- 
tive to  the  Island  of  Sainl-Heleiia , par  M.  Bcatson. 
Londres  1816,  in-4®. 

Ile  de  Tristan  à! Acunlia  (Mélanges  de  Botanique  et 
de  F oyage , Y>Ar  M..  Aubert  du  Petit  Thouars.  Paris, 
r8i  I , in.8",  eiHertlia,  vol.  u,  cali.  i). 

iVü  w Vielle- Hollande» 

Voyage  du  capitaine  Fliuder.  Londres^  '8i4,  et  de 
M.  Oxley,  1820,  etc.  Méni.  de  M.  Lesson  (Ann.  d.  Sc. 
nat.,  vol.  6,  p.  241  ).  Qeograph.  Mem.  on  New  South 
/Fa/cÆ,  etc.,  par  M.  Field.  Londres  , 1825,  in-8“.  An 
account  of  sonie  geol.  spécimens  fromihe  coats  ofAus- 
tralia,  par  M.  Fitton.  App.  Narrative  ofaSurvey,  etc., 
du  capitaine  Ring,  vol.  2,  p.  566,  1826.  Note  de 
M.  Wilton  (J.  of  the  geogr.  Soc.  oj  Lond.  , vol.  2 , p. 
322).  Notes  sur  F an  Hiemen . de  M.  de  Buch  (Mag.  d. 
Ges.  naturf.  Fr.  zu  Berlin,  1 8 1 4,  p.  324)  et  de  M.Scott. 

Australie. 

^ Polynesian  researches,  etc.,  par  W.  Ellis,  Londres, 
i833,  4 vol.  in-8^. 

Iles  de  Sandwich.  Mém.  sur  Oweihi , par  MM.  Good- 
rich ( Am.  J.  ofSc.,  oct.  i833  , et  vol.  ii,  et  Ç.  J.  of 
Sc.,  vol.  22,  p.  221  ).  Mer.zies  (Mag.  of  nat.  hisl. , 
sept.  1828,  p.  193,  on  son  J.  de  voyage).  Douglas  et 
l’ouvrage  de  M.  Ellis  ( Ann.  de  Berghaus , N.  S.',  vol. 
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‘Si,  p.  53o).  A missionary  J.  round  Hawaii,  par 
-M.  Anderson,  Boston,  i8a5,  in-ia.  Sur  l’îie  d’Oahu,  par 
M.  Mereditch  Gairdner  ( Edinb.  u.  phil,  J. , avril  , 
>835). 

Nouvelle-Zélande.  Narrative  of  g months  résidence 
m New-Zealand,  etc.,  parM.  Earle,  London,  1829, 
in-S». 

Iles  Falkland.  Athenœum,  i833  , part.  67,  p.  478. 
Nouvelles  Shetlands.  l\e  de  la  Déception,  par  M.  Ren- 
dal  (/.  oj"  the  g'eogr.  soc.  of  London  , vol.  i,  p.  6q  ). 
Note  par  Mitchill  ( qfSc.,  1823,  janv.,et  vol.  4, 

p.  25). 

Océanie.  Reise  iim  dieErde  durch  nord  Asien  u. 
d.  heiden  Occeane , etc.,  par  M.  A.  Ermann, 
■Berlin,  1 833 , in-S”,  avec  coupes  et  cartes.  Bemerk. 
Mber  d.  Gegenst.  d.  phy.  Erdbeschreib.  , etc.  , 
par  M.  Forster , Berlin , 1783,  in-S»,  avec  cartes. 
Voyages  de  découvertes  de  Péron,  de  MM.  Freycinet. 
Duperrey  {Ann.  desSc.  nat.,  vol.  6,  p.  216  , et  Ann. 
des  mines,  vol.  3o,  p.  363).  De  l’Astrolabe,  par 
M.  d’ürville  {J.  de  géoL,  vol.  i,  p.  20).  LangsdorfF 
■de  Krusenstern,  i‘8i2.  {Obs.,  par  M.  Eschholtz),  Ro- 
Sïebue,  \^ii , ou  geognost.  Beobacht.  aufe.  Reise  um 
die  FFelt,  par  M.  E.  Hofftnann  , Berlin,  1829,  in-80. 
^lém.  de  M.  Lesson  z/esiSc.  «af.,  vol.  5,  p.  172). 
■^isit  to  the  South  sens,  etc. , par  Stewart,  Londres, 
,m  1833  -8. 

Ouvrages  et  Mémoires  divers. 

Géodésie  de  M.  Francoeur,  Paris,  i835,  i vol.  in-8* 
*vec  pl.  Ouvrage  élémentaire  utile  à consulter  pour  la 
Hianière  de  faire  des  relevés,  construire  des  cartes,  etc. 
Geological  notes,  par  de  la  Bêche,  i83o,  ip-S”. 
^Otes  on  the  progress  of  geology  in  England , par 
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M.  Fitton  , i833  , in-S”.  Remarques  sur  la  structure  des 
niasses  minérales  et  sur  les  changements  chimiques  pro- 
duits dans  l’aggrégation  des  roches  stratifiées  après  leui' 
formation  , par  M.  Sedgwick  ( Trans,  of  the  geol.  Soc- 
oj  London,  N.  S.  , vol.  3 , p.  461  ).  Géologie  de 
pciùodc  quaternaire,  par  M.  Rchoul,  i833  et  sa  géo- 
logie descriptive  et  historique,  i835.  Sur  les  caract. 
zoologiq.  des  formations  , par  M.  Bi  ongniart  ( Ana.  d- 
mines , A.  S. , vol.  4 > p*  536  ).  Sur  les  causes  astrono- 
miques influant  sur  les  phén.  géol. , par  M.  Herschel, 
{Trans.  geol.  Soc.  Lond. , N.  S. , vol.  3 , p.  293  ).  Sur 
la  chaleur  terrestre,  par  M.  Poisson,  Paris  , i835).  Die 
W arme  lehre  des  Innem  unseres  Erdkorpers,  etc.» 
par  M.  Bischoff , Leipzig  , i835  , in-8“,  et  Annal,  de 
M.  Poggendorf  , i835 , vol.  35 , p.  209.  Sur  l’excavatio» 
des  vallées  par  l’action  diluvienne,  parM.  Bucklaod  (TV. 
geol.  Soc.  Lond. , N.  S. , vol.  i , p.  95  ).  Submersion 
réitérée  des  conlinens,  par  M.  Prévost  { ÆTd/w.  de  la  Soc- 
d’hist.  nal.  de  Paris,  vol.  4)-  Tull.  de  la  Soc.  ge'ol- 
de  Fr., Y.  I,  p.  19).  Reseavehesin  the  horetical geology, 
par  M.  de  la  Bêche,  i834,  in  8oOu  trad.  fr.,  Paris,  i835. 
Principles  of  geology  de  M.  Lyell , 4"  édit.  rev.  et  aug- 
Mém.  sur  les  Cratères  de  soulès/emenl,  de  MM.  Virlet 
{Bidl.  Soc.  géol.  de  Fr.,  vol.  3,  p.  io3,  287  et  3oa  ).  Bo- 
blaye,  p.  317.  Prévost,  vol.  4)  P-  *^4  et  3o5.  Beau- 
mont, p.  225,  et  Fournet  {Ann.  de  min.,  3*  ser. , vol* 
5 , livr.  2 ).  Sur  la  structure  et  l’origine  du  Diamants 
par  M.  Brewster  ( TV.  geol.  Soc.  Lond.,  N.  S. , vol.  3) 
p.  455),  et  Phil.  mag.,  oct.  i835.  D’après  ses  pro- 
priétés optiques , ce  serait  un  suc  végétal  ou  une 
gomme  cristallisée,  comme  l’ambre  et  la  mellite- 
Description  d'un  éboulement  dans  les  Grisons,  pa>' 
M.  Escher  ( ilTine'/'.  Taschenb.,  ,1.821  , 63i).  Sur 

les  sources  minérales  de  l’Ei  zgebirge  , par  M.  Lampa' 
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dius  {J.  d.  praktisch.  C/ieni.  de  Sclweigfrer,  1 834,  vol. 
»,  cah.  a,p.  loo,  et  vol.  a,  cah.  5 , p.281  ).  Sur  celles 
du  Teutoburgerwald,  par  M.  Bisdioff  (dito,  vol.  i , p. 
321  , 1834  )•  Sur  celles  du  ïyrol , par  le  même  ( d/to  , 
Vol.  2,  p.  65).  Nouveau  reptile  décrit  par  M.  Buck- 
laiid(P/ii7.  mag.  , oct.  i835,  p.  327  ).  Ce  savant  va 
imprimer  un  Mém. , dans  lequelil  décrit  et  figure  rani- 
mai restauré  des  Ammonites,  comme  Miller  l’a  fait  poul- 
ies Bélemnites.  M.  Buckland  a reconnu  cet  automne  le 
Système  silurien  de  M.  Murchison  entre  Mézières  et 
Ciége.  Listes  des  fossiles  tort,  de  l’Allemagne 
sept.,  par  M,  de  Munster  ( N.  Jahrb.f  Min.,  i835,  p. 
4^0  ). 
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APPENDICE  C. 


CATALOGUE  DES  PRINCIPALES  COLLECTIONS  GEO- 
LOGIQUES, minéralogiques  et  paléontolo- 
giques. 


(Musées  d’histoire  iialafclle,M. — Musées  surtout  géologiriues, 
M g.  — Collections  de  fossiles  , f.  — Collections  de  roches  et 
de  minéraux,  R.  — Marchands  de  roches  et  de  fossiles  , Rm  e<- 
F ni.  Cabinets  riches,  ! ). 

Royaume  hrilannique. 

Comté  de  Buckingham.  Le  Comte  du  même  nom  * 
Slowe  R.  ! 

Comté  de  Cambridge.  Cambridge,  M.  (Coll.  deWood- 
tviivd  ),  E.  ! M.  Scdgwick.  Cheshire,  Manchester  , M- 

Cornouailles.  Soc.  roy.  géol.  du  Cornouailles  à Pen' 
' zance  , M.  g.  ; MM.  William  à Scorrierhouse , près  de 
ïruro  , M.  g.;  Henwood  à Perrau-Wharf  près  de  TrU' 
ro;  Kashly  à Menabilly , M.  g.,  et  MudgeàTrurOr 
R.  m. 

Cumberland.  MM.  Fryer  à Keswick,  R.  Hutton  e* 
Crosstlitvaitc , M.  et  R.  ra.  et  F.  Dufton,  R.  m. 

Derbyshire.  MM.  White  et  Walson  à Bakewell, 
Brown  et  Mawe  à Derby  , R.  m.  Castleton  , R.  m. 

Devonshire.  Instituts  philosophique  d’Exeter  et 
Plymouth,  M.  g.  MM.  Johnson  à Exeter  , R.  et  Enc*'^ 
à Torquay,  R.  et  ossements. 
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.Jorsetshire.  M.  Philpott  à Lymc  regis , R.  et  F!  Ma- 
demoiselle Anning  à Lyme regis,  R.  m.  Le  colonel  Gor- 
don à Sliaftesbury , R.  et  F.  Instit,  philosophiq.  de 
Pool , M. 

Durham.  Marquis  de  Cleveland  à Raby  Castle , R. 
Essex.  Institut,  philosophique  à Colchester,  M.  g. 
M.  Dykes  à Harwick  , F.  du  crag. 

Gloceslershirc.  Instituts  pliilosophiq.  de  Bristol  , M. 
et  F.  ( Crinoïdes  de  M.  Miller  !)  MM.  Johnson  , Cum- 
berland , Brakenridge  et  docteur  Bocke , R.  Brigbt  à 
Ham-Green  , R.  Docteur  Cooke  à Tortworth  , F. 

Ilampshire.lasûiui.  philosophiq.' de  Portsraouth,  M. 
M.  Murchison  à Niirstedhouse  , près  Petersfield  , R,  et 
F.  Mademoiselle  Beaininster  à Christchurch , F.  ter- 
tiaires. MM.  Griffith  à Christchurch,  R.  Mad.  Whitby 
à Newlands  , près  Lymington  , F.  tertiaires.  M.  Vine 
sur  l’île  de  Wight,  F. 

Uereforshire.  Inst.  phil.  de  Worcester  , M. 

Kcnl.  Inst,  philos,  de  Cantcrbury , M.  M.  Ci’owc  à 
Maigate  , F.  de  Shcppey. 

Lancashîre.  Instit.  philosophiq.  de  Liverjjool,  M.  ; 
M.  ïrail,R. 

Leicestershire  à Qucenby  Hall , F.  du  lias.  Ashby  de 
la  Zouch  M.  Maramatt , F,  plantes  fossiles  ! 

Middlesex.  Musée  britannique  (Coll.de  fossiles  d’Am- 
inon.  Coll,  de  Sauriens  fossiles  de  M.  Hawkins).  Soc. 
géol.  de  Londres,  R.  et  F!  Soc.  royale  phil.  de  Londres 
à Alberaarle- Street , M.  Institut  de  Londres,  M. 
Mm.  Greenoiigh  à Rcgeiits  park , R.  Murchison  , R. 
ctC.SirR.  Hume,  R.  Artis,  F.  plantes  fossiles.  Lyell,  F. 
De  la  Bêche , R.  Devonshire-Saul , R.  Heuland  R.  m.  ! 
Mawe,  R.  ra.  Sowerby,  F.  m.  Stockes  à Gray  Jnn  , F. 
Broderip,  F,  Hampstead  , Instit.  philos.  , M.  M.  Ba- 
kewell. 
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Norfblk.  lnst.  phil.  de  Norwich  , M.  g.  ! MM.  Woo- 
dward  à Sandringharnhall , près  de  Lynn  , F.  de  la 
craie  et  du  crag,  Henley  à Shrophamhall , R.,  et 
Leilh,  R. 

Norlhumberland.  Comtesse  de  Northumberland  à 
Alnwick , R.  MM.  Winch  et  Hutton  à Newcastle , R.  et 
F.  Young,  R,  et  F.  Inst.  phil.  de  cette  ville  , r!  et  F. 
M.  J.  Trevelyan  à Wallington  , R.  Alstonmoor  , R.  m! 
Sunderland  , R. 

Oxfordshire.  Musée  public  ( Coll,  de  M.  Buckland  ) 
M.  le  professeur  Daubeny  R ! ’ 

Sommerselshire.  ‘Inslii.  philos,  de  Bath  , M.  MM. 
Pratt,  Richard.son  et  le  docteur  Davies , R.  Meadc , près 
de  Bath,  R,  et  F.  Skiiiner  à Camerton,  F,  des  houilières. 
Ireland  à Nimucy  , près  de  Frome  , R.  et  F. 

Suffolk.  Mademoiselle  Edgar  à Redhouse , près  d’Ips- 

wich  y F.  du  crag.  ^ 

Surrey.  M.  Turner  à Roobsnest,  R. 

Sussex  Lewes,  MM.  Mantell,  F.  surtout  du  système 
crétacé , ossemens  ! Hoper  à Portslade  , près  de  Bi  i- 
ghton  , F.  dé  la  craie. 

fVarwickshire.  Inst.  phil.  de  Birgmingham,  M. 
MM.  Russel,  R.  et  Weaver,  M. 

Westmoreîand.  M.  Todhunterà  Kendal,F.  et  R.  m. 
fVillshire.  Mademoiselle  Benett  à Warminston*  F 
de  la  craie  ! et  M.  Shorto  à Salisbury  , F.  de  la  cïè  ' 
Yorkshire.  lusüt.  philosophiq.  de  York , de  Leeds 
de  Hull  et  de  Sufadd  , M.  M.  Bean  de  Scarborough! 
R.  m.  ^ ^ 


Wales.  M.  Dillwyn  à Pentlegar,  près  de  Swansea,  R. 
Ecosse.  Musée  de  l’Université , M.  (Coll,  du  Vésuve 
de  Thompson,  des  terres  polaires,  etc.  ),  R,  et  C.  Soc. 
roy.  de  la  mêuie  ville,  R.  Soc.  plinieune,  R.' MM. 
Allan  (Coll,  du  Groenland),  R.!  Ferguson,  Leonh.  Hor- 


COCtECTIONS  DES  PAYS-BAS.  55? 

ncr , R.  et  minéraus.  LorS  Greenock,  R.  Torrie,  R. 
Witham,  F.  surtout  végétaux  fossiles,  Nicol.  F.,  Saii- 
dcrson  , R.  m.  etc.  Musée  de  TUniversité  de  Glasgow, 
M.  M.  Brown , R.  Inst,  pliil.  d’Inverness  et  dePertli. , 
M.  Berwick,  club  des  naturalistes,  R.  Ile  d’Arran  Brodick 
et  Lamlasli,  R.  m.  A Leadbills,  et  à Edimbourg,  R.  ni. 

Irlande.  Musée  de  Dublin  , M.  ( Coll,  du  Groenland 
dé  M.  Giesecke  ).  Soc.  géol.  R.  et  F.  Inst,  pliil.  de  Cork 
et  de  Belfast , M.  M.  Brice  , R.  MM.  Griffith  et  Wea- 
vcr , R.  A la  Chaussée  des  Géants , R.  m. 

Belgique, 

Bruxelles.  Musée  M.  MM.  Drapier  , R.  Le  Docteur 
Sauveur  fds,  R.  Nyst , F.  Galeotti,  R.  et  F.  Gand , 
Musée  de  l’ünivcrsiié  (Coll.  deBurlin).  M.  Morrcn  , 
R.  et  F.  ossements.  Mons,  M.  le  pharmacien  Gossart, 
R.  Ciply  près  de  Mons,  Gossly,  R.  et  F.  ni.  Namur, 
M.  Cauchois,  R.  Louvain,  Musée  de  l’Université.  Mali- 
nes,  M.  le  pharmacien  Stoffel , R.  et  F.  Liège , Musée 
de  l’Université,  MM.  Davreux  et  Dumont,  11.  et  F.  Le 
docteur  Schmerling,  ossements  des  cavernes. 

Hollande.  Leyde,  Musée  de  TUtiivcrsité,  R,  et  F. 
( Coll,  du  Japon,  par  M.  Siebold  ).  Amsterdam.  Soc. 
des  Sc.  Haarlem,  Soc.  des  Sc.,  M.  (Ossements  deMacs- 
h-icht,  Salamandre  d’Oeningue  ).  Utrecht , Musée  de 
D’Université,  M.  Frehiery  et  Van  der  Boon  Mésch. 
Uroningue  , Musée  (Coll,  de  Camper  ). 

France. 

France  septentrionale.  Boulogne-sur-Mer,  Soc,  scien- 
^’Rq.jM.  Garnier  ing.,  R.  Lille,  Soc.  desc.,  M.  Tournay, 
DDI . Ancartfils,  F.  Arras,  M.  Douay,  M.  Cambray,  M.  Va- 
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lencienDGs  M.  Montiguy-sur-Roc,  près  de  Valenciennes, 
le  comte  Frcd.  Duchastcl,  FI  Mezières,  M.  Hcnnczel, 
ing.,  R.  Abbeville,  M.  Bâillon,  R.  Beauvais,  M.  Graves, 
H.  et  F.  Dieppe,  M.  OlivicrR. 

Normandie.  Rbuen,  Acad.  d.  Sc.R.  M.  Girardin,  Il 
et  F.  Caen,  AI,  R et  F !.  MM.  Hérault  et  de  Magneviüe, 
R et  F ; Deslongcliamps,  F !.  Bayeux,  M.  de  Gaumont, 
R et  F.  Tournay,  M.  Bunel,  R et  F.  Falaise,  M.  de  La 
Frenay  R.  Valognes,  M.  de  Gerville,  F.  Bricqtie.bec, 
M.  Roulland,  R et  F.  Cherbourg,  AI. 

Bassin  de  Paris.  Paris,  M.  (Coll.  dcMM.  Lucas,  Bo- 
blayeetVirlet,  Jacqiiemont,  Aie.  d’Orbigny,  Boue  et  de 
plusieurs  voyages  de  circumnavigation  ).  Direction  des 
mines,  R et  F ! (Coll,  de  Dolomieu  et  de  MM.  DufreiioY 
et  Elie  de  Beaumont).  Collège  de  France,  R,  (Coll.  min. 
du  comte  de  Bouriioti,et  roches  de  Hongrie  de  M.  Beu- 
daut).  Monnaie,  R.  i„i„.,  Dépôt  de  la  guerre;,  R et  F. 
Sorbonne,  Coll,  de  MM.  Beudant  et  Prévost  ; Société 
géol.  de  France,  R et  F.  MM.  Alex.  Brongniart,  R.  et 
F.  Ad.  Brongniart,  F.  plantes  fossiles!.  Brochant,  R et 
mm.  Cordier,  R et  miner.  De  Bonnard,  R.  Boubée  R 
et  F.  (Coll,  à vendre  et  à échanger).  Boué,  R et  F'.  Des- 
noyers R et  F.  Marquis  de  Diée  et  Viliiers  duTerrage, 
minéraux.  Duc  de  Rivoli,  F,  coq.  viv.  ! De  Férussac, 
eoq.  viv.  et  F ! Duclos.F  ! Deshayes  F II  Roissy,  F.  coq. 
sec  ! Michelin,  polypiers,  Duj.ardin,  F,  le  cap.  Duper- 
ley,  F et  coq.  viv.  de  l a Jonkaire,  F de  Maestricht- 
VValferdin,  R etF,D’Archiac,  Roberlon,  Delcros,  Ker- 
gorlay,De  Verneuil,  Pissisel  Montalembert,  R, Robert, 
R et  F.  l’Evéque,  F,  etc. 

Marchands  naturalistes,  Roussel  , quai  Malaquais, 
no  iB.Danhauser,  rue  de  Seine  St. -Germain,  u“5i,  R et 
F.Launoy,  rue  desPetits-Augustius,  n°  i.  Ret  F.  Vei'' 
reaux,  boulevart  Montmartre,  u“6.  Matliieu,  boulevai't 
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Saint-Antoine.  Puech,  marchand  sur  le  quai  Saint-Mi- 
'■he.l  et  des  Augustins. 

Fabricants  de  modèles  en  bois  de  cristaux.  Marloye, 
l ue  de  la  Harpe  , n°  Sq , et  Dutois  , rue  de  Richelieu- 
Sorbonne,  n“  4- 

Fabricants  d’instruments  de  minéralogie . Rochett<i 
jeune,  quai  de  l’Horloge  (Chalumeau  deBcrzélius,  etc.) 
Pixii,  rue  du  Jardinet,  n"  2.  Deleuil  , rue  Dauphine 
Ooniomètres , Trousse  chimique). 

Instruinenls  pour  les  car.ictères  optiques  des  miné- 
raux. Charles  Chevalier,  Palais- Royal  , galerie  de 
l’ierre  , n”  162.  Marteaux.  Au  Vaisseau,  quai  aux 
Pleurs. 

Versailles,  M.  Hüot,  R et  F.  Sceaux,  M.  Defrance  , 
F !.  Evreux,  M.  Passy,  R et  F.  Chartres,  M.  Troyes  , 
Soc.  acad.  M.  Rcira=,  M.  Tours,  M.  Blois,  M.  Orléans , 
Soc.  acad.  M.  MM.  Tristan,  F et  ossements.  Bigot  de 
Morogues.  R.  Lockart,  R et  F. 

France  occidentale.  Mans.  M.  Triger,  R.  Angers  , 
M,  R et  F,  Soc.  indust.  R.  MM.  Millet,  F.  Desvaux  fils, 
R et  F.  Nantes,  Musée,  MM.  Bertrand  Gcslin  fils,  R et 
F !Caillaud,F,  coq.  viv.  Rennes, M.  MM.  Toulmouche  j 
Rontallié  fils,  Duval  et  Sarzeaud,  R.  Saint-Brieuc  , 
M. Ferrari,  R.  Quimper,  M.  Bourassin,  pharmacien,  R. 
Pontivv,  M.M.  Taslé,  R.  Vannes,  Soc.  polymath.  R. 
Rrest,  M.  Bourbon-Vendée,  M,  R.  La  Rochelle,  M. 
^ÎM.  d’Orbiguy,  R et  F.  Fleuriau  de  Bellevue,  R et  F. 
Poitiers,  Acad.  M.  de  la  Fontenelle,  R et  F.  Angou- 
^énie,M.  Périgueùx,  M.M.  Brard,R  et  F.  Lanquais,piès 
Pergerac,  M.  Desmoulins,  R et  F ! Libourne,  M.  osse- 
ments. Bordeaux,  M.  M.  Jouanuet,  R et  F.  Gratcloup  , 

tertiaires  ! et  D’Argelas,  F. 

France  méridionale.  Agen,  M.Lafort  aîné,  ingénieur, 
^ et  ossements.  Mont-de-Marsan, M.  Dax,  M.  ossements 
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(Coll,  (le  Borda).  Saint-Bertrand-de-Comminffes,  Mus(;<! 
pyreneen  de  M.  Boubée,  Perpignan,  MM.  Bonnefosse  et 
Farines  F.  Carcassonne,  MM.  Textor  et  Roiihc  F.  Ba- 
AspresSyvière Martyre,  F.  m.  Toulouse,  Acad. 
(Coll,  de  Picot  de  la  Peyrouse).  Narbonne,  M.  Tournai, 
Il  et  F.  Pezénas,  M.  Reboul,  R et  ossements.  Montpel- 
lier, M.  de  runiversité.  MM.  Marcelde  Serres,  R et  F !, 
Christol,  Ossements.  Philbert,  R.  Sommières,  M.  Du 
mas,  R et  F.  Nismes,  M.Alais,  M.  d’Ombresde  Firmas, 
R et  F.  Avignon,  M,  Guérin,  R. 

Provence.  Marseille,  MM.  de  Villeneuve,  Toulouzan 
ctNegrel.  R et  F,  Âix,  MM.  Icard  et  Chansaud,  RetF. 
Bolenne,  MM.  Gaillard  et  Salamot,  R.  et  F.  Martigues, 
MM.  Martin  etBriisson,  R et  F.  Hyères,  M.  Denis,  R. 
Fréjus,  M.  Texier,  R.  Digne,  M.  Honorât,  R.  ’ 
Dauphine.  Grenoble,  M.  MM.  Gueyinard  et  Gras  in- 
génieurs des  mines,  R et  F.  Oisans,  M.  Gauthier  con- 
ducteur des  ponts  et  chaussées,  R, 

France  centrale.  Puy  en  Velay,  M.  MM.  Bertrand  de 
Doué,  Ruelle,  Dcribicr,  Aulagnier,  R.  Mende  (Lozère), 
M.  Ignon  , R.  Clermont  en  Auvergne , M.  de  l’Acadé- 
mie! ( Coll,  de  MM.  l.ecoq,  Bouillet,  etc.  ),  ces  mes- 
sieurs font  des  échanges.  MM.  de  Laizer , Peghoux , 
Deveze,  R.  Croizet,  R.  et  ossements.  Mauriac.  M.  Gras- 
set, R.  Bourges,  M.  Limoges,  M.  M.  Alluaud , IC 
Villefranche  ( Aveyron  ) , M.  Mauès  , Decazeville 
( dilo  ),  M.  Guillemin,  R.  Nevers,  M.  Lacordaire  ingé- 
nieur, R.  Saumiir,  M.  Jacquemiii , R.  Lyon,  M.  de  lu 
Faculté  des  sciences,  école  la  Martinière,  M.  Lcymerie, 
R.  Maçon,  M.  Chalons,  M.  Dijon,  M.  M.  Vallot,  R- 
Lons-le-Saunier,  M. 

France  orientale.  Besançon  , M.  MM.  Fargeau  et  Pa- 
randicr,  R.,  ossements  des  cavernes.  Vesoiil,  M.  Thirria, 
R.  et  F.  Epinal,  M.  R.  Mulhausen  , Soc.  industrielle, 
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(coll.  de  M.  Zuberkarth  ).  Strasbourg,  musée!  R.  et  F., 
coq.  secondaires!!  ( coll.  de  M.  Vohz).  Colmar,  M.  Lé- 
ger, R.  Metz,  académie,  M.  M.  Simon,  R et  F.  Nancy, 
Soc.  acad.  R et  F.  ( coll.  de  M.  Gaillardot) , Institu- 
tion forestière,  R.  Saint-Mihiel,  Mansuy-Bonnaire,  F. 
Bruyères,  M.  Mougeot,  R.  Corse.  Ajaccio,  M. 

Suisse  et  Savoie. 

Suisse  cl  Savoie.  Basic,  musée,  R et  F.  ( collection  de 
MM.  Merian , d’Andrea,  deKnoir),  le  conseiller  Ber- 
nouilli,  F.  MM.  Platuer  R.  et  Meissner,  R et  F.  Zurich, 
musée,  R et  F.,  poissons  de  Glaris  (coll.  de  Lavaler,  de 
Gcssncr,  Sclicucbzer),  M.  Esclier,  R et  F.  (coll . de  Suisse, 
d’Italie,  de  Sicile  ).  Saint-Gall,  à l’évécbé,  M.  le  doc- 
teur Zollikofer , R.  Arau,  le  conseiller  Rengger^  R. 
M.  Wagner,  Fi  Couvent  de  Saint-TJrbin,  R et  F.  ( coll. 
de  Lang  ).  Altdorf,  docteur  Lusser,  R.  Berne,  musée, 

R et  F.  ( collection  de  M.  Studer  ),  M.  Mayer,  R.  So- 
leure,  musée,  R et  F.  ( coll.  de  M.  Hugi , Tortues!  ) 
Neuchâtel,  musée  (coll.  de  M.  Agassiz).  Porcutruy , 
musée,  R et  F.  (coll.  de  M.  Thurmann)  Lausanne, 
musée,  R.  MM.  Lardy,  Verdeil  et  Lainé,  R.  Bex,  M. 
Charpentier,  R.  Thomas,  R et  F.  m.  M.  Genève,  musée, 
R et  F.  MM.  Jurine  et  Necker,  R.  Deluc , F ! Moricand, 
R.  minéraux  ! Desrogis,  R et  F.  m.  Moneti  sur  Salève, 
R.  et  F.  m.  Servoz,  Marie  Deschamps,  R et  F.  m.  Cha- 
nicuiiy  , R et  F.  m.,  chez  David  Payot,  Paccard  et  Mi- 
chel Carrier,  Cormayeur,  Michel  Jos.  Derriar,  R.  m, 
Chambéry,  M.  Rendu,  R. 

Allemagne. 

Prusse  rhénane.  MM.  Bernfeld  à Geroldstein  R et  I'  . 
et  Fis,  F.  mr  Trêves,  M.  Steiniuger.  R et  F.  M.  Hepp  . 

24- 
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a Cucel , R,  Saint-Wendel , le  baron  de  Rœpert , R 
Bonn,  beau  musée  de  l’université,  R et  F.  (Ane.  coll. 
dcM.  Hoeninghaus).  Direction  des  mines,  R.,  M,  Noep-- 
gerath,  R et  F.  Crefeld,  M.  Hoeningbaus,  F. 

FFesphallc.  Jbbenburen,  R.,  M,  le  docteur  Meyer  à 
Mjnden  R et  F.  Siegen  , R,  le  conseiller  Frohllch  h 
Oberkirchen  (Lippe),  R.  MM.  les  docteurs  Mencke 
<ît  Kriiger  a Pynnont,  R et  F.  Salzuffeln  M.  Bran- 
des,  R. 

Hambourg.  M.  Roding,  M.  Rostock,  M et  F.  Insectes 
de  1 ambre,  Ludtvigslust ( Meckicmbûurg ),  le  docteur 
lu’uckiicr,  F. 


Hanovre.  M.  Jugler,  R.  Gotlingue,  musée  de  l’uni, 
site  R.  de  Russie,  M.  Haussmann,  R et  F.  de  Scandi- 
navie , d’Espagne  etc.,  Geisler,  R.  m.  Wickardshausen 
près  de  Moliringcn  , le  docteur  Wippe,  F.  Hildeslieim 
M.  Rœnicr,  conseiller  et  le  chanoine  de  la  Tour,  F. 

Harz.  Clausthal,  M de  Grotho,  R.  le  docteur  Zim- 
mermann et  M.  Muggo,  R.m.  Zellerfeld,  M.  Bauersachs, 
Rm.  Ilsenburg,  M.  Lische,  R.  m.  Magdesprund,  M.  Zin- 
cke.  R.  Blaiikcnbnrg  , le  conseiller  Niethack  F. 
M.  Hartmann,  R et  F.  Pabstdorf  près  Sclioppenstcdt,' 
le  prédicateur  Ballenstedt,  R et  F.  Klcin-Dedelèben  , le 
pasteur  Niemeyer,  F.  Quedlinburg , M.  Kruger,  !''. 
Halberstadt,  le  conseiller  Stubenrauch  , F.  Brunswick, 
musée  et  MM.  Marx,  R.  Minéraux  , de  Strombeck.  R 
et  F. 


Blansfeld.  Eislebeii,  Ecole  dos  mines,  R.  Wetliii , 
M.  Erdniann  , R.  Halle  , musée  de  l’université,  R et  F. 
IMM.  Referstein,  R et  F.  très  variés,  de  Veltlieim  R. 
le  conseiller  Dietricl),  R et  F.,  le  conseiller  Buckling,  R. 
Erfurt.M.  Beridiardi,  R.  Minéraux,  Kembergprès  de 
Wittenberg  ( coll.  d’aérolitlies  de  feu  Chladni\ 
Prusse.  Musée  de  Berlin,  R et  F!  (Coll,  de  MM.  Fcrbcr. 
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Klaprolli,  Lupin,  de  Humliolcll,  de  Buch,  Rose,ScUlo. 
lheim  Hoffmann,  etc.),  5oc.  d’iiist.  nat.  de  cette 
ville  , K et  F.  Conseil  supérieur  des  mines , 11.  MM.  le 
major  de  Jasky,  R et  F.,  le  docteur  Bergemann,  R et  F. 
les  professeurs  Klodeu  , R et  I'.  et  Zeune  , R.  Blucbei, 
R et  F.  Karsten,  R.  Mitscherlicli,  R.  Tatnnan,  très  belle 
collection  de  minéraux.  Dantzig,  Soc.  d’hist.  nat.  R 
et  F.  insectes  dans  l’ambre.  Rœuigsberg,  musée  de  1 u- 
niversité.  Greifswald,  dito, 

Silésie-  Brcslau,  musée  de  î’universite  , R et  F.  a 
Habclscliwerdt,  le  bourgmestre  Hallmann,  R.  m.  Gor- 
Jitz,  Soc.  d’iiist.  nat.,  M. 

Saxe  royale.  Dresde,  M.  R et  F.  MM.  Pryslanowski, 
R.  d’Italie,  Ficinus,  R et  F.,  Ungern-Sternberg,  R.  le 
docteur  Fiedlcr,  Fulguritcs.  fliarand:,  M.  Cottaa  1 iiis- 
tilut  forestier,  R et  F.  surtout  végétaux  fossiles  du  grès 
rouge,  etc.  Freyberg,  Académie  des  miues  R.  (col),  de 
Werner  ).  Ecole  des  mineurs,  R.  MM.  Naumaun,  R. 
de  Scandinavie.  Freiesleben,  il.  Scbwarzenbcrg , près 
de  Schneeberg,  M.  l’avocat  Linduer , R.  Jobann- 
Georgenstadt,  M.  Oelschagcl,  R.  etc. 

Saxe  ducale.  léna,  musée  de  l’Université , R.  et  l. 
(Coll,  de  foss.  de  Walcb  et  de  Sebreber  et  les  roches  de 
Heim'  etc.  ).  Weimar  , R.  Creuzburg  , le  directeur 
des  salines,  Martini,  R.  diverses,  M.  R.  M.  Géra,  docteur 
Hess  R.  Golba  , au  château,  R.  (Coll.  deM.  delloff.  ). 
mm.  Braun  et  de  Hoff,  R.  et  F . Eisenadi,  M.  Sarto- 
vius  , inspecteur  des  routes,  R.  et  F.  Subi , M.  M.  l’mg. 
l>crleberg,  R.  Cobonrg,  anc.  collect.  de  F.  de  Rei- 

uecke  et  le  docteur  Berger  , R.  et  F.  , „ , 

Hesse  électorale.  M.  l’inspecteur  Sebafer,  a Schwal- 
hentbal  sur  le  Meissner,  R.  Iba  près  de  Ru  gelsdorf 
l’inspecteur  Fnlda,  F.  (plantes  fossiles  du  zechstc.n). 

Marbourg,  musée  de  runiversité , MM.  Hcssel,  U. 
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Hundesliagen,  R.  Casscl,  musée,  M.  le  major  deCaniiz, 
les  ingénieurs  des  mines,  Schwarzemberg  et  Strippcl- 
mann,  R.,  ce  dernier  a offert  de  vendre  des  roches  du 
üabichbwald.  Giesscn  , Musée  de  Tuniversité,  M.  Au- 
guste Rlipstein,  R.  et  h.,  il  fait  des  échanges. 

Francfort  sur-le-Mein.  Institut,  de  Senkenberg,  M, 
R.  et  C.,  ossements  (Coll,  de  MM.  Rappel,  de  Meyer), 
M.  le  docteur  Buch,  R.  Wiesbadcn,  M.  .Stifft,  R. 

Hesse  ducale.  Darmstadt,  musée,  R.  et  F.,  osse- 
ments (Coll,  de  Hubsch). 

JJitche  de  Dade.  Heidelberg,  musée  de  l'uni versité, 
MM.  de  Léonhard,  R.  et  F.,  de  localités  très  di- 
verses! Bronn  , F ! comptoir  minéralogique,  dirige  par 
MM.  Zimmermann  et  Blum.  R.  et  F.  m.  (i).  Mannhcin  , 
M.  Carlsruhe,  musée  ducal,  F.,  ossements,  coquilles 
vivantes,  MM.  Walchner,  R.  et  F.,  Braun,  R.  Wol- 
fach,  M.  Selb,  R.  Dun-heim,  M.  d’AIthaus,  R.  Fribourg 
en  Brisgau,  M.  M.  Eisenlihr,  R. 

TV urtemherg.  Stuttgardt,  musée  royal,  M.,  R.  et  F., 
ossements  ((,oU.  de  Slorr).  Société  d’agriculture,  R.  et 
F!  MM.  le  conseiller  Helil , R.,  le  D.  Jaeger,  F.,  o^s. 
De  Benz,  F.  Wilhelmshall,  M.  d’Alberti,  R.  Heibronn, 
M.  l’Advocat  Tilot,  Botenheim  près  d’IIeilbronn , 
M.  le  prédicateur  Ed.  Schwarz,  R.  Urach,  le  comte 
Mandelsohe,  R.  et  F!.  Goppingen,  le  docteur  Hart- 
mann, F ! (Coll,  fig.,  par  M.  Zieten).  Tubingue,  uni- 
versité, R. 

Bavière.  Wurtzbourg,  musée  (Coll,  de  M.  Blank), 


(i)Vuypz  le  Catalogue  d’une  collection  complète  de  tous  les 
types  des  dcj  ôls  et  des  fossiles  principaux  ( Zeitsek.  f.  Min., 
>823  ,vol.  2.  p.  5293  5')4;  1829,9.72380,61  i53àiS6),i 
iiSJ'r.  la  Ihraison. 
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R.  clF.,  foss.  de  Solenhofen.  Bamberg,  musée  (Coll. 
deM.  Linder),  R-  et  F.,  oss.  et  pétrifie,  de  Solenhofen. 
Banz,  chateau  et  chez  M.  Théodori,  F.  oss.  du  lias! 
Hof,  le  docteur  Schneider,  R.  m.  Baireuth  , le  comte  de 
Munster  (la  plus  belle  collection  de  fossiles  en  Alle- 
magne!!). Erlangcn,  musée  de  l’univèrsité,  R.  et  h. 
(Coîl.  de  Schreber),  M.  Schubert,  R.  Amberg,  on  vend 
des  fossiles  jurassiques  dans  plusieurs  villages  près  delà 
à Schcfioch,  Ragcring,  etc.,  Solenhofen , R.  m !!.  Eichs- 
tadt,  F.  Ratisbonne,  MM.  Voith,  R.,  le  major  Petersen 
et  Siegfried.  R.  Hautzendorf,  près  de  cette  ville,  M.  le 
baron  de  Schiverin,  R.  (suites  diverses).  Munich,  musée 
de  l’Académie  , R-  et  F.,  poissons , reptiles  et  fossiles 
'Coll,  du  Brésil  de  MM.  Spix  et  Martins).  Direction 
et  école  des  mines,  R.  et  F.  (Coll,  de  Flurl),  M.  le  di- 
recteur Wagner,  R.  IM.  Fuebs,  R.  M.lebarondeMoll, 
(R. Volbralhshofen  près  de  Mcmmingen,  M.  Lupin', 
R.  de  l’Allgau. 

Étais  autrichiens, 

Bohême.  Bilin,  château  du  comte  de  Lobkowitz,  R. 
Coll,  de  M.ledoct.  Reuss).  Tœpütz,  le  doct.  Stolzc,  R. 
Cai’lsbad,  les  doct.  Knollet  Paulus,ll.  etR.  m.  Pribram, 
M.  Mayer,  R.  et  Ilaidinger,  R.  Prague,  musée  natio- 
nale R.  et  F!  (Coll,  de  plantes  fossiles  du  comte 
Sternberg),  M.  le  conseiller  Keumann,  R.  et  F. 

Moravie.  Musée  de  François , R.  et  F.  Blansko,  le 
docteur  Rcichcnbach,  R.  et  F.  Teschen,  M.Heinrich, 
R.  Tropiiau,  musécnalional, R.  H.  Ens,R.  Aikolsburg, 

M.  Rutschiska , F.  • i vf  n r’ 

Autriche.  Vienne,  musée  impérial,  M.  R.  et  I' . 
(Coll,  de  A'andcr  Null,  de  M.  Partseb,  aérolithes!, 
ossements  ! , reptile  du  schiste  cuivreux  , décrit  par 
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Swedenborg  et  Cuvier).  Musée  brésilien,  R.  (Coll,  de 
MM.  Pohl  etNatterer).  Direction  des  mines,  R.  Institut 
])oIytecbnique,  R!  Coll,  de  M.  Riepl,  d’après  un  ordre 
géogi  aphiqiie,  eu  môme  temps  que  l’arrangement  dans 
les  tiroirs,  représente  les  superpositions  naturelles). 
Coll,  du  Thercsianeum,  R.  Inslit.  forestieràMariabruim, 
R.  M.  Parisch,  F.  le  comle  Aug.  Breuncr,  F',  et  R., 
le  comle  Creg.  Razoumovsky,  R.  et  F.,  ossements  î 
le  comte  Marschall,  R.  M.  de  Rachitzburg,  F.,  M.  Fla- 
dung,  Coll,  de  Gemmes,  plusieurs  coll.  de  minéralogie, 
le  doct.  Baader,  R.  et  F.  m.  Senoncr  ( à la  Leopolstadt , 
11"  5io  ),  R.  et  F.  m.,  il  vend  des  suites  de  roches  des 
environs  de  Vienne.  Bailen,  le  docteur  Rollet,  M.  Golt- 
weig,  couvent.  M.  Molk , couvent,  M. 

Slyrie.  Gratz , Musée  du  Johanneum,  R et  F.  ! 

Tyrol.  luspruck.  Musée  de  Fei  dinand,  M.  Comptoir 
minéralogique,  Augustin  R,  et  F m Hall,  direction' 
des  salines,  R.  Jembach,'près  de  Scliwatz , M.  Uttin- 
ger,  R. 

Salzbotirg.  Gasteio,  le  docteur  Storck,  R.  S.  A.  l’Ar- 
chiduc Jean  d’Autriche  , R.  Rauris  , M.  Russeg- 
ger,  R. 

Carinihie.  Rlagenfiirth , direction  des  mines,  R et  F 
de  Radeboy.  L’Apothicaire  Fe?t,  R.  Bleiberg , Direc- 
tion des  mines,  R et  F.  Raibel,  M.  Laiher,  R et  F. 
Wolfsberg,  M.  de  Rosthorn,  R et  F!  et  Coll,  de  Mi- 
néralogie. 

Laibacli,  Musée  national.  ( Collect.  du  ba- 
ron deZoys).  ïrieste.  Musée  national,  ossements  des  ca- 
vernes. 

Hongrie.  Pest,  Musée  national,  R et  F.  ossements  ! 
Musée  de  l’Université,  R et  F.,  le  prof.  Schuster,  R. 
Schemnitz,  Ecoledesmines  , R.  M M.  Whcrle,  R.  il  fait 
des  échanges.  Hanstadt,  R.  Neusohl  M.  Zipser,  R et  F. 
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il  fait  (les  échanges.  Ropolo-Poyana , dansle  Marraa- 
rosh,  l’ingénieur  des  mincsV ilmas.  Coll . de  miMia  g 
Oberchutzen,  prés  d’Oedenburg.  M.  Wimmcr,  Orav.cza, 
dans  le  Bannat,  Direction  des  mines,  U. 

Transylvanie.  Clausenburg,  musée  du  col  ege  . 
Hennannstadt,  à la bibliotbètiue de  Bruckenlhal  Coll. 
,1e  fossiles  de  Ficbtel..  M.  Bielz,  R-  Aux  mines  de 
Rezbanya,  d’Offenbanya , de,  Nagyag  et  de  Rapmt, 

R-  e I ;ii 

GalUcie  Wiel'cz,ka,  direct,  des  mines , cnezM.  - 

R et  f'  Swoczowice,  M.  Lill  fils,  R.  Koscielisko, 

M O.nolalscli,  11.  Léopold,  direction  des  mines,  R. 

Cracovic,  musée  de  l’ Université.  M.  Zeizner,  R et  t . 


Danemark. 

Copenliagne,  Musée.  Prince  Christian  R- 
MM.  Forchliammer,  Pingel , Brendsdorf  et  Beck,  R. 

( Islande,  Feroe,  etc.),  F.  (Iles  danoises).  Rask,  R.  Rie  , 
lïiusée  de  rUnivci'sile- 

Scandina  vie. 

Stockolm,  Acad.  d.  Sc.M., 

F MM.  Hermelin  R.  HisingerR  etF.  Oes  beig  R.  Le 

D^Llenborg,R.Upsa!,Co,lclerUniversite(C 

Wahlenberg  et  Dalman)  cl  de  la  Soc.  loy.  S 
M.  Marklin,  F.  Uuid,  musée  de  > Umvei^ite  R.  et 
(Coll,  de  M.  Nielson).  M.  le  baron  Gallenkn^  F^  Cad, 
krona  prov.  de  Beckingen.  M.  Aspegren , R-  Cotlien 
W Soc.  d.  Sc.  M.  Lumelund  , M.  P-/ ’ 

Kliruo,  M.  le  ministre  Siengard,  F.  Wisby,  le  « 
laodin  F.  Sparsater,  M.  Schonherr,  F.  Linkoping(Goth- 
iaud)M.  Stenliammcr  F.  Fahluu  (Dalecarl.e)  Konsberg 
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et  dans  diverses  mines,  R.  Christiania,  MM.  Kieliiau  et 
Esmark  R.  et  F. 


Jiussie. 


Finlande.  Musée  de  TUniversité  d’Abo.MM.  Nilÿ 
Nordenskiold  R,  Bonsdorf,  minéraux. 

Russie.  Blusée  de  J’Acadéraie  impériale  de  Saint-Pé- 
tersbourg, M (première  coll,  de  fossiles  de  M.  de  Scblo- 
Ibeim).  Soc.  minéralogique  de  la  même  ville,  R.  Direc- 
tion générale  des  inines  à .Saint-Pétersbourg,  R et  F., 
plusieurs  collectious  minéralogiques,  le  D''  Pansncr. 
M.  Sokolowt 

Moscou.  Soc.  des  naturalistes,  M.  Casan.  Musée  de 
l’Université,  M.Eiclnvald  R.  et  F. 


Dorpat.  Coll,  de  l’Univers.  M,  R et  F.  M.  Parrot  R. 

•I  Coll-  de  l’Université.  (Coll,  de  fos- 

sues  de  M,  Andrzcjowski), 

Odessa,  M. 

J^<^rso,ie  51  et  M.  Puscb,  R et  F;  IVIiedzanagora.près 
deKielce,  M.  Bloedc,  R.  Burnouf,  en  Sibérie,  M.  Miné- 
raux. 


Italie, 

Piémont.  Turin  , musée,  R et  F ! ( coll.  de  M.M.  Bo- 
nelb  et  Borson).  M.  delà  Marmora,  R.  de  Sardaigne  et 
des  1 es  Baléares,  etc.  ! Asti,  château  du  comteSctiimeF  ! 
(coll.  de  M.  Soticri).  Baldicbicri  près  d’A,ti,  comte  di 
Ceres,F.  Babaiigero  , la  comtesse  Augers,  F.  Gênes  , 
MM.Laur.  Pareto,R  etF.  Viviani  et  Môvon  R.  Finale  ’ 
le  doct.  Aug.  Sassi  , R et  F.  Nice,  MM.  Rissoet  Verani! 
R et  F.  ’ 

Royaume  Lombarde- Vénitien.  Milan  , musée  de  la 
direction  des  mines,  Pv  etF.  ossements!  (coll.  anc.  de 
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M.  Cortesi , foss.  subap.  de  '■  nliX'kT 

Bovromeo,  R el  F-  Miaé.-aea  1 ( 

MM  Georpe  Jan  elCri5tofori,M.  R.  m.  • 

M Ber3..™”™“.  "•  l'umversae 

R et  F ossements!  Lodi,  M.  Cavezzali,R,  et  liuspec- 

fe:.- de’niôpUal,  F.  Mantoue,M.  Bendicioli,  R.  Trente 

Rocovesini  R «.Vérone  , le  comte  Gazola,  F.  * oi  ^oin 
de  Bolca  ! ossements  ! (coll.  de  Bevilacqua-Laz.^c).  Le 
comte  Orlandi  F,  poissons,  etc.  Montecchio , Loicnzo 
ZannovelloR  et  F m.  Caslelgombcrto  Castellmi,  A . 
Guide  Lorenzo  R.  m et  F.  Ronca,  Giocondo  C^agmm, 

R et  F ro-  R-ecoaro,  M.  Trettenero,  R.V.cence, 

mm.  Marzari-Pencati  et  Staclû , R • Schio , M.  Loms 

Pasini  R et  F ! et  coll.  de  Marasclnm,  roches  de  S.cdc , 
L.  Bêretloni , R et  F (coll.  d’Arduini , replde  fossde 
de  la  Scaglia).  Leonedo,  M.  Horace  Piovene.  R.  Ma  os 
tico,  MM  Franco  et  de  Preto,  F.  Lonigo,  le  doctem 
Scortegagna,  R et  F.  Enego , M.  , R eU  . 

Crosara,  l’abbé  Poli,  R.  Lugo.  M-  le  cmeTosett.,  R et 
F.Bassano,  M.  Parolini,  R et  F ! ( col  . --np^ 

-S"— 

“pÏS’mM.  le  “'«^«Sanvitale,  Guidom  et  Jan,^R 

et  F , coll.  subap  ! Plaisance,  musée  R et  F . , M- 

msi  > ! (coll.  sLp.).  Modène,  Roc" 

F (coll.  subapp.).  Guidoni,R 

F et  R ra  et  des  paysans  R m.  Massa  , 

L»™.  Florence . musée,  R et  F , <>«*»>«“'*  ' ®“' 

esrar,  de.  Géorsoplules,  F-  MM- 

zetti,  RetF  (coll.desMicheli  etde  J.  ia  g ; 


j'™  ““‘•'■'CI-  BEStAOSE  ET  l'AriirQUC. 

uSrî:’:°‘-  ■*“  1-**-'.  ®- 

Ricca  ).  r I.  JociT””"^'  - '«  P‘™ 

v..<,ui,  ».  :,„tt  juvr;/  ‘ “"■.“■■“p  ' ' 

raetîts,Figlinc,  M.  JosTrT  M,  osse- 

llezzo,  .\I.  Ant.  Fabroni  R°p'  ‘ &“''^eF,  oss., 

et  F,  ossenipnrsr  ii  î ' *’un>versité, 

F.  üvo„™,7i  ‘‘“‘SaviRoc 

M.  '‘'™e'a 

Candelauri,  R et  F Saint  TT  i ■ ’ > M.  Giov. 

î»?-  Dont.  Paoli  R Viviani.  Pesaro 

IVocacciiii-Ricci’  R et  F^îf  T’ 

Royaume  ^ '’S'*®’ M*  Ranzani  M. 

« F-  poi„o„..  £i7“pT  r^T  ’ “'• 

^.■S.R.Sicik,Pa|.„„ 

ne,  Acad,  gioen.  d'hist.  nat.  M M Ip  d » V ’ 

mellaro,  R et  F.  L’abbé  Fe.ra.a  R t 

lippijF.  '^e'raia.R,  le  docteur  Phi. 

^^«fe.AaccoIl.  dcDoIomieu,F 
.I.  M y;,.7  do  roche. 

ÉcfiTdTortî^^ü'T';’  ® “ “''-“‘i»»  <!»  ■PiBB.. 
Alo.adcn,R.SéviJ|e,,“„’c 

foi™"''  M.  M.  1.0- 

£g.7.ir:-,5:,r:£ri 
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Canada.  Soc.  hist.  et  scient,  de  Queb^, 
deley , R.  Bigsby , R et  F.  Bonnycasüc , R-  S . 

nat.  de  Montréal,  M.  Troves.M.Eaton,»- 

Etats-Unis.  VanRensselacr 

•New-York,  Lycée  dhist.nat  M.  ^ ,,i,iencc  M.Pbila- 
R . et  Emmons , R.  Franklin,  ^ .10^  Vanuxcro , 
dolphie,  acadein.,M.  Soc.geol.Re  .-  ç;Q.j,,aa,F. 

Clemson,  Boston  M MJack- 

Browne  R.Lea,  F.  , B.  New 

son,  R.  Cambridge,  M.  lishci  , cv.anard  R et  F. 

Haven.  MM.  B.  f B- 

Amherst  (Connecticut).  t exington  (Kentn- 

MM.  T, .00.1.  R cl  F.  Le  Sneor.  F.  '^“"f(,|.„rle.to„ 
Boef  ««.lcd  . 

“î 

M.t:Jéa.B05«,..  M- 

Saint-Iago,  au  Chili,  M.  M.  Gay.  R 

Consultez  pour  des  détails  sur  Geo- 

( TeuUcUand,  de  M.  Keferslem , vo  • 4 . cah.  ) > 

Lostisch.G.n,amDeuUcManasX.^^^^^^ 

L Je  Me.»  .1.  i »*,. 

).  «65  i 4j6,  "•  "■/:  *"  ; 

pour  le  Vicentin  {Sull.formazioni  del  rio^ntmo,  p 

1814, p.  aiaàzig)- 
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\OLOME  l'r. 

Page  4t  > ligue  îo  , peudioalaire  , lisez  pcrpendlculaiie. 

546  , ligne  27  , tenter  , lisez  enter. 

Volume  II. 

7 , D’après  M,  Dufrc'noy  la  formation  du  grès  pourpre'  et 
du  calcaire  carbonifère  u’existe  pas  en  Bretagne. 

8,  ligne  16,  un  exemple  du  dernier,  lisez  un  exemple 
minéralogique  du  dernier. 

122  , ligne  29  , sources  , lisez  foyers. 

260  , ligne  16  , Zeuker  , lisez  Zenker. 

352  , ligne  20  , Yonng , Usez  Young. 

20  , Westminster  , lisez  Warminster. 

28  , quarantaine  , lisez  quarante-cinq. 

336  , ligne  3i  , Valvulines  , lisez  Vulvulines. 

32  , Fabnlaires  , lisez  Fabulaires. 

337,  ligne  2 , Fentnlaircs  , /irez  Texiulaire.s. 

277  , ligne  18,  Palinurus  Sueri  Desm.  , lisez  Palinurus 
(Syn.  Pcmphix  , Meyer)  Sueri  Desm.  et  Aiberüi. 

280  , ligne  26  , zechslein  , Usez  zeebstein  et  le  lias  ( Pays 
de  Baireutb). 

283  , ligne  33  , Planuliles , lisez  Planulites  ( Syn.  Clyme- 
niles  ). 

363  , ligue  a4  , Floris  , lisez  F’ore. 

387,  ligne  2î  , ossements,  lisez  ossements  et  divers  in- 
sectes. 

412,  ligne  26,  Planulites,  lisez  Planulites  ( Gotten- 
dorf,  Schubelhammer  , Gero'dsgrun  ). 

4i6,  ligne  4>  Scheflocb , Usez  Schefloch , Ragering  , 
Grumbach. 

ligne  10  , Natlieim  , lisez  Nalbeim  , Giengcn. 

492  , ligne  17  , Carrara  , lisez  Carrare. 
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